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PAR  LA  GRACE  DE  DIEV, 

INFANTE  D*ESPAGNE,acc 


AD  AME, 


La  Vertu  a  cet  aduantdge  de  hien^ 
heurçr  auprès  de  Dieu  fes  pcffè/Jcurs,  & 
de  rendre  pltis  celehre  leur  mémoire  a  la  poflerité.  Nous 
Voyons  les  perfonnages  plus  fignale:^  ,  en  la  naiffance 
tnefme  de  l^Egltfe ,  duoir  efte  grandement  curieux  a  la  re- 
cherche des faits  heroie^ues  des  Sdincis,Caufe  pourquoy  U 
niefmedeuotionyquim*a  fait  emhrafjer  la  charge  de  l'E- 
r^life  cir  peuple  de  Binch,  ayant  efgard  aux  Vénérables 
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iu  depuis  obligé  de  m'addonner  diligemment  curïcu^ 
fment  4ux  Hiftoires  de  leurs  Vies ,  que  ie  nouuois  cjîre- 
tùtalemem  forées  far  les  Péfoijiim  de.  cttfe  VtUe^ 
4jui  tendent  ces  tref-facrêes  Reliques ,  comme  des  threfors 
cachez.  Et  combien  que  les  occupaiiom  iournaUcres  d'v^ 
"ne  chàrge p grande^  nm  ajp:^  proporthnnée  À  met-  ^ 
eihauies ,  nont  ferma  qne  difficilement  ie  me  fuis  occu^ 
ft,  ikie jn/ie  Uheur  r  neàttmoités  3  fuis  que  U  prouidence 
dbànè  nfastôitaitéchienUètte  refdencedeftêès  fstatèf^e 
ans-,  ieme  fuu  fouuemeFois refioUy  d'auoir  l' honneur C;** 
hûn'heuriejhrefifrachedeeemhe^éfigu^ 

y  &'  goûuetnep^lé^Pesifle^  qutle  Ghrkiêx  Snmft 
Vrfmer^  6^  les  autres  feft  SainSh  du  trefillufire 
ancien  Momtfterede  hMc^y  fattorifëmdsikm'  frète- 
{iion ,  &  len  ay  franchy  U  difjicsihe^  efierant  que  cti^ 
'\^^.>^cy  knr  Mémoire  Cr.  fierez  Defofis  en  feront  confcr^' 
wex  auee  flïts  de  reuerpiee ^felen  ^tmerite  leur  fétt^ 
•  (letL  le  confeffe.ingenuèment  y  &  dis  fans  aucune  fe  'm^- 
tifeyque  la  f^Undeur     l'efclat  deJatrefrfmguliere  deuo- 

,  eioÀeV.J^definieSmm/iim^Deuatyf;^Pacifique. 

>  jirchiduc  Jlbert  (  duquel  la  mémoire  fera  en  éternelle  he- 

nediûiOh)à,tendr^tt]decesSainéts,m^acpHduit&'ffiidt 
U  nmin  ^  fvute fer  ire  flttù  ^fitfiementqueienetif]} fait  ycon* 
liderant  que  far  ce  moyen  Icfffeélion  du  feufle^^-  U  fietc 
Vers  ces  Bien-J^ettreux  PaêronSyS^efiôit  excitée  flus  que  ia^ 
mak.  A  A.  SS.afres  Dieu  ^tn  méritent  Ujfoire 
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frinclpak.  <lafyOme  ksdeMcts  feletindgis  ,<p!tên^  y 
ont  fdiêls .,  font  honorer  ces  glorieux  fcruiteun  de  leffu-^ 
Cirifi  ^ cette  mefme  EgU^nêiU/moigne  autre  chc/i  i 
xenx  fieiA^iy  condHÎty  fnwnich^tmn  tT- 
ht  ieuoûon  trefrfignaliç  de  nos  Princes  Sounerékins  Al'; 
iert  t^IfiibeUeipiiitumit  Jk  fi  fmiciix  Jûm.^&nehis 
-ornemem  {de/quels  a  la  fin  de- ce  Liurt  efi  mis  le  conte 
gênerai  )  y  jaioéidU  fondatien  nouuelle  d^\^ne  Me^e 
iomndiire  &  perpeti$e!le^  fite*  Sertni^imey^ 
a  ipo  'ûée.  Vojlii ,  M  a  D  A  m  E ,     raïfons ,  qui  mohli' 
gent  Volontairement  de  prejtnm^  y. à*  S.  (afres  auoir 
Êontdefoiéejtre.que  Diett^t^  Unamremefonmafjent . 
ità  rencontre  d')^ne  offrande  digne  d:  fa  prefencCy  & 
feameimonferuice)  lereateU%qtieiayamafftdes  y  tes 
desceelnàB'jimit  de  Dieu ,  qoeie  hy  Jkdii-  Vf^^^enfAir 
deu  pour  mille  raifons;tnais  principalement  qu  au  nom-' ^ 
*he  diu$i»r  Sam£l  HydÊdfhe  ^ttU  Bten^beuteupt 
'*j4malberge  fanede  Vofiré extréSiw  Royale ,  de/queh- 
dufi  yofive  Akes^e  a  hérité  les  ')mtm^(y  Ics  faÛl  ef- 
€yter^  tif  cmmnikufin  ieiumlêt  ^temsk yfair  k 
mefpris  des  honneurs  &  gravtdeursdu  monde  ^fe  reue^ 
fiant  de  la  couleHr  cendrée  du  tms  Ordre  de  ce  grand 
PéUriarthe  des  foiÊmeskPereStnfhifttSéÊmilFném' 
çoif,  le  me  promets  que  cômme  Voftre  Alte^^e  tient 
imr  mémoire  en  finguHere  yenerasion ,  éitfii  elle  aura 
aggrcéAk  cette  memtè^êudey  qui  ikejon  reUefeSt' 
^4eur  deljxcclUncc  de  fa  maeigre  ^  damant  flué  en^ 


I 


Ancejhxs  fe  font  toufioHYs  de  m  oyijlrc^^  grandement  ^jfc* 
élionHe:^  ^  ^^'^^  '^UJa^mlU jfarticuliefemet  ils  ont  chou 
fie  pour  leur  fc]  oHr^& exercke  de  letfr  Cdêholiéjuedem'^ 
tion ,  qudsauoierit  à  t endroit  de  fes  Bien-heureux  Tute* 
Lires  Jelon  ^uenfomt  foyUstres-^richeso^4fides^(juiU 
y  ont  prefenrres.  P^artém  te  fupfflk  tres-^hkmhlemenî 
quelle  fait  feruie  de  U  recètêok  foitrmar^uedeU  ires- 
fn^uliere  affe£Hw^^luj  ^ortecelny^oui  efi  O-feté 


MADAME^ 


DeKA.Sr    '  '-'^  .  . 


Le  rrcs- obey flanc  fujct,& 
*  fidèle  ieruiceur, 
.  Gilles  VVa vld£. 
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Air   LECTEUR,  SALVT.  . 

M  Y  Lcâcur,  ayantà  vous  rcprcfcn  ter  les 
vcf  tus&prcrogatiueSydont  la  main  libéra- 
le de  noftrc  picuaenrichy  fcsSainft'^Vrf- 
irtcf,  Ermin,  Thcb'dijïjihc,  Vlgifc,  Amo- 
îuin,  Abc!,  Hydulphc  &  la  bien  heûreufe 
"^^^^mjlbeigc;  les  Corps  dcfquels  fonilcuez 

de  la  tres-illuftrc'ï^ïiife4ftXpb^  >  ^  rcpofent  chez 
iiousprçfçntcmcnc  ;l*ay  voulu  vous  aduifcr  fcggur  vous 
faciliter  la  croyance  dju  cojj^cpj^  en  t^  petit  liurct)  que  ie 
n  ay  ricri  forge  dé|ii>tl^t^uc 

la  fiibftacc  dcr*iiftoire;niais  quci^ay  fîdclcmenc  enfuiu , 
.tes  chroniques  iDciçtuies  (jutant  qu'elles  |o:3.c  r.ecoutira 
bîes  maiatçi^nt)  4u  RpYfl^Qn^^ 
ucuç^uç  m'^fi^  le  Sleut:rcncT  PrclatDamp' 

diligé^e  déDamp  Euerard  d' Auttaîngnc»natiFde  Dihâr^ 
Religieux  &:  Bibliothécaire  dclaM^ifon  ,  pcrfonnage 
<pour  le  dire  en  vn  mot)cref  digne  de  U  vocation,  lequel 
a  ccrmoignc  le  dcfir,  qu'il  àu6ic  de  faire  voir  au  monde  le 
luftrc  de  cette  Abbaye  de  Lobbcs,  yrayc  pépinière  de 
fçicncc,& feminaire  de  toutes  vertus. 

le  me  fuis  donc  feruy  de  deux  mànufcrits  dcFuIcuin 
Abbc  de  ce  lieu,  conte  nans  les  geftcsd  aucuns  Abbés,  &: 
miracles  de  Sainâ:  VrfmerjOperezprincipalcmentde  Ton 
tcmps,&  dVn  autre  liure,cà  la  vie  du  mcfmeSaind  cft  cù 
incite  par  Rathere,  Religieux  de  Lobbcs,  &  puis  Euefquc 
de  Vcrpne  >  &ç»où  la  vie  de  Sainâ:  £rmin ietrouuc  iuf&^ 


«ace  les  miracles  de  SainA  VïCcncr^ScccuxsLiaenmûi 
tran  fporc  de  fesfacrèes  Reliques  par  la  Flandres.  La  plus 
récente  de  ces  chroniques,  félon  que  l'ay  bien  remarqué, 
fuc  cran fcrice l'an  mille  foixantè^  deux. On  ciencquVae 
parcic  ettoic  de  la  maîn  4m  Qgiç|^  Fulffaif^^lçiqiielfttp^ 
ui*aaneuf  cei3snonwç.  .  /  ..  •  *  / 

Fay  rcii  contré  encor  vne  autre  chronlque,qui  contient 
lafucceffiondes  Abbés^depuis  le  premier  iufqoesau  der- 
nier. Quand  ce  qtiîxQncecoe leurs afte$,fnemai!ab  le 
l'ay  tire  d'autres  caycrs.  ,    '  . 

Deplu$,i'aycu  quantité  dc'ballcs  des  Papes,  patentes 
d'Empereurs,  Rois  &:  grands  Princes ,  dcfqucls  ie  me  fuis 
fcruy  pour  compoTcr  le  corps  de  nottciîhiiîoirp^  ti|ccs  de 
ia  threforic  du  mcfmc  Monafterc. 

Monûeur  le  Roucrcnd  Prélat  d'Aisne,  DamE^jtnoncl 
f  ouaent  in>  communiqué  vn  exemplaire  crcf-anUque 
contcnantla  vie  de  Sain£k  Vrfmerjcfcrite  par  Rathere,oa 
à  h  fin  de  tout  eft  vn  fcrmon  fait  à  la  f efté  de  Ton  éleuacio. 

Monfienr  le  Reoerend  Prélat  dé  Bonfte^rperahce 
F.  Nicolas  Chamart>noftre  bofi.voîfin, me'  deliuira  auiTi 
vn  efcrit  fort  vieil  declarancpabipf  la  fondation  de  Lob* 
bes,  &:  aucuns  miracles. 

Outre  jMonficur  le  Reuercnd  Prélat  de  l'Abbaye  de  S. 
Adrien  à  Grand-Mont  DampMartin  le  firun,noflre  Pa- 
tcrioc,  m'a  enuoyé  vne  cppie  crcf-anuque  4c  la  mcùnc 
Tie  aufn  efcrkepar  Ratheve. 

.  D'abondant ,  pat  rentremtfe  de  mon  bicn-ayodéFrc^d , 
.  P.  GiUcs  de  BauayvLeâeitr  en  Théologie  au  Cotraent 
des  Pères  Capucins  de  Liège ,  m^eft  ainuce  vne  copie, 
conforme  à  (on  originel,  de  là  vie  de  S-YrTmer-,  fatôe  par 
leB.  Anfq  Abbc  de  Lobbes&dediécàfain£t  Theodul- 
phe  venante  du  célèbre  Monafterc  de  faind  Jacques  en 
icclle  ville  dcLiege,  dot  on  recognoit  ce  que  nous  a  laifTc  - 
Ratbere»  ncitce  aucce  chofc  que  die  Anfi>.  ^i^'li. 
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luft  combe  de  rencontrer  vnbon  extraift>oa  «opie  :  il 
n'auoit  befoin  de  mettre  la  main  à  la  plume,  en  tant  quë  " 
ibaotionigeQ'eftplusaccomplyyVoiremoin^quc  le  pre« 
cèdent. 

l'ayreceii  de    pneillement  là  vie  de  fainft  Ernin,' 

copofce  par  le  mcfracAnro,&colIatiôncc  auffi  à  fon  prin- 
cipal  par  le  Reuerend  Prélat nam  Gilles Lambrcdh,& 
D.  Gilles  Gritc  Religieux  de ccucAbbavCjâd  le  fQraom't 
me  Fcre  Capucin.  ^^^"^ 

Qiiantàiauanflacion  du  Chapitre  faidcTan  1409.  i  ay  . 
.(eccuftUQiins  ift^e^dc  Mefficurs  mes  Confrères  les  Vo^ 
nefàfbles-M^enâd Chanoines  d'icy:£ me  fuis- le  feray des. 
lettres  du  comttft  iîu:  orj^^  dcrqucllcs  t  auots  Tex- 
trai£bptopre,en  (juaii  lé  JCf^ilfêtif.  b^nt  de  t       les  piê*  r. 
ceicy  dellb^  Q)eciSées,aue<:mëâàit  de  plufieors  Au- 
theunCcoiiithefevdmabflrd&'têxtc|i  ay  compile ,  félon 
mon  pofTible,  ce  qu'cftconccnu  en  l'ocuure  prefent. 

le  lailTcrayjAmyLcdcur, la  carrière  ouucitc  à  vosdeuo- 
tions ,  laquelle  i*ay  cerchc  d'exciter  principallcmetd^m* 
le  peuple,  que  oicua  commis  a  ma  charge.  ■■^».''f 

lleft  vray  que  cette  mienne  intention  racrrtoit  bien 
daâanuge  depoliffure  fie  ageancement  -,  mais  i'ay  préféré 
mon  intered  au  bien  publiq»  cftimanc  qu*il  fera  mienit^/ 
que  les  Saiinéh  foiéntiiinfi  cognus5aeuércz,qQedcni*atr^ 
tendre:àçe4u'en£sroîëni  plus  curieufeitient  mes  (uece£* 
(eurs,  fans  en  edre  toutesfois  aflEut  pu  is  que  hoK  deuan* 
ciers  n'ofitifoôricotir  rien  (ait,  ou  fi  peu,  qne  les  habiunç 
d'icyqu  ifi  n'en  fçauoicnt  les  noms.     '    •  •  .  ' 

leconfelTc  ingenucmcnt.queiepouucHsbicn  adioufter 
aucunes  chofes  daunnragc  &qui  touchoicnt l'honneur 
de  rtoftre  principal  Patron  ;  mais  ne  trowuant  moyen  d'en 
faire  la  deçlaration  fansdefcouurir  que  i'en  auDiscft^gra- 
demenr&aorift:fe  mé'fnisfefttaint  ,  pour  ne  donner  ma* 
ticre  dé  trop  parler  \  ceux  qatae  regardent  qu'à ('csil  ptt« 
chelebiendu  prochain.  ~^ 
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C  hacun  cogBoi&ra  que  noflrc  hifloire  prend  cours  dés 
l'an  iix  censfi^  crence  huid,  &  ainfi  elle  cft  cancoft  ancien- 
ne de  mille  aos  :  «ifli  les  efchcs,  quei  ay  pafTez»  eftoleitc 
pcefques  couc  vfez  8c  deichirez  de  vieillette»&  partant  de 

)jcOtQvt  d*eftiide  difficile ,  l'eftobtntemîoaéfKê^rporer 
le  tout  enlangue  Ladnc/elon  que  Tauois  fort  auaccy  mais 
iay  changé  dcrcfolution  ,  ôc  l'ay  public  en  la  vulgaire, 
croyant  qu'elle  fera  reccuc  plus  a^greable.  Fauorifcx 
dôCjAmy  Lci^-curjma  bonne  volonce,cn  cxcufanc  les  dé- 
fauts dcrouurage,pour  caufequemo  ofHce  ne  m'a  permis 

^'cdre  continucllooiecà  rimprimeric.Cependanc  ioiii(> 

.iczdtt  pre(eiit^  priez  Dieupoorjnoy* 


APPROBATIO. 

ISttliber^cui  fir>i«/itf.-Lavie  &mtraclcs  de  S  utiâVrim«t,&  Hcfcpt 
autres  Sain  ds,  aucc  la  Chronique  de  Lobbcs,rccucillic  p:ir  Mai- 
ftrc Gilles  Vvavld i,natirdp Baimy,Lic. cnThcol.Paftcur^ 
Chanoinc&;  Doyen  de  Chrcllientc  de  hinch.  Digni/)ïmuiiMdscattu 
efljijMi  in  lucemprodcat.  TatUHm  abeft  vf^^utppiam  continent fîdci  Cx- 
tholica,  vcl  bonis  moribHS  contrarium;immo  illiim  Cuis  ami 'juitattbns 
confirmât,  (jr  hos  promouct ,  dum  heroicoâ  S  akcIï  frjman  ,  aIio?Hm/j, 
fcptem  fknSlorum  virtittes,  atqne  miracula prtclare  dcfc/'ibit^ç^  ad ea- 
rum  imitât ionem  indHcit.  QmocircAvtiiiterexcHdetÊir»  DAiHmDuact. 

'GfioRCiVS  CoLVïNîRivs  S.  Thcol.Dodor,6«:  Rcgiiî^ 
'ordinal iufquc  Profcflor,  Librorum  in  Acade.  Duac.  Ccnlor, \\\- 
fignis  Colicgi.  Eccl.  S.  Pcui  Pczpolicus^âf  àxùx  Acad^Canccl-- 
làrius. 

•  ■ 

/  • 


■ 


Digitized  by 


^  L'yilFTHErK. 

STANCES. 

Lu/îcm fieclcs  dejta  font  du  temps  entralneZi 
:(  1   Depuis  que  de  ces  Saints,  dans  le  Ciel couronneZi 
^       Binchc  honore  les  os ,  &  chérit  la  mémoire: 

J^'e/l-  ce  donc  ejlre  ingrat  Vers  fes  propres  Patrons 
NUuoir  chante  infqti or  le  Itijlre  de  leurs  noms, 
^  -Etaupir  tant  cache  lagrandeur  de  leur  gloire} 
T^on,  carcFBMu  fuhiet  remuer  oit  pour  jdutheur 
y  ne  plume  dtferte  y  V»  f/prû  inuenteur 
Et  deuot  &  fçauantau  de[fus  du  Vulgaire: 
Et  ce  fut  à  ces  fins  V  v  a  v  D  Ë ,  ^«r  /o«  pinceau 
Fut  de(linè  du  Ciel pourgrauer  ce  tableau , 
Qui  de  toutes  vertus  eft  Vn  rare  exemplaire. 
Car  ces  hrauesWzioSi  quoy  qîihonore:^^  de  VctuXy 
.N-efloient  pourtant  cognusy  &  leur  s  faits  Vertueux 
Revoient  énueloppe:^  du  Voile  du  filenccj  • 
I^ais  toy ,  tu  nous  fais  Voir^  en  ouurant  ce  rideau, 
Enleurvie     trefpascequily  eut  de  beauy 
Parle  deuot  trauail  de  ta  fainte fcience, 
Tappreuue tes difcours-,  ie  lotie  ton  labeur, 
l'admire  tonfçauoir,  ie prife  ta  candeur 
Et  rare  hriefuetè,  quand  dvne  milliade 
De  miracles  ,(^de  faits,  & geftes glorieux 
Tu  nen  fais^Vn  liuret:  nejl  ce  pas  a  nosyeux 
Serrer  dans  Vne  noix  d' Homère  t Iliade  f 


Ce  fat  toy  ^ui pendant  que  Imiphenfe  mort] 
Raujgcoit  ton  Urcatl  d'vn  pc/i lient  eff on 
Expojas  courageux  fnfur  tes  ouailles  ton  ami 
'  .       Te  fp'mant  iour  ^  mut  par  prières  Vœtéx^ 
^  •  Les  ayder  yCQnfolcrj0' les  conduire  es  deux,     .  . 

TeUe  eftoit  en  ton  cœur  de  charité  la  flamme, 
■  * .    CeftnloYsque  CCS  Saine w/'v/3  miruclc  nonucAU 
Garantirent  ta  vie  en  faiseur  du  troupeau 
Si  tendrement  aymè^de [on  Pafleur  cjT  Perfm 
Cefutlo  y  s  que  le  Ciel  emlraj c  de  couyonx 
Fut  parleursVctuxarda}isforcéde(hreplu4  doux] 
Et  remettre  au  car^fuois  les  traits  de /â  cholere.  ^ 
jih\  cefldoncabon  droit  o  Papccur  des  Paficurs 
•  ^e  toj^ournefire  ingrat  de  ces  rares faueurs^ 

J^ds  procurant  en  terreVnfurcroifideJeur  gloire: 
Çefl  adroit  que  leur  lûsrefonne  en  te^efciits,  v  ! 

Jffin  que  t'»nitiersdeleuramo^refpri$ 
KetentiffeaiomaUleitr  béate  mémoires 
Toy  cependant  pour fnj  a fniure  les [entiers  ' 
•        l  Deces  diuinsPatronsifyy  decesdeuancieri  . 
Les  pi/fés  que  ta  plume  en  cet  œuuire  nous  Hure; 

qu  ayant  en  toyfeul  y^n  amas  curieux 
De  touttes  leurs  Vertus^quând  tujeras  es  deux 
Deroy/eulicykîsnqiu^pfi  if  ions  faire  Vnliure.  ^ 

F.  C.  G.  P.  D.  B  E.  . 

**«-•- 
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RESPONSE  A  L'AVTHEVR  SVR 

LE    REFVS  DES   VeRS  PRESENT. 


NY  le  ton  dmiticy  nyde  ma  Poefic 
Les  priuileges  Vains  me  font  epe  flatteur: 
Mats  l'honneur  que  Con  doit  à  tes  meurs  à  ta  Vie 
MefaitJeta^^ertutoutflmple  narrateur. 

Tu  es,  ou  tu  nés  point,  ce  que  ie  te  dis  d'e[lre 
Récitant  naifuement  ta  do&pietê'y 

Ncïeff^t  tu  \oirois  ce  que  tu  deurois  epe: 
Mau  l'eftant,  an  tu  honte  iUyoir  récite}  ^ 

Ceux  qui  liront  mes  vers  ,fi  a  font  gens  fans  vice, 
■  Tls  fe  plairont  avoir  en  fefiecleefclatter 

H  honneur  de  la  \?ertu  :  SUls  font  pleins  de  malice  : 
Ils  verront  Vn  Tatron  quils  doiuent  imiter. 
La  vertu  porte  en  foy  au  dépit  de  tenuie 

Son  flamboyant  efclaty  quon  ne  peut  effacer: 
Pourquoy  donc  y  puis  que  doit  publique  eftre  ta  viel 
Veux  tu  de  {fous  le  muy  U  chandelle  cacher^ 
^Laiffe  laiffeygrduer  au  tableau  de  mémoire 
Cet  éloge  tout  fmple  inféré  dans  mes  vers  y 
Auoirdesenuieuxce  doit  élire  ta  gloire, 
Enuier  la  Vertu  ce^  le  fait  des  peruers. 
i?i  ton  humilité  Vêtit  que  dvn  ton  plus  minçe 
le  chante  fa  Valeur  i  Saçhes  en  Vérité 
£lue  jenterts  de  loiier  tArchipreflre  de  Binche,  .  ^ 
Plus  que  Gilles  de  Vvauldquoyqu  il  îayt  mente 
-  •    e  ij 


'a  ANAGRAMMES: 

MOmiEVR  MAISTRB  GILLES  yVAVLDE» 
IL  £ST  NOVV£AV  MARS,  MVR  DE  LXGLIS.fi. 

Piy^rmy  tant  de  combats  &  de fi(g€S  diuets] 
êlui  a/fatUeni  les  km  dedam  eéi  vnium , 

V  Va VLDE  ejl  Vw  fort  foldat^  ^      nen  ne  weljri/èy 

Car  licftnouucau  Mars,  &ym  mxu  de  rEgliie. 

A  V  IA,fe. 
MAJÇTRE    GILLES  VVAVLD.Ê," 
IL  M'IST  LA  GVIDE   SVR  JLEAV. 

m 

DEs  Jfojhes  le  Chef  marcha  deffk^  les  ond-s 
GoHuerné  deU  main  (^uigouutrne  les  mondes: 
^  3&  moy  Vogant  Ç4  haSfJ^vn  miracle  nomeau , 
Voyù  ft\n  ion  Pajleur  Efl:  nia  G  uidc  fur  Tcaih 

^    .  A  V  TRE..  •  ^ 

AEGIDIV?  VVAVLDE, 
VIVE   LAVDE  DIGNVS. 

EN  uhiin  hoc  ^fetfn  Votorum  fumma  wecvfim^ 
Latsde  frecorVtn^  dignus  ^  ismdia. 
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'  AVTRE  ANAGRAMME. 

•      ■■  '     '  .  .  *  ' 

MAISTRE.  GILLES  VVAVDE. 

.  .   •  •  • 

TV  AS  GVIDE'  LALVMIERE." 


•  ■ 


S:T  AN  CBS, 

VVavDE  Vr^wf»rif«  es  p4mt  \ 
M^figJiflle  ame  matinjerc. 


Car  dinft  qtê 

Et  qui  iefes^iueffpmdeurs. 
Nous  GVIDE  ençore  L  A  L  v  M  l  E  R^e. 

il/^ir         m  àimMes  Sam{is 
Dant  tu' eSahte  fhiftoire  entière^  / 
QîùfQmWitdtouâUshummn^s 
Q^e  T  ir  AÏ  G  V  I.D  E  LAiVMIBlCEV 

Certes  teuf s  faifis  miraculeux  ^ 
Dont  tu  dis  f  bien  la  manière^  ' 
,  Sçnt  autdnt  eCafires  rdj^nneùx^  ,  - 

.Dont  TVASGVIDELALVM  lE  RE» 

'Lvui'EK^  qui  aide  les  bons ^ 

Et  tfclmc       fauhiert^ . 

LvMiBRE  dont  1er dffnx brandons 

Fùnt  fuirA\^cncc  mcurtrieff,  •  :       '  - 

•  c  ii; 


DauceLvuiZKni  he  que  tfs  raii 
G  viD  ES  pdf  Vne  main  f  fkge 
jduront  des  aimables  attrais  y 
Dedans  vn  Vertueux  couragél 

François  dv  CHASTEAY>PccA£e,  ChaitàNiiiZ 

STANCES.,  4V  LECTEl^Bi.^ 

QVe  celuy  qui  lira  cite  ddmrahlè  vie 
Sente  [on  ame  enfin  dcflonnement  féuie  • 
yolir  moj  ie  le  croy  hien\  ^ 
.  Mék^q^e.four  l*  admirer,  ou  feulement  ialirè 
Von  remporte  le  fruiflque  tAufleury  defre  : 
Certes  ie  n'en  crois  rien, 
€^e  Voyant  de  ce  Sainél  U gloire  triomphm^e 
Quelque  defîr  en  foy  de  le  Juiurepn  enfantej^  . 
Il  peult  bicn.arriuer\ 
*    Màuquc  i^ource  delir^pmsfaireiauan^gel 
Vongaigne  comme  toy  le  Celefte  héritage^ 
Il  ne  fe  peult  prouuer. 
.Veux  tu  donc,  0  Leéleur  j0*  le  fruiSi  de  ce  Hure] 
Etdenojlre  grand  Sainclla  Couronne  acconfuiurç} 
En  vpicy  tout  le  nceux\ 
F^tien  ce  t^ue  tu  liSyfais  ce  que  madmire^ 
Ca  'îgne  pjr  la  Vertu  U  bien  ou  tu  ajpirc.^ 
Et  tu /eroi  heureux 

Par  Içmclme,  fii^.iS. 
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LE  CONI  ENr  Dr  LITRE  PRESENT. 


Lli'.re  premier  de  la  Vie  dcfaind  Vrfmcrdiftinguceji 
18.  CliApicrcs. 
Liurcdcuxicimedcres  Miracles,  diuilc  par  50.  C]\a« 
pitres. 

Liurc  croificfinc  d  autres  Miracles  nrriiicz  au  cranfporc 
duCorpsde  S.una  Vrl'mcr  par  la  Flandres, compolc de 
2.3.  Chapitrés. 
*   Liure  quatriefmc  de  la  Vie  de  Saincl  Ermin,  contc- 
uuc  en  14.  Gkiapicrcs. 

Liurc  cinquiefmc  de  h  vie  de  Saincl:  Thcadulphc  i 
reduictc  en  hiii(5l  Ci:  ... 

Les  Vics-dcs  Sainds  Vlgife  ^  AmoKiin,  foncrcdui- 
6bes  en  vn  Iciil  Chapitre  1  pour  les  railbns  aîlcguccs  au 
texte. 

Liure  fixicfmc  de  la  Vie  de  Saind  Abcl ,  forme  de  fîx 
Chapitres,     quelques  ad)ori£lions. 

Liurc  (êptiefne  delà  vie  de  Sainct  Hydulpiic ,  Ducde 
Lorraine  &:  Cote  de  Haynau ,  fournie  de  dix  Chapitres. 

Liure  huicticfme  de  la  Viedc  Sainélc  Amalbcrgc,  di- 
ftribuceen  14.  Chapitres. 

Liurc  ncuficfme,  en  torme  de  Chroni-que,  depuis  la 
fondation  du  Monaftcrc  de  Lobbes,  iufqucs  au  temps 
prcfcntjOii  on  trouuera  grand  nombre  de  chofés  trcf- 
digncs  de  remarque  conccrnantesThonncur  des  Sainûs, 
&:plurieurs  beaux  miracles  quy  font  la  parfcmeZjauecla 
déclaration  de  rhifloire  dé  U  tranflatiô  desCorps-Sain£ts 
du  Chapitre  de  Lobbes  en  cette  ville ,  &:  de  beaucoup 
d^siutres  confilerarionSjqui  fcruenttantd'orncm'jntquc 
d'cfclarcilcmct  pour  le  cont^-nu  csliures  preccdcns.&a 
raifon  que  la  variété  apporté  délégation:  Nous  y  auons 


eatce^meflé  quelque  peu  d'hifloirc  foraine,  ainfi  que  le 
coaceaoicen  partie  la  chrooique  de  Lobbcs^croyanjf  que 
cccy  ne  cauferapoinc  d'eanuy  au  Ledcur. 

Satlafinfcrcncontrencaucans  miraclesnotablns  nou- 
ueUcmcnt  apprpuucz  par  M^nfeigneurnoftrc  lUuftrif- 
fimc  &  Rcuercndiflimc  Archcucfqucdc  Cambray. 

Par  après  fuiucnt  quelques oraifoas^pour  ay  dcr  à  la  de-' 
uotion  du  peuple,  &:c. 

LES  JMOMS  DES  HVICT  SAINCTS  COMPiUS 

EN     CE     Liy.HB»   AVEC    VK  fSK^V 

Eloge  pour  chacun  d'iceu^. 


'  SAINCT  VRSMER. 
Crad  Sai//cfe;j  vc  iusnopArcilles, 
Tes  auures  [>)it  totftcs  mrtmies, 

MukUflmgrêRà  éttnmiréuUs 
Sm  us  M/cours  &  tes  •rseUs 
JSt  U  féMtfti  de  u  vie. 
SAINCT  ERMIN. 

Grétndf,it Erm'.n  ton  anantà^e, 

Chan  nne  Ubi  fîre  enfang. 
Prophète  er  P'^eUt  de  haut  rang* 
Maïs  Cfire  Saint!  c'e,}  danat.tçre. 
SAINCT  THEODYLmE. 
C£  Prfidt  renefiu  .  . 
Dç^foire  dr  de  ve>tu  ,^ 
^De-Lshbei  fdf  Abbé^ 
Et  fes  fort'ChdjisJ' reins 
SoMsU  Mitre  de  Reims  ' 
/ dm  aie  n  ont  fkccombe, 
SAINCT  /VLG1S.E. 
Ce'f  aHgu]^t  Frelé» 
Piesn  delmJfrïï&tréfciM 
'    Eflle  gremdS.f^igifii 

SHdétniwnpareil 

FléÊmhojant  en  l  Eglife. 
SAINCt  AMOLVIN. 


Atioluin  èâ/tHertit 
Tant  de  gent-à  la  py 

Var  fi  jainte  faconde  X 
QHilpeHsbtettefiri'St  - 
Grand  HeroMt  d»  grand  Rçjii 

Etl^EHcfcjHc  d  va     on  de. 
SAINCT  ABEL. 

Par  des  Cains  la  r^'ge  fier$ 
Abel  Me  du  mlniftere 
D'Archcuffque  frt  dechaffi. 
Mais  dam  Lobbes  fjn  Monafiert 
Il  fe  fit  par  fai,ie  aufure 
PlusSairifl  cju  en fin  KrcheaefM. 
SAINCT  HYDVLPHE. 
Quefloit-ce  eftn  Due  en  horrainf 
AS,  Hjduiphei&M'SafnfhAjre 
Ejlre  imUétpeémtomevntR^n^, 
Cette  gUirenefiêstpde  vrsfr» 
CetitnefiiienplMsghrieHX 
nuUss^ttamdeax  Prîces  des  deux. 
.SAINCTE  AMALBERGE. 
I  SainEleAmetlkerged/S.rvît^er 

O  {jHt  pourrait  vous  bien  prijeri^ 
fToHS  efies  dnCiefp^fcfeurs 
Et  vo^  en  fans  rerr.p'is  d'cfclats 
Brillent  en  tordre  da  Prélats, 
Vierges  s  Martyrs  cîr  Co:ifefeHrt* 


LA  VIE  DV  GLORIEVX 

S  VRSMER 

EVESQVE 

ET  CONFESSEVR. 


TREFUCE. 

I  .S. 

L  n'y  a  ccluy  qui  ne  doit 
^  à  fa patnc&  la  vic3&  tou- 
_        tes  les  fondtiôs  j  &  ou  il  y 
•/^|.&)#.vaciu  profir  & aduancc- 
Tgj  p  ment  d'iccUeiCeftfe  des. 
^••aduâcer  &rcculcrdu  fiea 
^=^1  proprc,quedcncsvpor^ 
•  -  perte 


ne 


s  y  dcuouer  tout  entier.  Pour  moy ,  rion  plus  que 
la  vefuc  de  TEuangile^cn  ay  quVncpauurc 
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t  Ld  Vie  du  Bien-heureux  » 

leà  y  contribueri&iicn  que  l'ofliandccn  fait  di- 
(èteufe^âc  feroic(peut-e(ke)honteu(e  à  vn  plusrcft* 
leué  que  moy  ;  Taurois  pourtant  du  regret  de  l  en- 
eoifrcr^ la /errer  fous  laclef  d'vn  troppufdlàni- 
me  filéceîcar  en  fin  mô^ncreprife,  bien  que  faible 
en  cecy,  doit  eftre  eftiméedc  meilleur  alloy,  que  la 
roiiille  &  le plôb  d  vnenanchalante  U  auarereee- 
nuë.Ie  prie  kulemécxeluy  qui  cuft  peu  mieux  faire 
fenela  voulu^des'açtédreàce  quelafimple  vericc 
ûrerademaplumeeti cectehiftaire.  Que  f'il coa^ 
damne  mon infufSfànce:  qu'il  cenfotc  d'vnmeC' 
mepas  la  nullité  defanegligencei  ôc  aduaiiepouc 
.  le  moiii&,i!equicé  de  mes  deilêia$.  Le  chien  vi* 
uant.vauttnieuxquelélyonmorc.  Mais  quifçait, 
fi  auprès  de  Dieu  &  dcnaftrc  Sain£t,  voire  peut- 
£df^i;  eftreaupresdesfaammes^ma  banne  yakiaténefe 
^    prendra  point  pour  argent  contant,  &  rendferifn 
fane  mô  presécj  ne  le  fera  pas  eualuer  pour  le  dou- 
l>le.plusqueienele  venr  fàiré'pairer?Or9quo7 
qu  ilenfoitjiaydeftinécettc  œuureà  ma  patrie, 
'âcmefemble  ne  la  pouuoir  mieux  aduantagerâCi 
lèruirjqued'eftaller  aux  yeax  dttmonde»  &  luy 
faire  reuiure  (au  moins  félon  la  portée  démon 
ftile.)  L'Ange tutelairedes-Binchois,  ce^rand& 
mimitable  Prélat,  le  glorieux  lainâ  Vrfmer ,  qui 
cfl  leur  Pharejeur  Patron  &  leur  Guidé:  Et  certes 
kferois  moins^d4c  i}ue  les  infidèles  &  barbaces> . 
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*  SainÛ  V ifmer,  Liu.  I.  ^ 
plus  luif  &:  indcuot ,  que  les  mcfmcs  luifs  :  ^  ic  ne 
rcleuois  ce  faind  Palladium  de  noftrc  Ha)  •  aït'^, 
cette  Arche  d'Alliance  deiioftre  Binch,qui  a  r  te- 
férue  toute  la  douce  manne  de  nos  profperitcz 
tcmporcllcs^ôdaifcmcnt  denoftre  falut  &  bon- 
heur eterilel.  Mais  pardonnez  pourtant  au  tran- 
sport de  mes  defirs,  (lie  la  fouhaitte  défia  en  che- 
min auec  fi  peu  d  appareil  ;  pardonnez  moy  fi  ie  la 
charge  fur  mesdcbilcs  &  toutes  indignes  efpau- 
les  pour  la  pouriTwencr  parmy  le  mode ,  &  la  met- 
tre dans  les  mains  des  nomes  faincSkem et  curieux, 
quid'aduantureiugcront  fon  équipage  peu  for- 
table  àfes  mérites.  Ma  bonne  intention  mexcu- 
fe  en  cecy  ;  car  ie  ne  laduance  à  autre  fin  ,  que 
pour  faire  embaumer  ôc  combler  de  douces  bene- 
dictions  tous  les  lieux  où  cette  fain(3:c  Arche  no- 
ftre  S.  Vrfmcr  Parreftera  &:  en  faire  autant  de  mai-  i.rç.  ». 
fons  d'Obed-edom  i  car  c'eft  fans  doute  que  pcr^- 
ibnne  ne  lira  fa  vie,qu*il  ne  fente  quelque  dcfir  de 
Timiteri  perfonne  ne  Timitera  qull  n«n  tire  quel- 
que notable  faueurj  perfonnen  enfera  fauorifc, 
qu'il  n  y  geigne  vn  furcroit  de  gcace  ôc  de  bon- 
Jieur,  éc  nnalcment  ne  Icxperimente  en  la  vie  & 
alamoî:t/on  doux  ôc  fecourableaniçfe5c  fidel  ad- 
uocat  au  parquet  final  du  fupréme  ôc  cxa£t  luge 
àc  nos  ames.  .  ; 

r         .  Ai}... 
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K4tdl.  Bd. 
l»dn.  M»l. 

S.  Yrfîncr 
natif  de 
Floyoa  en 
Hayitau,à 
deux  licuët 
«é'AucIôei. 


5.  Vrfmcr 
nafcjBrc  en 
vcmpt  At 
finuac. 


D'FNE  VISION  DIVINEMENT 

« 

faite  à  la  ty^fere  de  Sainfl  yrfmer. 

Chapitre  Premier. 

'Adorable  prouidcnce  de  noftrc 
Dieu^par  vue  bonté  toute  portée  au 
fàlur  du  mode,  a  daigné  jadis  béné- 
ficier le  territoire  dit  Ta  Therrafchc, 
en  vn  lieu  nonimé  Floyon  de  la  Cà* 
tédeHaynau^aflez  voifm  de  la  ville  d'Aucfnes, 
par  la  nairtance  de  Téleu de  Dieu  faii\£t  Vrfmer. 

Or  fa  vôcâtion  &  prcdeilination  fe  manife- 
fta  clairement  parla  reuelation  que  fa  Mcrcen  re- 
€cut  deuant  fadi£te  nai(rancejdontlavifionfuc' 
telle  :  Vn  vénérable  vieillard  luy  apparut  enfon- 
ge,  qui  tenoit  dans  fes  mains  vn  petit  &  graticux 
enfant  y  luy  donnant  chargé  de  le  bien  &  foi- 
gncufcment  nourrir*  Et  comme  en  cette  faifon, 
vne  grande  famine  affligeoit  la  Prouince  :  cette 
vertueufe  Dame  printdelàfujctde  luy  répliquer 
&  refpondreainiirMonfieur  il  me  fera  bien  mal  - 
aifc  d'exécuter  voftre  ordonnance  j,&acquiefcer 
au  mandement  qu  il  vous  plaift  me  faire  3  veu  que* 
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Sa'wfJ  Vrfmer.  Lia.  I.    -  \ 

la  necelïîtc  desviurcs  cft  en  ce  téps  fi  exorbitante. 
Neftoit  ce  point  icy  vnc  prognofticarion ,  qu'il 
dcuoit  vn  iour  affranchir  le  peuple  de  la  famnic,^ 
xiô  corporelle  en  la  difctte  de  pain,mais  fpirituel- 
le  au  manquement  de  la  parole  de  Dieu?  famine  sxhryf. 
d  autâtplus  dômageabic  qu'elle  afflige  les  ca-urs  W./^,- 
terreftrcs ,  exténue  &  afFoiblit  les  forces  &  la  vi-  f**^^*^^' 
gueur  (pirituellc,  que  1  ame  auoit  en  eftat  de  grâ- 
ce. A  la  rcponfc  donc  de  cette  honorable  Matro- 
fic,cc  bô  vieillard  luy  mit  en  main  vn  pain  extrê- 
mement blanc ,  &  luy  dift  :  Ne  craignez  rien  ce 
pain  vous  fufEra,  nourrifTez-en  cet  enfant  i  mais  • 
z  peine  Teut-cUe  rcccu  que  le  voila  croiftre  tout 
en  vn  inftant,  &  deuenir  tres-grand.Ces  admira- 
bles rcprefen rations  &  difcours  donnèrent  ma- 
tière à  la  vertueufe  Fémc,de  s'eftôner  grandcmét> 
mais  ce  pcrfonnage  vénérable,  qui  bmiliariloic 
ainfî  auec  elle  la  côfola ,  difant:qu'elle  feroit  dittc 
&  diuulgucc  bié-fortunee  de  porter  vn  frui£k,du- 
quel  la  prouidencede  Dieu ,  fe  feruiroit  vn  iour 
pour  la  conucrfion  d*vn  e  grade  partie  du  Royau- 
me,en  attirât  les  ames  à  noftrc  S.  lefus  Chrift,  par 
lafuauitédelafainfte  dodlrine.  La  vérité  de  ce  • 
difcours  s*cfteuidémentmonftrée  par  les  (aindtcs    •  . 
oeuures,que  fi  parfaiûcmét  la  bonté  diuine  a  cxc-' 
cutéenluy,  car  il  auoit  rcceuvn  don  de  grâce  fi 
eminent  àbiçii^icc,  que  pcrfonnçncjrctournok 


Gen.xt, 


£  La  vie  du  Bien  -  heureux 

de  ïomt,  qu'il  ne  fufl:  raffadé  encieremeatdece 
'|iain  celefte  &  ^iriçael  delà  parole  de  Dieu. 

Ul^NE     AVTB^E  yiSlON, 
monJtfdnt  U  grandeur  de  féinÔ  V rjmer. 

Chapitre    IL  • 
1^4^  £  chafte  Patriarche  lacob  fuyatkfane  de 

.9dkit.f«.  Ton  frerc  le  propliane  Efaii,  print  la  route 

de  Mefopocatnic ,  àc  tout  karaflfé  du  che- 
.   TCivx,  S  endormicapres  le  Soleil  couché»  Dieu  qui 
..vouloit  le  fauorifer  de  fà  pratcâ:ion,  le  benc- 
ixcia  dVnc  vifton  trcs-aggrcablç  ,  ce  fut  dV- 
ne  efchdUquimichoic  du  pied  la  cerre,&  defbn 
sômct  le  cicf^par  laquelle  les  Anges  dcDicu  mon- 
toiét&:defccndoient.C*cûait  icy  le  fymbolc  de  la 
proùidéce  &  gouuernemét  diuii^dôt  lèSeigneut 
cftoic  appuyéiur  cette  cfchellejComme  caule  prc- 
miereôcgenerale^qui  done  la  fubfxftéce  i  tout  cet 
g^^»^  vniuets^duquel  les  gardien&font  ces  efprits  bien- 
dl^cs  fub-  heureux,  aulquels  jfa  Majefté  facree  dône  la  char- 
^A^ài  -S^'  ^  diûribuc les  o£icesde fon  côfeil ,au  moyen 
fj^^u  deiquels  il  manie  &  gouucrne  leschofes  (ublu- 
^^(^H^  naires  &  inférieures  d'vnc  douceur,  bonté  ôc  fua- 
uitcnompareiUe,  accompagnée,  d Vne  puiflkncc, 
force,  &  lag  c  (Te  de  fembUble  relief,  les  condui- 
(ant  en  diucrfes  manière  ôc  façon,  fclon  Texigécc 
4e  leurs  eipeces  &  perfeâion  à  leur  fin  ordonnées 
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mais  il  femblc  que  particulièrement ,  ce  grand 
Dieuait  voulu  confolcr  ccfaindt  Patriarche, au 
beau  milieu  defes  afBidions  &  pèlerinages,  luy 
prognoftiquant,  par  ces  Anges  dcfccndans  & 
.  montans,  quefon  voyage  fcroit  bien  fortuné,  &: 

iue  fon  recour  vers  la  Paieftine,  fcroit  accôpagné 
c  profperitc'^i  autrement  c'elloit  vne  pillule  de  » 
tres-durc  digcftio  au  généreux  lacob,  d'auoir  clic 
contraint  d'abandonner  fi  patrie ,  par  la  perfc- 
cution  &  hayne  de  fon  frcre,  &  s'cfcartcr  de  la 
inaifon  paternelle  ;  mais  pour  la  terre  dclaifTcc,  le  ^ 
chemin  du  Ciel  luy  ell  ouuert  par  cette  cfchcllc.* 
.  pour  I  abfence  de  fon  frère  &  de  fcs  domcltiquesi 
Dieu  &  les  Anges  luy  feruét  de  compagnies.  N  e- 
,ftoit-ccpas  vnpkifir  mefme  indicible  de  voir  ce 
,  ljpe<îlacieadmirablc>'  OrlabonneMcredenoftrc 
grand  faindt  Vrfmer,  n  experimétà  pas  moins  de 
^  confolation ,  lors  qu  en  fon  fommeil  elle  eut  auf-  * 
'.il vnçrcprcfentationnondifremblableàcellc-cy.  ^ 
-ijT  Elle  vit  donc  vnc-' autre  efchelle,  de  laquel- 
le encore  le  fommet  auoifinoit  kr  Ciel ,  &  fur  gùîà"  ^' 
«  les  degrés  d*icelle, le  petit  enfant,  qui  luy  fem- 
bloitlortir  de  fon  ventre,  montoitfiviftement 
légèrement,  qu  il  en  gaignoit  incontinent  le^ 
bout,& paruenoitàlagloircdeDicu. Ellecepen--  *•  , 
.  dant  fefentant  poufTee  d  vn  fainddcfiràle  fui- 
.  lire,  le  mit  en  dcuoir  de  courir  apres^luvimais  il  ne^*  -  ' . 


8  Là  vie  du  BUn- heureux 

fut  poiHblcik  le  pouuoir  racaiadrcj  nyoïeime 
rapprocher.  Apres  quelle  fut  enckcieinenc  éieil-' 
Ice,  elle  commença  a  argumenter  &  conclure  fur 
la  perfeâiou  de  la  vie  &  des  vertus  Bitiues  de  cec 
EfiÊuic ,  duquel  elle  deuoit  eft»  la  Mer^  croyant 
pour  certain  j  que  ces  figncs  luy  en predifoient  ôc 

U  prefageoietleseftets.  âlenefutdeceiiëtafissaif- 
gurcs ,  dautât  que  cette  efchclle  dcfiçnoit  le  che- 
min droiét  y  par  lequel  Ibn  Fils  dcuoit  vn  iour  ef- 
cheUerle  Ciel.  Lesdegrez  dicelle.cdlokiit  ks 
vertus  inférées  ôc  tenaës  fermes  entre  la  foy  ôc  les 

\i  œuurcsiâiaânsjaulaparoledç  Pieu  &  les  iàinds 
Saaemcttsyefement  les  brandies  de  cette  dE> 
chellcj  fur  laqueuc  les  vos  montent  &  les  autres 
de£ceadentj  aucuns  commcaceot les  autres  auanr 
cent  &  profitent^  d  autres  ^core  édSkCMt  ar«* 
riuez  au  dernier  degré  de  leur  pcr  fedion.  Ce  font 
ceux<y  aufqueUDieu  prend  ion  nlaiiir/es  délices 
&e(batenico$.Ct3ftoitenfinaoflxepeti€S.  Vri^ 
mer ,  qui  montoit  fi  amourcufement  en  la  vie 
con templatiue  fe  colantiDieu  par  la  méditation^ 
&delàdf:fcendoitdVtt€diaritébo&inaaite  i  IV 
âipii  &  aux  œuures  concernantes  le  falut  de  fon 
prochain^  c  eftoit  icy  Marthe  à  rcxtcricur  f  mais 
au  dedans  la  Magdelaine.  Ceftoit  encor  vn  Ange 

3ue  le  grand  Ikind  Vrfmcr,  puis  que  Dieu  Tauoit 
ÏQiCïp<mtvnJ?SiS^uat^  fa  verita 

Ce 
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Ce  dcuo it  eftre  parluyquc  lafcicnce&  cognoiè 
laiice  de  Dieu  &  de  fa  Loy ,  dciioit  eftre  monftrec 
iiUxhonimQs:  LabiaSaccrdotiscuflûJientfcientiam^c;^  M'itéch.t.f^ 
legemtecjuirentexoreeiusW  n  cnicignapas  pourtant 
auantquedauoir  efteaux  efcolles,non  fous  tels 
quels  maiftrcsimais  à  la  f<Jurcc  &  fontaine  inepui- 
uble  de  toutes  fciences.  Du  Ciel  tenoit-il  fado- 
dlrine,  où  tout  ieunc,  voire  auant  que  de  naiftre,il 
auoit  parumonter.Mais  dVnc  autre  maniere,non 
imaginaire;  ainsrccllc&  en  cftet,  ce  fut  lors  qu  il 
fe  mit  en  dcuoir  de  conucrtir  les  infidèles  à  nollrc 
Seigneur  lefusClirift,  fefleuant  en  Dieu  parfes 
cftudesôc  méditations.  Ce  fcroit  vnc  entrcpnfc 

-  trop  ardue  &  difEcile,  de  mettre  en  auant  &en  dé- 
tail, tout  ce  que  cette  heureufe  Mere  rccognut  de 
(on  Fils,  tant  dcuant^qu  après  fa  Natiuité.  Auffi  en 

.  tiroit-clle  des  excellentes  &  rares  confolations,  & 
{t  reputoit  grandement  fauorifée  du  Ciel,  qui  la^ 
uoitéleucMcrcdvn  tel  Enfant. 


DE  LA  Naissance  de  Szainct 

V rfmer^  &  de  fcs  Vertus. 
Chapitre    II  L 

T-  t  >  /Vin       Scion  le 

E  iour  bien  fortune  de  la  naiflancedc  noftrc  Martyroi*- 


L 


S.  Vrfmcr,  fut  ie  vingo-feptiefme  du  mois  de  ^J^^  ^ 
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10  .       Ld  Vie  du  Bien-heureux 

luiilcr^  en  pleine  chaleur  de  l'Efté^  es  iours  canioi^ 
lau'cs,  pcuc-cftrc  pour  nous  infinucr  encore  da- 
uancage^qucl  feroic  le  zcle  de  cet  enfant  enflambe 
d'amour^  de  charité*  comme  par  (à  langue  mé- 
dicinale il  deuoit  Icfchcr  la  fanie  des  pécheurs, 
c  eil  à  dire  medicamenfbr  les  vices,  anooçant  au 
monde  le  faluc  acquis  par  Teflufion  du  San  g  pre^ 
cicux  du  Fils  deDieUj&conucrtiflaut  les  obftmezi 

11  n  eftoic  du  nombre  de  ces  chiens  muets,  qui  ne 
fçauent  &  neveulent  abbayer contre  le loup,dc  h 

^  s^.  to.  j^^i^ç  farouche  deiia  cncrcc  dans  la  bergerie  pour 

dcfchirer  les  aigncaux. 
A«  Sermon    Or  nourâuons  apris  de  plufieurs  pcrfonncs 
Ve-  luftres ,  qu  vne  Dame  tref-noble  &c  trcs-riche,  &c 


\iacion 


lïïa^kt  qtti  c'to^t  Marine  de  S.  Vrfmer  ,att  S.  Sacrement 
bayçii'Atti-  cfe  Baptcfme  ;  eftonnee  datant  de  merueilles ,  què 
Ton  difoic  de  luy,  mefme  deuanc  fa  Naciuicé:dc  du 
depuisencor  dauanùge  ^  l'adopta,  après  qu'il  eut 
cftc  fevrc,6c  lereceut  comme  ficn,lc  faifànt  élcuer, 
&  inftruirc  â  fcs  propres.dcfpens.  Cette  vertueufc 
Dame  doc  fçachanc,  comme  par  vn  eiprit  de  pro- 
phctie,qu  il  feroit  auec  le  téps,  admiraolcen  fain^- 
âeté:  recueillie  les  dents  delaic>qui  luy  tomboiet 
en  fon  enfànce,&les  confènia  commeVn  thre(br> 
c{j)crant  qu  vn  loiir  elles  (cruiroiciit  grandement 
arvtilitcpublique.  Elle  ne  fur  truft  ree  de  fcs  atté- 
tes,  moilibnnant  elle  mefme  le  frui A  deTa  deuo- 


\ 
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tion,quoy  que  tard  i  mais  aflcz  à  temps.  Car  ne 
voulac  pas  que  fou  trauall  fut  profitable  à  elle  feu- 
lcment,commcditlaSapicncc:  V^idçte c^uonidmnm  ^^'^'•'♦•^t 
foli  mihi  Uboram ,  fed  ommhui  txquirentibm  Veritatem\ 
mais  à  tous  ceux  qui  feroieiit  curieux  de  la  vérité 
elle  fit  pre(ent  i  diuers  lieux  de  fon  voifmage(def-  h 
quels  il  nell  befoin  de  reciter  les  noms  aflez  co- 
gncus)  de  ces  faindkes  Reliques,  pour  les  y  garder 
religicufement  &  faind:ement,defquclles  la  vertu 
ne  peut  eftrc  cachée:  tant  les  tefmoignagcs  de  la 
gloure  du  Sain£ty  parurent  cuidemment.  Entre 
les  autres  cil  le  lieu  de  Floyonou  Fontenellc  ho- 
noré de  fa  nai(rance,&  autrefois  donné  au  Mona-  LicuMt*! 
ftere  de  Lobbes,  Tan  fcpt  cens  quarante  deux ,  par  mer  "hono- 
Caroloman  fils  de  Charles  Martel ,  qui  du  depuis  f^j'i^W*' 
f  cft  fait  Moine;  mais,  non  fans  notable  intereft,il 
cftpouricprclèntahcné.  OrcncelieulcSain£ta  chron.c« 
fouuent  teimoigné  de  fe  plaire  par  des  miracles 
tres-frequents,lefquels  appuyez  àc  confirmez  par 
vne  infinité  de  tcfmoignages,  nous  font  cogmoi-  cy.a^rcstr. 
ftrelafriftance  qu'il  rend  aux  ficns  en  leur  necclïi-  »c.i}.&i4. 
tcz,  les  confolant  en  leurs  afflictions,  les  affiftant 
en  la  prcfencedeDieu,  par  prières  continuelles, 
veillant  &  gardant  afliduellcment  le  lieu ,  auquel 
ilarcccufa  première  nourriture. 

B    i,  _ 
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*  


De  l'infiruâion  Je  fain(l  Vrfmeren  fa  ieunejfc^c^dfêt 

Chapitrb  IIIL 

Nconrinene  qu  il  fut  graitdelct  8c 

capable  d  apprendre  les  premiers  ru* 
ditneiisdelafoy,  âccequicftaecci^ 
latre  de  fçauoir ,  pour  arriuer  au  port 
claialut  éternel;  fcs  parens,  &  la  mcfmc  Dame 
auec  toute  diligence  poflibie,  prindreat  foing do 
bien  de  deaënMic  le  façonner  félon  Thommc  in-* 
tcricurjôc  s*cftudicrent,fuiuant  les  voyescommu^ 
nés  ôc  ordinaires  du  cours  des  aâiom  humaines^ 
dembeUir&  orner  fbname,  de  toutes  lortesdc: 
vertus  :  pour  de  tant  plus  le  rendre  capable  de  la 
grâce  de  Dieuâc  de  l'eRacoù  ià  Majeiléieurauoit 
monftré  l'attoir  choifi  8c  appellé. 

On  ne  le  drella  point  a  l'vlage  du  moudc,ainfI 
que  pratiquent  la  plus  part  de  ceux  qui  y  viuent, 
&  tiennent  à  hôncur  de  voir  leurs  petits  cftrc  for- 
mez aux  vanitez  ôc  joliuctez  moiidaines>tnalhcur 
qui  traîne  aptes  (bydesinconueniensàmerueille 
preiudiciables  au  bien  particulier  &  public  des 
ames.On  le  bailla  doc  en  charge  à  des  bons  Péda- 
gogues, &.le  fit-on  apprendre  lesfcienccs  plus 
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hautes  fublimes,  qui  monftrcnt  les  addreffcs 
du  Ciel.  Les  Maillrcs  dclafain6beTheologic  luy 
donnèrent  la  teinture  &:  cognoiflancc  des  fain- 
d:es  lettres ,  ôc  luy  enfeignercnt  parfai6tcment  la 

*  Loy  de  Dieu ,  en  vn  degré  fi  eminent  :  qu'il  fut 
crouué  capable  de  fuiure  les  traces  dVhe  vie 
vrayemcntfpirituelle&:  reformée.  On  rcmar- 
quoit  enfonadolefcencc  vn  efprit  fi  mcur  <5c  fi 

I  accomply,commefileuftellécnaagede  vicillct 
fe,&:  aucc  fondcment,puis  qu'au  rapport  de  la  Sa- 
piencc:  ScneBti^ en  'im  Venerahilu cjl non  dmtHrnd^  ne-  Sap.4.1.''. 
^uc  dnnorum  numéro  computata :  cani  dutcm  ftmt  fenfM 
hominis^&éttas  feneElut  'uvita  immaculatd,  La  vieiU 
leffe  cft  venerablc,non  pas  celle  qui  cft  longue  de 
iours  y  mais  1  c/prit  de  l*Iiommc  eft  l'ancienne 
vieille/Tc,  &  Ja  vie  fans  macule  cft  laagc  de  vieil- 
Ic/Te.Ses  œuures  ne  tenoicnt  rien  derinfirmitc  de 
fon  aage.  Il  renonça  des  lors  à  (à  propre  volonté, 
pour  le  conformer  entièrement  à  la  diuine ,  6:  de 

^  ioureniouril  produifoit  des  aéiions  de  plus  en 
plus  releuéeSjtefmoignant  le  progrés  qu'il  failoic 
au  chemin  du  ciel.  On  pouuoit  dux  de  luy  ce  qui 
fc  rapporte  du  Precurfeur  de  noftrc  Rcdéptcur, 

\        duquel  on  voyoit  tant  dcmcrucilles  auant  fa  na- 

tiuité.  Quu  putéis  puer  ijle  erit  }  Qui  pourroit  de-  nic  i. 
clarer  quelle  fera  la  grandeur  de  cet  Enfant?Mais 
fur  tout  il  conicruoit  la  pureté  6c  innocence  dans 

B  iij 
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£oa  cctm  &  la  chaftecéen  Ton  corps  ^  fe  rendant 

parla  vn  tres-beau temple, pour  le  fcjour  de  la 

^.1.4*  Sapicace^  fçachaac  que:  In  maUuoUm  animant 
nom  imrêilfit  Sapienna^ne^He  hakitahit  in  cor  fore  fuhdi^ 
topeccaîU  :  Sa  conuerfacion  cftoïc  crcs-aggrcableà 
(oac  le  monde»  pour  la  facilicédefonelpric,  de  la 
candeur  &  incegricé  de  fon  ame ,  y  jointe  la  fotw 
me  parfaite  de  fon  corps  doiic  d* vne  rare  beauté. 
Il  ell  bien  vray  (^ue  cette  perfcdionn  eft  pas  Tvnc 

^  ^  des  plus  neceflaires  ou  profitable ,  puis  cpucsf^dfm 
efifulchrufédo:  neantmoins  cette  apparence  exté- 
rieure a  eocotie  ne  fçay  quoy  qui  charme  les  yeû]^ 
6c  les  fens  «uericars  de  ceux  qui  la  contemplent: 

Cratior  e(l  pulchro  Veniens  è  corpore  VirSHS.  Il  cftpit 

auec  tout  ce<7,  ûikge ,  prudent  ^  cQiirageuxj  ttm-- 
perant ,  abftineiit ,  patient ,  iufte ,  éc  nÀeaot ,  fi 
plein  de  vraycdwitéiaiis  feinte,  fi  ferme  &  con- 
tant en  rcfperance,  qu'il  auoit  en  Dieu  :  que  dta^- 
cun  feftonnoit  contemplant  les  grâces  oont  (on 
ame  ciloit  embellie.  Tous  fes  propos  familiers 
eftoient  de  OieU  j  &  fi  bien  aflàifonnez  du  fel  de 
cîifcA  ^.  difcrction ,  que  ceux  qui  les  efcoutoient  concc- 
uoicnt  de  là  vn  grand  dcfir  pour  la  vertu.  Il  auoic 
entièrement  quitté  lambition,  lanarke^  la  vo- 
lupté, les  vanitez  du  mode ,  fon  cœur  ne  refpiroit 
que  la  diuinitéj  tédant  continuellement  def  vnîr 
&  coler  àOieUiConuneàfon  fouuerain  bien>au-^ 
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quel  gifoic  fon  amour,  fcs  délices ,  &  fon  tout.  Il 
tcnoïc  pour  certain ,  que  tout  ce  qui  iVcftoit  pas 
Dieu^clloit incapable d'affouuir fon ame.  Làad-     \.  " 
drefloit-il  fesioufpirs,  non  plus  ny  moins  que  le 
cerf  long'tcmps  chalTé  &  mal-mené  des  chiens,  ^P«-4*-«. 
preft  à  rendre  les  derniers  abois,fouhaitc  &:  court 
tout  pantelant  &  hors  d*halcinc,plein  d  ardeur 
de  foif  extrême  à  quelque  fource  de  fontaine ,  où 
il  puiffe  fe  des-alterer  &:  rafraichir  fon  ardcur.Son 
anie  ainGharaffee  des  combats,  tcntations,&  mi- 
feresdumondejqui  la  trauailloient  en  cet  exil,  ne 
defiroit  rien  fi  ardemment  que  fon  Dieu  fort  &c 
puiflknt,  fontaine  &:  fource  de  toute  vic,haletant 
après  luy,  pour  goufter  la  fuauité  &  douceur  de 
fcs  délices ,  parmy  la  côpagnie  des  SaindVs  en  TE- 
glifc  triomphante,oii  il  communique  la  pleine  & 
éternelle  vifion  de  fa  face,  objet  de  toute  oeatitUr-  ■ 
de.  Ce  bon  Dieu  fe  monftroit  fi  bénin  en  fon  en^ 
droit ,  qu  il  luy  communiquoit  par  fois  intérieu- 
rement, comme  vn  certain  auant-gouft  *c  vn  pe- 
tit cfFay  de  cette  confolation future, lorsqu'il  fc  ^ 
preparoit  à  rcceuoir  fa  lumière  &  fa  grâce  plus 
abondante. 


t 


.        La  Vie  du  Bien-hmcux 


:Sainâ  V rfmer  cfl  choift  pour  gouuerner  le  Monajlert 
de  Lohhes^  (y  reçoit  la  dignité  Efifco^aU. 

Chapitre  V. 

I  Prd;  qqe  (àinâLandelineutaban- 
I  donné  TAbbayc  de  Lobbcs  pour 
^  s'en  aller  i  Creipin  (où  fbn  cfoips 
repofc  maincenant  )  &  y  communi- 


J 

• 

rablccUfpoitdon  du  Créateur  >  fut  choifi  pour  le 
vray  Apollrc  deccliea,àraifondc  1  odeur  trcs^ 
-excellence  deiès  rares  vertus  ^  qais'efpafidott  par 
Jtoute  la  Prouincc ,  &  la  rchômce  de  la  ti^s-grâdc 
charice ^ U du zele quii auoic  d'ampliâcr  ieroy^ 
•aame  de  Aoftre  Seigneur  par  la  conuerfion  jcïog 
ames ,  qu'il  cherchoit  tracaflant  infatigablement 
IcsforelhdelaPaigne  &  de  laTcrrafdie:  ayant 
auparauant£imtlierementconuerie,  &  fe  tendu 
J^^ç  cfcollicr,  fous  le  bien-heureux  faind  Amand,qui 

ThS«edc      ^^^^^  monftrc  ces  belles  leçons  &  apris  le 
1.1  contier-  bon  mefliier  d'acquérir  des  nouueaux  enianis  en 
Gci!    noftre  Seigucur  ,  &  faire  croillrc  le  trouppeau 
de  fes  ouaiUes,au  defpit  delennemy  morter&  im- 
mortel de  noftré  bon-heur  &  félicité,  la  douce 

harmonie 
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harmonie  d  vn  accord  de  tant  de  vertus^  charma 

fagemcnt  les  oreilles  du  grand  ôc  ancien  Pépin 
furnomé  de  Hecftal^  Maire  du  Palais»  lequel  1  en- 
uoya  quérir ,  &  par  Icntremife  du  tref-noble 
Pue  S.  Hydulphc^quieftoit  vn  des  plusûgnalé 
Seigneur  du  Royaume»  le  fuppliade  prendre  le 
gouucrnail  de  ce  nouueau  Monaftcre  de  Lobbes, 
^  depuis  il  raâeâiona  grandemec>  rhonoranc  de 
jànSmmjg^cesSc  priuikges^commeil  appert  par 
les  patentes  dattees  de  Tan  fix  cens  &  nonance.  Le  voyezh 
meihiePepm^qui  defiroic  cref-ardemmcnt  la  cô-  runuatc 
^uerfionendefedes  Flamen$»  vyafiensyôtMeflâr 
piens ,  iugea  que  ce  tref-doûe  &  excellent  Predi- 
câ^teur  V  rfmer^viendroit  heurçufement  à  bout  de 
cectefaiaâeentreprifè^Poarquoytthiy  en  proctt- 
ca  la  million  &  authorité  Pontificale  duS.Pere 
.  Sereiusj  par  fes  Bulles  portantes  datte  des  Ca^ 
icndcs  dè  Fettrier,la  quatriefme  anneede  fonPoti- 
tihcat^ndiûiou  aoificfme^foubfignecspai:  Ican 
Bibliothécaire  du  Romsôn. 

Le  progrès  &  lemnét  que  noftre  S.  Vrfincr 
fit  eu  CCS  lacrées  offices  ôc  fondions  Pailora- 
ies^  furent  de  telle  confideration  :  que  N.  S.  P.  le 
Pape  ïean  VI.de  cenom,à  la  requelte  cncor  de  ce  [-tn ';f,jc 
xelcu  Propagateur  du  Chriftiamfme  Pcpin  :  luy  J^^^f 
^onna  tres-atnple  &  pleniere  authorité  ApoftoU* 
qii  j,  non  feulement  pour  la  Prediciition^  mais 
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en  outre  pour  iairc  toutes  choies  vcilcs  &  nccct 
{•lires  i  redification  de  l'Eglifc,  tant  pour  confa- 
crer  les  Prcftrcs  de  Miniftrcsd*icelle,o[uc  pour  dé- 
dier des  Temples  tSc  des  Autels(coinbien  qu  il  n'a^ 
uou  fiegc  ou  dioccfc  fixe ,  &  arrefté  )  où  il  fcroic  * 
expédient;  mais  principalement  là  où  il  demo- 
lirtoit  &:  ruïnok  ceux  qui  auparauant  eftoientde 
putez  au  culte  des  idoles  ,  fuperftitions  &  en- 
diaficemens  diaboliques. 
r  €t  combien  que  noilre  Apoftrc  ne  dcTiraOc 
rkn  de  plus  c|ue  Ja  conuerfion  des  paûures  pe- 
^^^>  &qnaccsfins  il  fy  employail  de  toute 
1  eftenduc  de  fon  mit  :  neantmoms  par  vne  tran- 
fccndcntc  humilité,  laquelle  relcuoit  mcmeiU 
Icufcmcnt  la  fplendeur  &  la  clarté  de  fon  inté- 
rieur ,  la  dignité  &  honneur ,  qui  accompao-ncnc 
vn  cftat  fi  fubUme(comme  eft  celuy  des  Eueîques, 
qui  font  les  vraisc&  légitimes  fucceffeurs  des  Apo- 
ftres  de  noilre  Seigncuc)  luy  cftoient.à  jontrc- 
cœur ,  &  profeiroit  dc^nerecognoiftre  en  (à  per^- 
fonneles  oeHes  parties  &  dons  de  grâces,  que  l'A- 
poftrefainâ:  Paul  demande  des  Pontifes  :  dontil 
enadonnévneample  &  fpecifique déclaration, 
efcriuantàfcsDifciplcs ,  qu  ilcnchargeoit  ôcad^- 
moncftoit  de  tout  l  Officc  Pontificalc,.quidefo3r 
eft  admirablc,&  plein  de  charité;  mais- pourtant  il  > 
conuicnt  qucccîuy  q^ui  l'admmiftrc  foie  du  tout 
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irrcprchcnfiblc,^  cnla  vic,i&  en  fa  doûrinc  :à 
fiiîdcncdonnerfujet  aux  infidèles  &  a  iucr&ircs, 
deconcrcdire  ou  mcfpnfer  laparoUe  de  Dieu. 

La  beneuolence  de  noftre  S«  P.  lé  Pape  ne  £c 
contenta  poincdc  luy  auoir  baille  cette  prcroga- 
tiueEpifcopalcjmais  pardeifus,  il  luy  fie  vnc  of- 
frande d' vn  prix ,  du  tout  (ans  prix  :  à  fçauoir  des 
facrces  Dcfpoiiillcs  <S:  Reliques  du  bien-heureux 
CorpsdcS.  Pierre, premier  Vicaire  de  N.  S.  I.  à  {[J^bcfai 
raifonqucrEglifeieLobbes  &  fon  Monaftere  ^i^^s. 
cftoit  dedicà  1  nonneur  de  ce  tres-faiiid:  Apoftre.  * 
Si  d'abondant  luy  donna-il  des  grands  priuilcges^  * 
inimunitez  &  exemptions  pour  fondit  Monafte^ 
re  ,  qui  ne  recognoifl:  autre  Supérieur  que  le. 
tribunal  du  iâmék  Sxegc  Apoftoliquc  immédia- 
tement :  Se  que  cette  dignité  Epilcopaie  feroit  priwiegra 
jointe  &:  vnie  à  TAbbatiale ,  de  manière  que  ccluy  dlJ^oï- 
qui  feroit;  là  eftably  fuccederoit  à  Icftat  entier,.^**  ^ 
ainfi  qu  és  premiers  fîecles  f eft  obferué.  Ayant 
cette  Abbaye  efte  fondée  &  munie  parles  Roys, 
àc  maintenue  en  feslibertez  par  longues  années: 
elle  auoit  tel  iullre  &  majellé  intérieure  &  exte- 
rieurc,pour  l'afflucnce  des  biens  temporcls,que  la  * 

f)rouixicncc  diuiney  faifoic  arriucrrqu  elle  furpaf- .  ' 
bit  toutes  celles  de  fon  temps.  Aufli  ne  la  bailloit-* 
on  en  charge  qu'a  ceux  qui  elloict  capables  de  bié. 
gouuerner  les  ame5^&  admioiftrer  vn  Ëucfché. 
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Des  fdcrees  Reliques  de  l'JfoJhe  /kin(l  Piem  dênncef 
M  Momfimie  Lùtkâ,  fn  fmw  ii 
fiind  yrfmer. 

Crapithb  VI. 

Enelcrâyforcenpeinefiquelquvis  " 
fe  donne  de  merueille  y  cntcndanr 

que  noflrc  flicré Poncifcaicreceu  ce 
bon-heur  d'auoir  chez  foy  vafi  prc- 
tieux  thtefor  desfacrées  dépouilles  du  Prince  des 
Apoftrcs,  par  la  Uberalitc  clu  faind  Sicgc.  Maga- 
!^in  de  grace^à  la  vcriré,duquel  couc  le  monde  doit 
faire  grandiflime  eftar^  &:  où  chacun  de  nous  de-* 
ueroit  s'acheminer  en  dcuotion    reuerêce  :pour 
.  hohorerle  Portier  du  Ciel fie  iuy  prelencer  fes 
vœux:  afin  d'obtenir  pardon  &  remiffion  de  tous 
pcchez  par  fes  intercci&ons*  Ainiique  jadis  Jios 
Anceftresone  pratique  auec  cres-grade  ferueur,. 
lucchx^v-  depuis  que  les  iouuerains  Pontifes  ont  ordonne,, 
3k«    ^       ^   pèlerinages  qu'on  Êiifo it, viiltaut  le fepuU 
V  i'^.^^?^»*-cnredeS,  Pierre  en  la^ville  de  Rome  par  ceux  dfc 
9b6.       cepays^fe  pcuflcnt  accomplir^en  allant  feulement 
viuter  i'Eglife du  Monaftere  de  Lobbcs  dedice; 
aumefine  Princedes  Apoftres  ,  &  oupartiedefca 
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RclicpÉ%ntcon[cruccs.  Encor  maintcnât  delà 
vicftt  qu  vn  tres-grand nombrcdc  plufieurs  vil- 
b^  vaHin^  tend  t4  dai^      d-honncur  à  S. 
Pierre  annuellemen  t  aux  grandes  Rogaci  ojs,que 
|£glifecelebceàla  ie&t&ÙLinâMztc,  ôc  conci- 
niieiit  de  prefenter  leurs  offrandes  &vœuxdo- j^^'/*- 
bligatians,pour  obtenir  de  Dicu^par  l'incerccirio  ^'J^^^is.. 
*icfeccluy  qui  tient  les  clefs  du  threlor  de  fcs  grâces,  ^ 
rout  ccquicftncccnairc,  &  qucTEglife  demande 
.généralement  po«iL|,ies  biens  temporels  &  eter- 
.Sels.."  ■  ^  -..w 

•  Au  rcfte  pcrfonne  ne  doit  reuoqucr  en  dou- 
te la  vérité  de  laifeurâcc  de  ces  ikinûes  &  admira-  ^ 
bles  Reliques  :  puis  que  nous  enauons  la'eaution  ^«^^ 
fiiflSflàntc  yôc  les  lettres  patentes  de  plufieurs  fou-  ' 
«crains  Papes  de  Rome^  i|ui  nous  en  fournilTencw 
les  prennes ,  comme  (èra  monftré  cy-apres. 

Mais  pardefTus  ces  documcns  infaillibles^ie  tef- 
moîgneray  :  que  de  grâce  fpeciale^  que  m  a  fait 
ISConfienr  le  R.  Prélat  moaernedc  Lobbes,  le 
vingt  &  dcuxiefm«- iour  du  moisdeMay  del'an'v 
prêtent  feize  cens  yingt-kuiâ,i  ay  veu,  touché,  & 
teuerc  les  mcfmes  Reliques,  aucc  tel  contente-- 
ment  qu  il  pleut  àDieu  lors  me  Étire refTentir. 
^  La  partie  donc  (pour  en  donner vnebrefue  &  ^^""J^^j^î^^^^ 
fiiccintedefcription)  cft  telle,  que  portent  les  an-  prônac* 
ciens  cfcrits  du  Monailere;âlçauoir  Tos  qui  cft 
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dans  le  gros  &  le  mol  de  la  jambe ,  lequel  les 
^i^fiTuitr  Aiiacomiftcs  appellent  la  faucilc,  qui  n'cfl:  pas  cii- 
i»^"'^*'^'  tier  j  aias  rompu  par  le  miiicu^    confifte  en  deux 
pièces^  (ans  quelque autrcdiminution >  lefquclles 
on  pctic  fore  aifcmcnt  rejoindre  l'vnc  contre  Tau- 
.  .t£e>&:prouuer  qu  elles  ne  faifoiencquvne partie 
continuelle  dVne  me&nc  jambe  :  ce  que  démon-*, 
firent  cncor  tref-cuidemnienc  les  deux  extremitcz 
^        .  dilFerentes  en  forme  &  figure:telles  qu  on  les  Yoic 
,    toutes  entières  es  anatomies  humaines, de  portent 
•Mefurede     mefure  defeize  poulccs&demy,felon  le  pied  d  i- 
jimbeics.  cy.  le  me  rapporte  au  mgement  desAnatomi-* 
^'"^^     ftes,pour  fçaaoir:{îonne(!Uroitbiéproporti6né-' 
mène  par  cette  mefure  de  quelle  ftature  eftoit  S.' 
Pierre.  La  couleur  de  ces  parties  efl:  fort  Fouilatre 
&  font-ellesfi  folides  :  qu'à  bon  droiâcHts  meri-* 
tentle  nom  de  Pierre,  ayant feruy  au  baftimeut, 
&  compofé  de  la  pierre  fondamentallejKir  laquel** 
le  noftre  SeigAeur  a  édifie  fon  Eglilè.  Que  fi  acne- 
raiement  il  cil  véritable, comaieileft,  que  Dieu 
c»iLikD»'  conferue  iî  foigneulêment  tous  les  os  de  iès  Fi- 
l^ff^Zm*  délies:  qu'il  ne  permet  quVn  feulement  (bit  brifé? 
jJ^^J^J^  on  le  remarque  icyeuidcmmenti  car  pour  tout 

rien  neftvoit  depuluerifé« 
p><ji».ii.       j.  ^  .^^^      Dieu  fouftVe  que  les  os    les  corps 

/ d'aucuns  de fes  Sainfbs foyent  puluerifcz ,  brifez, 
.  ou  altérez  par  le  feu  :  (i  encor  les  garde-il  dans  le . 
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(ciii  Je  fa  prouidcncc,  &  n*cndure  point  qu'ils 
pcrilTenc  pour  couc  iamais^aiiisillcs  maincicnCj 
pour  vn  iour  les  faire  voir  tout  lumineux ,  feins, 
5l  entiers,  plcuis  de  gloire  à  la  r  cfurrc6lion  j^^cnc- 
alle ,  iulques  aux  cheuisux  &  poils  mcfmcs,  iclon 
a promcfle  de  rExéplairc &  Caufe méritoire dV 
d\t.CdfilUiS dccdfucyejho  non penl'itKdiï  aufli  dans  f,*' 
:eprdticuxcabmec,&r tout  joignant  ces  facrées 
)artics,fc  garde  vn  petit  ploton^où  font  cnnclop- 
)cz  quelques  poikdcla  barbe  ^  cheucux  de  ce 
ncfmcChef  ôcPriiKc  dès  Apoftres,dônticnay  ^^^^^^ 
K^^oducrt aucuns,  &  lesayrccogneuscflrc  <nis^  Piaie.^ 
atrc-Ancflez  de  quelques  noirrallres ,  comin-e  OJX- 
s  rcprdcntccn  la  viaepourtraidture. 

Ces  tres-auguftcs  de  incomparables  thrcfors 
Mit  cncha/Ièz  dans  vn  Reliquaire,  rcprcfcn tic  la 
>rme  d  vn  bras,orné  d  argent^  ayant  vnc  mediô- 
e  fcneftre  de  cryftal  de  roche ,  d  ou  fe  voyent  les 
s  facrez.  Cér  ageanccment  &  ornement  exte-- 
eur  n'cftproporriÔnéàcc  quil  contient.  Cette 
rchc  à  bon  droicl  mérite  les  lames  d'or  trcsrpur 
ufbn intérieur  ,.6c  les  perles,  rubis ,  &  diamansy 
îurbicnt cftre  cmployezrficft-cctoutfcsfois que 
)uu  rage  (impie  nous  tefmoigne  bien  fon  aiiti- 
lice,  ticnt-ondpai*  tradition , quccctEftuy- eft- 
mefmé  quifiit  enaoyé  delà  ville  de  Rome.  * 
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Pm^uoj  per  forme  ne  peut  prendre  fepulittre  dans 
gli/c     U  Monaficrt  de  Lohbes\ 

CUAPIT.HB  VIL 

^  Qi^c  S-  Pcrc  le  Pape  oûroyant 
^  ce  trcs-noWc  prcient  à  faina 
Vrimeijluy  donna  vn  comman- 
dement, voire  iahibicio&  tn8« 
cAprcflc:,  foLL>  peine  d'cxcommu- 
^  nicacion&  malcdi<Stion,  quepei* 
jTonneàradiicmr  deqnelle  qualité»  elbt  &  condi-- 
tion  que  ce  flift ,  ne  pUiffe  choifir  &  prendre  lieu 
de  fepukme  dedans  cette  Eglife  dedieeà  S.  Picrrç» 
ny  aanstout  le  poutpris  du  Cloiftrejsqr  l'enclos 
du  Monaftcre  de  Lobbesj  craignant  que  ccftc  E- 
j^ife  ne  changeaiTe  de  titre  &  de  nom. 

Il  meCèmbleicy,  bienà  preiuppofer ,  que  1  ef« 
pritdeDieuauoitdes  lors  reuelé  au  famcl:  Pcrc: 
qu  vn  ioi^  viendroit,  auquel  ce  grand  perfonru-- 
ge  feroit  recogneu  »  honoré  >  Se  oeclaté  Sainâ  >  & 
que  le  monde  fe  rcputeroit  birn-heurcux  de  la- 
uoir  pour  Patron  &  Aduocat  auprès  de  la  diuine 
Majcfté:&:  partant  fil  eftoit  enièuely  dans^on . 
Eglife  ou  place  Cioiftrale  ;  que  iàindt  Pierre  per- 
deroit  la  fou  ticre^&qa  elleferoit  appelle  l'E^life 


Je  S.  Vrfmer,  ainfi  qu  il  cft  arriue  du  depuis  au  re- 
gard de  celle  qu'il  a  edifie'^à  riionneur  de  la  Vierge 
MaricjlaquellefeftnommeedcS.  Vrfmer.  Voire 
mefme  fon  facre  corps,  ne  fut  pluftoil:  rranfporté 
dans  cette  Ville  Eglife  de  Binch^dreffée  &c  con- 
fàcrée  fous  l'inuocation  de  cette  Vierge  immacu- 
lée :  que  le  bruit  des  grandes  merueiUcSj,  que  Dieu  * 
operoit  par  les  mérites  de  noftre  fainét  Pontife, 
fut  fi  cfclatant  par  tout  le  voifinage  :  que  les  habi- 
tans  d'icy,  ont  fouftert  que  leur  Eglife  fut  intitu- 
lée celle  de  faillit  Vrfmer.  îlcft  vray  neàntmoins, 
que  les  prerogatiues  de  laReync  de  tous  lesSainéts 
île  font  en  aucune  façon  d*icy  racourcies  ny  dimi- 
nfeces,  non  plus  que  la  gloire  de  noftre  principal  ; .  .  ^ 
médiateur  &  ad  uocat,n*eft  amoindrie,  lors  qiic  • 
nous  inuoquons  &  prions  les  Saindls,  regnans  en 
gloire  d'intercéder  pouf  nous,  auprès  dçla  diuinc 
îylajefté.  Vraycment  cet  augure  n'cftoit  fans  fon- 
dementicar  defia  la  vie  admirable  du  Saincl,four- 
niffoit  caution  fuffifintc  ,  pour  faire  entendre, 
combien  feroit  fa  fin  heùreufe; 

Saind  Vrfmer  ayant  encor  bafty  ôc  édifie  vne 
autre  Eglife,  fur  le  fommet  de  la  montaigne,  tou  ^"^"f  jf* 
-te  voifme  de  foti  Monàftcre  vers  le  Midy,dcdice  à  vicrg^Ma- 
'Thonneur  de  la  bien-heureufe  Vierge  Mere  de 
'Dieu!  il  y  eftaWit  le  cymctiere ,  pour  les  fidclcs 
trefpalTcz,  où  luy  ôc  tous  fes  SuccelTeurs ,  aucc  les 
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ftiVchront  ^^^^^  Religieux  feraient  cnfcuclis,  &  ce  confort 
q^ccnrau  mement  aux  ordonnances  da  Pape,  icydcilusaU 
«iiictt!  ^  léguées,  comme  il  ell  arriuc,  &  fc  pradiquc  en^or 
prefeûtement.  Et  afin  que  cette  £gli£e.ne  demeup* 
Il  chanoi-  ^^^'^  inutile  :  il  y  inftitua  douze  Clercs ,  que  nous 
wz'^^^s  ^^^^^^^  maintenait  Chanomes,  pour  y  chanrcr  les 
wiott^   offices  diuins  ,  tant  de  nuiâ  que  dé  iour^à  la  plus 
grade  gloire  de  Dieu,&:  de  lal)icii-heureufc  Vier- 
.ge  Mcre^  de  laquelle  il  dl:oit  finguliereiuent  le  dpr 
.uot,&  la  carefïoit  de  tout  toa  cœur  y  cognpiiSuu: 
que  toutes  les  bcnediébions  ccleftes  fe  decotrient  a- 
nous  par  les  faueurs.  Dcplusafia  que  ces  persônes 
.depucéo^attminifterediuin,  flcauxÊûnâ^làcrifi- 
ToycTh       ^  eulTcnt  dcquoy  f  eiitrcccnir  corporellement: 
dhroD  en  il  IcuT  attiibua  quclqucs  biens  â^reuenus^pouc 
•         viurercligieuiancnc  ^,£msai]cuac  fiqjcnfluicé  ott. 
excès,  fi  que  fe  verram  ten^s«. 


De  Jk  iharité  if mdr$iiJesmnts ,  0*  dtè^foin  fi  il 

gru  des  EgUfcs^* 

Chàfitiub  VIII: 

Ainâ:  Vrfmer coopérant  dé iour  eniour 
auzinfpirations  diuines>  en  <  cette  charge 
•^W^  &  dignité  Apoftolique,  receut  vne  grâce 
fieminentcmi;Cicl ;  qu'il. fuigaflà  touslesboni- 
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mefidcfonriccle,cado£l:riiie&  pictc;  6c  viuant 
dans  Iemoiidc,on  ne  rccognoifToit  en  luy  aucune 
inclination,  ou  foiiillcurc  du  monde.  Il  enfcigna 
les  cfcriturcs  fain£les,&  prcfcha  la  parole  dcDicu> 
auec  vne  facilité  nomparcille ,  &  manière  de  dire 
emmiellée ,  touchant  fi  viucment  les  cœurs  de  fes 
auditeurs,  que  de  là  le  firuicSt  de  leur  conuerfion 
cftoit  ineftimablc.  Sa  charité  trcs-ardcn te  letran- 
(portoit  de  pourfuiureà  perte  d*haleinc,lcs  errans 
&  déuoyer ,  pour  les  réduire  au  chemin  falutaire. 
Il  aimoit  fi  tendrement  le  trouppcau  commis  à  (a 
çharge,  qu'il  reputoit  toutes  leurs  incommoditcz 
comme  Tiennes  propres.  Il  fe  portoit  fi  zeleux 

f>our  les  affranchir  de  tout  encombre: que  files 
oups  rauifTans  fcfufTcnt  jettez  danslabcrgerie^ 
pour  y  exercer  leur  tyrannie,  &  fairepcrdrclavic 
de  rameauxaigneauxcncortendrelets  enlaFoy: 
Ha  qu  il  fe  fuflc  courageufement  oppofé  à  ces  ty- 
grcs,  &  comme  vn  fécond  fils  de  leflé  :  aucc  com- 
bien d  ardeur  eut-il  empoigné  les  ours  &  les  lyôs 
parlaguculc, &lesfuftbqué,defchiré,&  mis  en 
pièces ,  au  péril  &  intcrefl:  de  fa  propre  viciNoflrc 
admirable  Euefquc  eftoit  vn  autrefaind  Martnv, 
qui  n*a  pas  perdu  la  palme  &  la  couronne  de  mar- 
tyr, qu'il  embrafToitd'afTeition.  . 

Il  prit  le  foin  de  pluficursEglifes:  il  édifia  des 
Monafteres  (outre  celuy  de  Lobbes,  quilachcua 

D  ij 


il  té  }rie  dit  Bm^hcm/*x 

$c  miten^ftat  parfait  &  açcomply  )  con^nfie  eduy 
d'A^'i^c^  q^c  faind:  Landeliu  auoit , commencé 
^dreflèr y  iç  le  rendit  iuj.çt&:depcndaiit  4e  celuf 
Lobbesi  mai$  4tiajiftt«fiaiif;  c'eil:  vne  Âb^ye 
tJl:,çs-opulcucçl^,rcnolI^x^ée  dQ  TQ^dic  dç  G^t 
fti^iy^,  ftir  le  pays4c^*iegc,.à  ynçlif»&(k  JL^febcs^ 

I  i  Ilcor^ftruiÂaiïflîceluydcyVaflçres,qui€ft4 

prefcui:  celuy  de  Mftuûiçc.s  çix  f  aig*iç(que  le  QieC^ 

y  établit  Àbbc'  5ç  Sypcrieurj,  le  tres-illuftcc  pcr^r 
{pfloagp  .Dodp^  Fra^ç.<^,dc;fl||j^9ppt  ipqu4ii 

tion^dçmanioccquilconfecra  tout  fort  biçn  au 
ToycT  no-  ferulcc  dc  Dïcu,  Ic  diftribuaiy:ai^x.p^uurcs^^ 
2îf ^r^;.  MpEL^crç  dç  fainû  JPiçrrçu.  .Papr^i  ,le  Chronii 
'  <jueur de Cambrays*efl: trompé,  efcriuant  au  t,% 
c,  33  .  que  failli  Landclin  auoit  doimé  la  charge 
deMouftiers.àiàiniâ:Dodo.  Cefutencorluyqui 
jccta  les  premiers  fondations  dç  TAbbayc  d*Afnc- 
ghem^  pûlç3  j<.eligieu^.  de  Lobbe^  fe  font  t^uus. 
par  plufisurs  centaines  d'aimecS;,  comme  dons  vni 

Prieuré  dépendant  de  leur  Monafterc.  Il  fecon- 
ftitua  Protcdcur des vefaci^>&  orphelins.  LaieTi* 
uitude  &<er<:lauage  des^pauurfis  Chreftiens  >  luf 
cftoicnc  fi  à  contre-cœur,  qu  il  en  mouroïc  de  ro^ 
palTion^  ôc  pourt^tfçiînc-il  tout  à  fait  à  raclictcr 
'  mi{èricordicufci?nçnt  Içs  puibmiiersjreloxi  la  guif 
fancc  que  Pc£În  luy  doiuia. - 
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Chapitre  IX.-- 


Army  tous  ces  offices  dignes  dVn 
vray  Pontife,  il  mcnoitvne  vieft 
auftere,ôc  mortifioit  tellement  les  • 
feiitn3nensdelachair,pourlaren-      •  • 

  '  dredeplusfujedcaux  loix  del'eC- 

prit,  par  ieuncs  ôc  abtîlncucçs  :  que  toute  la  nour- 
rkure  ,.doAt  il  vfoit  par  force ,  eftoit  de  fi  petite 
confideratioiv&À^^g^^  qualité  6c  quantit^ 
fjgr^lon  le^ours,QrcUpaircd  il  eftoit 

•   ÎSJf??^'^^'-^      rlioraqieen  pouuoit  fubfifterr  1] 
y  auoit  donc  icy  quelque  rcconÉDrt  miraculeux,  * 
quçnoas croy.onsauoircIlélepain  (pirituel,  qui 
,   ril  defc;:ndu  du  Ciel  pour  noftre  falut,  lequel  il  rc- 
,.x:euoit  iourncUemctau  tres-augufte  facrificc-  qu'il 
^woffroit  roussies,  iours  à  la  diuine  Maieft^'.  11  ne  s.virmcr 
'  t,,beuuoitquc  dc;,l  eau,  &  rarement  vn  peu  de  cydrc.  |>oiûtacMa 
v,-.>£t  ce  que  toutes  pcrfonnes ,  qui  font  profcjOTion 
-  Àt  preTcher  &:  enfeigncr,  doiueiit  admirer  :  c'ell 
.  -xjue  noftre  Saiii£t  eftoit  fi  cftrangement  afflige  de, 
'  douleur  trcs-fenfible  &  poignance,qu  il  fouftroit* 
.  .en  fes  dents,  que  cette  adue^fité  ne  luy  fut  paf- 
(à'^ere  ,  ou  pour  peu  de  iours;  ains  il  lendura 
•  •      D  iij. 


5^  vîeJu  BUn^hewrcHX 

iil^  neuf  aanéeg  &  dix  repmatnes  conciniieHes ,  aueç 
MlfTxnt        incommodirc ,  que  touc  ce  qu'il  pouuoit 
^ncô-  P^^^^^^*^"^  pcufut-ii,  pour  fonfoulagcmcntî 
.magiih    JNkCor  conucaoîc-il»  que  ceb  fut  réduit  en  po< 
«gc  de  liquéfié ,  où  le  îeruicc  des  dents  ne  full  pas 
jîcccllàire.  Tout  cccv  n'eftoit  aflèz  pour  le  retirer, 
ou  refroidir  de  ik  charité  &  de  fonzeleauCdut 
des  amcs  ;  voire  il  ne  ceflbit  dcprcfchcr,  ôc  ceux 
t.x^àc'dT  quiicntendoicnt  parler, fcttonnoicnt  grande-^ 
p:^^"   ment  de  le  voir  ii  tort  &  vigoureux:  fi  facMde  9t 
So£m.   &  cloquent  en  fcs  difcours,  qu'il  (cmbloit  de  îâ 
boudie  ruiiTeler  vne  font  eine  qui  verfoiti  plcm^ 
canaux  »les  eanx  dVtiedoâTÎnecelcfte* 

Sa  patience  eftoit  fi  gcnereufc,  qu'elle  elloit 
^     comparable  au  miroir  des  Patieu  le  làinâ  lobà 
qui  parmy  (es  angoiflc»  ext!renies,ne  perimt 
à  fcs  lèvres  de  mal  parler,ôcnc  profera  iamais  cho- 
ie quelconque  mal  à  propos  contre  la  volonté  dé 
Dieu  s  mais  i  l'imitation  de  ccluy-cy ,  en  tout  tépk 
jr/4/m  |^   npftre  admirable  Patron  bcmlfoit  le  Scigncurj* 
grandeurs  refboaoient  en  fa  ^  oudic. 
M«iis  quoy ,  ma  plume  eft  par  trop  chctiRie,' 
s  vtùatf  P^^^  dépeindre  ce  riche  tablcau^Ôc  reprefcater  en 
ta  mam  viue  couleur  toute^  les  tarerez  de  ibn^me;  cat 
îcfouM^c!  ceux-làmefmcSjquiontcftcfauorifczdecc  bon- 
heur, que  de  le  voir  en  fa  vie,  ne  fon  t  arriucz  i  cet- 
.  te cognoiiTances  cai:  ileftoitTihumble^fecret & 
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£fccct ,  que  pciibaM  n'eftok  admis  arbitre  &- 

fjçur.Il  nous  fufhra  de  dire  que  toutes  fcs  auurcs 
fo^rmoicoc  Êulo<^niie,-âc  ^ocScs  exemples  au* 
aborifoictic  pr^icadoiis«. 


Près  que  noftre  fain(Sk  Patron  fc  fut 

,  Apo»edcq!ieIqucscaht6s  du  Koy- 
l  au  me  de  France,  tirant  vers  la  Faignc 

nombre  de  peuple  à  la  Foy  de  hoftre  Seigneur ,  & 
^f^Sk^k^^  %iif<^s ,  ayant  ordouftc  bi^^, 

ces  nouuclfcs ,  qu'il  aaoit  cleuc  dans  le  parterre  & 
verger  de i'Egliic  Catholique  :  ^onfidcrant ,  que  * 
boimeparriedelafegion  &cliipsdelaFladrt,d^ 
Idng  temps eftoit  toute prcfto a  lamoiffbn  (de-  * 
puisque  legrao^  S^Amand.y  auoit  trauaiUe)mais  . 
^ qu U y rffld^ f<W)og dcsronccs ôc cfpmes ,  &qa»*^ 
la  ruperftiddadeJaGeuciUtén  eftoit  encierQjflttK: 
,dcraciûéç..  •  .    .  • 


^'  Itfcmlccndéibir,  &  fachemihaaax  cnuiroaî 
dèlâ  ville  &tetritoire  d'Aioft,  où  il  fut  recognd 
Ailig^iît  &  laboriedï  Vigaerô  de  noftre  Seigneur; 
employant  le  talent  des  garces  que  le  grand-pcic 
de  famille  luy  auoit  dona^  pout négocier  :  &tta^ 
cadàntparmy ces  bocages,  otl  encoriè  reticbn- 
croient  quelques  autels  deviez  aux  idoles,  ils  les 
?    rcnuerfoic  &  annonçait  la  vericé  de  celuy  à  la  Ma^^ 
jefte,  duquel  XtS  temples  8e  àùtels  doiuent  eftre 
facrez.  Ec  tout  barafTé  qu'il  edoic  par  ces  cxercies 
iourQaliers ,  il  auoit  de  couftume  (èsecirer  pour 
irepos  AtXk  nuiÂ^nèn  dans  vhctkiftilbii  mamfi*' 
que  ou  richement  meublez  i  mais  il  fc  contcncoic 
lolic^'^'        vile  peticc&lbaffccabMc  pr&d^iàilr^ 
iTTncpaiteîescfela ville, quille luyfcraohfefaè  pour  la  foilc 
couucrturc,  a  colle  de  laquelle  il  y  auoit  vne  petite 
<:bappelle  &  oratoire.  Ceftoitii^y  qu'il  familiari- 
foitauec  Diea,  rimportunanc  parfes  feruehtes 
prières,  &  méditations, de  fauonfer  fes  Prcdica- 
^ôns,d  vnfuccezlieureux^&  de  donner  aecroiflé* 
ment  aux  plaintes  qu'il  arroufoit  par  les  eaux  de  fa 
doctrine  j  car  c'eft  en  vain  que  nous  labourons , fi 
cette  béhediâiancelefte  ne  defcend  fur  la  cerre,8e 
ne  rend  les  cœurs  des  auditeurs  fouples  &  propres 
Mî»*'"'"-  àreceaoirles  imprellions  de  rhomme  nouueau. 
<i<i#,i>«M.   •  Or  ce  (auory  de  Dieu-,  fucfi  bien  accueilly  ic 
••c-r.  1.7.,  aggr çablc  aux  habiuns  de  là ,  que  cliacun  luy  dc- 

liroit 
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defiroit  rendre  tcfmoignage  de  fa  filiale  afFedioii 
par  offrandes  &  prefens  de  fes  biens  temporels;  de 

t.  ,1  ^      -  .        ,1      Comme  Ce 


forte  qu  il  fut  inîlitué  héritier  pour  fou  Monafte-  ^oi^SL- 
rcde  Lobbes,dela  meilleur  partie  de  ce  territoire.  j^^loWk!! 
Mefines  Ton  tient  pour  certain,  que  le  fond  de 
cette  ville  d'Alollcy-deuantluyappartenoit  par 
tel  droit  de  donationjlaçoit  que  par  les  incômo- 
ditez  des  troubles  &  guerres,  ces  pofTefliôs  foicnt 
diminuées  de  la  meilleure  partie:  fineantmoins 
«cncor  auiourdhuy  le  Monallere  tire  des  cnuirons 
de  là  quelques  bons  fruiûs annuellement, par  le 
recueille  des  décimes* 

Apres  le  decez  heureux  de  noftrc  facré  Pontife, 
les  bourgeois  &payfans  de  là,  ont  monftré  cui- 
demment ,  combien  ils  cftimoient  la  faindcté  de 
leur  Apbllrc,  en  tant  qu'à  fon  honneur,  ils  bafti- 
rcnt  &  fondèrent  vneEglife  &  Monallcrc,au  lieu 
oùilauoitcy-deuant  fejourné,  quand  il  trauail-  ' 
loit  à  leur  conilorfion;mais  le  tout  a  efté  ruine  par 
la  perfecution    rauage  des  Normans.  Le  meime 
Monafterefut  par  après,  tranfportédansla  ville,  voyez  ia<j. 
&  dédié  (  ienefçay  pour  quelle  raifon)  à  fainâ:  hxmLs\c 
Guillaume.  Vers  la  porte  des  trois  Moulins  il  y  f/C^&^* 
auoit  en  mémoire  dececy,vne  chappellc  de  faindl:  ^^^^^^ 
Vrfmer,laquelle  par  la  rage  de  nos  nouueaux  hu- 
guenots&brifeursd*images,  a  efté  rafée durant  trc.rtcir.vnc 
leftat  déplorable  de  ce  Pays-bas.  Tay  entendu  wV«!a\«c" 
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que  la  mémoire  de  noftre  Sainâ:  a'cfl:  pas  pourcSr 

encor  la  du  tout  anéantie.  A  laFclIc  iecondc  des 
Pafques^tout  icpcuple  arriueen  grande  dcuocioa 
à  TEglife  dé  cette  Abbaye  (que  les  bourgeois  de  U 
difcnccn  leur  lange yî^rrf»)voi(uine delà  porte  de 
Bruxelles  ^touoniionoreiauid:  Yriincr,  le  priauc 
pour  le  £bcours  coucreles  fieuies  &  mai  des  dent& 


Aihu  B. 

SjiitnvitaS, 


.  Il conueftit dU  Foj €€iix  d Jlmlmdf^ 

CHATlTlil!  XI. 

^  Oftrc  infatigablefancurconG* 
derant  profondcmenc,  que  le 
JiUsde.Jûieu,  dc^eadu  ea  terre» 
3our  y  amionccr  les  nouuelles 
leurculcs,  de  iiuiericordc  6c 
bert4sMJreiloit  VQfilu  arrefter  ea 
•vnlieuièul  (combien  que  le  peuple  le  voulut  re* 
jçcuix4uec  mille  inîporcunitcz)aiûspairoitde  vil- 
le en  ville  &  d'vne  place  àautre  tairnî ne  voulut* 
ih*arrefter  en  Aloft  5,011  il  deuoit  cfpcrer  repos  & 
tranquillité  \  mais  il  paflà  plus  auant  vintaux 
confiiixs  du  Diocefe  des  Menapiens ,  que  prefèn«* 
temcncnousdifonsTourncficns  j  es  cantons  de 
Flandres  aux  enuironsdela  villede  Bruges,  Ofté- 
dea  &  FEclufe^  où  cncor  tout  le  peuple  viuoit  par- 
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my  les  tcncbrcs  de  rinfidclité  &  paganifmc,où  les 
Prédications  de  noftrc  EuangclilFc,  que  noftrc 
Seigneur  confirmoit  fie  auétorifoit  par  miracles 
tres-frequens  que  le  Saind  opcroit ,  furent  de  fi 
grande  efficace  ôc  énergie  ;  que  ces  nouucaux 
Chrelliensneretcnoiétapeineriendc  leurs  biés 
&  poiTeffions,  ains  les  abandonnoicnt  &  don- 
noientàfain£tPierre,pour  le  MonaftcredeLob- 
bes.  Mais  ce  qui  donna  plus  de  poids  &  de  crédit 
à  la  Prédication  de  fainârVrfmer,  ce  fut  la  con- 
uerfion  du  principal,  &:  plus  puifTant  Scieneur  de  ArJ^ourg 

■  r  Ail        1  I  donne  a  S. 

ce  quartier,  qui  le  nommoit  Aido,  lequel  après  vriincf. 
fon  baptcfme  fit  offrande  à  fbn  Pere  fpirituel 
d'vn  gros  bourg ,  prenât  lappellation  du  nom  de 
fon  maiftre,quc pourtant  on  difoit  Aldeniburch, 
auquel  no/tre  fùnft  Pontife  fit  édifier  vheEglife, 
&  hîdediaàriionncur  de  l'Apoftrefainâ:  Pierre,  . 
&  (i  luy  donna  d'abondant  les  fonds  &  héritages  ' 
brgcs  &  eftcndusdVne  lieue  en  circuit  à  Tentour 
de  cette  Eglife,  laquelle  fut  grandement  illuftpcd 

^  d*œuuresmiraculeufcs,  des  fon  commencement^ 
Ôc  la  vertudeDieLi^ficftdemonftrec  longues  an- 
nées encorrpres^ainfi  que  nous  dirons  en  temps  vov.ï  rm- 

'    6c  lieu.    Le  Monaftcre  de  Lobbes  mainte- 

nant  efl:  dcpofTcdé  de  ces  belles  parties  de-  ^o^],^^o^^ 
puisl  an  1084.  Cette  Egliiehit  depuis  donnée  a  ponc  va 
fainul  Arnould  Eucfquc  de  SoifTon ,  ^ionuet^tic 
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en  vn  Monaderc  de  faind  Ecnoift  ^  ainfl  qu*il 
ell  prefencemeac.  On  tienc  qu'il  auaiiça  en  cor 
a  "\>p«''«n       outre ,  &  paflà  iufques  au  pays  de  GueU 
Uchro.gc-  dres  6c  luliers  ,  ou  il  coaucr tit  vne  iiifinicc  de* 

nstaleiieS.  ^  t 
Bcnoift  ro.  VjCntllS. 

*•  ~  Ai  ^s^    C'eftoic  vn  plaifir  &  contentement  indicible^ 

de  voir  &  contempler  attentiuement  nollrc 
£iiaâ;  Ëuefque  Euangelifer,  auec  vne  fi  bonne 
grâce  &  manière  d«  mire:  il  y  proceddit  dVn 
tel  zele  &c  charité  fi  ardente  ,  comme  fi  tout  ce 
jQ)iricuel  exercice,  luy  euft  qllé  entièrement  na- 
turel: &àvraydireilluyeftoitfi'bienfeant>  que. 
melme  fon  nom  femble  auoir  fcruy  de  preià-» 

Belle  alla- 

ge  à  cela,  ^  prognoftiqué  diuinaïient ,  qu'il  dc- 
£00  fur  te  uoic  eftre  vn  ioor  cres-ezcellent  éc  fàmeax  Piedi- 

nom  de  S.  r    \  t  r  r  n 

vxiinct.  cateuri  car  ainli  le  porte  Vrlmcr,U  nous  prc-* 
nons  égard  à  fon  etymologie  y  tirée  partie  diL 
'François^  partie  dn-Flamend,  àfçauoir  da>mot. 
Ours  ,  &  d*autre.  f^ermaen  y  qui.  fignifie  fa- 
m^uxj  ou.renonuné  rfi^bien^queices  deux  mis:> 
cnfcmblc,  auec  peu^  de  corruption ,  compofc- 
ront.  Vrfinçr.  ou  Vrfinairc comme  nous  vou- 
lant exprimer-  &  donner  à.ehtondre  vn  Ours-: 
femeux,  ou. renomme.  Cecy  fouira  inftement 
^j^j^^^  a  noftrc  propos  ;  car  les  Naturaliftcs  .  nous  ra- 
lu  content  que  TOurs  jette  iba  petit  £ion  fan&> 
poils,  ôc  {ans  forme  daucua  membre,  &  corn-- 
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me  vnc  mafle  de  fang  coagulé.  Cet  animal  le 
retient  entre  fes  cuiffes,  &  le  couue  quelque 
temps,  ôc  le  léchant  fouucnt  de  fa  langue,  pe- 
tit a  petit,  de  difforme  qu  il  cftoit, il luy donne 
la  beauté  ôcperfcdion,,  telle  q\ie  la  nature  a  or- 
donne pour  Ion  crtrc. 

^  Nortrc  famcT:  Vrfmer, comme  Ours  myftic, 
auoit  reforme  ces  hommes  charnels,  qui  nefça- 
uoicnt  ^ny  fauouroient  ce  qui  eftoit  de  fE  fprit  de 
DieuA  fi  bien  formé  I  e  s  v  5-C  H  R  i  s  T  en  leurs 
ames,par  les  vertus  qu  il  leur  auoitenfeignc  :  qu'il 
pouuoit  dire  fan^  mcfprendre,  ce  que  l'Apollre 
des  Gentils  difoit:  Mes  petits  enfans,pour 
quels  enfanter,  ictrauaillc  derechef,  julqucsaccr;^^;; 
que  Ies  V  s-C  h  RisT  foit  forme  en  vous.  Ha  c/r,y2«, m 
combien  de  labeurs  &  de  douleurs  a  fouffert  auf-  ZdcJ.  4: 
fi  noftre  excellent  Prédicateur    célèbre  Ponti-     '  . 
fe,  pour  fcmblablc  fujct!  Neantmoins  expéri- 
mentant ôc  gouftant  la  douceur  des  fruidts ,  que 
noftre  Seigneur  luy  rendoit  de  tant  d  amcs ,  qui 
difoient  ladieu au  monde,  ^  à  fes  pompes  Ôc  Va^- 
nitez  fallacieufes  ,  qui  rcnonçoient  au  diable 
.quittoient  fe  culte  des  idoles  :  lors  toutes  les  efpi- 
'  nés  fe  changeoient  en  rofes,&:  ne  luy  reftoit  la  fcu>- 
leinanoire  decequis  cftoitpaffç.^  >  ,  ^  -, 


jS  Ld  vie  àu  Dien-hcurcux 


De  U  y^erta  de  Sdin(l  Vrfkef  contre  la  puijjance  dl$ 
dUyU,  &  d'vne  demQniacle  delimc. 

CUAPIT&B  XII. 

L  fera  trcs-à  propos  de  feire  mention 

:n  ce  licu,qucllca  cftc  l'efficace  de  no- 


Irc  Saind^àchafler  les  démons.  Il  y 
laok  donc  vn  Monaftcre  appeiié^ 

Maubcugc,  dillaiic  de  Lobbes  enuiron  de  quatre 
licucs,  auquel  habitoit  vne  grande  compagnie dor 
Rcligieu(es,fous  la  conduite  de  fainâie  Aldegon-i^ 
de,  rvne  dcfquelles  eftât  pofledee  du  nialm  elprit,- 
fe  defchiroic6c  tourmêcoit*en  proférant  des  très» 
£iles'  paroles  :  fpeâiade  horrible  aux  habicans  du 
^lieu&à  tous  ceux  du  vpifuiage.  Ses  fœursReligieu- 
Maîbcugc  feslatenans,  reprochoientau  diable  pourquoy  ii 
^ccht  auoit  eu  la  hatdicffe  de  prendre  pofleffion d  vn- 
mtrc  de  S.  corps  dedic  au  feruicc  de  Dieu,  ôc  luy  difoicnt:Sa- 
le  démon,  que  ne  iors-tu  de  cette  ieruate  de  Dieu? 
&c  le  démon  leur  rcfpondit  .-qu'il  ne  fortiroit 
pointjfi  Vrfmer  ne  le  contrai gn oit,  par  la  pr cfen- 
ce,&  fon  commandement.  Ce  n  ell  pas  ,  que  nous 
voulions  nous  faire  forts  dcccrtc  confclîiondu 
diable  )  comme  fi  elle  fcruoit  de  iuffifante autho- 
rité,  fi  elle  procedoit  Amplement  de  luy  )Car  eftant 
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menteur  des  le  commencementj  6c  n  ayant  jamais 
fait  profcflîon  de  vérité  y  ce  ne  fut  pas  i a  volonté; 
maisle  commandement  de  Dieu,  qui  le  contrai- 
gnit  de  confctrcr  ces  choies  véritables ,  aind  que 
nous  lifons  en  l'EuangileiNousfçauons  qui  vous  ^^^.^ 
cfteSjfilsdc Dieu,  laquelle  confellian  trcs-verica-  -^^"•'«.i-h-  . 
fcle,  outre  vne  infinité  d'autres ,  eft  confirmée  p^ir 
le  tefmoignagc  de  faind:  Pierre,  rcfpondant  à  no- 
ftrc  Seigneur  en  fcmblables  termes.  Or  lelendc-  hutth.i6.ii 
main, Dieu  le  difpofant  ainfi^fainâ:  Vrfincr  Eucf- 
que  fy  trouua^auquel  ayant  cftc rapporte  comme 
Je  diable  tourmaitoit  cette  fille  ;  il  comanda  quel- 
le fut  amenée  en  fa  prefencc,  ce  qu  citant  faict,  fc 
confiant,  non  en  (à  propre  vertu ,  mais  en  celle  de 
noftrc Seigneur,  il  print  le  liurc,  &:  commença 
d'cxorcifer  cette  pofTedéc,  puis  après  auec  huile  ,  ^ 
benice  il  oienit  les  yeux,  les  narmes ,  &  ta  bouche,  vii-  des  ce- 
&  auec  cette  cérémonie,  il  mit  en  mite  le  mahn  el-  ac  nAST. 
prit.  La  crainte  neantmoins  demeura  aux  elprits 
des  voifins,  nonobftat  qucla  fille  full  deliurec.  Le 
fain<ît  homme  fe  fit  apporter  del'cau  &  du  fcl^lef- 
quels  eftans  bénits,  il  les  fit  cfpandre  en  toutes  les  ■ 
pbces  du  Monafterc , ainh  la  crain£le  en  fut  tota- 
lement chaffee    bannie  auec  Satan ,  qui  en  cftoic 
Tauthcur.  .... 
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Dvne  dutre  fojjidée  dté  diable^  pdmlUnuiU  dcliuréc* 

Chapitre  XIIL 

Ncautre  fois  vne  fille  (êeulierepa-  . 
reilleiîient  poflcdée  du  mauaaiscC» 
prit,  luy  ayant  eftc  amenée  ,il  com- 
manda quelle  fut  conduite  enlt 
Chappelle,  cftant  deliurée  de  fcs 
liens.  Cela faiâi^il  inuoqua  la  puiflancedc Dxm 
fur  elle ,  6ç  commanda  an  diable,qu  il  eut  àquiw 

terrouura^^e  de  Dieu.  Enracfmctépsia  voila rc- 
*duite aux aoois,  grinçant  Les  dents,  &  proférant 
quantité  de  voixnornbles  9  &  «fttanges.  Sainâ 
Vrfmcr  la  fie  forcir  hors  de ladittc chappelle,  &  la  . 
fuiuantjla  frappapaj:  jyois  diuerfes  fois  du  baftoa 
qu'il  aupit  en  fes  mrias  ;  œ  qui  fit  foitk 
auili  promptcmcnt,  que  h  luy^mefme «ut  cfté 
•iattu.  t*eXauiâ:  Euefque  la  ramena  ainfifàineôc 
iâuue  dans  roratoircji  oignant  d*huilebcnitej& 
la  rçnupya  Ubrç^ 

n 

■  I 
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P4r /in  ifttouchemcnt ,  ^  fes  prières,  ilgudrit  f4 
-    niefce  /v».  mal  mŒrahle. 

Chapitre  XIIII. 

Epcndant  le  Sain6l  Pontife  auoit  vnc 
Niepce  audit  J^oûjl^cre  de  Maubcu* 
ge,  defon  bat  aage  mifè^fc^  la  charg- 
ée de  fainde  Aldegonde,  laquelle  cftant  défia 
.graaaelecce,  vne  inhrmite  luy  viac  au  coi  ^  que  ^cs. 
Aôùs^kdoiislesefaroueUes^oiailouppe^dan  &a^aà 
fcmcnt  apoftumcc.  S^nTl^^a 

Les  Médecins  &  Chirurgiens  afleuroient 
qu  autrement  elle  ne  pouuoit  eftre  guarie ,  finon 
eu  &iiânc  inaiion  en  la  cliair,  pour  par  aptes  auec 
•  w  csochetarracher  lé  mal.  Corne  donc  Us  efloiéc 
en  cette  refolution  :  voicy  arriucrfaindVrfiner,  ccmai« 
oui  faifant  vcna  Ip  Médecin  chez  foy,  luy  deman-  ^ÎSStÎ  ^ 
dbyf  il  nepouuoic  la  guaripf  qui  refpondic,  que  "^Jl^^^ 
tcUechofeluycftoitimpoflible,  fans  y  appliquer  cnfesnotU 
kfcr.  Lefainâ  homme  ne ic  voulut  permettre  a  /ui  V'dehi 
faifonde  l'amour  fenfible ,  qu'il  portoità&ditec^Tbr^^^^^ 
Niepce,  eftimant  que  c*cftoitchofe  fortdangc  ""^^^J/i^ 
reufe,  de  rexpofer  à  vn  fi  grand hazard>  conddcrc  «jj^  ac  s. 
le  (iege  de  la  maladie^  mais  en  ce  icMir  mefme  y  luy 
ayant  fouucntesfoi&uïipo£e  la  main  fur  le  Ucudc  j/YÎw 
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fa  playc,  luy  difoit  amiablcment>  qu  elle  prit  gar- 
de que  le  fer  ne  luy  fut  applu|iic,&:  qu  il  auoit  cet- 
te coafiice  eu  la  milcr icordc  diuiue,  qu  cUecn  fe- 
roic  autrement  guarie.  Pour  cét  cSct  la  tnefine 
,iirfofitt-  nuiot,  ilfemit  cii  prières, lefquelles  eurent  tant 
te  Tes  prie-  d  cfiicacc^que  des  aulli  toit  qtiele  poinâ:  duiour 
ûNiepl^''  commença,  laditte  fille  fe  ieua  enfibonnefiuité, 
qucmcfme  le  vcHigc^ôc  cicatrice  de  fonmal  ne  pa- 
rue pour  tout. 


Pdrlc  JigncdcU  fainûc  Croix,  il  rend  la  Jkntc  à  Vné^ 
filU  defef}ercmen$  maUdc', 

Chapxtus  XV. 

Ne  autre  fille  en  mcfmc  temps ,  &c  dans  le 
meiine  Monaiterc^eftoitattainted  vncit 
forte  maladie,  que  ceux  qui  kvoy  oient 
defeperoicnt  de  fa  fan  té,  laquelle  ayant  apris  les 
nouuellcs  derarriuéc  du  [zinO:  homme^s'elcnadc 
.  toute  fa  force;qa  on  le  priaflTe  de  prendre  la  peine 
de  venir  vers  cire,&  qu'elle  auoit  en  Dieu  cette  cC- 
pcrancc,qu clic  recouureroit  fa  fantc,aulïi  toft. 
qu'ellerauroit  veu.  Luy  qui  n'auoicrien  plus  en 
recommandation  j  que  la  charité  exercée  à  l'cn- 
liroit  desmaiades>ne  manqua  de  fy  trouuer  auffi 
toft^Sc  l'ayant  regardée^ii  éleuafa  main^fit  fur  la 
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malade  le  fignc  de  la  Croix.  Au  mefmc  inftant  la 
femme  Te  porta  bien.  Ceiloic  pour  accomplir  la 
proaiellc  de  iiollre  Seigneur,  faidlc  aux  Apoihcs, 
SiL  auxiioiumesde  leur  profciliô:  Superagroi  manué  s.MifccW 
imponent,  &  benehdhebfmt.  Elle  mefme  a  fouuent 
raconté  à  pluficurs,  comme  la  fan  té  &  la  vic,luy 
auoit  elle  rendue^ par  les  mericcs  &  incercei&oas 
defainâVrfmen 

.  Séin£l  Vrfmttfi  difpofmtà  Umitt ,  frouneut  le  A<#- 
najlmdefon  /HCccjfeHr  fainSl  Ermin. 

Chapit&b  XVL 

Ife^^  Près  ces  chofe  le  vénérable  Euefque  Cca* 
^raS  tant  loi  forcesde  fon  corps  peu  à  peu  fc  di- 
minuer,&  cognoifTant  que  le  iour  appro- 
choitjauquel  il  deuoit  côparoiftre  deuat  Dieu>at-* 

tendant  la  rccompcnfc,  &  la  couronne  préparée  à 
iès labeurs,  ileftoic  (i  tendrement  aiFeâionné  à 
ion  trouppeau>  qu'il  luy  voulue  prouuoir  d'vn 
vrayPafteur,nondi(rcmblable  à  foy.  Et  Dieu  le 
difpofantaiji{i(felôlcs  voeux  à:fuôrages  de  tous)  ^^^^^^JJ". 
Sainâ  Ermin  (iitefleu.Perfbnnage  plein  de  toute  vrLcr. 
bonté,  comparable  à  fon  maillre ,  pour  la  pureté 
de  fes  moeurs,  &  préférable  à  tous  hommes  de  fon 
fiede.  Alors  ce  Père  tres-bcnin l'exhorta,  com- 

F.»  « 
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me  fou  pher  enfant ,  de  paiftrc  aniiablemenc^ 
&  faiaâemenc  fou  crouppcau,  aueç  foin  &l  di- 
ligence ,  tafchant  de  le  tranfporcer  auec  foy 
dans  le  Ciel  j,  par  fa  Prédication,  &fon  exemple.- 
C  e  qu'ayant  entrepris  auec  beaucoup  de  peine^fuc 
par  luy  neantmoins  heureufemcnc  exécuté.  'Son' 
comaicnccmeut  fut  humble,  ôc  fa  perfcucrancc 
glorieufe.  Voyladonc  lebonPafteurdelapetite 
bergerie  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift,  lainâ: 
Vruncr,cn  vne  vieillcUc  parfaite  &  confomméc 
en  vertus,  inuité  au  Royaumè  celefte,pour  y  rece^* 
uoir  la  gloire  immarccmble,qu  il  a  iuftcment  me- 
nte. Aiafi  recommandant  fon  ame  aux  prières  de 
les  enfans  fpirituels,  &  à  la  mifericorde  de  fou 
Créateur,  auec  vnvifageferein,  &  vn  geftegra-^' 
ue,modelle,&;  gracieux,  teiinoigaans  fon  con-^ 
lentement,  ^t  deliuré  en  leur  prdtence^  de  refcla-- 
uagc  de  fa  chair,  pour  viure auec noftre Seigneur 
lelus-Chrift  éternellement.  Les  Anges  le  rauirenc- 
auCiel^ouiànsfiitauecles  Parriarcnes»  les  Pro-» 
phctes,  Apoftres,  Martyrs,  ConfelTeurs,  Vicrges> 
ôc  tousk  les  Sainds  de  Paradis>il  poiTede ,  ôc  poÂè^ 

tctrcfi  is  derâvn  contentement  interminable.  Ildecedàle. 

^v7fa»^  quacor2dcfmc  des  Calendes  de  May^qui  cft  le  dix- 

'jLnntuni  ^^^^^^^^^^  ^  Autll,  Tan  deilncamatio  denoftrc 
7«f.    Seigneur  lefus-Chrift  fept cens  treize ,  Indiârion* 

ikfciUL  vnsiicilnc^  du  règne  de  Pcpin  le  vingt- cinquicf-- 
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me.  Soncorps  fut  honorablement  enfcucly  par 
fcs  Dilciplcs  au  Commet  de  la  montaignc  (  au  pied 
de  laquelle  eft  fituele  grand  Monaftere)  cnTE- 
glifc  Fondée  par  luy  i  Thonncur  de  la  Merc  de 
Dieu.  La  Majeftédiuiney  faiâ:  paroiftre  encore 
touslcsjourslagrandeur  de  Ta  gloire,  le  rendant 
trcs-illuftre  par  Toperation  des  ccuures  miracu- 
lcules,qm le tont a fonTombeau  ôca lesReiiques.  Mai.roiée 
Le  tout  à  la  louange  de  fa  mcfmc  facrcc  Maj  clic.  ^urJ"' 


voit  cn- 


Le  ftcrc  Corps  de  fainél  yrfmcr  efl  èleué  de  terre. 

Chapitre  XVIL 
m 

'Andc  rincarnation  de  noflrc  Sei-  ^ 
gneurIcfus-Chrifthuid:  cens  vingt-  chwn.  fui- 
trois/alçauoir  cent  ôc  dix  ans  après  u,eûncan. 
que  de  cette  vie  mortclle^lc  glorieux 
Pontife  fain£b  Vrfmer;,  eut  pafTcà 
reterncllc,  te  trcs- Religieux  5  &  tres-picux  Fulra- 
.  de,perfonnagcdc  tres-Illuftreôc  Royale  maifon, 
&  qui  eftoit  mefme  coufin  germain  de  TEmpc- 
'  rcurCharlemaigne  (ainfi  que  Ion  peut  rcmar^ 
qucr  par  certains  vers  grauczfurla  muraille  de  la 
tour  de  TEglife  de  fainct  Quintin,  <ju  il  auoit  edir- 
^  fie)  gouuernoit  lors  en  qualité  d*Abbc ,  le  Mona- 
ftere de  Lobbes^  &:  ccluy  dudit  S.Quintin  en  Ver- 

F  iij 


Digitized  by  Google 


LdVie  du  BknJfturenx 

mandois.  La  bonté  diuinc  ne  voulant  permettre 
queccttclampcdcfonEglifcfainâ:  Vrfmer,allu- 
mée  de  fa  grac^  béatifiée  de  fa  gloire  ^  &  clarifiée 
par  miracles  très- fréquents, &:  connnaels,  quifc 
faiioient  à  Ton  tombeau  deineuroil daaantage ca^ 
chee  (bus  robfcurite  de  la  terre  ;  ains  qu  auec  plus 
de reuerencc elle fuft  honoréedVn chacun:  tou- 
cha le  cœur  du  ruTdiCÂbbé  fuirade^  pour  âeuer 
ce  (àccé  depaft  (comme  fouuentesfois  par  reuela-^ 
tion  il  en  auoic  cfté  admoncfte  )  lequel  pour  met- 
tre en  exécution  vn  ouiirage  de  telle  impor--' 
tance ,  vfa  de  Taduis,  &  confeil  de  fon  Frère  le 
E^^pïde  trcs-reucrend  Pere  Fulcuin,qui  lors  tcnoit  le  gou- 
^rcfc^à*  tternailderEuefchcdeTcrruan^legj[iclilmanda 
Ksie^on  &comûa  de  venir  à  cette  folemtiicé>  cognoiflant 
1^  qu  il  cftoit  grandement  dcuot  à  ce  Saina^ôc  mcf- 
metres-obug^  en  ce  qu'il  auoic  jadis  conuerty  k 
noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  bon  nombre  de  peu- 
ple commis  à  fa  charge  Epifcopalc  >  &  le  tout  fc 
raifànt  par  l'adueu  ^confentement^fe  mandement 
du  ReaerendifTimc  Halitcharius  EuefquedcCâ- 
bray,&dcceluy  de  Liege^ayant  obtenu  au  préala- 
ble Upermiifion  du  Sainâ  Perc>  qui  eftoitPaf- 
chale,  afllftant  en  outre  à  ce  fain6t&  honorable 
ipedacletres-grande  quantité  duClergé  de  diuers 
ordres,  auec  le  peuple  y  arriuant  de  tous  coftcz  :  Il 
fut  ordonné  que  cette  journée,  qui  cftoit  la  fc- 
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pticfme  des  Calendes  d* Auril ,  feroit  folemnifec  fo^/icTie 
annuellement  par  la  poftcrité.  Depuis  lors  la  rc^  ^l^l^ 
nommée  du  bicn-hcureux  Pontife ^  qui  auoit  cfté 
fort  célèbre,  commençai  fcftendrc^  &  cfpandrc 
dauantagc,pour  le  concours  du  pcuple^y  arriuant 
aurc  trouppes  de  malades,  débiles  &  langoureux, 
qui  par  les  mérites  dKcluy ,  rcccuoient  libérale- 
ment la  faute. 

Orcemcfme  iourdc  Télcuationdu  Corps  de 
noftre  bien-heureuxConfcfTeur^on  referua  quel- 
ques vncs  de  fcs  Dents,  &  de  fa  Chair  réduite  en 
poudre,qui  furent  par  après  diftribuez  à  piulîcurs 
Lcrez  lieux  &  vénérables  pcrfonncs ,  comme  va 
remède  fmgulicr  &  médicament  diuia  contre  les 
maladies,  ôc  aduerfit^ 

Sa  Feftc Ce cclebrcîc il .  d*Auril.  Le  Martyrolo-^ 
gc  Romain  en  fait  aufli  mention  a  ce  mefme  iour. 
Celle  de  fon  Elcuâtiôn  le  Dimanche  précèdent  la 
Natiuitc  de  S,  lean  Baptiftc,  6c  fa^Tranflation, 
auec  Proceflion  trcs-folerûncllc  ordonnée  paï 
N.  S.  Perc  le  Pape,  le  1.- Dimanche  après  la  met 
meFelVcS.  lean  Baptiftc.  LafecondcTranflatioa 
jdcs  vieilles  Chaflcs,  quand  les  facrées  Reliquc« 
furent  tranfportécs  dans  les  nouuclles ,  le  14/ 
d^Odobrè,  lors  fonCheffbtfeparcd  arrière  d#g 
autres  Reliques  de  fonfacrc  Corps. 
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LIVRE  SECOND, 

CONTENANT 

LES  EXCELLENS 

MIRACLES  DE  L*ADMIRALE 
PoNTif  J5  Sainct  V^^smer. 


Ceux  de  Lohbes  furent  deliurcT^  des  Hongrois  ^^df  les 
mérites  des  Sainfls  Confcffiurs  Vrf^  ' 
mer  &  Ermin. 

Chapitre  Premier.' 

"^rtaine  nation  habite  fur  le  riuagc 
Ju  Danube,  Prouincc  jadis  appcllec 
Pannonie  par  les  anciens,  de  laquel- 
le les  Hongrois  eftans  fortis^ont  fait 
ïS^^^^^pluftofl:  cognoiftrc  pardcça  leur 
'Voyez  la  cruautc naturelle .  QUC  non  pas  Icurorieme:  car 
loan.  Moi  ces  barbares  elfcoient  plus  cruels  que  tygrcs,  man  - 
iJ^7'.  il'  geoient  la  cluir  crue^ôc  bcuuoiéc le  fang  humain, 
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aucc  plus  de  plaifir,  que  fils  euflcnt  auallé  le  vin  le 
plus  délicieux.  Sous  le  règne  de  Henry,  vfcrent  de 
telle  barbarie  :  qu  après  auoir  paffe  plufieurs  con- 
trées, 6c  vfurpe  quantité  des  Prouinces  de  fou 
Royaume,  ils  mirent  tout  i  feu  ôc  à  fang.  Otton 
.  iils  dcHenry^ayant  fucc^déà  fon  pere,vnc  grande 
diuifion  commença  de  troubler  l'eftat  de  fa  cou- 
ronne (  fans  doute  que  Icfus  domioit  dans  les 
cœurs  des  Preftres  &  des  Euefques ,  qui  eftoient 
obligez  de  faire  la fentinellc  dcuant  les  portes  de 
la  maifon  de  Dieu  )  &  ce  malheur  s  auança  fi  fort, 
que  les  complices  de  Satan  attentèrent  fur  la  per- 
(oimc  du  Roy.Ce  confeil  abominable  inuencé  du 
diable,  ayant  cfté  diifipé  par  la  grâce  de  Dieu ,  ils 
cfpandircnt  neantmoius  leur  venin  en  tous  les 
cantons  du  Royaume. 

•   Entre  les  conjurez  eftoit  le  Dauphin  du  Roy,  [j^»^^*- 
nommé  Lindulphus,  jeune  Prince  valeureux  &  H^wtcâe 
recommandable,  f  li  n  eut  preftc  1  oreille  aux  fe-  H?*^  ^ 
dudeurs,  &  préféré  la  trahifon  à  Thtritage  de  fon 
Perc.  II  auoit  en  fa  compagnie  vn  certain  Duc 
nomméCono,aucrcmcnt  homme  couragcux,qui 
luy  feruoit  comme  d  efguillon  en  fes  fanglantes 
parricides  entrcprifes.  Toutes  chofes  cftoient 
entre  leurs  mains ,  mais  f  ellans  outre  mcfure,  tra- 
uaillez  pour  en  aquerir  dauantagc,  ils  firent  en* 
forte,  qu'ils  perdirent  le  tout.  ^-.f^' 

».  .....     f   •     ^>     •..  >>r  !•""»>*.  ^  :  '       *^  '  î  . 
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Ce  furent  ceuxcy  quifoUickcrcnt  cette  met- 
chatej&  perfide  nation  des  Hongrois(dont  nous 
auons  parle)  &:  les  firent  venir  au  Royaume, fe 
perfuadansyqueparmy  cçs  confufions  leurs  aiFai- 
res  en  iroienc  mieux.  Voyla  comment  cette na* 
tion  ennemie  de  toute  Pietc,  &  Religion,  atti- 
rée par  ces  traidr.cs  &  perfides  citoyens  le  fon« 
àxt  dansi'Alemagne,&  en  beaucoup  d'endroits 
de  la  Gaule,  ôc  paruenant  iufquesà  Lobbcs,rcm- 

!>lic  toutes  les  ProuinceSj&  contrées j  de  feu,  de 
ang,&  de  cruauté.  En  cette  armée  Cono  cy-de£l 
jfus  mentionné auec  ceux  de  ù  fadion  portoit  les 
armes  contre  fa  Majcfté  Impériales  mais  comme 
il  fut  arriué  à  Maeftricht,  fur  la  riuierede  Meufe^il 
fe  fepara  d  eux,on  ne  fçait  pour  quelle  raifon.Lcs 
Hongrois  après  auoir  volé  la  Hasbaye^  f*en  vin- 
drenten  la  Carboniere,au  paysde  Liege.Le  bruit 
de  ce  defordre  f  eftant  cfpandu  :  vn  Religieux 
du  Monaftere  de  Lobbes  appelle  Hubcrt,patienc 
aulabeur,&  plein  deçourage,difpofed*cmploycir 
fà  vie  pour  le  bien  derAbbayc,  &  l'honneur  de  la 
iàinâe  R.eligion>(ut  enuoye  au  deuat  d'eux^  pour 
traiftcr  d'appoindemcnt;  li  accorda  à  deux  cens 
foulds.Cclaraiûâlf  en  retourna  menant  auec  luy 
leurs  oftages.  Ceux  du  Conuent  ne  fe  fians  pas 
trop  à  ces  infidèles  \  cffaycrent  de  munirThuin, 
depuis  peu  dcftruiâpar  Régnier  Comte  de  H^- 
liau  (de  crainte  que  ceux  de  JLiege^  Tes  ennemis  |M 
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f  y  voulufséc  fortifier)  mais  ce  mcfmc  Régnier  les  .  -  * 
empefcha  à  force  de  foldacs ,  de  réparer  remet- 
tre iur  les  fortifications  renucrfecs.Dieu  l'ordon- 
na ainfi^pour  faire  voir  qu  on  ne  deuoit  point  ef- 
perer  au  fccours  humamimais  fc  confier  en  la 
vertu  diuinc,  ôcaux  mérites  des  Saindls.  Toute 
cfpcrancc doncquc  perdue  de  prendre  retiige,ôc 
fauucgardc  dedans Thuin ,  la  cruauté  &  violence 
des  ennemis  croiffmt  de  plus  en  plus ,  &:  les  pau- 
ures  Religieux  fc  voyanscntiercmct  defpourueus 
de  foldats,  qui  les  peufTent  garétir  -,  &  que  mcfmc 
les  plus  brauesôc  généreux  de  la  Lorraine,f  crtoiét 
tous  renfcrmez^&rctrachez  dans  leurs  garnifons, 
faifis  de  crainte  &  efpouuantez  par  cette  armée 
trcs-puiffante  des  Hongrois  s  armèrent  neant- 
moins  décourage,  &  de rcfolution,  &  feperfuà- 
dans,que  iamais  le  fccours  de  Dieu  ne  manque  au 
défaut  de  celuy  des  homes  ils  allerét  tous  enséble  ' 
à  TEglife  fur  la  môtagne,  en  laquelle  repofent  les 
corps  des  S.  Vrfmer,  &  S.  Erminj&  la  munirct  au  ^««x/.»» »  ■ 
mieux  qu'il  leur  hitpoflible  de  charettcs,&picuxj  fuxft'/'^'  » 
pour  y  attendre  la  mifericordc  diu  inc.  Ce  defaftrc 

calainitéarriuaauiour de  Toilauedes  Pafqucs        .  ' 
quicftoit  lorslcdeuxiefmed'Aunl.  Le  matin  au 
Soleil  leuat,le  gros  de  l'armée  vint  paroiftre  corne  ' 
vn  nuagofort  brun  &  efpais,formé d'hommes  &  . 
de  cheuaux  ,&  des  entrailles  de  la  terre  fembloiét 
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ibrtir&  fourmiller  des  cuiraces,  &des  heaumes 
par  milliersjfi  horrible  clloic  le  nombre  des  enne- 
mis canijpiraa&  à  la  ruine  des  Cinelliens.  Les  Ke-» 
hgicuxen  eur^  grande  frayeur  y  &  fe  prépare-^ 
rcnt  à  la  mort.  Les  plus  habiles,  &  légers  (è  iauue'» 
lenc  fur  leur  retranchement  &  fortereflc^quipro* 
premenc  tiedeuoit  eftreaiiifiappeUéc,  humoine-*^ 
ment  parlant  jraais  (par  la  graccdc  Dieu^Sc  Tinter- 
cefTion  des  Saiuâs^ceftoicacantmoins  ynefortir 
dclienre,&dongeon  tres-afleuré.Ceux  qui  eftoiéc 

1)Ius  foibles pour  le  poids  dcleur  grand aagejauec 
 es  langoureux^  débiles  &iiialaditojUc(bnireDtIe: 

Monaftercy  dont  ils  furet  conftituer  prifonniers, 
&c  raaç6nez:les  autres  aflîegcz.  Ny  ayant  point  de 
di&rence  encre  les  capci&)  àc  lesaifiegez»  Cmon 
que,  comme  dit  quelqu'vn  :  On  attend  la  mort 
plus  difficilement  qu'on  ne  Tendure. 
Deux  ex-  ^  preCèocc  de  cous  ^Tfaeodulphe  te  Theu^ 

ceUemt  mare  les  plus  gentils  &  appâtants  Rclgieuxtcf- 
Rdlgi"  X  moignerent  leur  magnanimitej&;  iè monftreicnt 
Lobbcs.  ^  f^xmes  &  coi^laiis  ca  la  foy  &  profe&onde 
leur  eftat  régulier,  que  pour  TalTeurancc  d*iceluy,. 
ils  meipnferem  la  vie  corporelle ^  &  d*  vue  gayetc 
de  cœur  &  fouâ-niirent  ila  tyrannie  de  ces  bour- 
reaux enra gez.  Ainfi  ils  furent  décapitez ,  &:  en  vn. 
moment  ils  acheter  et  au  prix  de  leur  iàng  la  guir-- 
knde  &  couronne  d'immortalité.  Lesaucres  creC^ 
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cn2ellcmcntj&  inhumainement  fouettez,aucc  les ,  ^  ^ 

^  .  P       .  L<«  Rcli- 

menotcs  aux  mams,rurent  retenus  prilonniers,&  gieuxmi» 
jettez  dedans  des  mfames&  infc6les  concierge- 
ries.  Pendant  ce,  Icnnemy  fepouflcauant  &  faict 
fes  efforts  extrêmes ,  employant  toute  forte  de  ru-  * 
zes  &  ftratagemes  de  guerre, pour  femparerdc 
FEglife.  Les  Moines  (eion  la  portée  &  ellcnduc 
de  leurs  forces,  afliftez,  &  fécondez  de  quelque 
boiinombrc  de  peuple  du  Clergé,  refiftercnt 
comme  des  lyons ,  combattans  genereufcment  «^i^s^»»* 
pour  Crconferucr  la  vie  principalement  de  Tame, 
craingnamt  que  les  plus  infirmes  agitez  parleurs 
tourmés  ne  fiffent  naufrage  en  la  foy  inonobftant 
tout  cecy  les  affaires  alloicnt  de  mal  en  pis,accom- 
pagnezdedefeipoin  on  n'en tcndoit autres  chofes 

3ue pleurs ,  cris,  &  gemilTemens  lamentables.  Le 
ernier  relTort  eftoit  en  Dicurchacun  chantoit  fes 
litanies  attentiuemét ,  felô  l'exigéce  de  la  necefli te 
vrgct^r  Seigneur  ayez  pitié  de  nous,  S.  Vrfmer  ay- 
dez  nous!  Défia  ils  f  embrafToiét  les  vns  les  autres,  ^^.^^ 
fe  difant  l'adieu ,  &  fe  reprefentoient  qui  la  mort,  piorcaux 

captiuicé.  Sur  ces  entre-raiCres  deux  colobes  cxucnmex. 
fortirent  du  fandbuaire  de  TEglifc,  &par  trois 
fois  emiironncrent  le  camp-  des  enerais.  O 
puiffance  admirable  de  Dieu  î  Au  mefme  temps 
vue  forte  pluye  tomba  du  Ciel ,  qui  d'eftendit,  &  sccouxt  di- 
alentirlcs-cordes  de  leurs  arcs  de  telle  forte  qu'ils 
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^        ne  les  pearent  dauancage  ofFencer  »  mais  la  (aueur 

priiicipalcfuc,  que  CCS  deux  colombes  leurdoii- 
ncreat  vue  telle  cram de ,  &  efpouuante  fi  terri- 
ble» qu'ils  furent  conftrainâs  de  iouer  en  efcri- 
mauc  légèrement  dcl*erpecà  deux  pieds.  Leurs 
Princes  ôc  Capitaines  auec  grands  cQUps  de 
fouets  en  chaftiantmefine  les  retifi;. 

Leur  impieté  neantmoins  fut  (i  énorme  qu*ils 
cmbrafcrent  TEglifc  de  iiind  Paul,laaucUc 
Eglife  cftoic  lors  baftîe  au  lieu  de  1  mntme-' 
rie  du  Monaftcrc ,  donc  en  mémoire  d 'icellc 
rAuteldclachapelleeft  confacréà  rhotincur  da 
.  cemefmeApoftte^&rotttereftendueducloiftret 
,Ic  dortoir,  qui  courroit  fcmblablc  fortune  fiit 
diuinemcnt  courue.  Vn  Keligiour  nomméauiE 
Thcodulphe  auoit emporté  aucc  (by  we  partie 
du  thrcfor ,  &  i'auoit  mis  dans  certaine  fortcrcC- 
'  (êi»cachantibusten:eVautrepartieenr£gli(è.Oii 
a  diâ:  du  ^puis ,  &  créa  pour  véritable  que  Tvn 
des  prifonniers  pufiUanimc  ,  &  qui  n  auoit  le 
cœur  bien  afiis  le  déclara.  Il  fur  doocques  enleu^ 
&  perdu.  O  r  en  mémoire  de  ce  que  Dieu  les  auoit 
amfi  miraculcufanent  deliurcz,  ils  ordonnèrent 
r^mif  qn  eux ,  &  toute  leur  pofterité  iblenuïiferoit  ce 
^il^îf^  ioMïyàc  en  celebreroiét  la  bonne  fefte ,  &  pour  en 
morrticr,.  r^drc  la  mémoire  immortelle  j  ce  bénéfice  fut 
inunatricule  &  enregiftre  %u  Martyrologe^en  ces 
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tcrmcs:lc  quatriefmc  dcsNones  d'Auril  fe  fait,L<i 
Commémoration  des  mentes  de  S,[^ rfmer^f^  S.Ermin, 
^uiont  à  ce  iour  delïurè  ceux  de  Lohhes  du  camp  des  Ho-  Martyrcttx* 
grois,  Ilncfcroit  raifonnablc  d'cnueloppcr  fous  t^^t!*!*^ 
filencc,  comme  ces  pauurcs  pnfonniers,pcudc 
téps  après  fefchapcrcnt  &  emâciperent  de  la  cap- 
tiuicé,  recournans  tous  fains,  &  faufs.  Or  ce  Dieu 
Zélateur,  qui  ne  fçauroit  authorifcr  Tinjuftice,  6c 
impieté^ne permit  pas  que  cette  nation  perfide, 
&  (inguinairc  demeurafle  impunie  ;  car  1  année 
fuiuante ,  l'Empereur  O  tton ,  Pellant  conucrty  à 
Dieuauec  prières, jeuCies,  Ôclarmes,  comman- 
dé, &  fait  publier  par  tout  fon armée,  de  pra Cli- 
quer les  mefmes  exercices  ialutaires,pour  appaifer  ^7^''" 
le  ciel  courrouce^  nelperant  autrement  venir  a 
bout  de  ces  Hongrois  5  fes  ennemis  capitaux  j  ôc 
métrant  toutfon  reconfort  &  le  fucccs  de  fes  ar- 
mes a  labry,  &  fous  Icsaifles  delaprotediondi- 
uinejil  côbatit  fi  vaillammét ,  qu'il  obtint  fur  eux 
vnc  vidoire  tant  fignalce,  &  fit  vn  carnage  fi  mé- 
morable, que  d'vn  nombre  prefque  infiny  des  fol- 
dats,qui  compofoient  cette  armée,fix  à  fcpt  feule- 
ment efchaperét;  mefme  les  Roys,  conftkucz  pri- 
fonnicrsjpouraffrôt  plus  grad,  ôc  ignominie  per-  jj^r  sr^^, 
petuelle,turêt  pédus ,  ôc  eftraglcz  aux  gibets  pour  'jM*^- 
leniir  de  curée  aux  corbeaux,  &  oifeaux  du  ciel. 
Cette  deffaite  arriua  au  iourdcdiéS.à  Laurent. 
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On  imfetfe  la  piuye  du  Ciel  farJeurs  mérites* 

Chapitre  .  IL 

N  certain  temps  arriua  vnc  Icichc:^ 
rcfTc  telle,  que  loa  craignoic  que 
jhI  i  ardeur  du  Soleil  ne  ramenafTe  vue 
faifon  pareille  à  celle  qui  fut  es  iouri 
4uProphece  HeUej  açcpmpagncc  de  Aerilicç  Sc 
Ëimine.  Tout  le  peuple  &  la  Prouince  yoitmc^ 
fàific  de  cette  crainte,  fc  refugierét  &  axriwcrçjc 
grand  nombre  i  S.  Vrimer,  par  ]e$  mérites  dur 
quel  fouuênresfois  y  etrtelles  o  ccurcnces  &  aruie^ 
tcz/  iU.auoicnt  experimcacélc^ effets  de  la  gracc,ôc 

oouoo  dtt  au  Prélat ,  pour  auoir  en  Proceflîon  les  (àcrez  de-- 
ppfts9&]R.eliquies  des  SaîaâiSil^L  dw^defat  rap* 

f portée  aux  RqUgieux^  quidVn  commun  accord 
oiicrciit  la  deuotion  du  peuple,  trouuant  treC* 
/quitablc^  dc.çp^^^^c:endre  àiem;s.de{irs,6c  fauo^ 
'  *  r  ttf  n  ^  requefte  d'apofttUe  cohuenable  :  Ayant 

accompr.  donc  faiâ:  publier  le  jeufne  folemnel ,  ôc  gcne- 
^^j''  lal,  pour  obtenir  4c  Dieu  mifericordc  ;  telle  fut  la 
concurrence  du  monde  arriuant  de  diuers  coftez, 

iuc  perfonne  de  mémoire  d'homme,  n  en  vit 
ç.f^nbkbifr  JUc  iour.dedic  à  Gcitce  Fxoccflîon 

générale^ 
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gciicrale,  on  apporta  les  Chaflcs  des  SainAs^  le    '  . 
peuple  y  adulant  aucc  larmes  de  joye.  La  foule 
cftoit  fi  grade,  quvnc  place  trcf-amp  le  n'cull  clic    •  •  • 
capable  delà  contenir i car  chacun  fauançoit  & 
prefToitdVncfaindlc  importunité  pour  vou-,&: 
honorer  les  faindles  Reliques  de  quelque  ortran- 
de/elonfadeuotion,oûlesplus  imfîrmes  drdc- 
'  biles  courroicnt  le  danger.  On  trouua  expédient  * 
dechoifirôc  defignervnc place  fur  la  montagne 
audelàdeSambre,pourypofcr  les  Corps  faincls,  Enfcn^^^n 
afin  d'eftre  la  honorez  du  peuple.  Chacun  rendit  vnt  ,hjfes> 

■  telmoignage  de  la  teruentc  dcuotion,  par  pre-  dri,é,Mi 
fenslibcraux,riches,&magnifiques;en  forte  qu'il  " 
feroit  grandement  difficile  d'en  faire  le  récit.  En 
ce  menue  lieu,  &:au  mcfme  temps  fur  dcfignee 
vrieEglifc,  &  commencée  à  édifier  defditesof- 
frandes  <Sc  contributions.  Apres  ce  les  faindles  ' 
Reliques  flirent  rapportées  au  deçà  de  la  riuicrc 

'  de  Sambrc,  6c  le  peuple  comme  auparauant  ;  vint 

'  en  fi  grande  afluence,  quiln*y  auoit  aucun  lieu 
qui  ne  fiit  incapable  d*vnc  telle  multitude.Noftrc  , 
Seigneur  monftra  que  telle  dcuotion  luy  eftoit 

^.^aggreablcicar  le  meunc  iourj'air  f cliant  couucrt  \ 
de  nuage, la  pluyc  furuint  fi  abondante,  qu  elle 
rendit  la  terre  tres-fertile  au  erand  contentement 
dcsafflicrcz. 

' . -  .  \^  .  ■  ■  ■  a 
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D'^n  Q^^Iitcugle  dcnct  a  fa  'iricl  Vtfmer ^illi^minc ^arfti 
mentes  au  reflahliffement  d'vnefetue 
.  Eghje  dédiée  i fin  nom. 

Chapitre     I  I  L 

L  y  a  vn  village  afTcz  près  de  Bonne- 
«S"*^'  Efperacejappellé  VclIcrcillcjOÙvnc 

^'^•^  ^^||Eglil€cftbafticàrhôncurdcfaina 
^^Ëi^^iil  Vi  Imcr  i  ou  tient  que  le  bien-heu- 
reux huelqueallant  ordinairement  viiicer  le  Roy 
cjuitenoitiaCouràLcftinnes  (parce  que  ce  lieu 
cil  voifin dupafiage  )  fa  coullumc eftoit  de f'y  rc- 
pofer.  Et  comme  va  iour  il  y  fut  grandement  tra- 


wk^êmtâi  uaille  de  la  doulcttt  des  dents ,  il  y  enfouit  la  vne 
foLflu*^'  quiluycllou  tombée.  Vue  Eglile  autrefois  ren- 
r^t»{u.  j^jç   11^^  pj^g  sainâ: ,  &  veticrable ,  mais  la  né- 


gligence des  habîtans  auoit  fouffert^  que  lors  clic 
demeura  toute  ruiiiee>{ibien  que  l'Autel  feule- 
ment  y  reftoit^  &  encor  fort  mai  en  ordre.  Vn 

Aueuglc  donc  foifant  fa  refidence  en  cette  place, 
penfa  que  foâ  deuoir  eftoit  d'enuironner  cet  Au- 
tel de  quelques  clayes  dofiers,  poury  deflendre 
Tcn trcc  aux  chiens  y  ôc  rux  autres  beftes ,  &  cftant 
conduit  iufqucs  au  bois  par  vn  enfant  qui  le  prc- 
cedoit^  afin  defFe^oer  fon  deflèin:  voila  quaa 
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mefmc  temps,  qu'il  prit  en  fcs  mains  !a  première 
branchc,pour  la  coupcr,lcs  y  eux  luy  turent  mira- 
culeufemenc  ouuerts  eÀ  telle  forte ,  qull  voyoit 
clauncnt. 

.  Extrêmement  fatisfait^  de  ce  bénéfice,  pour 
tcCnoignage  de  farccognoiflànce,  il  commen- 
ça de  la  relcucr  par  fcs  pctis  moyens^rcndanc  grâce  ^fjff^ 
àDiciii^ui  failbit  efclatcr  la fplendcur  de  fa  elôi-  ^x^'f'^*-^ 

ttâ  at  mnUt  Vrfinen  voyr^nofin 


repar: 

-  > 

Uvne  frnme  éuei^k  iUtimmée.4U  imbtéM 

de  SainSl  Vrfmcr^ 

•  Chapitre  IIIL 

I  Nnefcmmcaucuglenourricdcsair 

^  moines  de  Fredefcnde, femme  du 
Comte  Efticnnc,vintvn  iouràTE- 

glifede  faind  Vrfmerjpoury  faire 

.J^iÇ^^^-O^c^^^^^^^^^  ^^^^ 
la  montagne ,  où  repofoit  le  facrc  Corps,â  vn  dc- 

ftroit ,  qui  eft  borne  d  vn  vieil  chefne ,  elle  appcr- 
çeut  landiuaire  de  l'Eglife,  vnc lumière  venant 
à  elle  par  des  petites  fentes. 

Sur-ce,  clic  f  auance  vers  le  tombeau  de noftrc 
{àindlPere ,  &  voyla  au  incontinent,  le  regard 
\UY  eft  entièrement  rendu.  Ce  qu  ayant  eftc  rap- 
.         '  H  ij 
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porte  par  Frcre  Gobert:  les  Religieux  en  furent 
(rrandciiicnc  confolez  y  ôc  rendirent  eraces  fo- 
Icmncllcsà  Dieu., 


f^ne  femme  ^ui  duoit  la  main  retirée ut  guarie  en  tau-- 
chdut  U  crocc  de  fainSl  l^rfmcr. 


Chapitre  V. 


J>iux  dents 


rcc 
ccl 


Rcrc  Robert  facriftainde  rEglifcdc 
fauid:  Vrfmer  conferuoit  vn  oaftoiv 
recourbe, que  nous  appelions  ordi- 
nairement croce  y  (5c  par  ce  qu  il  eu. 
j^funsi  ^  railoit  cliat ,  comme  ayant  autrefois  appartena- 
re^Z\l/!!  à  faind  Vrfmer  ;  il  la  fit  cnchaffer  eu  argent ,  de 
"  -  - uit  fon  Prélat  d'y  vouloir  inférer  quelque  par- 
e de fon  Corps,  pour  feruir  à  la  deuotion  du 
peuple.  On  luy  accorda  ce  qu  il  demandoit ,  5c 
trouuant  es  cendres  de  fon  Corps,  deux  de  fes 
dents  ;  on  les  enchafTa  en  ce  bafl:on,qui  fut  trans- 
porteTolemnellement  deTEglife  dclainâ:  Pierre 
à  celle  de  dcffus  le  mont.  Il  arriua  donc  qu  vnc 
certaine  pauurc  vieille  nourrie  en  partie  du  reue- 
nu  de  TÉglife, en  partie  delà  charité  desfidclles 
de  qui  la  main  dextre  eftoit  fi  rctirée,qu  il  fem^ 
bloir  que  les  ongles  TeufTent  perce  d*outre  en  ou- 
tre, fe  trouua  dedans  l'Eglife  tandis  quon  y  ap- 


* 


portoit  cette  croccde  faind  Vrfmcrrcîivn  Di- 
manche qui  cftoic  le  troificfme  de  Carcfmci 
comme  elle  cftoitalïife  en  fa  place  accouftumée, 
elle  fut  faifie dVn  fubit  tremblement,  ôc  contre 
tout  cfpoir,  elle  fentit  les  nerfs  de  fes  doigts  fc- 
ftendre,&  fa  main  retourner  au  deuoir  de  la  fon- 
d"lion  ordinaire.  Elle  pleine  d'eftonncmcntôc  de 
merueiUe /remplit  TEglife  de  fes  cris.  Il  y  auoit 
pour  lors  vn  grand  peuple  :  Tous  enfemble  la  fui- 
uent  i  ôc  d'vn  commun  accord  rendent  grâce  i 
Dieu.  On  rapporta  ces  nouucllcsà  TAbbé  Fui-  ^HÎ^L^' 
euin ,  qui  lors  eftoit  en  la  grande  Eelifc;ôc  les  Re- 
iigieux  allans  vnanimement  pour  en  rendre 
grâce  a  Dieu,  en  TEglifedcS.  Vrfiner^y  trouuc- 
rcnt  cette  bonne  matrone  encore  toute  eftonnec 
pour  le  miracle arriue  en  elle;  mais  faine  ncant- 
moins  &  pleinement  deliuréede  fon  infirmité. 

D^nefemmedemoniacle  deliurie. 
Chapitre  VI. 

Ne  femme  demoniacle  fut  entraînée  à 
faind  Vrfmer  par  fes  parcns  ,  pluftoll 
qu  on  ne  pcuft  dire  qu'elle  y  fuft  amenée: 
allé  auoit  les  pieds ,  les  mains ,  5c  le  col  chargez  de 
liens;  fa  langue  eftoit  feulement  librc,de  laquelle  , 
cllcprof-croitmilleparolesdcshonneftcs,comrc- 

Digitized  by  Google 


ûi  La  \îe  du  Bien-heureux 

faifànt  quciqucsfois  vn  chien  abbayant,vn  fer - 
penc  (iflaiitjvn  toreau  mueiiraiiticomme  (i  la  pol- 
(ftrinccull  efte  varepairc  de  monftres  &  beftes  fli- 
rouchcs.X'*aâuciice)&  le  côcours  du  peuple  eiloic 
plus  grand  que  d'ordinaire ,  à  rai  fon  quà  ce  iour 
on  cclebroic  h  fcfte  folemnellc  de  m 61  Pierre 
principal  patron  du  MonaftercMais  cette  dcnio- 
hiacle  menoit  bruit  fi  cftrange ,  qu  a  peine  en  vn 
iourfi  dcuoc  pouuoic-on  entenclrelaMclIe.  La 
fcfte  eftantpa/Twe ,  le  lendemain  les  Religieux,  ef- 
meusdecompaffion^sdierentài'Eeiitè  de  fainâ 
.  Vrfmer,où  ils  prièrent  Dieu  pour  elle,  &  chantè- 
rent les  Litanies,  profternez en  terre.  Cefut  Fui*- 
wmkmnfn^  cuin  iHefine  qui  les  recita.  Apres  queles  noms  de 
f^^fr*-  J.Q^5 Samds  eurétcfté  proferez  i  i  l  endroit  où 

*  •  ild&iokditciPerddiéeniimtuumtliheranos  dominfl 
Tout  ^onné  du  bru  i  t^quelle  faifoit  il  dit  au  lieu 
de  ce  :  Per  namitatem  tuam.  Alors  elle  (  où  pluftoft 
celuy  qui  la  tourmentoit  )  l'en  démentit ,  difant . 
qu*il  auoit  châge  Tordre.  A  la  vérité  il  en  fut  fi  cf. 
frayé  ^  co  mme  il  dit  depuis^qu  il  n  eft oit  pas  pres- 
que prefênc  i  (by  meune  ;  mais  comme  il  eut  re- 
\     .  pris  courais,  il  pourfuiuit  les  Litanies,  eftimant 
mnjh^int  dt  quc  cct  clptit  mcntcur  auoit  elte  par  le  lugcmcnt 
iir*  u  vm-    Dieujcontraint  dédite  la  vérité^ 

Pour  caufe  feulement  cogncuc  à  Dieu,  autre 
choie  ncn  arriua  ce  iour  ^  c'dft  pourquoy  >fes  pa* 


Samâ  V rfmer.  Liu.  IL  . 
rens  prindrcnt  de  la  fubict  deleur  retour  &  femU 

rcnc  en  dcuoir  de  la  reconduire  j  mais  cllans  arri-- 
ucz  fur  U  Sambrc  au  milieu  du  pont,  Tvii  d  entre 
eux  tout  plein  de  foy ,  &  d  cfpcrancc  regarda  TE- 
glife,  &c  dic  àfaind  Vrfmcr  en  prianriô  grand 
amy,&  feiuory  deDieu,n*aurez  vous  donc  pas  pi- 
tic  &compaflion  de  cette  mifcrable  créature  que  p^/ierLu 
Tennemy  de  nature  bourcUe ,  &  tourmente  fi 
inhumaincmcnt!Seroit-il  poffible  que  vous  per-  . 
metteriés  que  nous  retournerions  de  chez  vous, 
(nugafm  de  grâce ,  ôc  trefor  de  benedidion)  fans 
auoir  vric  feuiemiettèdevoftreconfolation^ia* 
quelle  auec  tant  de  peine,  ôc  trauaux  nous  recher- 
chons arriuez  de  lilomg?  ces  paroles  eftoientà 
pèine  prononcées  >  que  la  demohiacle  tombant  ' 
comme  morte  y  demeura  quelque  cfpace  de  téps:  . 
peu  après  eliercumtàfoy,  &  confidcra,  ce  quifc 
paflbit  en  fon  endroit  :  On  luy  bailla i  boire ,  &  - 
a  manger  j  &  en  fin  toute  guarie,  elle  mefme  pu- 
blioit  au  monde  la  grandeur  de  ce  lîiiracle^ 
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D')?n  homme  pareillement  demoniacle^  ejuifutgtiarj  far 
Us  mérites  de  fdind  Vrfmer. 

Chapitre  VII. 

VN  autre  demoniaclc ,  ayant  eftc  porte  en  la 
mefme  Eglilè ,  &  les  Chanoines  du  lieu  le 
voulans  exorcifcr,  en  obferuâs  la  forme  ôc 
manière  ordinaire  de  TEglife  \  fe  fèruirenc  d'eau 
benice^fc  des  exorcifmesaccouftumez.  Mais  {>en-' 
dant  qu  on  1  cxordfoit,il  fut  rauy,  &  enleuc  Çk 
haut  en  Tair  qu*à  ^rand  peine  le  pouuoit*on  ce-' 
nir  par  la  plante  «s  pieds»  On  ne  celEi  pourtant 


^u'ptk    P^^^^^^^^^^ > ^  talonaer  l'enncmy,  Icpreflant 
d  abandonner  fon  fîege,  ôc  laiflcr  cette  image  de 
^1**"  Dieu  en  fa  priftine  liberté,  le  conjurant  par  les 


mérites  ,  de  fain£t  Vrfmer  i  li  bien  que  Satan 
ne  pouuant  foufFrix  dauantage  la  pronontia* 

tiondc  noms  diuins,  &  tres-auguftcs,  fut  cou- 
Xlraint  de  chcrchpr  autre  prifon,&  conciergerie. 

I     .  D^vn  b^mme  qui  dtêoit  totu  le  corps  retire  ren^ 

\  dufain^&droiB. 

Chapitre  VIIL 

VN  Cordoimicr  nomme  Athon,  fcruitcur  de 
Godcfcalc  y  frerc  de  TAbbé  Fulcuin  ,  qui 

cftoit 
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ftoic  gardon  cognu  de  cous  dés  ion  enfance  ayau^ 
toufiours  eu  les  mébres  (i  retirez^  qu'il  ne  pouuoit 
marcher  lans  afliftance  de  petites  fcUettcs,  dont 
vient  ceux  qui  font  affligez  de  femblabie  maladie. 
Il  vint  vn  iour  afaimft  Vrfmcr,pour  luy  prefchtcr 
en  olïrande  deux  chandelles  de  cire ,  priant  le  Sa- 
criftain,  qu'il  luy  pcr>nit  d*y  demeurer  la  nuiâ:. 

Sa  prière  luy  fut  acCbrdéc,&  au  poin£t  du  iour, 
^omme  il  eHou  en  deuption,attendant  le  fecoUrs» 
&  les  oraifons  méritoires  du  bien-heureux  Con- 
feffeur  i  par  lapuiflance  de  Dieu  fes  jambes  f  efté- 
dirent>.èc;res  talons  iè  dcracheienc  de  fes  cuiife^ 
non  fans  grande  douleur  du  patient,  iufqueice 
qu  entièrement  dreffe  ,  il  fe  tint  fur  les  pieds ,  en 
pccfcncedc  tout  le  monde  au  grand  cllonnemçt  fort  aémp0* 
d'vn  chacun  !  Mais  à  caulè  de  la  douleur  &  faute 
d'accoaflumance,  il  ne  peut  fitoll  marcher.  Or 
fon  contentement  fut  li  cxcellif ,  qu'il  en  fut  in-  - 
ingrat  notâbiém^c,  car  il  iè  retira  de  TEglife  fans 
dire  mot  à  perfonne,&:  mcfmcs  (ans  remercier  "'i-"^» 
Dieu:  &  du  dcpuis,eftant  entièrement  guary,ilfc  ^ 
rendit  complice  delareuolte  que  le  Comte  Re- 
gnicr^dit  le  Lôg- col  eut  cotre  l'Empereur  Otho,  "^l"^) 
&£e&tpa£tifantde  celuyquidepuispeude  iours 
auoit  outragéfainâ  Vrfiner ,  en  violât  fon  Egli- 
fc,ôc  prophanat.so  Scpulchrc,  dis  laquelle  le  Ca- 
uallicr  O  d  uin  feft  oit  mis  en  â:anchifc,£uyant  Vq-^ 
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♦agc  de  fa  cholctcift  bien  que  par  vnc  telle  in  g  ra-  ' 

tiuide  cet  impie  le  moiittru  fcmblablc  au  Parali- 
tique^que  nolb  c  Seigneur  auoit  rcguary  a  la  Pif- 
cine,  auquel  il  dit.  Ecce  iam  fanus  faéiiié  es  :  lam  noli 
pfccare^^  ne  dcicriris  tihi  dliquïd  contin^rdî.  Qui  ncant- 
moins  ic  ligua  par  après  auec  les  Scribes  &  Phari- 
f iens,ennemis  iurez  de  fon  Sauueur:&eefi]t  luy 
(  félon  le  dire  d'aucuns  )  qui  donna  (i  cruellement 
lelouffiecâ  uollrc  Kedçmpceur  en  fa  Paflion^ 
^ufli  noftrc  ingrat  par  fa  mefcognoiffante  lâcheté 
alla  roufiours  de  mal  en  pis,  &  en  fin  fut  rccom- 
penfé  d  vne  mort  niallieurcufc* 


Lors on  ha^iffoitfon  Eglife^\n  certainrefn/ant  djt 
porter  des  pierres  perdu  toutes  fis  forces. 

« 

Chapitre  VIllL 

AVvillagcdcVillerSjcftojt  vnfcrmîcr  qui 
femocquoic,6c  railloit  de  ceux  quipor- 
coiçn t  des  pierres  pour  le  bàftiment  de  ÏEr 
j^pifo. «i  glife,dont  nous  auons  parle,qui  eft  outre  la  Sam- 
bre,&  refufoit  de  f  y  qnploycr,  comme  les  autres» 
En  vengeance  dequoy  tous  (es  mem^és  furent 
affligez  d  vne  trcs-grandc  débilité  &  foibleflc, 
mais  après  qu  il  eut  recognu  fa  faute ,  il  fit  tan  t  de 
dMotion  qu'il  Ait  guary  fur  le  c^amp  ^  &  par  fon 


^hbtu  Lo- 
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exemple  &  iaftruâion  y  il  incita  les  aucrësde  tout 
fon  pouuoir  à  mieux  faire* ,  les  encourageant  à 
contribuer  de  leurs  moyens ,  pour  la  perfedioa 
d  vne  œuure  tant  facree  y  àc  Religieufè. 

T)\n  font  quicheut  en  hau  ^  d  cdufe  de  U  trop  grands 
frejfedupeufte  pdjfantdejfnâ,i!p'du 
mimUqmenfmuit. 

Chapitre  X.  • 

r^^!^  E  premier  iour  du  mois  d*Aouf^ 
grandement  célèbre  à  Lobbes ,  â 
caufe  des  liens  de  S.  Pierre,  la  Szm^  s.pkmfdi 

brefeftant  cnfflee  plus  que  fon  oi^^^:"^ 
^^^"^  dinaire,  &  le  peuple  pour  lafoléni-  ^^f/,;;^''  ^ 
té,eftant  arriuéà  grade  foules:  I  i  aduint  comm  :  la 
Me^fe  couimençoic,que  ceux  d'outre  la  Sam- 
bre  vindrent  en  grandjiombre  fur  le  pont^qu  il 
en  fondit  fous  leraix,  &  pluficurs  furent  iettez  cepontfnt 
en  bas,  &  précipitez  dâs  la  ruiiere.  5ur  cela  on  f  et-  «^^^-^^^ 
criertout  le  monde  ell  en  peine:  ceux  qui  font  en  t7!!!J*lê 
TEglifc  viennent  dehors,  &femettent  endeuoir 
de  rechercjjjer  les  corps  de  ceux  qu'ils  péfpiéc  citre 
dcfia  noyez (  mais^  choie  admirable,  )  toute  la. 
trouppedeces  panures  gês,  fcn  vindrcnt  cVj  dcuât 
d  cux,aucc  alaigrelTc  &  rcriouïlànccrôc  fans  aucu- 
'  nclefion*  Vn  autre  en  dira  ce  qu  il  luy  plaira,quât 
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à  nous  nous  attribuons  cet  accident  à  grand  rc\\^ 
raclcjà:  nous  le  rapportons  à  Dieu  qui  prend  plai-  ^ 
fir  d'ainfi  honorer  fes  Sainûs ,  ôc  qui  foulage  par 
famifericordc  en  toutes  fortes  de  dangers,  ceux 
qui  efpercnt  enluy. 

-r  

D  V«  Comte quivoulut aUer duecfoncheual  fur  lamon^^ 
tagnc^ou  repofent  les  SainÛs^ç^  ne^eur^ 

^    Chapitre  XI. 

Ilbcrtrvndesenfansdu  Comte  Ro- 
bert^accompagnant  la  Comtcffc  Ma- 
thildc,  vint  loger  chez  le  Prélat  de 
Lobbes,lcquel  bien  que  rccueilly,ho- 
ncftement  loge  &  traidlé  félon  les  c6- 
moditez  du  Monaftere,&:  la  neceflité  du  temps  & 
de  la  faifon  (  car  il  eftoit  arriuc  à  Timpourueu)  ne 
laiffa  pas  pourtant  de  fe  pleindre  murmurer 
des  Moynes ,  comme  des  gens  auares ,  &  inciuils: 
Mais  corne  le  matin ,  il  voulut  aller  fur  la  monta- 
gne à  cheual5pour  faire  fes  prières,  &  montoit  les 
degrezjpour  arriuer  au  Monaftcre  fuperieur  j  fon 
chcualtombefousluy,&:nepeut  iamais  fe  rele- 
uer,  quoy  qu on  luy  donnaffcde  lefpron.  On 
croyoït  que  ce  tut  maladie,  mais  quelque  peine 
quonyapportafre^Ic  clieual  demeura  iraniobi- 
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Ic.Lc  voue  deThuin,nommé  Bofon5&  fes  autres 
compagnons  àc  amys,  luy  peifuackrent  que  fil 
fètitok  là  confcienœ  chargée  de  quel  que  pcchc,il 
fift  vœu  a  D  icu,  &  à  fon  Eglifc;,  de  le  confcfler ,  & 
iacisiàire  à  la  première  occad  o a:ce  qu'il  fic^ôc  def- 
'  cendant  trouuafon  chcual  dilpos  ;  neantmoinsil 
ncf'cn  peut  feruir  iufques  à  ce  qu'il  fuc  en  bas  de 
lamoncagne. 


D'V/îr  cUrti  qui  apparut  dans  \nc  EgUfe 
*  co^faarieàfonnom. 

Chapitre  XII. 

A  bont^  diuine/ai£t  paroiftre  chofcs  ad- 
mirables non  feulement  au  lieu  où  repo- 
iènc  les  facrees  Reliques  de  noftre  Bien- 
heureux Perejmais  en  beaucoup  d'autres  dédiez  à 
fon  honaeur.Au  Chaileau  de  Thuin,qui  ell  à  no- 
ftre voifinage, il  y  à  vne  petite  Eglife  confàcrée  en 
fa  mémoire,  dans  laquelle  par  vniour  du  leudy 
Sainâ ,  comme  on  y  chantoit  les  Matines  (  feloa 
<pie  tefinoigna  le  voiié  de  Lobbes  y  nommé 
Bbfon,lors  y  picfent)  6c  que  luiuanc  la  couftu- 
me  de  l'office ,  toutes  les  lampes,  6c  chandelles  fu- 
rent efteindtes^&qOc.chacunfailànt  prières,  & 
oraifons  f  cftoit  prculerné  en  terre^l'on  apperccut 
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£MftR.p<r«  trois  cftiiiccllcs  ou  fliimefches  dilHllcr  du  fom- 
•^r  tijiJ^  rhet  du  flinduairc  iulques  au  paué  dlccluy ,  & 
mli^ii^**  fcmbloit  à  quelques- vns  de  la  côpagnie ,  qu  elles 
e^trluuhrs  brulloiciic  rEghic,  (S:  ad  autres,  que  feulement 
i'tt'ltZ'^'  elle  en  fuit  grandement  cfclaircc.  tt  comme  tous 
£Hifi,ouen  deux  qui  eftoient  prefens,  voyoient  ce  miracle  :fî 
^^^-^^      particulicrcmcnt  on  remarqua ,  que  ces 
m^njot  ^^^^^  flammes  fe  dardèrent  proche  &  comme  fur 
la  tefte  dVnc  noble  Dame  nômee  Thyetbcrghe,' 
qui  lors  cenoic  fon  efprit  bandécn  prières  ôc  fer- 
u  en  ces  oraifons.  Nollrc  entendcn^ent  eft  trop 
foible  pour  fonder  les  fecrets  cachez  dans  cette 
^  ^   myllcrieufc  rcprcfcntation,  il  cft  pourtant  bien 
"  V'      aflcuré  que  rien  ne  fe  faid  fànscaufeenla  terrc»^ 
TsTr/;///»  WMy7wr4»/ï/f. Les  Catholiques  fçauént 
quelcnombrc  de  trois  cft  tenu  pour  facrciaufli 
que  Dieu  eft  vn  feu ,  non  comme  £ibulcufement 
ont  phantaftique  les  Poètes,  mais  véritablement 
•«•♦4^eat«r  fclon  que  TAportrcS.  Paul, 6c  les  facres  Caycrs" 
M^iiT  nous  Tout  déclaré  i  Deus  noftcr  ignis  cùnfkmem  eft, 
^\       Noftrc  Dieu  eft  yn  feu  confumant.  Les  Ortho- 
.doxes,cogaoin'cnt  encore  que  le  Sain^tEfprit, 
rfii.ij»  >.  vray  Dieuelldefcendu  en  forme  dclanguede  feu 
fur  le  facrë  Collège  des  Apoftres,auiourdc  la  Pé- 
tecollc.Nous  auons  opinion  que  la  trcs-fam6tc 
&  augufteTrinité,  avoulu  demonftter  par  ces 
trois  eftinccllcs  ladcuotion  de  cette  bonne  pcr- 
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fomie  touchée  du  feu  de  fon  amour  diuin^moii- 
ftranc  àl  extérieur  ^  comme  la  charité  efchauiFoity 
de  illumiiioïc  interictfrcmcnc les puiflanccs  de  fon 
"amc,ou  bic(cequilfemblci*aplus  â  propos) Dieu 
difpofa  ainfî  cette  lumierè,&  clarté,  pour  manife- 
-  fter  la  fplciuicur  ce  rcfclac  de  la  gloire  de  noftrc 
admirable  Patron,  (i  prompt  pour  enccndieànos 
iieccfCtez  y  &  apoftiiler  nos  requeftes. 


D*vn  Prefircgudfy ,  qui  ejloit fi fort  ffpgé  de  ^aralifie^ 

^Htine  ^ouuoU  parler. 

Chàpithb  XIII.   '  ■  ' 

N  Prcftre  nomine  Oî;icr,  cftoit  fî 
~  cllrangementtrauailledclaparali- 
fie ,  que  (a  tcftc  ne  tenoit  fermeméc 
aucoLTouslcs  mouucmens  dcics  .  s 
mébres  cefloiéc  :  rcipritfeulluy  re- 
ftoit;mais  fi  affoibl  y ^  qu'il  ne  fçauoit  parler.  Ay â t 
fourfcrt  cette  grande  débilite, ôc  maladie,  Tefpacc 
d  vnan^il  en  fut  reduict  à  celle  extrémité  qu'il  fut 
neceïTàire  de  trouuer  quelque  charitabl&compa- 
gnon  pourluy  chercher  d  vmre  par  les  aumolncs 
des  gésdebié.Lc  lieu  de  fa  refidéce  cftoit  au  villa- 
gede  Floyon,  d'où  S.Vrfmer,  priât  fa  liaifirancc. 
Ync  petire  Eglife  balUc  de  bois  téd<^t  cclicu  plus 
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augudc  j  &  vénérable  >  à  railbu  que  par  tradition 

tirée  des  anciens,on  tient  pour  certain,  &  affeure, 

qu'elle  auoic  dtc  baftic  des  niains  propres  du 
meiineSaind^&pariuy  dedice  lur  ion  héritage 
iri^M paternel.  Vn  iour  entre-autres ,  comme  quelques 
fmimt%  l'narchis  aiiec  leur  chariots ,  palloicnt  par  là^pour 
f*^"^'  aller  à  la  foire  de  la  ville  de  S.  Quintin ,  en  Ver- 
raandoys;le  panure  homme  demanda  bien  hum-> 
blemcnt  au  mieux  qu'il  peut,  qu'on  le  mit  fur  Tvn 
des  cliariocs,pour  cttrc  conduit  à  la  fufditc  Egli- 
fe  :  ce  deuoir  de  charité  ne  luy  fut  refufé.  On  le 
mena  donc  iufques  à  ce  fain6k  lieu,où  eflât  arriué, 
il  y  paffa  la  nui£ken  prières,  &  deuotcs  oraifons.A 
l'aube  du  iour,  fe  cofiant  à  la  mifericorde  de  Dieu, 
&  a  l'intcrcedlon  de  faindb  Vrfmer ,  il  voulue 
ciniyer,6cefprôuucr,liparaduenturc  il  pourroit, 
iàns  eftre  aydé,fe  leuer  vn  petit,  &  teflir  aflis  fur  fa 
couche  ;  fou  dcfir  fut  accoply.Et  tout  eftône  d'vn 
changement  û  loudam  il  baigna  fon  cœur  en 
larmes  de  j  oyc ,  &  peu  a  peu  fes  membres  à  dcmy 
morts, reprenans  forcc,<&:  vigucur,ilfedrefra,& 
chemina, rendant graccà Dieu,6c àfon  médecin 
fpiritudS.  Vrfmcr.Dudepuisle  bon  Preftre  fut  ft 
rccognoiflant  d'vn  fi  grand  bcncficc  rcccu,  qu'il 
nevoulut  bouger  de  la,  pour  auoir  le  loiflr  dcre« 
mercier  fon  Médecin  fpirituel.  Au  demeurant  il 
fut  cuciercmtnt  remis  en  fante^fculement  b  tcflc 

"  '  demeura 
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Hemeurâ  quelque  peu  tortue  î&  noui  cftimoni 

qu'il  cft  aiiifi  ardue  par  vn  craidt  de  la  prouidcuco 
diuine,pour  luy  concinucr  la  mémoire  dvn  benc* 
fice  de  telle  importance ,  faifant  paroiftrc  à  tout  le 
monde  la  grandeur  du  mciite ,  &  crédit  dcnqftro 
làinâ  Patron  en  la  prefcnce  de  Dieu. 


Du  mefme  Prc/irc,  qui  célébrant  la  Me[Jc  trousàd  mira^^ 
euleufement  dn  Vin  dans  fin  Calice. 

Chapitre    XIV.  ^ 

mefme  Prcftrc  a  raconte  qu'vn 
iour,  en  rccoguoiffance  de  (à  iàntc 
^^j;,^';^recouuei'tc,  feftantdifpofc  dcceic- 

éâ^i^^â^^  brcr  &c  chanter  lafainclc  Mcflccu 


la  fufdit^  Chappclle,  comme  il  fut 
paruenuau  de  là  derEuangile^venant  pour  verfer 

<Iu  vin  dans  le  Calice,  il  le  trouua  fi  forccngelc, 
qu*iln  en fccut  tirer  vnc  feule  goutte.  Il  donna 
donc  la  burette  au  Clerc  qui  le  feruoit^  pour  def- 
gclcrle  vini(Sc  continua  ccpcndanc  l'Office  i  mais 
comme  ce  miniltrc  tardoit  trop ,  le  Prcllrc  rc- 
.  gardant  en  finttxrfon  Calice, le  trouua  miracu^ 
Icufement rcmply de  vin^i abondant,  qu'il cltoïc 
pour  f'cfpandrc  facilement.  Cette  faneur  diuine 
cfleua  les  aifles  de  ià  deuotioujle  fuient  entonner 
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humblement  la  grandeur  de  la  gloire  de  Diei^ 
fcfdatant  aux  mérites  dcfain£k  Vrfincr. 


D\nc  fmm?  qui  duoit  Us  wemhres  rethrev^  ffidr^e  en 
fnunt  &  offfAntfdchmdellç* 

-  -     Chapitre  XV. 

Tr\  Ermerics  eft  vn  village  prés  de  Florinës  >  ap2 
L^u/Li.  KjpartcnancauMonaftcrcdc  Lobbcs,oûde- 


mearoit  vne  pauurc  mendiante  j  dciUcuce  de 
tousbiens  temporels^  laquelle  par  longue  mala<- 
dicauoït  touslcs  nerfs  dcfes  reins,  cui0cs,&:  jam-- 
bcs  retirez  de  telle  forte ,  qu  cUc  ne  pouuoit  aucu- 
nement regarder  le  ciel.  Si  quelquefois  cllcdcfî- 
roicchemincrjncccfGtcconjmandoitde  luy  join- 
dre vne  petite fellette  à fon  ventre,  au  moyen  de 
laquelle  (  bien  que  lentement  ailiftée  des  voya- 
jrcrs)cllc  arriuad  TEglifc  de  (aind  Vrfmer  ,  de 
lainÛ  Ermm,pour  y  faire  fe^  oraifons^choifillant 
vnemaifon toute voifine, afin  que  iournellemét 
elle  pcufic  vifitcr  aucc  dcuotion  le  lieu  fainâ", 

Sourrecouurcrlaiàntc*  Or  Dieu  par  les  mérites 
esSS.nediiferalongtempslerëmedeà  fes  dou- 
leurs :  car  le  Dimanche ,  que  Ion  dit  de  la  Sexage- 
iime,  l  e  Icntant  affligée  par  dcflus  1  ordinaire  fou^ 
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daincmcnt  elle  fc  Icua  toute  droidtc  te  faine \  prc- 
fcntaiit  vue  chandelle  pour  la  fliirc  bruflcr,(ic- 
uantles  Reliques  des  S  S.  Tous  ceux  qui  curent  le 
boii-hcur  devoir  ce  fpecVacle  merucilleux,d'va 
commun  accord,  rendirent  grace,5c  benediûioa 
à  Dieu  du  bien  qu'il  leur  faiCoit  par  l'entrcmifc  de 
fcs  SS.  On  chanta  folemnellcmcnt  ;  Le  Te  Dcum 
laiidamm.  La  bonne  femme  par  fon  comporteméc 
rendoit  à  vn  chacun  tefmoignagc  de  fa  conualef- 
ccnce.  Apres  qu  elle  fut  par  quelques  iours  nour- 
rie du  Monaftcrc ,  elle  retourna plcmc  de  fantcen 
fon  quartier. 


V^ne  femme  auec  fm  enfant  tcmhe  dans  le pds  de  dcrrie^ 
rei'uHtelfknseJlre  blefjèc. 

Chapitre    XV  L 

L'Eglife  ParroifTialcdeLobbcs^cfl:  celle  oïl 
repofcnt  les  Sacrez  Corps  de  S.  Vrfmcr ,  ôc 
lamdErmin.  llarriuacnvn  iour  folemncl 
de  Pafques  (  lors  que  tout  le  peuple  y  clloit  af- 
fcmble  pour  rcceuoir  la  tref-au^^ulle  Èuchariftie) 

l  ^  r     1  .Ce  pntts  ift 

que  certaine  rcmme  portantcnles  brasvne  ]CU' cr:c,rc jn-^^ 
ne  fillcttc.dcfircufe  de  la  faire  participer  i  ce  f^erc{7/;,^f 
fcltin  ,  par  la  tref-grande  foule  du  peuple  fut  l'^^J^^^^:^^ 
poufTec  dans  le  puits, profond  de  vingts  pieds, £»Vî»'0'- 

K  ij 


7^  '      vie  du  BUn-:'hcHreux, 

creufe  entre  les  deux  autels ,  &  ny  eut  perfonne 

quisappcrccut delà  ciicutc. 

La  Mefl'c  cftan  t  achçuec  :  chacun  fc  retira  chez 
foy,&:  ceux  de  fa  famille efton nez  de  fon  retafde- 
ment ,  eu  firent  vnc  recerchc  bien  foigncufe ,  faa^ 
cnauoir  aucune  nouuelle,  Finallcment  la  curio- 
lire  humaine  emporta  Tvn  de  ceux  qui  lâcher-  . 
choict  à  regarder  dans  ce  puits, &  à  haute  voix  lujr 
criai  laquelle  foudainement  refpondit.  O  n  Icn- 
leua  de  hors  au  moyen  de  quelques  cordes  :  & 
intcrogcc  ce  qu  clic  auoit  endure ,  elle  alTcura 
nauoir  iamais  eftc  en  plus  grande  tranquil-. 
licCjUy  mefmc  auoir  iency  la  freflhcur  de  l'eau 
aux  plantes  dcfcs  picds^m lis  aucontrairc  luy  fcm- 
bloit quelle  eut  elle  aflife  iur  vn  trel-fermc ro- 
cher. Lacrrandeur  de  ce  miracle  incontuicnc  fut 
cfpandue  de  tous  collez  ôc  la  gloire  de  Dieu,ôcYc» 
neration  des  SS.  en  furent  augmentées* 

^     '  ■'■    mil  ■   >  I  ■  I        ■  I  #    ■     I         ■■■■Mil  -      ■  ■  I  ■  — — 

Jean  de Beaumont^dyant  Vpllé  fjiUaye  de  Lohhes^mQih 

YUtmifcrahlement^clJcdcdu  dïMe. 

Chapitre  XVIL 

Lé  ^uuJt  dirons  icy  ce  que  les  anciens  ont  rap- 

^M«fn.nr,  j^kl  pOrté  dc  Icau  Chaftcllain  de  Bcaumonc, 

iShnttde    X    ^  r        •     J'       -    1     ^  •  J  • 

uhUi,fim  pourlerund  cxcpleaceuxquivoudroicnc 
!'J*r    ûxiiter  les  pernicieufcs  actions.  Celui-cy  excrçaiic 
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/■i cruauté  par  tout, encra  en  Lobbcs  par  force, 
aucc  fcs complices^ 6c y ama(T-\vn  qros  butin.  Se  . 
haflant  de  retourner  chez  foy,^  n  cllatpas  cncor 
cfloi^icde  demyelieue  dcla^it  fe  retourna  vers 
ceux  qu  il  auoit  ainfi  eftVôtemct  butine  tSc  apper- 
ceut  fur  laTour  de  TEelifc  d  cnhaut  vn  vénérable 
Vieillard  afTis ,  qui  ccnoit  vn  bafton  eu  maui,  du- 
'  quel  il  le  vint  frapper  vn  coup  bien  ferre.  Esbralc 
de  cecce  vidon,  il  redouble  fa  carriere,preflé  dv'ne 
vengeance  diuine.  Quelques  lleligiciix  de  l'Ab- 
baye le  fuiuirenc,  fi  d'aducntùreilsne  fçauroient^^ 
recouurer  par  droidl,  &  raifon,  ou prieres,ce  qu'il  i 
auoit  rauy  ;  mais  ils  retournèrent  Rurtrcz  de  leur  I 
attente  \  car  il  perfifta  opiniallre ,  iurant  qu'il  ne 
leur  redroit  la  maille,  d'vn  cœur  endure  y, «Scre- 
prouuc  monJlra  bien  auoir  perdu  tout  le  rcfpcel: 
i  Dieu  ik  àl^sferuitcurs.Ainîi  n'ayant  aucune  ap- 
parence de  recouurer  la  perte^lcs  Religieux  fe  mi- 
rent en  deuoir  de  prier  ^  implorans  lefecours  de 
leurs  faincls  Patrons  ^auec  autant  de  fubmiffioii 
qucla  neceflite  prefentc le requcroit  :  carilsprc- 
uoyoient  bienfi  Dieu  n'eufl:  puny  cette  tyrannie 
^iniullice,  que  leur  Monallere^  6c  le  lieu  facrc 
fiilTcnt  tôbcz  en  grand  mcfprisi  mais  iamais  Dieu 
ne  fait  la  fourdc  oreille  aux  demandes,  (Se  rcquc- 
ftcs  desficns.  Le  troifiefmc  lour  fuiuant  cette  i 
Yolerie,  le  detellable  larron  fubitcmenc  dcuinc 
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mtr]Uifn-  cnra'^c,&:ccluy  quift*auoitcucompamondes  mt' 
icrcs  d  aucruy ,  rut  crcs-cmei  contre  ioy-mclmc, 
-defchirant  fcs  membres  par  (es  propres  dents ,  & 

aiiiLircriiancdcbourrcauàlalullice  diuincj  bor- 
na fes  ioursd'vnemorttres-horriblc.  Cette  perte 
ne  caula  pas  triftefic trop  cxccflîuc aux  Religieux, 
vcu  que  telle  punitiô  leur  dcuoit  fcruir  de  caution 
&  garant  contre  lemblabies  attentats  &  pillencs, 

• —   m 

D\n  dmonidcle  deliurc. 

Chapitre  XVlll. 

rért\itsiti'  )(Bi^^Eftineseftvn  village  au  pays  dcHaynaiT^ 
tra.id'c;»»,  où  iadiseftoit  le  Palais  royal,  lors  que  11 

€hfonhi,'.c    it&âj>i  paix  «Se  la  julticcrcgnoient  en  terrera  pre- 
"''^i'^    feiir,commc  il  cil  partagé  6c  diuilc  à  pluficurs,  le 
tcjDne^.êj^  luftre  &  la  fplendeur  de  fa  dignité  ancienne  eft 

^Tl't'u]  toute  ternie,  ôcflcllrie.  DcceUcudonc  vn  dcmo- 

JftKC'',  t-i  1*1-  i 

tm  d'vai    niacle  fut  amené  par  fes  parens ,  ou  (  pour  le  dire 
$i0nt40  _  proprement)  entraîne  &  He  lur  vn  chariot ,  a  1 E- 
glife  defaind  Vrfmer.  Il  crtoic  fi  cllrangement 
tourmenté  de  Icnncmy  ,que  difficilement  on  le 
•  pouuoit  tenir  lie,il  brifoit  comme  de  la  paille  des 
groflcs  cordes ,  6c  chauies  nouucUenicnt  forgées. 

Bref  fa  violence  eftoit  fi  grandcrque  fil  luy  fut 
venu  en  la  f  antadc  ^  il  eut  renuerfé  vn  cliefne  pro- 
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fondement  cnraciné.Sa  mine  furieufe  faifoic  nOcs 
cognoifl-re  à  ceux  qui  le  rcgardoicnc  la  maUcc,  ôc 
fclojinie  de  ccluy  qui  le poiredoic.  Encliai  ne  de  U 
force,  il  fut  attaché  à  vne  cfchellc  au  milieu  du 
Monaftcre^ôc  ncccili  pourtant  de  f'ngiccr  deçà, 
ac  delà ,  fe  roulât  fam  cefle.Perfomic n  ofoit  Rap- 
procher de  luy,par  ce  qu'il  dcclaroic  les  fecreisdes 
cofciences,  &  publioit  les  péchez  fecrcts  d' vn  cha- 
cun. Il  dit  dvn  icunc  homme  :  ha.haicompaguon 
n  as-tu  pas  mémoire  de  ce  que  puis  peu  de  iours  eu 
as  perpètre  ?  l'ellois  afiis,  ce  dit-il/ur  vn  pau ,  lors 
que  tu  auois  franchy  la haye,  ayant  curieufemcnt 
accommode  tes  gens,  courant  au  grand  gallop,^c 
comme  vn  poulain  inijomptc  &  làns  blidc  vers 
la  maifon  dclapaiJlarde,  c\:  femme  desbauchcx  ^r;!;:/:;f;r. 
que  tu  cognois.  Le  pauure  mifcrable  rougit  de 
honte, pour  cette  vilanie  reproche,  (Se  fe  tenant 
conuaincu  parle tefmoignaiTe, 6c  accuiation  de 
Ù  propre  confcience,il  chercha  le  remède,  <5c  lan- 
tidote  contre  cette  morfurevenimeu{e,&  fen  va 
au  bainfalutairedela  fàinde  peniteiuc  pour  la- 
ucr  toutes  fes  iniquitez.Apres  qu'il  eut  acheué cet- 
te ûcuure,rctournant  d  arrier  fon  Curé,  du  quel  il 
auoit  rcceu  rabfolutionCicramentellei  il  deman- 
da a  ce  demoniacIc,f  il  recoanoifloit  encor  en  luy 
aucunes  des  chofes  dupaflc.  Celuy-la  d\'ncfiicc 
furicufc,aucc  les  yeux  flamboyans  rcpliqua:Tu 
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\    '  ..p  Vj»  chanoine  gtury  de  U  doulew  des  dcnis. 

Chapitre  XIX, 


autrespaflapac  chez  luy  va  eftranger  lors  que  cc^J*j[l'^^ 
mal riiiLummodoit  plus  que  d  ordinaire,  lequel  f^"^ 
ayant  compallion  de  Ton  hofte^luy  propola  le  ^l^iT^/Uai 
moyen  de  recouurer  la  iànce»  fuiuant  fon  aduis^fic 
confeil.  Le  pauure  homme  qui  neccrchoitrien 
d  auancage ,  que  i  allegcmenc  de  fa  peinc,promic 
incdtitinenc  d  accomplir  (  tant  qu'il  firroic  en  (a 

t)uiflance)touc  ce  qu'il  iuy  mctcroit  en  auanc: 
ors  ce  paiTanc  luydic,que  iaind  Vrfmereftoic 
vu  Médecin  Spirituel ,  qui  trcf-promptement 
donnoit  le  rcmcde  à  ce  mal  très- cruel,  ôc  que  (i  en 
fbn  honneur  il-faifoit  v<ru>  ou  promcttoit  de 
chanter  la  iainde  Mcflctous  les  iours  :  qu  auffi- 
toftii  fc  trouueroit  aftVanchy  de  cette  ami ftioii 
«kmioureufe  :  Et  pour.faciliter  la  croyance  de  fon 
dirc^ilfe  print  à  luy  raconter  qtie  (ainâ  Vrftner  s.yrh.er^ 
auoit  fouffcrt  long  temps  le  fcmblablcmal^à  rai-  /-«.Ç"'  'j"*f- 
£oiï  dequoy  il  à  compallion  de  ceux  quienfont/rfm'T/.cj  4 
affligez ,  quand  ils  le  requièrent  auec  feruentes  ^7  ' 
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priercs>&  dcilodon-  Le  Prcftrc  fcricufcmcnt  cxi^ 
minant  ces  dîfcoars dit:  Qu'il  ne  luy  feroicpolfi- 
blc,cntout,i5d  par  tout,  de  {e^conformcr  ifonad- 
4\is,&  confeil^non  qucladeuocionluymanquafti 
mais  que  la  fragilité  humaine  ne  luy  permectoit 
de  f  approcher  tous  les  ioursdcccsfacrczmyftc- 
ces.  Neancmoins  il  promicquii  ne  pai&roit  vm 
iour  Ëms Te  refouuenir  duSainft,  &  en  réclamer  le 
fufFragc.  Aulli  toft  qu'il  eut  fait  ce  vœu,  voil^ 
que  ta  (antë  luy  eft  rendue.  Pouf  ne  luy  hitks 
elchapper  la  promeflè  de  (a  memoke  chafquc 
mois>au  iicu^où  il  fcntoit  particulièrement  lemal^ 
fefleuoit  quelque  forme  de  cicatrice»  fans  que 
neantmoins  il  en  receut  aucune  douleur  |  &  dm. 
depuis  n'en  fut  il  iamais  incommodé. 


Lu  RclijucsdesSdinfis  dydnts  ejlé  portées  en  PnaJ^ 
§9n^  la  Uts^^  ftefefHCT^  dis  muUts. 

CHAFITHJt  XXé 

m  ^ 

"Y  TNï'^«%î«3rJuMonaftcrcdcLobbc5jn*i' 
V  ^if^^  terroir  de  Mouffon,  pour  raffcdioa 


Mvm!^.         qu  il  portoit  aiesd^oyés  &àlàpatrie/up- 
^        pjj^  Damp  Hugues  fon  R.  Prclat,  afin  d'obtenir 
quelques  petites  parcelles  des  dcfpouillcs  &  RcU* 
quesdeiàmâ Vi^ner»&deiàinâ£r^^  Sarc** 
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qucftcfutiatçrincc&  fécondée  d'apoftillc  fauo- 
ràble.  lUâhfporta  donc  ce  thriefor  làcréau  Curé 
de  iàt^arroiffe^pour  en  îccllcics  conferucr;&  por- 
ta auec  foy  rhilloirc  de  la  vie  de  çcs  Sainds.  O  r  ea 
ce(ce  fàiTon  par  coocle tërritoîre>  &  aux  enuironc  ' 
tdrcs^grande  quantitéde  mulots  rongcoit  &  man- 
oie  pouces  les  racines  des  blez  ôc  grains  aux 
Ste^^  œ  qui  caufoic  Vn  dommage  &  incereft 
très  notabte&prcjudiciabic  aux  habitas  de  ce  lieu; 
delbrtequepour  remédier  au  mal;  par  aduii  ^ 
commun  càhfi»!  »  ils  délibérèrent  de  porter  ea 
fleuëreucrcnceôc  dcupcion  proceiConncIiemenC 
<ea  iacrees  Reliques pour  eâayer  £i  Dieu ,  let  ' 
mérites  des  bien-heureux  Confcflcurs ,  n  auroit 
compafliondclcursintcrefts,  les  regardant  dVn 
«iLœ(àxni(êcicorde.  Ceconiciliàluiiaitefutmis 
en  pratique  ;  ils  portèrent  donc  les  faindes  Reli- 
ques capr  çce^oii.  JPeade  iours  après ,  toutes  les 
campagnes  raKQt  libres  defcharg^  de  cetue 
corruption.  Cefcroit  pcufinos  Sain(îlsTutelai- 
res  fculemqiLppçcoi^  desmiracics  en  leur  voi^ 
linage,ilsên TOiit  encotie  aux prouinces  plusefloi-  * 
gnccs,  combien  que  les  nouucllcs  ncn  paruicn- 
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Chapitre  XXL 

QVclquc  temps aprcs,  duviuantdufufdi* 
Abbe  Hugues,  Tan  mille  cent  quarante 
-quatre ,  Dieu  affligea  de  famine  tout  cette 
|)rouinceicarladifecccdcs  chofcsucccllàircspour 
viure^fîic  Ci  grande  ;  que  pluiîeurs  prindrent  de  U 
{\x\cd:  de  f  abandonner  aux  larcins ,  ôc  pillcrics,& 
^liulid'vac  malicicufc&iiifuportablc  auaricc,vi- 
uoient  pratiquant  cet  infâme  meftier>  6c  rauiilanc 
le  bien  dautruy.  Trois  garçons  dcl)auchcz  bien 
praétiques  ôc  vnis  eniemblcs  arriucrcut  à  Lob- 
ées durant  le  Car  efmei  &  fouz  prétexte  depiet4 
fe  mirent  à  fréquenter  fi  bien  tous  les  iours  l'E^ 
glife  de  faincSt  Vrfmer^qu  on  les  eue  iugé  des  pctis 
SS*voycz  oii  la  malice&  Timpudéce  porte  ces  gs& 
ncmcs  y  qui  n*ôt  ny  crainte  de  Dieu  ny  refoeû  au- 
cun dc$  lieux  facrés.Le  iour  de  Pafquc  trc^folem- 
ael^pour  la  Refurreâio  de  noftre  Seigneur  lefus^ 
Chnftjaprcs  la  Mcflc  Parroiflialc^  ils  fe  retirèrent 
àrhoÂelerie^ôc  célébrèrent  la  bonne  telle:  non 
point  eh  fincerité,  &  vcrite(ain(i  que  l'Apoftrc 
iaind  Paul  la  rccommâdc  )inais  en  gourmandifc. 
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&  yurongncnc.  Apres  auoir  coafeiécnfcmblcdc 
leurmcfcnancecé,  ôc  damnable  entrcprife:  ils  (è 
cachcrcnc  dans  la  forcll  voifinc5attcndans  Theurc 
&  le  temps  fauorablc  pour  exécuter  leurfacrilc- 
gc>la  ouiâ  faifoic  ^leuraukntagc  :  partant  ils  for- 
cirent de  leur  cmbufchc ,  &  arruians  à  l'Eglife ,  ils 
;|rciitrerentpar vnc  fcnclbrc  aflcz  balTe-'oattcn-  rsTUfti» 
:tat  &  .effronterie  abominable  l  d Vn  premier  tf/h^Jd^'* 
abord  ils  enlcucrent  la  table  du  principal  Autel, 
:quîcIloic  toute  d'argent, &plufieurs parcmcns 
çrecieux,dcfqucls  ils  eftoit  ricnemcnt  orncj&  cbr 
me  la  fortune  iembloit  les  fauorifcr  :  l'auaricc  les 
«fguilloxma > &  poufTaàflgrandeaudace^&ou*- 
jtrecuidance  jXju  ils  attentèrent  mefme  fur  les  or-  ^ 
ncmcns^ôc  riches  couucrturcs  d'argent  des  Corps 
Sacrez.  Or  comme  ils  y  commcnçoycntà  befon^^ 
encr:  voila  quvn  erand  bruit  fe  faidenl'E^liftL  i^ii^ches 
ôc  toutes  les  clociic$  lonncrent  y  ians  que  peiion-  <<i. 
.ney  euft  touché  :  ce  quautresfoistft  encore  mira^ 
culcufement  arriuc.  Ces  dcrcftables  iacrilcges 
•donc  par  cet  horrible  tintamarre  iaihs  de  crainte 
-&  de  rrayeur ,  penfêrent  tous  trois.en.moarir  lu- 
bitcment.Lcs commis  ncantmoinsàlagardc,dc 
laTreforicyf'cllâs  cndormys  profondcmécn'cn* 
.tendirent  rien  de  tout  cela.  Dieuleipcrmectant 
ainfi  pour  dcmonftrer  par  aprcs  pluseuidcmment  ^^^^ 
,|a  gloire  des  SS^ccpcnoaiu  ces  achccs  chargez  oe  ituhttu 
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de  butin  fortcnc  &  prennent  k  route  vers  la  Ville 
de  Mons  ^  k  nuid  fc  pafTanc  fc  trouuercac  pri^ 
jKz  de  iamiere  ;  de  forte  cfaâs  fiitent  "conftraintt 
de  marcher  à  taftons  tout  le  long  da  chemin,  ôc 
.11  arriuerentà  Mons  s  quauec  iref-grande  diâE« 
<»lcéw  lis  logèrent  donc  chcx  vn  changeur  nom-* 
me  V valtere  5  &  durant  le  foupcr,  après  quclquei 
fcaccs  propos  tenus  par  eofcmbleyrvn  d'iccux 
appeila  l'hc^  luy  diiànt  :  Situ  veux  t  appointer 
&  accommoder  auccnousrnous  te  donnerons  vn 
guain  iaeftimable  î  car  nous  auons  quantité  d  or  ' 
&  d*argen€ ,  félon  que  le  trébucher  en  fera  foyi 
jfic  te  Uurcrons  vne liurc  en  malTc,  pour  dcmy- 
liure  d'argent  monnoyé.  O  languc^ties-nialheu-^ 

*  rcufe  &  digne  d'eftrc  jettéeaux  chiens ,  pareille! 
celle  du  deûoyal  &trai(b:e  luda^qui  véditNoftre 
Seigneur  lejfus-Chriftpour  trencedeniers»  &  qm 

.  par  fon  auarice  fît  perte ,  &  ncufr  âge  de  fon  ame, 
te  du  prix  diccUel  Le  changeur  voyant  la  vérité 
de  ce  qtt*ils  propofoyent  »  recogneuc  fort  adfémà: 

•  par  l'ouuragc  ôc  bcfongnc  de  ces  pièces ,  qu*ils 
eftoient  iàcrilcges.  Et  comme  il  cfloic  homme 
droiâ:,&crftignantDieu»il  leurdit:Mes  amis  il  eft 
trop  tard  pour  traidcr  de  cette  affaire  &  mar-  * 
chadifeidemaifi  d'vnboa  matin,  aousaduifèrons 

10  ^umgm  par  en(êmble ,  pour  en  tfer  atnfi  que  la  raifon  re« 
^JkT^  qucrcra.  Le  changeur  fur  fes  diicours  fe  retira 
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chez  foy  pour  rcpofcr  &  les  bôs  marchans  pareil- 
lement. Quant  ce  vint  à  la  minuidt^dans  la  cham- 
bre où  dormoient  ces  impies  on  entendit  des 
Toix  brutales  &  confufes  ,  comme  des  toreaux 
mugidanSjdes  cheuaux  hennifTanSjôcautrcs  de  di- 
uers  tons  difcordans.  Ceux  de  la  maifon  en  fu- 
rent eft  rangement  troublez,&  tourmentczimais 
àmefure  que  les  ténèbres  decroiflbient,  aufli  la 
terreur  diminuait.  Le  changeur  d'vn  grand  ma- 
tin,va  trouuer  le  Magiftrat  de  la  ville  àc  luy  récite 
au  long  tout  ce  qui  rcftoit  pafTé  la  nuidb  précé- 
dente en  fa  maifon.Cc  que  bien  entendu,  &  con- 
fidcrc  :  les  Sergcans  furent  commandez  de  trouf- 
fcr  6c prendre  les  mal-faiseurs, &  Icsemprifon- 
ner  tref-cftroitemcnt  par  le  commandemét  mef- 
me  &  ordonnance  de  Monfeigneur  Herman 
Comte  dcHaynau.  Or  lesnouucllcs  de  cet  cm-  ^''""^ 
prifonncmcnt  arriuant  aulïi  toft  iufques  à  ceux 
de  Lobbes ,  qui  n*efperoient  de  recouurer  iamais 
leur  perte,  leur  caufa  vnc  grande  ioye  &  cftonnc- 
mentcôc  fur  ce  ils  cnuoycrent  leurs  députez  vers  le 
Seigneur  Comte,  afin  de  r'auoir  par  Ion  authori- 
tc  les  pièces  emblecs,&  que  ces  criminels  leurs  fut 
fent  remis  en  main,  pour  en  ordonner  ce  quc*dc 
raifon.  La  rcqueftc  fut  trouuec  équitable,  dot  les 
ambafladcurs  retournèrent  à  Lobbes  fort  fatis-  "^^^^'^ 
faids  :  &  comme  ils  arriuercnt  ?  les  Collèges  des 
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Religiedx,  ficdcs  Chanoines  vindrœt  au  deiitfît 

(1  cux'^auec  appIaudifTcmcnt  &  fignification  de 
ioyc  chaataiu;If  Te  Deum  UudàmuA  :  Ainû  rjtgli- 
ferecouura  vne  bonne  partie  de  (àpercci&puit 
ces  impies5&:  abominables  (acriregcs  reccurcntl^ 
recompcnfe  condignei  leurs  dcmcrices^ 

Quelques  louuiers  auec  leurs  iceufs     çj^areites  chàxgici 

■ 

Chapitrb  XXII. 

■  • 

m 

iimim  ;.r-  "g— ^Rly^  efl:  vn  village  au  territoire  de  Laonea 
tzmÛ'  Laonois,  appartenant  cy-dcuant  à  faind 
***^Ermin  ,  qui  depuis  le  doona  à  TEglife  do 
Lobbcs,  lors  qu'ilfuLiCLlaàrEuerchcjôcgouucr- 
ncïxiéi  du  Monaftcre aprcs  fam(Sk Yriiiicr.  U  fion-. 
na  pareiUement  deux  aucoes  villages ,  à  fçauoir 
Godclcncourt  6c  Outrc,auecquantitédc  vigno- 
bles bien  ferciles^donç  le  vm  iejxLcnoitk  Lobbes, 
pour  lentretien  des  Religieux,  combien  que  la 
defpen  ce  du  chemin  fut  de  grands  fraix  â  raifon 
de  la diilance,  qui cft  d  cnuiron 1 1 .  lieues. 

•L  an  que  l'Empereur  Henry  trcfpafTa^lcs  ven- 
dcngcs  furent  fort  maigres  j  dont  on  ne  peut  ti* 
fmhn.    rer  de  ce  lieu  que  fix  queues  de  vin  >  mais  encore 
diflScilemcnt^a  raifon  des pluy es  continuelles  qui 

auoient 


Digitized  by  GoOgle  ' 


Sainil  l^rfmer,  Liu.  IL  S9  \ 

fluoletlt  rëmpti  &  gafté  les  chemins.  Les  cKartters  . 
arriuaftsàLobbcs  trouucrcnt  la  riuiere  dcSam- 
brc^tnâ^  (i  haute ,  que  iainais  on  ne  l'auoic  veuë  * 
plus  grande:  Les  premiers  paflfercntle  pont  (ans 
aucune apprchcnhon  i  car  il  moallroïc  d'cllre,  Ic- 
lenrapparcAccs  encore  foUde»  jaçoic  quelcspi^ 
lotis  en  fuffcnt  pourris  :mâis  la  quatriefme  cha- 
tc;tc  arriuant  au  milieu  de  ce  pont ,  où  l'eau  eftoic 
liàute  de  plus  d*  vite  pique:il  cceua  fous  le  faix ,  & 
fôdit  en  la  riuicrc  autat  que  les  bœufs,ôc  charettes 
occupoicnt  de  fa  longueur.  Ceux  qui  eftoientau 
bord  du  riuage,  voyanscct  accident^  crièrent  à 
haute  VOIX  rcqucrans  fainft  Vrfnier,  dé  les  vou- 
1  oir  aider  en  ce  grauji  danger,^  tout  i  l'inftant^U 
chât'ette  &  les  tonneaux  farrefterent  pen^ansà 
•vne  planche  de  ce  pont,  qui  ne  tcnoit  prcfquc  à 
xien.  Les  bœufs  attelez  nagcoicnt  lur  l' eau ,  ôc  les 
^iotmiersfctcnoicnti  leurs  cornes.  Chofe  admi- 
rable I  en  telle  ruinc,les  homes,  les  bœufi  &  le  vin 
"fiirctconfcrueziansdomage.Pcrfonne  pour  lors 
ti'a  réputé  ou  remis  cette  ddiurance  à  la  puiflànce 
dcDicUjOuauxmcriDcs  du  Saindi  ai>isplufl:oft 
•i  la  fortunei  ou  aducnture.  Dieu  pourtant  n  a 
voulu  permettre  quvnfi  grand  miracle  demeu^ 
raft  cnfeucly  i  car  la  nuid  luiuantc,  après  le  cas 
•ainfiarriué,  le  vénérable  Y  Vazo  Abbc  du  Mona-  rij^^j^ 
ikre  de  S.  VYallcry  au  territoire  de  Vimeux, /a^i^ 

;  M 
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.  pcrfoiiagc  faaicQx  Ce  rcuomé  pour  fes  rarçf  icfx^ 
ccUcnces  vertus,  i  cllâc  arrefté  à  prier  Dieu  j  après 

.  les  Matines  ôc  rccucilly  cil  mcdicatiô/emit  fur  la 
(in  à  recicer  les  Litanies  dc^  Samctsj^  comme  il 
chatoie  les  noms  des  bien-heureox  Pôcifes  &Cô« 

•  {illcurs  :  fc remcmoradelaincl  Vrfmer,  penfant 
i  Ton  Es^lilc  de  Lobbcs,  oùiouuentesfois  il  auojLÇ 
celebréla  Mcilè.  Cecce  contemplation  le  fit  rer 
foudrecîiLirmesdc  jove  dcuocion,  &:  iuy  fem- 
s.  v^jmtf  \^\^        y^^j-     ^  prcfciue  du  Sainct.  Su^:  ce 

p  unû  vn  Iccrer  fommeil  le  furpritjlorsS. Vrfmer,. 

qai  1  cii:oic  rendu  nrrcncir  aux  prières  dciondc-^ 
U9C,  i'appcirucaluy,  dilànt:  Jgcquodagis ,  operarc 
^uod  operaris.  Fais  ce  que  tu  fais,  befongnes  ce  que- 
tu  befongnes:  le  temps  employé  a  l'oraiion ,  n'cft 
pas  perdu  :  car  par  icellc ,  on  obcic  at  que  les  SS.  le 
conftitucnt  interceflèurs  vers  la  diuine  majcftc> 
pour  detoutncr  les  perils6cd angcrs  de  ceux  qui  les 
rcqucrent  6c  prient  humblement.  Quant  cil  de 
moy  i*ay  accouftumé  d'ainfi  dcffédre  &  garder  les. 
m iens ,  me  rendant  prcft  pour  les  fecounr  en  leurs 
angoiilès  6c  tribulations»  6l  n  ay  pas  foin  particu* 
lier  d*eux  (èulemeat  >  mais  encore  de  tout  ce  qui 
leur  appartient.  Pour  vous  aileurcr  de  cette  vente; 
quand  vous  viendrez  à  Lobbes,rexperiGncc  voui 
fera  fage  du  fecoursj^uetout  maintenant  ie  leur 
ây  doiic.Apr es  que  ce  difcours  aggrcablc  fut  açhç- 
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uéAc  S.dilp-iruCj&lc  cligne  Prcbt  l'cfucillajlcqucl 
pourfutuic  fcs  Litanies  &  pada  le  rcfte  de  la  nuiâ: 
admirant  cette  vifion  ;  «Scn'cnodi  ionncr  mota  .. 
pcrfonuejcraingnant  que  cela  ne  fuit  rcputc  ima- 
ginaire ,  de  phanta(lic|uc.En  cette  iaifon  le  Prélat 
âuoic  accourtumé  d  ahcr  annucllcmcn  :  faire  la  vi- 
fiicc  des  biens  6:  terres  de  pardcçà,appartenansi  ^Ji^^^ 
ibnManafterc  de  faindt  Vallery,  &manf  en  che-  *  ^''Z^^* , 
minilluy  priccnuicdc  palTer  par  Lobbes  toxxt  k  ^  Uemù  = 
<leirein  pour  la  deuotion  (ju*il  auoit  au  Sain£b  ;  où  i-^t!"^ 
il  fut  receu  offideufemcnt,  Se  condigncmeiità  fes  f'*** 
.■mérites.  Oraprcs  beaucoup  de  belles  conférence* 
A:  dcuifes  que  TAbbe  tint  aucc  luy ,  il  r  apporta  ôc 
mit  fur  le  tapis  fa  vifion,  &  n'eut  pasfitoftcnta-r 
iné  la  matière,  qu'on  reprit  la  parole,  6c  luy  dcda- 
fa-on  le  miracle  cy-deiTus  mentionne' ,  qu  on  cfl:i^ 
moitncantmoins  éftrc  arriuc  par  forrunc&ca- 
iuelicment /onluy  monftraauiVilc  pontnouueU     -  ^ 
iemcntrebafty,^poùrlc^firitierdauantagc  en 
fa  croyance ,  on  luy  dohnaencork  boire  du  mcf^filî 
•me  vin  qui  auoit ellé  conter uc:  de  façon  qu'il  fut 
tout  cuidcnt  &:  notoire ,  que  ce  miracle  eiioit  ad~ 
«cnu  par  les  mentes  de  fainâ  Vrfmcr. 
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.D  V«  Volleur d^pellt'  Giuard ,  tfui defrohba  Us  hœuj)  d(f 
Religieux  iffLchkcs^Ct  dece^tûen  aniua^ 

Chautke  XXIIK 

LOng  temps  après  quelques  Religieux,  parlé 
cômandcmct  de  DampAdelardAbbéeftans 
W4.  cnuoyez  au  village  d'Erly  pour  r  amener  du 

vimC^elques  boar^eois  de  Lobbes  (è  mirét  de  la 
bande  ,  fous cfpoir qu'à  lombrc  des  Religieux, 
ou  pour  le  refpe^tdesSS.tjue  le  chemin  leur  feroir 
plus  libre ,  &  aflèuré  :  mais*  arriuans  4.vn  chafteau 
nomme  Irfon , fitue  furie  paffage  ils  crouucrcnt 
qu  va  certain  vollcur  apncllc  G  iuard ,  home  tref- 
LiChé/hau pernicieux  &  cruel,  feftoit  faiii  de  cette  fJacci 
^•dTc^  main  forte,  accompagné  de  pillars,  &  mauuais 
cm,f(i,r»  garnemens, dignes  de  ia fuicre,  lefqucUil cacret&- 
f{«iioM.  ^^.^  ^  foldoyoit  au  firaix  des  butins  >  ^  voleries 

qu  il  faifoit  par  tout,mefme  fur  les  lieux  SS.Cômc 
4onc  il  n*auoic  rien  moins  en  recommandation 
que  la  iuftice:il  commanda  de  piller,&  prendre  ces 

f)afrans  voyagers  &  donna  premiereméc  en  proyc 
es  bœufs  k fesfoldats^emprifonna  les  ^ouuicrs  êc 
ceox  delmr  c<Hnpagnie.  LesKeligieiix ,  n  ayans 
autres  armes  dcfféfiues  que  leurs  humbles  prières, 
citas  conduis  pardeuant  ce  Capitaine ,  iuy  pronû- 
tcncd'eoaoyerUran$on,6c  dcmaadefciiclibcrt^« 
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Gc  inal-hcurcux,  qui  auoit  vn  cœur  de  fer  dedaxis 
Êi  pôiûtinc  de  bronzé  ne  f  amoUtiToit ,  ny  par  . 
prières  ,  ny  par  promefTes  d'argent.  Vn  Re- 
ligieux de  cecce  compaignie  appelle  Damp  Ican» 
fe  confiant  aux  mérites  de  iainâ  Vrfmer,  en  cette 
extrémité,  feprofterna  en  t  erre,  abattant  fa  poi- 
.âtine  en  prcfence  de  tout  le  monde,  fc  mit  i 
prier  ainti:0  fkinâ  Vrfmer  noftre  vnique  refuge 
vueillez  nous  fecourir,  aidez  les  voftres  en  ce  be-  cr^ndefiy 
foin,  Chofe  admirablcla  gran  d  peine  auoit-ii  par-  ^^'^ 
U,  cpe  (biidainement  tout  le  Cnaftcau  fot  agité , 
èc  ébranlé  d*vn  tremblement  fi  cfpouuantablc 
qu'il  fembloit'fc  deuoir  ruiner  6c  fondre  en  vne 
aoyifne»  4c  les  chariots  ayans  les  timons  élwcty 
d  vne  impetuolite  ôc  violence,  le  portèrent  en  lam«w«. 
montagne  voiflne,  de  telle  forte,  que  par  force 
oninduftrie  humaine,  iisneniTent  peu  eftre  agi- 
tez aucc  plus  de  véhémence ,  &  particulièrement 
les  fept  qui  appartoioient  au  Monaftere  de 
fainâ  Pierre ,  fureat  -en  h^rd  de  hriCn  y^iiAmm 
rompre  lerefte  des  autres  ;  car  fi  rapide  &  impe-  t!!^fi!*^ 
tueuxeftoitleur  mouuement:qu'il  fembloit  ptCH 
'  ^pcemem  vn  foudre  du  ciel  *  Ce  fpeâade  tant 
extraordinaire  eftonna  h  fort  tous  les  afTiftans 
-qu'ils  encrent  tous  àiamifcricorde,  &  bon  gré 
niai  gré,  ils  furent  forceKderecognoiftre  6t  iui- 
uoiiei  la  vertufic  puiffancejjiuine ,  m  oftréc  fi  e\ii- 
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,  4  '^Ld  V/V  da  Bien-heureux 

demment  par  les  mentes  de  (ainét  Vrfmer:  de 
forte  que  cet  infignc  voleur  voyant  la  main  de 
Dicucltéduë,  &  les  verges  qui  lemenaçoiétainfi^ 
Lfm'^4tU  commanda  que  les  familiers^ fcruiteurs  des  Rcli- 
gicux  ruflcnt  remis  en  Ubertéauecredîtutionde 
tout  ce  qui  leur  apparcenoic>&  demanda  iuy-mef- 
me  humblcmentpardon,  requcrac  qu'ils  priaient 
leur  S.  Patron  pour  luy^de  peur  que  quelque  mal- 
heur ne  taionnaiTe  Ton  attentat  trop  audacieux: 
Ncantmoins  il  retint  les  marchans&cftrangers 
qui  neftoientdesfubicâsduMonaftere.  Lelu£- 
nommé  Damp  lean  proteftoitcn  la  pteiènce  de 
tous,prcnant  Dieu  &  les  SS.pour  tcfmoins  de  fon 
/^^ét,  dire  ver itable,quc  fi  tofl:  qu'il  eut  acheué  fa  prierq^ 
il  vit  à  chacun  de  ces  fcpt  chariots  deux  oœufs 
attelez  d'vncin'andeurfidcmcfurcc  6c  hornbic, 

(u'ils  luy  femoloienc  auoir  entre  les  deux  cornes 
elatefte,  plus  d-vnc  coudée  de  diftancc.  Il  fiit 
feul  fpc<5tatcur  de  cette  vifiÔ5dc  laquelle  par  adué- 
ture,les  autres  eftoient  indignes,voyansfèulemét 
lacourfe  &  mouuemcns  impétueux  des  chariots 
faasaucuneaffiftancehumainc,  chofe  à  la  vérité 
merueilleufe  ôc  «fpouuentable  à  voir  i  Celuy-lâ 
eut  le  bon-heur  de  cognoiltrc  le  fccrct,  pour  fa 
foy  &  l'elpcrance  qu  ilauoitcnlamifericordedc 
Dieu  &  aux  mérites  de  ion  fecourable  Patron. 
Aind  chacun  cogncut  aflcz  cuidcmmcn  t  â  ce  iour 
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Séânâ  V rfiner.  Liur  II,  95 
.que  (luiict  Vrfincr ,  qui  ne  manque  i4mais  au  bc- 
foin  de  fes  âdelles  de  oeuots,  les  auoic  nocabieméc 
faiio  r  i  fe,  comme  iè  verra  encoc  dauantage ,  par  ce 
qiu  reniait,  .  - 

a 

•  '  .  •  • 

SMnCî  y rfmer  dppdYHt en  fongc  k  certaine  Dame,  liy 
fredifmty  ^h^U^Hqu  au  feiQwrs  de*  Siens. 

Chapitre  XXIV. 

GI^Ercaine  matrone  nomméeLiec(iciide,layeil- 
jlc prcccdcntc le  danger  aiuntJiCj  àciîKUia 
quaft  toute  la  nuid  en  prières  &:  oraifbs  en 
i'Eglifc de  hinâ  Vrfmcr,  &  corne  elle  cftoit  con^ 
tcmplaiic  ôc  méditant  fur  la  gloire  que  Ion  bien- 
heureux Paaon  polTcdoicauroyaumcdes  Qcuiv 
ôc  f excicoic  pat  là  à  lamour  &  charité  en  Ton  en- 
droit, dcfirant  trcs-ardcuiincnc  Je  pai  ciciper  a  fes 

grands merieesj lefommcillà furpat :  &incon»-  : 
nent  le  glorieux  ConfiBlTeur  f'apparutjà  die  rcue- 
ftu  dauDC,  de  chappe  6c  d  iiabits  Pontificaux, 
ayant  le  ballon  Paltoral  enmaia  »  àc  fe  prcparauc 
pour forrir de rii gale,  ainfi  qu il  paffoit  proche 
dcllei  comme  le  cognoilTant  iamilicrcnicnt,  ôc 
que  de  tout  temps. die  l!cuft  veu  ,cllele  voulut  ar-  JJf/jS 
refter,&  luy  demanda  :  Seigneur  mon  Maiftrc  où  ••^-i'»* 
vouiez  Yousallci:  ?  &.lç  .Saûx6l  kiïcg4W^i^^  ^  W 


9^  LdVtedu  Biin^heftfeux 

vifagcbcnin&  gracieux,  luy  repartie  :  icmcnvay 
donner  afTidancc  à  quelques  vas  de  nies  Hdelles^ 
amis ,  qui  auront  ce  iourd*huy  grand  befoin  de 
monfccours.  Ayant  dit  ces  paroles,  il  pafla  outre 
virement.  Cette  femme  dcuotieufe  a  raconté  ià 
vifion  à  plufiears  :  &  à  la  vérité  feftobferue ,  que 
le  mcfme  iour,le  bicn-heurcuxConfcffeur  fainâ; 
Vrfmer  auoit  opéré  lemiracleprecedent:ceque 
les  Religieux  retoumans  de  France  tefmoigne^ 
tentjcn  recitant  leur  mcf-aducnture,  6c  tout  ce 
qui  f  eftoic  palTé  à  ce  Challeau  dlrchon* 

'  *      ■  ■  .  I     ■   ..  '  

D*Vn  certain  Anfelme  qui  /k  tué éfêcc  Vingt-quatre  di 

senant  à  tAbbdjede  Lakhcs, 

Chapitre    XXV.    .  . 

*  « 

le    TT  ^  7  ^^^^^     Chaftcaudift  Grigniart,ntuc  cn- 
I  treleMidy&  rOccidcntvcrsLobbes,diftant 
^mym   -^de  là  moins  dVncdcmyJicuc,  dedans  lequel 
tit^i*  £iifoit  fa  retiaidïe  vn  nommé  Anfcime^accompa- 
gnédedouze  voleurs,  homme  qui  ne  reilèntoic 
rien  de  l'humanité,  trcs-c  gcancquc 
iang&  meurtres,  plu3rcdouuble  que  toutes  Be-* 
ftes  cirouche&  Cetuy^cy  après  auoir  caufé  de  treC- 
grandsj&cres-nocabics  dommages  y  ôc  interefls 
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Sdinfl  Vrfmt.  1. 
irÂbbâ^de  Lobbes,  pour  combler  tout  ^ 

fçs  outrages,  f'cftant  fortifié  de  vingt-quatre  bri- 
gaatiffji?ffl  ^11^  gafter  ôc  ruiner  le  village  de  Sjcrçc, 
qui  apparccnoit  audit  Monafterej  &  ians  aucua 
cfgardaulieu  facré,il  print  le  principal  fermier 
4cdaii&rEglifelç  vingt-fepticfmc  d^Auril.  Ce  fer- 
mier attoitla  charge  de  fôurnir  toutes  chofesne* 
écœures  pour  la  nourriture  des  Religieux  durât  le 
«Si^tei^^fuiuant  \  car  il  y  auoit  alors  tel  ordre 
en  ce  Monaftere  (  irimitation  du  Roy  Salomon, ,  j„ 
auquel  douze  Preuoftsichacun  en  fon  mois,four- 
aîfloit  le  train  Royal  )  que  douze  des  principaux 
fermiers  eftoicnt  obligez  de  bailler  tous  les  viurci 
ncccflaircs  pour  Icntrccicn  du  Conuét  &  du  Mo- 
liàftere  chaqùàfQU  mois.Lc  Prélat  tout  fafchc^^c 
troublédecc$mauuaifcsnoUuelles,aucc  quelques 
Yns  desfcs  Religieux  montai  chcual,  &fenallà 
tu  Chaftcau  de  Grigniart ,  où fon  fermier  eftq^t 
détenu  captif,  &44il fit  vncfericurercmôftrance,  ^^^^^ 
a^jçcprimcndeàccthominemiqueimaisccfùten  a^J^ 
:tainj  car  tant  l'Abbc  comme  fcs  Religieux  furent  ^  ^ 
coftrains  de  fe  retirer  aucc  côfiiûon ,  ne  fçachans 
.quel  bois  faire  flcfchcs.  A  la  fin  ils  curette 
l»^  Am/>  Vrfmer &  fe  remettans  dcuant  les 
yâucc^men  de  fois  ilsauoicnï  cy-dcuâilt  w^F?^; 
rimenté  fes  fàucurs  &  fccours  en  telles  occurrerfe*- 

ccs5cneccflitcz;iUconCiau<w:cntainfide  lour  fié 
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L^vie  du  Dlen-heureux^ 
de  nuiâ;  les  prières  deuant  luv.  Finalement  d'v4 
grand  marin  le  dernier  iour  cTAuril ,  les  Prélat  & 

Religieux  accompagnez  dequelqucs  Chanoines 

s'i^rjmlr^  ^^^^^^^  retoumcrent  au  mclme  Cliafteau^ayaM 
f^ll  aucc  eux  en  pompe  folemnellc  le  trcflàinâ  Corps 
er^'.^rt.'  du  bien-lieurcux  Patron.  Ce  pillard  f'eftant  e£« 
ueillé  ôc  entendant  la  venue  du  Prelatôcde  f^s  Rcfi 
ligieuxjfe  prrefaitaàlaportedu  Chafteaupoure&i 
coûter  leur  rcqucfte,&:aufli  coft  le  voila  troublé  6^. 
réply  d  vneeftrage  horreui;,  qjoiluy  cauiàynbat^ 
tement  de  cœur  &  tremblement  de  tous  les  mem^ 
brci  de  fon  corps;  de  foxce  que fe fentant  dauincH. 
ment  preHe  il  fut  conftrainâ  de  relaxer  non  fcu^ 
lement  le  prifonnier;  mais  cncor  de  reftituer  tout 

•  ce  qu'il  auoit  delrobbé^accordant  tout  ce  quoi» 
hiy  demandoiL  Neantmoins  la  vengeance  cuuinc 
ne  tarda  pas  long- temps  j  car  comme  il  ne  cefTa  de 
conciuuct  fcs  concuflions  aucc  fespcruers  com-. 
plices:  vn  iour  les  païiàns  d'alentour  du  Chafteaui 
de  Beaumont ,  ne  pouuans  dauantage  fuppGrtei^ 
tel  outrage, dVn  accord  commun  prindxcntlcs. 
armes  6c  coururent  de0us  ces  mefchans  ^me-^ 

•  mens ,  &  en  firent  telledepefche  :qu*il  n  eiuaifle- 
rcnt  vn  fcul  vif  pour  raconter  de.  la  bataille.  Voy^ 
la  le  traidemcnc  &:iarccompeiUecondigncàtdv 
leimpieté.  "        •  T 


Sédnél  yrfmer.  Liu.  II. 


Chapitre  XXVI. 

L  arriua  vn  iour  quelque  notable  difgracc  en- 
I  trc  ceux  de  la  ville  deTnuin ,  &  les  habicans  du 
•^uClit  Chafteau  de  Grigniare  tout  voifin  de  là. 
Quelques  vns  départ  ôc  d  autre,  fc  rencontrèrent 
à,  Lobbcs»  &  (comme  il  arriite  fort  facilement  )  ils 
vindrent,  des  iniures  &  reproches ,  aux  mains. 
Chacun  en  la  meûce  f  armoit  de  telle  pièce  que  la 
fortune»  &raduentareluy  fourniilbit.  Ceux  dé 
Thuin,  ayans  du  pire,  fe  fauuerent  dedans  l'Eglife 
de  ùim£k  Vf  fmer.  La  cholerc>ôc  la  paifion  predo* 
minante  commanda  fi  fort  à  vn  certain  boulen^ 
gcr  de  ce  Chafteau:  quilnccefTadclespourfuM 
«re,  âc  lafcha  fon  arc  pour  en  tuer  vn  qui  f'cftoit 
garant^  dedans  le  cioiftre>mais<Dieu  le  difpofànc 
ainG)la  flcfchc  farrcfta  fichée  à  la  portc.Cette  que 
rcllç,par  rcmtremifedcgensdc  bienj^appaifant» 
ehacunfe  retira  chez  foy.  Maislemiferablebou** 
îcngcr  retournant  en  fa  maifon  tout  dcfpitc*&  crc- 
4uncderagc  pour  n*auoir  taiâ:  plus  grand  exploit 
contre  ceux  de  Thuin  :  après  qu'il  eut  appreuëiès 
pains,  &  .allumé  le  feu  dedans  Ion  four ,  pardeffus 
ta  chaleur  ordinaire^  &aec$ilàire:  ayanciesyeoit 
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!^fI!aZ'  troublez,  &  la  face  furieufe>  fe  lia  les  mains  fur  le 
^%lîr^'  ^^^"^^^^  ^  pouffé  du  cliablc,dcfcfperât  fc  precipi- 
^"'^  ta  au  iTiilicu  des  âammcs^ôc  y  termina  milnK^rett^ 
femcnt  fcs  iours,rcceuant  lcfalaircdclnuure&i-. 
â.é  au  Sauiâ^ac  à  fon  Egliie. 

De  U  ruine  dn  Chajleau  de  G  rignim^ç^p'  comme  cettéin 
I/aacy  demeurant,  efpûuuénte  par  Saitiél 
y^rfmer^frulafuiue. 

.Chapitre  XXVIL 

^TjrX^  temps  dç  Baudouin  le  vieil  Comte  de 
Hayriâftj^adcsnoblcs  Barons  dcfon  pays 
*         homme  Ifaac  rcfidoit  en  ce  mcfme  Cha- 
ftcaudc  Grigniartaucc  bô  nombre  de  foldats,pac 
Icfqttcb  il  gadoît  ceuxde  Thuin>  &  incomodoic 
par  leurs  excurlîons,  toute  la  Lorraine,  brigan- 
z^ihtiejUM  danc    pillant  vuchacun.CeuxdcLobbcs^ûtucz 
^*      au3b  froatieses  du  pais>  eftoienc  par  ce  moyen  re*- 
duits  en  tref-cftroitte  ncccflicé  ôc  conftraints  de 
prédrelafuitteà  toutes  alarmes  qu  on  leur  faifoit 
pour  fàuuer  la  vie;  De miiâ  fie  de  iour  Ton  n  en^ 
~  tcndoit  autre  chofcc^aclc  fon  des  trompettes,  ôc 
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la  reucrcnccdeuëauxSaindsfe  diminuoirnota- J*']^*'. 
bieineac.  En  fin  les  Bien-heureux  Patrons  fainâ  rroteacuv 
Pierre ,  &  fainâ  Vrfmer ,  ne  ponuans  fouffrir  da- 
uantage  ces  outrages  &  iniurcs,  fe  dilpofcrentàr 
fècouhr  leurs  deuocs  feruiceurs.  Au  beau 'milieu 
lioncd'vnenmâ»  tout  eftanten  filence,  &  lors 
que  cet  indgnc larron,  qui  dégénérant  de  (àno- 
tielTe,  veilioit  fur  fk  ç^niche  j  nps  iàtnds  Patrons 
fain£b  Pierre  &  fainô  Vrfmcr  fe  reprcfentercnt  à 
luy,  le  regardons  d  vne  face  ferieule  &  pleine  de   '  ' 
menace.  Le  Bien-heureux  Confeflèur  tenoit  en 
fa  main  vnejaueline  trcs-affilec,  de  laquelle  il  al- 
loit  porter  vn  coup  mortel  à  ce  mal-h  curcuxiiTUUS  * 

,  l'Apoftre  iàinâ  Pierre lempefch^ de  le  toucher, ^/^«riijf» 
&  retenant  (a  main  luy  did  ces  paroles  :  Fard  on- 
nez» pardonnez  luy  mon  fiere  >  O  droyez  luy  cet- 
te grace^en  cbnfideration  qu  il  a  pris  la  peine  d'al-  * 
1er  à  Rome  vifitcr  le  lieu  de  ma  fepulture  ?  mais 
-qu  il  fe  garde  de  demeurer  icy  à  l  aducnir,  ôc  de 
nous  faire  vkerieures  moleftes»  cuÊdcheries  >  &  je 
nos  fideiles  amis. Que  fil  ne  fe  côporteplus  fage- 
ment^IçfuppUcequi  luy  eH  à  pceièat  dilaye,  ne 

!^  luy  fera  pourtant  ofté.  Aprcs*que  ûHMfiicii^Eeo^ 
rcux  eurent  achciic  ce  diicours  par  cnlcmblc^  ils 
dilpaniicii|;jii^  Ifaaceni^tfadldef- 

^  pouuà»i«Nfe^yiÉ^  ôè  pourciiliàl; 

^baudoittàhaftiueiu^tla  cQuchc,6w  rcmplill^t 
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j^J^'*^  là  maifon  de  bruic,  troullè  bagage  ,  appelle  fcs 
complices,  &  montant  le  premier  à  chcual,  prend 
U  fuicte.  Quand  il  fuc  arnuc  auprès  du  Comte 
Baudouin,  il  luy  raconta  tout  au  long,  en  la  prc- 
.fencedecousfes  Courci{àus,commeil  auoic  eftc 
tres-mal  accommodé  par  cefte  vifiotL  Vous  euC* 

s.  UéM.  fiez  vcu là  vn  fécond  Hcliodore,  récitant  Thiftoi-. 
te  de  fa  Hageliacion»  ôc  du  mauuais  craiâremelic 
qu  il  aaoic  receu,  lors  qu'il  f  eftoit  anancé  de  mcc^i^ 
tre  les  mains  fur  les  thrcfors ,  &  deppfts  des  vefuel 
ôc  orphelins,  conferucxdans  leTcmpledelenifâh 
iemiFeipondant  à  tous  qu'il  deaoitià  yieau  grand 
PrcftrcOnias,  quiauoitpricpourluy.  Ccftuy-cy 
pouttoit  ôc  deuoit  publier  aumonde  :  qu  il  tenoic 
la  vievrayementdufouuerain  Pontife  S.  Pierre, 
quiauoit  cmpefchc  noftrc  faindl  Vrfmer,d  cxecu* 
tervn  ade  delà  luilice  de  Dieu»  décrété  contre 
cét  infolét,6c  molelVé  aux  ferott^rs  de  Dieu, votu  ' 
affeurant  quilfc  fuft  bien  prés  donné  dc^ardc 
d'y  r  etotttaerâl  y  euft  pluftoft  cnuoyé  &s  ennemis 
pour  les  y  voir  punis  ôc  cliaftiez.  Tous  ceux  qui 
entendirent  ces  merucilies  en  demeurèrent  bien 
eftonnezj^fic  depuis  lors  pcrfonnena  prisiaflèu-» 
tance  dé  f  emparer  de  ce  Ûcut  ainfi  il  fut  abandon- 
donné  defcrCa&reil:  ruiné  petit  à  petit.  Parce 
moyen  les  brigandages  accouftumcs  de  fypi»-: 
jftiqucr  celTcrent. .       .  ' 
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.Us  Reliques  en  Proajfion.. 
Chapitre  XXVIII. 

V 

QVclque  peu  de  temps  après  U  bo  ce  diuinçj 
iuuôepar  les  péchez  &  malice  des  homes 
^enuoya^fclon  {i\  mifcricordc, vne  verge 
pour  les  frapper  &  réduire  au  chemin  falutaire,  la- 
quelle fiic  vil  feu  diuin  >  qui  f  efpandpit  par  tbu t  > 
i^nsqucpcrfonnecognciu  fon origine^  moins  le 
moyen  pour  Icftindre:  fiqucplufieurs  Prouinccs 
te  regi6s,mefmes  les  quartiers  &  enuiros  de  Lob-  . 
bcs,en  furent  bruflces.Ceux-cy  donc  de  Lobbes, 
confidcrans  que  cet  embraiTemcnc  fapprochoit . 
de  leurs  limites  en  furent  grandement  elpouuan- 
tez(auffi  dit-on  vulgairement  :  Il  n*cft  pas  afllurc 
qui  voit  bruilerla.mAiibndefonvoi{m>neant' 
moins  ils  (econierenc  &  appuyèrent  fur  ies  meri* 
tes  de  faind  Pierre de  faindt  Vrfmcr,&  defàinâ: 
Ermin^  6c  les  prièrent  tref-inilammét,ièloArexi- 
gence  de  Is^  necefliré  Se  calamité ,  c^ui  bcs  mma^-^ 
çoic  de  ruine.  L  aduis  commun  fut  d'inlbtuer 
vneprocefliori  générale  tout  alentour  du  terroir 
de  Lobbes  y,  accompagnée  des  facrees  Reliqùéi^ 
duPriucc  des  Apoftres^ôc  des  Soinûs^auec  chant,. 


•  I 

104  Ld  vit  du  Bun- heureux  à 

Litanies ,  &  publiques  oraifpm.  Cette  faioéb 

inucnrion  eue  tant  d'efficace  &  d  eftedfauorablc::. 

2UC  ce  feu  en  fut  arrcfte,  &  n'en  t  ra  aucunement 
ans  les  limites  &  pourpris  d  icclle.  Proccflion,  . 
comme  (i  certaines  bornes  &  barricades  leneuC 
fent  em  pcfchc  :  La  grande  merucille  fuiuante  arri- 
ua  aufli  durant  cette  Proccffiofl. 


Chapitre  XXXI., 

VN  hydropique  de  la  ville  de  Soignics  eftoit 
en  cette  Proccflion  parmy  le  peuple ,  ayant 
le  ventre  enfle,  gros  comme  vn  tonneau, 
^rapcaujaulneScluifante  ainfiqucdelacire^  à 
caufe  de  la  mauuaife  humeur  d  entre  cuir  Se  chaire 
comme  donc  il  paffa  fous  les  Chaflcs  des  Sainfls, 
cfperant  y  trouuer  le  remède  de  la  maladie,  pat 
vertu  diuine&  1  mtercef&on  des  meiînes  Sainâs, 
il  fut  en  mcfmc  temps  ^uary.  Ce  changemen  c  fi 
foudaink  lailla  comble  de  joye  &  d'admiration» 
&  pour  tefinoigner  plus  euidemment  là  bonne 
difpofition  :  il  monftroit  fa  robbe  au  monde 
beaucoup  trop  large,  dans  laquelle  peudcuantU 
eftoit  n  dftroiaemét ,  Se  comme  dans  vne  prilbn» 
Ccnuracic  ncut  pas  bcfom  de  Notaue  pour  le 

pubucTi 


publiée^  car  la  grande  compagnie  des  hommes  y 

arriucz  de  tous  coftez  pour  leurs  ncceflitcz,  en 
porulesnouucUespar-coucela  Prouince. 


U  Ifcngcânce  diuinc  contre  V;}  viUdgcoif  ^  rcfu/oit 

Chapitrb    XXX.  . 

AV  mcfmc  lieu  vn  certain  villageois ,  ayant 
morcclicmcnc  offencé  vnaucre  homme 
Ùl  auaiicéj  le  pria  inftammcnc  de  luy  par* 
donner,  ic  jcttant  mcfmeà  (es  pieds  i  mais  il  ne 
peut  pour  tout  cela  obtenir  grace,& rentrer  en 
amicié.  O  r  les  Reliques  des  Sain  tk$  ayant  pafTé  d&- 
uantluyjfoudainement  il  deuint  aucuglejconi-»*Vp* 
meindignede  voir  ces  facrez  threfors,  vrais  ma- 
gafîns  de  gr^ce  &  mifericorde ,  de  laquelle  il  ne 
vouloir  vkr  à  l'endroit  de  Ton  prochain^qui  la  rc- 
queroit  aucc  tant  de  fubmiiUon.   Ce  coup  de 
.  fouët  donc  l'obligea  de  iccerch^r  celuy  qu'il 
incfprifbit  auparauant ,  &c  à  fon  tour  il  fe  jet-  .  * 
taàr.its  pieds  ^  pleurant  tref-amerementipuis  f'hu^ 
miliant  deuant  les  Sainâs  &  demandant  pardoA 
àDicudc  ce  qu'il  feftoit  rendu  ainfi  obllinc  & 
fndurcy  contre  fon  frerc  Ciireftien,  il  recouura  la 
fcu^accQrdacUbrcmétlcp^llooà  fonennemy^ 
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LIVRE  TROISIESME 

CONTENANT 

LES  MIRACLES 

ADVENVS  AV  TRANSPORT 
DE  S.  Vrsmer  en  Flandres, 
durant  le  gouuerncmcnt  de 
TAbbé  Adelardc. 


Pour^uoj  SàinfïVrfmer  fut  forte  de  Lobbcs 

en  Flandres. 

Chapitre  Premier. 

^^'^  ^^^^^!^  V  temps  de  l'Empereur  Henry  deu- 
f^B^^u.i'Mm  ^^^^^^^^  xielmedcccnom,6c  de  Baudouin  le 
îo/4.  ^  ^^^^^9  Comtede  Flandres,  ny  ayant  plus  au 
3®^^^^^  monde  ny  forme  ny  apparence  de 
paix  &  iufticc ,  la  trcs-noble  &  illuftre  A bbay e  de 
Lobbes  perdit  Icluftredefa  primitiuc dignité,  ôc 
fut  (î  affligée:  que  Ton  ny  rccognoiffoit  prcfque 


Google 


autre  chofè  que  les  ruines,  qui  fcruoient  feuleméc 
pour  rcmetcre  en  mémoire,  quelle  auoic  elle  fa 
grandeur,&  magnificence. Les  biens  6c  poileflios 
du  Monaftcre  tarée  rongez  &  mangez  par  la  gen- 
darmerie ,  &  principallcment  aux  quartiers  de 
Flâdrcs,  où  laindt  Vrfmer  auoit  acquis  beaucoup 
de  belles  pofTcflions  &  héritages ,  qui  luy  auoicnt 
cftc  donnez,  quand  il  annonça  la  parole  de  Dieu 
aux  Flamcns  &  V  Vaficns ,  fur  les  confins  ôc  lifie- 
fcs  du  dioccfc  deTournay. Apres  la  mort  de  l'Em-  '^'ihû^^'^ 
pcrcur,lcs  mifercs  pafTccs  commencèrent  if  cfua-  d-oa»kre\ 
oouyr,  les  rapines  ccfrcrcne ,  &c  la  paix  ramenât  le  12'"^ 
resne  de  SaturKe,  chacun  r'entroit  en  la  poirelliô    .  , 

_  f  .  C  r  •  Leihttn9iê 

de  les  biens,  encore  que  ce  rut  touuours  aucc  m-Ufém, 
commodité,  qui  rcffentoic  la  mifcre  palféc.  Le  vé- 
nérable Adelard  Prélat  de  Lobbes  fc  mit  en  de- 
uoir  pour  releuer  fa  maifon  du  mifcrablc  eftat  où 
elle  cftoit  reduidtc ,  cherchât  aufli  les  moy es  de fc- 
<ourir  aux  mifercs  &  calamitcz  que  iouftroient 
plufieurs  du  pais  de  Flandres  :  comme  fe  verra  cy- 
après.  On  fit  alfcmbler  les  Chapitres  ,  tant  des 
Chanoines  que  des  Religieux,  qui  delibcrét  meu-  '^»C'Y'^« 
temcnt  fur  cette  affaire,  &  fut  arrcftéqu*ilferoic 
xmpofliblc  de  remédier  aux  affaires,  dommages, 
&  intercfts  de  fi  grande  importance,  fi  les  raentcii 
des  Sainds  ny  entreucnoicnt.  L*aduis  commun 
donc  fut  de  tranfporter  le  facré  Corps  de  lauid: 

O  ij 
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Vrfmcr  en  ces  parties  de  la  Flandre^  ougifoicnt 
les  biens  du  Monaftere^  afin  d  ax-noiir  ceux  qui  les 
retenoientj&occitpoient  iniuftemcnL  Canfeil 
qui  fut  trouué  tres-vtile ,  &  profitable  :  de  plus  le 
Gonfen  tcmcnt  de  1  aduandiâ;  Seigneur  le  Comte 
c.njini0'       Fbndtcs>  de  de  fon  fils ,  y  entreuint  :  mefine  lc$ 
tri»c»m-  Rcuerendillimes  Euelques  li  accordèrent  y  ôc  y 
.  donnèrent  leurs  benedidions.  Sauiâ  Vrfmer 
doncqucs  marche  en  campagne^ôc  y  cft  tranfpoci* 
te  auec  honneur  ,  pompe ,  &  appareil  folcm- 
ncl  accompaigné  du  Doyen  ,  &  aucuns  Cha- 
;  noines ,  &  du  Trcforier  de  i'Eglifc  CoUcgiaU' 
^      le ,  qui  cftoit  Religieux  de  Lobbes,auec  quel- 
,  ques-vns  defesc6frercs.Ccluy-cyauoitlacharge 
,  principatle  du  Carps  Sainâ ,  &  à  tenu  notes  par« 
ticulieres  de  tout  ce  qui  f  cft  paflTe  en  chemin.  Les 
fruids  &  vtilitczcn  furent  iladuancageux^qud 
ne  (c  pailà  prefque  vn  feul  iour>  qui  ne  tut  fauori^ 
fé  de  quelque  infîgne  miracle  :  telle  eft oit  la  gloi- 
re du  lacré  Pon  tife,que  Dieu  faifoic  reluire  par  (es 
mérités ,  en  chaflant  les  diables  ,  appayfant  les 
querelles ,  &  guarifTant  les  malades.  Mais  ce  n  cft 
afTezd'eftaler  en  bloc  ccuepiccieure  marchaudi^ 
fe  :il  la  faut  dei^lier ,  &  expoiêf  en  deftaiL 
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>  

Chapitre  IL 

'T^Oftrc  Seigneur  grandement  ofFencé  & 
^yprouoque  par  Tcnormite  &  abomina- 
ii^^Sfioii  ck»  pdltkÊÊ$Êl4t6tÊiÊtMI$  eflançtf  des 
traits  de  fa  cholere  fur  eux,  &enuoyafon  Ange 
pour  les  battre  &  frapper  de  maladie  peftilen--  ^ 
tieufe.  Cette  punition  eftoit  quafi  générale  par 
tout  i  mais  principallement  certaine  contrée  de  la 
Duché  dcB  rabant  en  reffen toit  les  picqucuresXc 
mal  eftok  fi e(potiuâtable:  qu*il  mcttoit  les  hom- 
mes en  defefpoir  ,  &c  le  nombre  des  morts  fi  oranJUm^w 
grand,  que  les  vifs  eftoient  à  peine  fuffiiàns  poiit 
les  enfofclyr.  Ceux  qui  eftoient  encore  en  bdnn« 
fantc,  àc  diipofitionjordônoit  de  leurs affaircs,ôc 
n'attendans  plus  de  lendemain ,  ic  donnoieh  t  la- 
dieu  les  vns  aux  autres.  Il  ny  auoit  autre  vifage 
que  de  mort  par  toutes  les  compagnies  &  aiTem- 
blces.  Laittfticediuine^  qui  fe  trempe  &  amollit  ^^^^  ^ 
au  bain  de  nos  larmes ,  Se  qui  ne  fe  complàit  en  la 
ruyne,6c  perdition  des  viuans,  fit  icyparoiftrc  vn 
trait  defk  naturelle  clémence  &  mifericorde^par  5  ^rfi^f 
les  mérites  &  intercédons  dfc  fain£l  Vrfmcr  y  car     ^  ^ 

par  tous  ces  lieux  infc<Stcz  où  paîfa  (on  Corps^rair 
••  •    *     ^  — • 

O  uj 
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en  fut  tellement  nettoyé  ,  &  P^^^g^^  ^juc  cette 
coiitagion,&  pcftc  ccHa  entièrement. 


Le  Cor^s  de  S.  Vrfmer  drme  àu  Chafîeau  de  LiUel 

Chapitre  III. 


A 


Vançant  chemin  on  arriuaà  vn  Chaftcau 
qui  Pappelloit  Lille  en  FlAdres.Ilferoicin> 
'poffibîc  de  déclarer  par  le  menu,  quelle fîic 
vf'i,  jf  UUi  la  deuotion  dupeupie^dciagloiredu  S.  en  ce  lieu, 
Z'^!^iX'  Il  nyeat  perfonne  dVntre  eux,  qui  ne  fut  Ion 
JJ^^^jjJ^  garanty  de  toute  forte  d'infirmitcz  Ôc  maladies, 
.apresauoir  pris  recours  auxmeritcs  ôc  incerceffiôs 
de  noftre  Patron.Comme  on  farcit  de  là  le  leade» 
main,  fuiuisd*vnc  grande  multitude  de  peuple: 
les  Religieux  furent  requis  de  fuppliez  de  repo&r 
ic  arrefter  le  corps  Sainâ  à  va  certain  canefout 
jliors  du  village,  pour  donner  cncor  vne  fois  am- 
}\t  carrière â la  deuotion  de  cette  fuictc^  ce  qui  fuc 
tit  :  &  cette  trouppe  le  monftra  tres-liberalle 
par  des  notables  prcfens  &  oblations  faiâ:cs  au 
.   Sainâ:.  Depuis  les  habitans  de  la  ville  firent  dref- 
5.1er  vne  Croix  i»i  cette  place,  pour  <r<Mitinaer  li 
^Jjt^*'**  mémoire  que  le  Saindt  y  auoit  icpofe.  Cette  mar- 
que ficcecognoiffance  fut  (iaggrcable^  Sainâ: 

que  nobles  pluiieurs  alhm  Ta  vilitfir.i^ 
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tion,  y  ont  trouué  le  remcdc  contre  leurs  infirmi- 
tex  &c  imhdics ,  celles  quelles  fuiTent  :  ù  cuidcm-*^ 
mcQtypanireckmarkesdefioftrelàcré  Pomifc 

Chapixilb  lllh 

VNe  fiUc  fort  ^mée  d  vn  Çentil-lio)cnme 
allaau  deuant  de  Saind  Vrrmcr  j  elleauoic 
.  la  mar^c ,  aui  dejTiroit  a\ifli  dcfîurçlc 
mefine  dcuoirimais  elle  txofk  abandonner  fk  mai- 
{oïiy  fans  y  laifTcr  garde.  Quand  la  fille  retourna^ 
elle  la  batcicéc  craiâa  ù  iûhumainemea(>quepof- 
telapalfioaSc  condîÛQn  de  telles  femmes  iniu»  . 
ftes:de  forte  que  huid  iours  après  elle  ne  peut  for- 
tir  de  fa  couche  ;çUcluy  rcprochoïc  continuelle-  . 
ment  l'amour  de  ce  gcntil-nomme,l'appellant  fit- 
kdcsbauchcc.  Cette  pauure  créature  auidagacce,  ^^^^^^ 
«pli  n  auoit  à  rien  moi.ûs  fqnge  qu  a  ce  dcquoj 
ntcculbic  cette  belle  noa  bonne  mçre,  prinjc 
fàin(a  VrCncr  pour  tefmoing  &  iuge  de  fa  conU 
ciencc  ,  &  intention  ,  le  priant  que  pour  iu- 
ftifier  fim ianocwce: la  main  qui lauoit  battu)^ 
ainfi  fans  raifon  en  fut  punie.  Son  fouhaitfut 
.ftccomply  »  car  la  maraftrc,rdpacc  de  quarante 
joun^nefceot  Itoerfc^  btas^pourlepor^^r  iui^ 


iu  Lit  Vie  dn  Bien-heuriux 

que  à  (à  tefte.  Ceux  du  Uea  inefine ,  i  ont  aiafi  lî^ 

conte  pour  vn  miraclc,Iors  que  quelque*  vns  des 
iWi^icux  de  Lobbe^paiTereaCf^là. 


//  Àccordc  Udiffcrcnt  dedcHxqui  cjloicntcn  dijjinfia».. 

Chapitre  V. 
y^Ourfuiuans  leur  chcmia  ils  arriuercnt  a« 

le ,  Ou  certains  foldats  auoicnc  cntr'cux  vnc 
hayne  morccUe,&  irrecociliablc.  Or  cômc  le  pea^* 

Iileaccouroit  au  deoant  du  Sainâ»  ceux-cy,entce 
es  autres ,  f  y  trouucrent  tous.  Cela  ayant  cfte  fî- 
gniHé^on  tit  (i  hcureufement:que  les  conducteurs 
duSainâen  gaignerenc  la  meilleure  partie,les  cô^ 
.  iurans  de  viure en  paix,  pour  l'amour  de  Dieu  & 
^         4u  Sainâ.  Quelques  vns  demeurerét  opini^Itrcs 
£t  o^m  3»         mauuaife  volôt^&rquoy  le  Doyen  nom« 
ehéfitre  <#w      Baudouin  fe  prit  à  dire  :  Eiifons  la  Proccflion 
mmfop^i  ^  auecie  Corps  Saind,  &c  que  ceux  qui  acquicfccnt 
ànoftre  eonfeU ,  nous  (uluent  ;  les  antres  fepares 
de  nous  aillent  après  le  diable  leur  capitaine.  On 
leua  donc  le  Corps  Sainâ;»&  ainli  on  les  enuiron- 
na  tous  en  la  Prbceffion ,  comme  dedans  vn  cér-* 
clc.  Aufli  toft  les  obftinex  fortirent  :  fils  fuflenc 
demeurez  en  cette  efpace,  fatan  n  euft  eu  auca« 
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Sie  puîiDuiice  fur  eux.  De  feidpour  le  foire  ainû 

cToire  jii  apparue  vu  chien  rorc  noir  laid  ^  hu  w*i»M^/«. 
4eux,qui  marcliou  au  dcuanc  cl'eux,&  ne  1  es  quitr 
ta  point  y  une  que  dedans  trois  mois  après  ils  ne 
£u0cnt  cous  milcrablcnicnc  tuez.  On  les  quitta 
alors,en  leur  fouhaictanc  la  paix ,  àc  bcncdithon, 
qucla  prcfcnce  de  fainû  Vrfincr,  apportoit  ta. 
tottslieox^où  fe  porcoicnt  fcslaindes  Reliques* 

M       •  1  •         t  <      .    ■    '  Il  ^ 

D^njcldathommdedcliurédcmrryifarhsmmtfi 

Jcfairîfl  Frjmer,  ]    ,  ^ 

Chapitre  VI   •  ' 

Vçiqucs.  jbursi.aprcs^^arriucr^^  au  CJia- 
ileaude^regqiai)n^^l0ipg  de  ia  Ville 
""d'Aire en  Artois, ou  paflclcnouucau  Tof- 
Çij^&c  les  JieiigijfU*  felQgçrcut  mx  çnuirons  de  là. 
Le  Seigneur  duChafteau  fe  nommoit  Hugues, 
jeune  Chcualicr  ticf  noble  Je  vcitu.sc^:  Je  iang;  p/-»r^w 
iJj^iççtifa  fanulledf,M^3(i.Çfu.;il^er*4clquels  peuîj"*^'** 
auparauani^îeftaicnt<juercUcz  par  cnfcinWc^.& 

fedic  despropos  gran.leinenc  u.iuiieux  :  J'jnc  le 

.'iBiiltfîftrP/^^^^*"  aducrt)  ppur  ne  pponectie  qu^ 
xGmi^(>KN^         plus  6ucrc:il  les  manda  parr 

Heuanc  foy ^prenat  plciuere  information  ôc  cog- 
nniaiin^g  d^^^^j^^^^Ar^u  A  !/»  H  cçi'mina  paijboiv 
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nés  râifoûs  &  auchoricé  qu  il  en  auoit  ^  te  finaUc^ 

ment  il  les  appointa  (fclon  lappare'nce)  fi  heu-. 
rcufaTict,<jue  les  parties  f  entr  cuibraffcrcc  ôc  bai** 
fcrententefinoignage  de  piix  ratifiée.  Ccluy  nc-^ 

^^Jm»'  ancinaiiis  oui  fetenoic  plus  fort  picquc  <Sc  intcr- 
reUe  par  tels  propos  mo r dans  ailliiTmia>.cour 
qant  Viniure  en  fa  poitrine,  &  atéédic  le  temps^ 
•  ^  opporrunitcpourfcnvcger^ôc  bien  qu'il  nciloit 
de  (i  bônemai5Ôquerautre>Uauoitpourtâtpltij 
de  faiâ  6c  de  commandements  ce  <{ui  concer* 
noit  Icaianicmcncdcsarmesralafccondciourncc 
en  labséce  de  fon  maiilre  ,il  récontra  so  cnnem)/^. 
&  le  prenantà  limproueu  luy  tran  fpcr ça  le  cceur». 
Cette  mort  fi  cruelle  arriuée  eh  telle  trahifon  oc- 
cafionna  vn  tumulte  Ôc  bruiâ  horrible  des  autres 
gendarmes  qui  eftoient  dans  le  Chafteau ,  &  fç- 
miret  à  courir  après  l'homicide ,  qui  fe  fauua  dans 
,       TEslilè;  O  r  doutant  que  le  cas  eftoic  trop  laid  « 

/•»rrr/»ge  &  cnofme  ils  tentèrent  a  le  tirer  dehors  ce  lieu. 

h(h»mçUi  franchife  &  afiTeurancc,  pour  lexecuter  &  le 
. .  mettre  aufli  à  mort ,  £elon  qu*il  auoit  meritéf . 
Neantmoins  le  Capitaine  Principal ,  &  Lieute-* 
nant  du  Seigneur  Hugues ,  y  mit  ordre  <Sc  cmpcC- 
çha la  violence,  6c  de  ibncreditabaiilaleur  furie^ 

f)romettant  qu  il  en  feroit  vleeri  temps  &  lieu,fè- 
on  que  le  droit  &:  laiuflicelerequercroiêt.  Cecy 
tftant.app.aifé  :  le  criminel  fut  par  iuy  retiré  de  ioîh 
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ifilc,  ctt  donnant  caution  ôc  affeurancc  qu  il  y  fc- 
roic  reimré  6t  xeftabiy  dans  quinze  iours  en  tel 

cftat  Se  équipage  qu  il  elloit  pour  lors.  Or  le  iour 

£ recèdent,  auquel  cecy  le  deuoit  faire  Je  Corps 
i^-hcuecux  du  kcté  P^ntifetDicu  lexiifpoâiM: 
aiiifi)arriuaen  ce  licu.x  cftoit  la  veille  de  la  Felle  de 
rAfccnfion  de  noftre  Seigneur.  Quand  ce  vint  le 
înatih  trcf-grandes-i^wÉîteé*^  rA-^i^-Sî 
thés  armez  tant  à  pied  qu  a  Cheual ,  Te  rendirent 
iiit  la  place.  Ceux  qui  tenaicaç  du  par ty  du  etimi-^ 
kcl  tachoîéc  de  le  deliurér  par  prières  jOr  &^^ 
&oùcecynefuccederoit,  ilseftoicnt  intcnriône:^ 
d  y  aller  par  voycdc  faid  &âiTîain  forte  :  d  autre 
bart  le  Seigneur  Hugues  Se  ceux  de  ià  fuitte ,  auec  . 
les  parens  &c  alliez  du  defundl,  f  elloient  fortifiez, 
craignas  que  ce  pri£bnnier  n  cfchappaflè  de  leurs 
mains, duquel  ils  vouloient  la  punition  félon  la 
rigueur  de  iufticc.Le  gros  de  ces  deux  bades  eftoit 
horrible  &  efpouuan  table  avoir  i  oHn  accendoit 
^ue  rheure  à  laquelle  ils  deuroient  cliocquer  les 
vas  contre  les  autres,  ôcnyauoit  autre  apparence 
qucdVnetrefcruclle6c  fanglante  ioiirnce.Com- ^ 
tac  ils  cftoicnt  en  tel  détordre  les  Relieicox  pafle-  ^/"f"^JT 
tec  auec  le  Corps  Saindtparmy  lameiL-e,&:  entre- ^/'A 
rcnt  dans  TEglife,  où  ils  trouuerênc  ce  déplorable 
hom  icide  profternc  deuât  laiiteln  attendant  que 
la  more,  &c  àfon  occafiun,ccllc  encor  de  plufieuis 
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•  de  fcs  amis  r efolus  de  f  expofer  au  hazard  pour  h 
ddîurancc.  •  • 

O  n  célébra  la  Mcfle  pour  le  fatat  des  irtnaïu^lâ»* 
cruelle  finie  on  chanta  les  Licaniesaucc  pleurs  & 
wcr2  larmes,  fnppliant  la  dkûiic  Majcfbccpar  1  es  mérites 
cfc  (ainft  Vfrter ,  d  appointer  cest{uereUe^  (i  im-* 
porcances  ôc  dangerculcs.  Apres  cccy  IcsReligieux  * 
iè  prcpareiic  &  habillent  d  aubes  &  chappvs  pour 
c*clebrcf  la  IWeflc  principalle de  la  folcranité  5  puis* 
en  cet  appareil  ikfortcac  dc  rEglife^  âccJipubliH- 
f  en  vont  parler  au*  Seigneur  Hagtrcs,t|ui  eftoic 
montcTur  vn  ckeual  ftipcrbcmentcnharnachc,  le 
fupplianctres-humblemét,  pour  l'amour  de  Dieu. 
&  duiàinâConfftiTeur,  dcne  foui&irlQ combat 
Mi^f»-  dVn  fîgrâd  nombre  d^hottimcs  ramaflTez  pour  1^ 
Mi(/iMM».  fçg^fj  j,\rn  fcul  pa.ûunc  miCcrable  pcciacur,  qui 
teunôignoiciagfaadecoatnQon  6c  rcpencsncc^ 
luy  allcguafif  ccmtnv  Dieu  cft  prompt  &  facile^ 
nous  pardonner  les.  fautes  &:  crimes  (juiiournel-  *' 
lemcnc  k  commettét  contre  ik  grandeorâc  komé 
infinie;  mais  toutes  ces  raifons  &  prières  nefer-- 
*  uoicnt  de  nen  y  car  le  Gentil-homme  demOM^c^f 
en  fcs  iiilf  rtini  iiÉigiiliiilif  II  i^n>otfcai!B^iéi  cbfr 
danmation  du  criminel,  d'autant  plus  qu'il  auoit 
^.  contrcuenu  à  la  paix  queluy  mefmc  auoit  ii  ibi^ 
fi  gneulemcDC  procure  lainuil  lerendoïc  mexoi»- 


rjw#r**"  .blcj combien  qualleguaacfcscxcules  &  iuilcj 
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ccptionSj  les  larmes  luy  coulo ienc  des  yeux ,  com- 
me petits  ruiflcaux^ôc  les  gemirtemens  &:  foufpirs 
luy  trauchoiciit  les  paroles. 

O  n  rentre  donc  en  l^Eglife  Ç.ms  cfpoir  de  fortir 
hcurcufement  de  cette  cncrcpriic,  6:  Liontrouuc 
le  milcrable  homme  ,  proftcrnc  dcuant  le  facrc 
Corps  de  noftrc  Patron.Cc  fut  lors  que  les  côdu- 
éleurs  duSainCb  eurent  recours  au  (ecoursdmin> 
6c  pourtant  aucc  tref-grand  rcrpccl  t:c  nsuercncc 
on  Icua  le  facrc  dcpod,  6c  le  porta- on  au  beau 
milieu  de  toute  cette  gendarmerie.  Incontinent 
la  bande  en  o-eneral  icttales  yeux  en  terre  ôc  clia-  ''^•'î' 
cun  par  vnc  tref-modcfte  contenance  tcimoiornaif  "'- 
clairement  combien  il  honoroit  Saindl:  V rimer. 
Perfonne  ne  pouuoit  contenir  les  larmes,  telle- 
ment les  coeurs  eftoient amollis  :  &  îà  Ton  rtmarx 
-quoit  vne  bataille  nouuelle  entre  Tire  6c  lairiifc- 
ricordci  mais  en  fin ,  par  les  mérites  6c  aydcs  de  S. 
Vrfmer  (qui  fe  faifoit  icy  médiateur  entre  les  par- 
tics  dirtcrentes)  la  mifericorde  obtint  ledefluSid: 
emporta  la  victoire,  gaignant  la  volonté  du  Sei- 
gneur, 6c  l'inclinâtà  la  grâce  6c  pardon  du  crimi- 
nel ,  qui  par  ce  moyen  eut  la  vie  6c  lalibcrtc.  Cecy 
fut  admiré ,  6c  tenu  pour  vn  etfcd  ds  la  diuinité 
paroiflantcau  SaindlCôfertcur,  caufepourqyoy 
plus  de  cent  perfonnes  de  ces  compagnies  ,  qui 
portoient  haines  6c  inimiticz  couuertcs  à  lcut5 
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ttÈ  LdVieduBien^hettreux 

prochains  t'entrèrent  en  accords  ôc  confédéral 
lions  par  ciUcmblc,  £uu:e  les  autres  fe  (rouûa 
r  *  !ù  rr-     certain  homme  d armes  Bonifacc  de  nom, 
»Irj^».     auquel  deux  aucics  Gcntils-homcs  frcrcs  ger- 
mams  auoienc  par  violence  peins  fan  Chaftcau,* 
lors  qu  il  en'cftoic  abfeaty  &'«uoienc  crueliement 
m.i{racré  fli  femme  toute  ieunc,&:  fon  lîls  quin  c- 
ftoic  aagé  que  d  Vn  an.  Ce  Bonifacc  en  eut  la  vcn- 
^lé!^^'    gcancc;  &r  il  en  tuarîvn;  mais  l'autre cfcrimant  de 
1  clpee  à  deux  pieds,  fe  fauua  hors  du  pays.  Celuy- 
cj  entendant  la  fotmc  publique  oui  f  cfpandoic 
par  tout  le  pays  de  Flandres ,  du  glorieux  fain  £t 
Vffmcr,  ôc  comme  par  fcs  adinurables  mérite* 
|)luficurs  paix'ôraccords  (c  crai^toientiournelle-- 
ment:  fe  mit  en  delibcration  ôc  efpoir  d'obtenir  le 
pardon  ôc  grâce  de  fon  mesfaiâ:  cref-exotbicant, 
non  par  l'iritèr'ceâicm  ou  entremife  d  aucuns  de 
fcs  amys  j  mais  par  foy-niefine ,  &  en  faufcur  de  S. 
Vrfmer  qu  il  en  tendoiteftre  fi  pitoyable  ôc  mifc- 
i^cordieux  vers  ceux  qui  le  requeroien t  en  ces  cas 
extrêmes.  Il  le  fit  donc  fous  cette  confidence  de 
cfpoir,&  ne  fut  fruftredefesatcentesîcar  il  obtint 
remi(fion,&  abfolution  getierale  de  fon  crime. 
Ainfi  nulle  diuifion  ny  altercation  ne  pcuc  de- 
meurer en  la  prcfence  de  noftre  vrayc  Ar- 
-ché  d'alliance  le  Bien<»heureux  Sainâ  Vrfmer» 
non  plus  que  Dagon ,  ne  peut  fubdllcr  ians  cftrç 
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tr  pnçonnç  deuàas  rarche  de  rancien  teftatncnc. . 


DcUffiarifon  ivne  fiBc  fA  duoii  e^i  trmkùUte  i^m 
.'     Chapitre  VII.  ' 

» 

■   .  *■ 

SO  r tans  de  la,  ils  cheminerct  à  la  mocagnc  de 
CaiTel^  ayas  mis  le Saind;  fous  fon  pauillou 
ils  fe  retircrçnc  dans  rhoftcUcric ,  où  cftoic 
Wcfiiie ,  qui  f>ftoit  Élit  ouurir  ynjc  ^^uie  du  ftot; 
pour  certaitr"  mal  ;  mais  ce  temede  qu  elle  auoic  ' 
£)ufïerr,  fous  efpoir  de  guarifon ,  la  mit  en  grand 
dangec  &  péril  euidoicdeià  vie:  car  défia  depuis 
quarante  ioucs^la  playe  auoit  toufio^cs  faigne. 

Cet  accident  layant  ainfifortafFoiblierellede— 
madapoutramûurdcDieuifipas  ynde  lacomr 
pagnic  ne  fçauoit  quelque  moyen  pour  eftanchec 
le  feng  ?  On  luy  rcipôdit  que  pas  vn  d'eux  n  eftoic- 
medccia^mais  qucS.  Y^loacr^uoit  bienlepour 
uoir  d'y  remédier.  I^artant  qu'Ole  eufie  e^erancie 
en  fcs  pricres,6:quc  fa  coutume  elloïc  de  raire  mi- 
fericorde  eajçqlles  occafions.  Elle  a^çuflji^Qji^. 
cette  relation ,  &  le  failànt  fouftenir  par  quatre  ' 
femmes,  elle  alla  faire  fcs  deuationsdcuant  les  fa- 
crcesi^y^guesdenoftrcfaind  Patron.  Au  mefm^ 


de  ûpla  yc^  qu'il  fut  neceiTairc  de  tirefhoi^  du 

iiilloii  ccccepauurcfilleidciny-morccimaisaprcs^ 
u^tufn^  ^^^}'^     peuccfj^ircau  recour  d^  c«cc  foiblçifi^  » 
^w,  V    ^^«"i^  t  farts tffertancc de  pcrfonrie  )  de  &  mairie 
s*m<Ko^'fi  vnc  cliandcllc  deuanc  le  Sain£t,  &  du  depuis,  ac* 
perdit  «^aç^euieçoutte  de  iàng.  Elle  vint  trouueç. 
WRcligioQX<}ui<onduLfoieii€  le(àcr^thre(br» 
pi  k  ia  rcfcdioii  chez  eux,  rcmcrciauc  &  bcniiTant 
1^  leur  bonne  compagmefonMedecki.  Médecin 
cerc^inemetit  libérai,  dui  pour  vaechaïKiG^deii. 

*      vilprix^a^iiçyacfibelkaiJBa  < 

.  •  • 

'  ù\n  homme  fftarf  dumd  des  dents.  , 

« 

Chapitke  VIIL 

ILs  allèrent  par  après  troaucr  les  Comte  ôc  Co? 
ceile  cenâs  lors  leur  Cour  à  Becghcs  S.  V  Vinocj 
pour  Icur  addrcflcr  les  plaintes,  de  ce  qu'iniu- 
ftetaenc  on  rctcnoic  les  poffcllîçs  de  S.  Vrlmcr  en 
leur  Comté  de  Flandres.  Us  fiirent  accueillis  &  re« 
ceus  d  eux  ôc  de  toute  la  ville  fort  honnorabic- 
^  «cnt.  Le  Corps  Saiaâ  ^^^t  nusxn  TEglife ,  les 
Religieux  logerentau  Gloiftredu  Monaftcrede 
Sainâ:  V  Vinoc.  Le  Seigneur  Comte  ôc  Madame 
la  compagne,  tefmoignercût  vne  tref-grande  af- 
feâioa  ^  promeo^a&s  delcur  authorité  £c  puii&ii-- 

ce 
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ce  les  féconder  félon  leurs  defirs  au  redreflcmcnt 
des  aftaircs. 

'  Or  vn  Moine  de  ce  lieu  cfloit  fort  affligé  d  vnc 
douleur  des  dcntS3&rauoic  fupporréercfpace  de 
trois  ans,  aucc  afTcz  d'impatience.  1 1  demanda  fi 
on  ne  luy  fçauoit  point  de  remède  :  1 1  fut  rcnuoyc 
au  SaincSt,  &  luy  donna-on  la  légende  de  fa  viejcn 
laquelle  il  eft  efcrit,qu*il  auoit  efté  trauaillc  du 
mcfmcmal  neuf  ans  ôc  dix  fepmaincs.  C'eftoit  la 
nuid  de  la  Pcntecolle,  &  par  ce  que  la  douleur  ne 
luy  pcrmettoit  pas  le  fommeil ,  il  refolut  de  paffer 
lanui6tdeuant le  Saindlen  prières,  fa  chandelle 
en  là  main:  Enfin  doucement  affoupy  ;  le  matin 

.  (Dieumercy)  ilfctrouuafain  i  &  du  depuis  il  ne 
f  eft  iamais  trouué  trauaillé  ny  molefté  de  cette 
douleur,  dont  il  demeura  grandement  obligé  de 
remercier  Dieu  6c  S.  Vrfmer  fon  Confcflcur. 


D  V«  dtjfi'rentdfpaifepdrlesmcritcsdeS,  Vrfmer. 

Chapitre  IX. 

DAns  cette  ville  de  Berghcs,on  paflîilabon  -  ' 
iiefcftcdela  Pcntccofte,  &  le  lendemain 
on  reprit  le  voyage,  LcComtcôc  la  Corn-  ^Iffj. 
tcffc.accompagncz  desReuercndiflîmes  Eucfqucs  TH^I^"^ 
de  Londres  eu  Angleterre,  &  de  celuy  de  Tcroan- 


Vil  Ld  Vitdù  JE^tkJnmm^ 

ne^auec  lés  plus  grands  Seigneurs  de  Flandres» 

,  &  plufieurs  perfonnagcs  de  marque  eftrangers^ 
qui  feftoient  rendus  e]\  cette  ville  poitrtcai^ 
Cicr  d  afEiires  concernantes  la  chofe  publique ,  & 
le  bien  du  pays ,  6c  encre  autres  on  cberchoïc  le$ 
moyens  d  appaifer  aucuns  différents  &  débats 
qui  tioubloient  &  brouilloicnt  la  tranquillité 
tant  générale  que  de  plufieurs  en  leur  particur» 
iier,firent  tref-nonorableconduitteau  Sainâ:>or* 
.au  fortir  delà  ville  ,  Dieu  le  voulut  glorifier  en 
*  laprcfcnce  de  ces  grands  Princes  &  Seigneurs,  & 
nobles  compagnies  jcarainfiquele  Corps Saiivâr  • 
fut  repofc  au  milieu  de  cette  aiïcmblcc ^  on  com- 
mença de  faire  mention, combien  noftre  Dieu .. 
auoit  voulu  pacifier  de  querelles ,  pairk  prefence 
deSaind  Vrfmer ,  &  fur  cette  matière  fut  baftye 
yne  exhortation  ferieufe  pour  exciter  les  afli- 
ftans  à  la  paix.  Incontinent  ces  Seigneurs  y  qui 
smmfWrf-  auoicut  entreux  de  grandes  haynes,  fefentirent 
^î^'Jl  touchez  de  telle  charité ,  qu  ils  f  embrafTerent ,  ôc 
fe  recôcilierent  tous.  Le  Cote  Baudoiiin ,  tcfmoi- 
gna  deuant  tout  le  monde,  que  cette  paix,  eftoit 
vne  œuure  du  tout  diurne,  Aind  les  Religieux 
ayanspris  congéhonelte,  cette  bônc  compagnie, 
(crctira  aucc  ioy c  &  allcgreirc  dans  la  ville. 


Digitized  by  Coogle 


Sdkfl  f^r[met.  Liu«  lit  êxj 

^   •  

Dvn  enfant  aueuglc  ^^uirccûHuraU'^CHi. 
~     .        Chapitre  X, 

LA  nuiô:  cnfuiuant  par  le  commandement 
delà  ComcefTcjla  bande  fiiit  cref4ionorable- 
•  mène  reccuccu  vndcfes  villages  par  le  Ch^-  it  cu^ 
ftclainde  Fornes.llauoiC  vnâlsaagédednqans>„,,or</.»rr 
oui  depuis  crois  ansauoic  perdu  les  y«ux ,  en  telle ''"^^^^^^^^ 
forte,  qu'en  leur  place  eftoientleuécs  comme  des 
bolTes  de  chair.  Il  requiil  le  Doyen  Religieux, 
de  vouloir  intercéder  pourluy  enuers  noftre  Pa- 
tron: La  mcfmc  nuiît  Tenfant  fut  amené  en  la 
prefe^cedu  Saiuâ:,&  le  lendemain  on  le  renuoya 
à  fon  pere,&  deuant  le  tcoiûefme  iour^il  recouura 
les  yeux  aufli  beaux  ôc  clairs  qu'ils  cft oient  aupà- 
rauant,  Tans  aucune  apparence  delà  priuacionou 
deformitédel  excrefcence  précédente  :  (csparens 
.enrecogneurcntDiçu&jraia(il  Vrimer.  ^  ' 


D\nc  chandelle  miraculeufemenf  allumée  en  UmMM 
*  de  €tnm  ^ccleÇîdjliqtie.  • 

Chapithb  XL 


D 


E  là  le  chemm  (ê  continua  vers  Bruges,  d  où  u  c«rf  ;  s* 
le  Niagiftrat  &  le  peuple  vcnâs  au  dcuant  du  "^^^^ 
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Sainâ,le  receurenc  &  conduirent  dans  la  vilt^ 
en  telle  deuotion  &  rcucrence  qu'il  conue- 
noit;  eftans  arnucz  fur  la  place,  on  prépara  vit- 
Pauillonau  Saina,y  eOablii&ntdes  hommes  de 
garde,  &  les  Reli^x  auec  la  fuictc,  fe  logèrent 
vis  à  vis  de  là.  Durât  qu'on  eftoit  à  ufaie  .-ies^ciiajf 
ddlcs,  qui  brufloientdeoantle  Corps  Sain<a,  fu- 
rent efteintcs.  Apres  le  repas,  le  Thrcforicr'qui 
auoit  charge  que  le  luininairc  ne  dei&illaire,  eftât 
retourne,  refafchafortcontreleClercquilauoit 
laiflèen  (a  placerluy  f excufoit ,  difant  de  lesauoir 
allume  diucrfes  fois;  mais  que  le  PauiUonn'dbic  • 
pas  capable  derefifter  ficrcpouffer  le  vent.  L'ayant 

doncenchargétrcs-exprencmcntdcpiciidrcfoi- 
gncu^  garde ,  que  telle  choie  n'anwaft  ptus, 
obcyffan  t  promptement,  il  f  en  va  pour  r'allumcr 
-  lachandellcjraais auant  que  de  fortir  duPauillon, 
il!  a  vit  en  fa  main  miraculcufemcnt  r'aliunkée.  tt 
s'cftonne  &  $*çfcri*,difint  :  mes  amis  louez  &  ma^ 

«oyce  du  Ciel.1 1  fit  voir  ce  miracleà  tons  ceox qi» 
— -^eftoiétalors  dedans lePauilion ,  qui  en  flirent?ef- 
moins  tres^flcurés.Mefmecettc  lumière  cmioyc'e. 
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Querelle  fangîantc  dppaifee  pdf'  k$  m^FUCi  de 

fainÙ  Vrjmcr.  ^ 

■ 

Chapitkb  XIL 

•  A  InfilcSairKStfaifant  touslesioursdcsaou- 
ZX  ucauxmiracles,  ils  arriucrcntàOfbourg, 

^      précédez,  &  fuiuis  d  vn  grâdpcuplejoiiant 
.Dieu,&  faind  Vrfmer.Ceiix  d^Oitourg  cnuoye-  ^^^^ 
renc  leurs  députez  au  deuant ,  pour  reccuoir  auec  s^^i- 
pompe  &  magnificence  le  (zmCt  Confcflèur.  On  ^ 
tira  droit  à  TEglifc  :  ôc  de   au  logis  qu  ils  auoicnc 
prépare.  On  ne  peut  çfcrxre  quelle  fut  laflSluencc 
du peulejlefpacede trois iours,  allant  &  venant 
âl*Èglife  &  au  lieu  de  leur  demeure ,  ny  combien 
laprefenceduSainâleurellûkaggrcable,  &iic- 
ccilàire.  Lciour  qucla  prouidence  de  Dieu  les  y 

*  aniena^  il  y  auoic  en  cette  ville  quatre  cens  foldats> 
ii  cnuenimcz  les  vns  contre  les  autres  :  que  per-- 
fbnne  ne  pouuoit  fortir  de  Ùl  inaifon  ^  auec  aC 
Icurance. 

Ib  condorent  vn  iour  de  ic  trotiuer  enfem*. 

hXcy  pour  appaifo  leursdifïcrentsjmais  leurin- 
{olcïiQc  ôc  leur  grande  auarice  ,  en  dillei:a  l'cf-. 
fcâ:j&fit  remetorek  partkaulendcmain^poiir 
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1 1  ^  La  vie  âu  Bien-heureux 

f  accor<lcr,ou  bien  recommencer  à  faire  pis  qu  au* 
paraoant.  Ce  fut  le  iour  qu*arriua  iàinft  Vrfmcr 
trcs-à  propos,  pour  cftre  cnti  'eux  le  médiateur  de 
la  paix.  Cardcfiailsf'etloient  feparcz  les  vns  des 
aucres^pour  fe  rejoindre  furieufement  :  Mais  auill 
toft  que  le  Corps  de  faîadt  Vrfmcr  fut  apportéau 
milicud'cux.,  foudainils  fc  quittcrciicl  vnàlautte 
,r /cci^i  tûute  forte  de  ferment  &  d'obligation ,  jccterent 
*s.yirf0ur  les  armes  bas,rcmbraflercntôc  jurèrent  la  paix  fur 
leCorpi  Saind,  &  cntrans  en  l'Eglifc  prièrent 
Dieu  pour  lésâmes  des  defTûnâs,  quieftoient  le 
'  •   V     fujet  de  leur  querelle,  ôc  commencèrent  eux-mcf- 
mes  :  le  Te  Deum ,  en  aâion  de  grâce ,  pour  cette 
lieureufe  réconciliation. 


jy^ne  fenmt  dueugU  HHmince., 

ClTAPITIlE  XIII. 

♦  • 

L  y  auoitcn  la  mefme  ville  d*Osbourg,  vne 
noble  6c  riclieDame^quicftoic  aueuglc^depuis 
fnéAm^^u  """cinqâns.  Ayant  2q>ris  les  nouuellesde  rarnuee 
J^^jJ»    de  faind  Vrfmcr,  elle  fc  fit  conduire  â  TEglife^oii 
depuis  elle  pcrfcucra  iojw:  ôc  nuiâ:  aucc  larmes  &: 
.  deuotes  prières,  pour  impetrer  fa  mifericorde/cô- 
tinuât  ainfi  lufqucs  au  dernier  iour  qu'ô  y  demcu- 
.  (a.Ën  ûn  coxume  la  femme  Chanauee  {aiaâeméc 


ï 
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.importune , fille  voulut  eftre  conduitte  plus  près 

du  Corps  SaiiicV,  6cauccvneviucfoy&:  ferme  ef- 
pcraacc,  cUeprotcftad  expérimenter  &  fcntir  va 
iêcours  diuin,  par  rincerceflion  de  fainél  Vrfmer. 
Alors  plus  de  cinq  cens  perlonncs,  hommes  <5c 
fcmcs  veiiloiéc  en  prières  auprès  du  Saind:ôc  elle 

^;f  efcriant  {ubitemét,  ils  accourucet  tous  au  bruiâ: 
de  fa  voix,  6c  la  crouuercnt  profternéc  en  tertc, 
ayant  les  bras  eiiendus^  en  priant  auecbeaucdiip 
de  fcrucur.  Ce  qucvoyans, ils  fc  mirent  aufii-à 
prier  pour  elle.  Et  aprcsauoir  long-temps  fouf- 

.  pire, elle icicua,^ de  lès  yeux  forcit  (  ainfî  que 
jadis  arriuaà  Tancien  Tobic)  quelque  tare,  ou  Té^  nA^ 
pelicuUe^fi  bien  qu  elle  reccut la  vcuc^non  nas  en- 
tièrement \  mais  le  lendemain ,  fuiuant  le  Sain<Sfc 
fans  guidc:5t  rendit  à  tout  le  mode  vn  trcf-afTcu- 
li  tcimoignagc  de  la  lancé,  ôc  illumination.  ; 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

D>)i  tnfànt  ieliuré  des  fievm. 

.         •         >    «  ♦  • 

Chapitre  XIIII.  . 

LA  renommée  du  Saind  croiiTant  de  pluscft 
plus,  couroit  par  toute  la  Prouince  &  Com-  , 
té  de  Flandres  9  racontant  les  mèrnetlles  du 
Sainâ j  ôc  de  tous  collez  ^on  venoit  au  deuant  de 
)uy.  En  vn  certain  village  2  où  on  deuoicpailèrl^ 
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nuid,ity^uoit  vne  merede  fàmillc&honnefte 

matrone, laquelle auoitvn  fils  aagcde  cinq  ans, 
qui  depuis  trois  ans  auoiccftc  côcinuelleméc  tra- 
uailH  clés  fièvres.  Le  mefme  iourdeTarnueeda 
Saind ,  il  fc  trouua  rcduiccn  telle  extrémité  qu'il 
•doit  en  terre  fourd^^  muec,&  commençoic  d  a-^ 
gonizer»  Lamere  le  prit  pouflee  de  cette  cha^• 
rite  naturelle  ,  &  par  trois  fois  le  porta  fous 
, ,        la  Chaflc  du  Saind ,  le  reconduifant  toujours  au 
mefmc  lieii,où  il  eftoit  auparaiianrf  &  puis  elle  dc^ 
manda  de  l'eau  bénite  touchée  de  lacrocc  de  S. 
mrr  s.  V  rfmcr,  &  dicclle ayant  arroufc  les  le  vrc$  de  foa 
Ht^f^  enfant;  à  rheiire  mefme  il  comança  de  refpirer, 
&  coafciTâ  que  cette  eau  luy  auoit  femblé  trcf-dc- 
^V^'"'  lidculc,  &  en  défira  boifc  derechef,  puisfoudai- 
^ y  Atnti.  nemctit  fe  Icua  du  lidjdemada  à  mager ,  &  fc  por^ 
drtiUcorfi  ta  bie. En  lorte  que  depuis  tout  dilpos  &  p;ailiard, 
on  le  trottuale  jooantaucc  les  autres  deioaaagc, 
&  iàmereen  rendit  graceàDieu. 

I  -  -       .      .  .  ■ 

,  D\ne  famille  toute  entière  ^fÊorie., 

Chapitre  Xy. 

LE  troificrmçîourvn  Gentil-homme  trcs*ho- 
norable  nomme  Baldrade,  reccutchez  foyle 
jSaitiâaueciacôpagmeî  &  bien  qu  ilfut  boicecu^ 

ne 


JSdin^  l^rfmer.  Liu,  III.  il^ 
helaiiïbir  pas  pourtant  dauoir  1  amc  &la  cofcieni 
ce  fort  droiûe,  il  clloïc  riche,  noble,  fagc  ôc  Con- 
fciller  du  Seigneur  le  Comte  de  Flandres,  &rvn 
des  plus  apparans.  Ilficaffcz  paroillre  parle  bon 
accueil  ôc  les  prefcns  qu'il  Ht,qucllc  ciloit  fa  deuo- 
tioncnuersleSaind.  Or  comme  ony  fut  arriuc 
fa  famille  fe  porcoit  bien,  ôc  cftoicnt  tous  en  bon- 
ne fantéimais'dcux  iours  après  ils  tombèrent  tous 
malades,  luy  feul  excepté  :  cette  vifitation  le  trou- 
bla grandement ,  &  craignoit  de  n  auoir  receu 
le  Sainck  en  tel  refpcd  &  deuotion  qu'il  eftoit  ne- 
ceflaire.  Il  vint  doncle  troifiefme  iour,demâdant 
&  priant  faindt  Vrfmer  pour  la  fantc  de  fa  femme 
&  de  fes  deux  fils ,  &  fupplia  d  eftrc  aflifté  par  les 
oraifons  des  Religieux.  De  la  ayant  pris  honneftc 
congé:  &  retourné  qu'il  fut  en  fa  maifon  :  il  trou- 
aa  que  faind  Vrfmer  i'auoit  pleinement  exaucé. 


D\n  criminel  dcliuré  de  mort.  ,  

Chapitre  XVI. 

ON  Parrefta  la  nuict  à  vn  village  appelle 
LilTuë,  où  le  (leur  Doyen  &  les  Religieux 
commencèrent  d'exhorter  vn  chacun  à  la 
paix.  Plus  de  cinq  cens  foldats  fuiuoient  le  Sainâ-, 
pour  ce  fujet,  les  vus  comme  médiateurs,  Ôc  inter- 
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ceiTeurtiJts  autres  rcccrchans ,  pour  cuit-mcfmc^ 
par  rentremife  du  Saindt,  la  bonne  gracedeleurs 
.ennoblis,  &  telle  fiitl^cfEcace  des  admonitions  ôc  • 
exhortârionsà  la  mutuelle  charité,  que  tout  fou- 
dain  ils  f^accorderent  en  paix  &  amitié. 0"n  tenoil 
doncquccefut  fait,&  quetousfcroientpacificzs 
mais  vn  jeune  foldat  fcctettcroent  fcgliiTa  tout 
nud  ,â  pieds  dcfchauxenla  trouppc  aucc  des  te* 
naillcs ,  6c  vn  balay  d la  main  en  figne  de  fubmiP-  . 
fion  à  la  luftice ,  &  fe  ictta  aux  pieds  d  vn  certain 
Robert  gentil,    vaillant  Capitaine,  qui  corn- 
'  ^     fliandoitàdeuxcenshomaics^luy requérant tref»-, 
inftamment  pardon  du  grand  tort  qu'il  luy  auoit 
faid  peu  auparauant, ayant  malTacrc  Jcuxde  fes 
frères  en  va  mefme  iour ,  qui  clloicnt  aufli  foU 
dats.Ce  mifeiable  criminel  les  fupplia  encore  -de 
vouloirluyferuir  en  cette  affaire;  mais  il  fut  bien 
difficiledercnfilcricarlercflentiment  de  Robert 
eftoit  fort  poignant,  &  fond^cn  raifbn,  &Ic$ 
pricrcS(5ciupplicarionsncfcruQiétderien.Onad- 
finallemen  t  de  prendre  le  Corps  Sain  d ,  &  le- 
fytmtof^  mettre  fur  vn  tapis  en  terre  deuant  fes  pieds  j  pour 
^  .  .     rcfmouuoir  à  nufcncorde.  Cette  adion  fut,  de 
twh       telle  énergie  ,  que  noftre  homme ,  qui  fe  ren- 
doit  inexorable,  foudain  k  profter na  en  terre  de- 
.  uant  le  Saind ,  ôc  y  cftant  faifi  d'vn  tremblement 
de  ion  corps>  demanda  auili.pardon  pour  foyr- 
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'mefmé,cfl:ant  confus  6c  troublé^qu  a  fon  refpcâ:, 

leS^tiâ  fembloit  fe  tant  humilier.  Lefpacede 

trois  heures  ce  ne  furent  que  larmes  parmy  la  co- 

pagmc,acImiratioii  ôc  filcnce,  iufqucs  à  ce  que  par 

yn  miracle  nouaeau  iàinâ  Vrfmer  fu  eldacter 

la  (plcndeur  de  fi  gloire  i  car  on  vit  fortir  de(ày,„^„^ 

ÇhalTe  vnc  grande  fumée,  laquelle  eue  tant  del^^^j^' J 

Î»ouuoir  fur  cous  les  alfiftans  :  que  chacun  fài-f .  risM^  ' 
bit  des  fingulieres  demonftrations  de  péni- 
tence, auec  des  tefmoignages  de  deuotion  parti- 
culiere^en  fe  battant  la  poiârine^  &  jettanc  la  (ade 
contre  terre  ;  &  pour  nmplcmentconfeHer  la  ve- 
titc  :  tous  furent  cllrangemcnt  efpouuantcz  de 
voit  ces  marquesvde  la  ^iuinité  prefente  aux  fa- 
crées  Reliques  de  noftre  Saind:,qu'on  releua  bien 
fbigneufemenc  de  terre,  pour  les  remettre  à  fon 
Autel.  Les  Religieux  craîenoient  iuftement  de 
n  auoir  craictc .  <5c  erouuerné  auec  tant  ac  relpe6t 
qu'ils  dcuoient  noilre  vrayc  Arche  d'Ailiauee,  jfc*7,  '  *. 
(e  reiTouuenans  comment  Ozaauoit  efté  frappé 
de  mort  fubice,nc  coiiduifant  point  TArche  ainfi 
u'il  eftoic  oblige  de  fauc:  ils  redoutoient  au^ 
î<^dauoir  temeraîremcnt  ,  mettant  fi  bas  les 
ficrccs  dcfL-Joiiilles  du  elorîèux:  Patron  ,  com- 
me  le  voulant  eonllramdre  de  faire  obtenir  la  , 
paix  qu'ils  pretendoictîfi  n'en  fiircnt-ils  pourtant 
frufticzjcar  le  Capitaine  Robert,  en  eut  lecoura- 

R  «■ 
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gctoutramolIyi&:  fe  fie  porter  en  rEgUfc^cftaat 
toufiours  a^ité  de  Ton  t  réblemenc ,  &  horrible  ef> 

[ïoauacementdeuaat  le  Corps  Sainâ,  ôc  craignac 
a  verge  de  Dieu,  luy  requit  pardon ,  &  à  Sainâ; 
yrfmcr,dc  ce  au  il  f  cftoit  ainfi  rcndU  rétif,  & 
opiaiaftre,refiiÈint  de  faire  mifcricordc  à  celuy 
qui  le  rcqueroit  auec  tant  de  fubmiflion ,  ôc  len- 
tremifedcs  mérites  du  Sainâ:  Pontife.  Et  afin  de 
n'attirer  fur  fon  chef  lacholere  de  Dieu;  il  par- 
dônaàrhomicide ,  6c  le  rcceut  en  amitié  parfaite, 
qu  il  jura  publiquement,  Cecy  donna  matterc 
noduelle  oc  remercier  le  Créateur  ,  &  honorer 
le  Saiad  Confeileur.. 


B*VriefluyeohenHëcntemfs  de  feicherejp  en  Litfengel 
Chapitre  XVII 

AVcccettc  compagnie  le  facrc  threfor  arri- 
ua  au  village  qui  i'appellcLicfcngcIl  fcm- 
Vrfii^^n-  ^^^^  que  la  terre  depuis  crois  mois  n  at- 
*;«2i^oo.  tendoit  autre  chofequerarriuée  de  Samd  VrC- 
mer,  tant  la  feichcrcflceftoit  grande,  &  la  fterilitc 
quil  accompagnoit.  Les  habitans  dccclicu,&  de 
tout  le  voinnagc  yindrcnt  donc  au  douant  des 
làcrées  Reliques  en'  Proceflion  ,aucc  le  Clergé, 
chantans  les  Litanies^pour  obtenir  les  faucurs,6c 
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Eskencdiâiotis  du  Ciel  par  les  mérites  de  Sainâ 

Vrfmcr  ;  mais  aufli  coft  qu  ils  forent  encrez  dans 
r£glifc,vne  forte  pluye  commença  4e  rafrefchir, 
&  arroufet  la  terre  ^  laquelle  cotitiniia  tout^  la 
nuidjiufques  à  ce  que  l'air,  le  Icdcmain  au  poin(n: 
du  iour,reprit  fa  première fereni té.  On  célébra  la 
Sainâe  Mc{{è^&  comme  plufieurs  différents  & 
querelles ,  comme  tant  de  fois  auparauant  furent 
appointez.  On  départ  en  ân  du  lieu ,  mais  con^ 
irc  la  volonté  des  villageois ,  qui  euflènt  bien 
vouluretenir  le  Saind ,  dclirans  le  carreifcr  &  co- 
gnoiftreplus  amplement. 

*  "  '      '  1  ■ 

D'vnejillcguarie  d\nc  douleur  de  ùras^     ds  cofic. 

CHAPITRE  XVIII. 

PArmy  ces  miracles  le  Dimanche  on  nrrii:cà 
Gand.  Les  bourgeois  de  la  ville  vinrent  à  h 
'.grande  foule  au  deùant  de  noftre  Saiiiâ 
pontife,  comme  fi  ce  fufTent  des  cfTcim  d  abeilles, 
fixtans  de  leur  ruche ,  &  accueillirent  le  Saindt 
Patron ,  en  deuë  reueréce,&  recreurét  charitable* 
met  les  Religieux.  On  entra  enl'Eglifedcfaindc 
Pharailde ,  pour  y  faire  les  prières  j  do  ù  ayant  ac-  ^ 
*€ordéplus  de  vingt  querelles,  on  palTa  au  Mon»^  skmfhHm 
ftcrc  de  Saind  Ican  Baptiltc.  Le  lendemain  fui-  Tlilî^iji^ 
uaniiiOiienuoyadfimâder   lin  y  auroit pascom* 
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fon  Médecin  miraculeux  ,  &  le  fuiuit  iufques  î 
Lobbes,  rendant  à  tout  le  monde  aflcurancc  de  là- 
bonne  ianté. 


D'vm  Vieille  à  qui  \n  ail  fut  refliiuê  par  lattouchmcnt' 

dc  Uo'occdcSainfl  KrJmcK         ,  '  ■  ^ 

Chapitre  XIX« 

ON  trouua  expédient  de  faire  quelque  priè- 
re publique  en  TEglifedcfainû  Bauon,& 
pour  ccjon  y  alla  en  Pfocefllon  aucc  IcsRe- 
ligieux^  qui  accompagnoicnt  nollrc  Saind.  De  là 
onrecournaarEglife  de  S.  leanBapciile^poury 
chanterraMeflclolcmnclle.Entr  autres  vnc  vieil-  „  „ 
lerenime  priuée  dVn  œil,  pane  longues  annecs^v^^ 
pria  qu  on  hiy  vouluft  appliquer  fur  l'œil  ,  la 
crocedclauift  Vrfmcr.  Cecy  donnafujeta  p!u- 
-iifiurs  derire,  car  il  ieinbloic  que  fou  grand  aage^. 
£uis  autre  maladie,  auoit  peu  le  priuerdic  b  veuë 
depuis  vingt  ans.  MaisfaincV  Vrimcrcneurcoai-p,./-.,,,„ 
paillon i  car  fi  toil qu'elle  l'eut  touchée, elle  vit"."^^^^' 
aiifli  clair  que  iamais.  Tous  les  habirans  de  Xz  villè 
la  cognoilîoicnCj  &  fçauoiét  que  des  long-tcmp$ 
elle  eltoic prmee  d  va  oeil,  Leniiracle  en  tut  pour- 
tant plus  celebrc-Apres  que  la  MeiTe  ftic  acheu^e, 

on  tira  vers  fknict  Bauon*  où  xls  furent  receus» 

^  ».  • 
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auec  le  Corps  de  noUre  Sainâ  Confeflèttr 

telle  rcucrcncc, &  charicé ,  comme  fils  euffent 

clic  tous  dcsSainctsicaroancpouuoit  leur  fai- 
re plus  d'honneur. 


Les  fortes  de  tEglifedc  Fimia  furent  mtéiiiikfi'' 
fimentouuertesàSainSl^rfmcr^ 

Chapitre  XX^ 

PRcnant  côgc  d  eux, huiâiiours après  îlsarri- 
uerenc  à  vn  village  appelle  Fimia^La  chaleur 
&  ardeur  du  Soleil  les  iiicomniodoic  grade* 
ment.  Parquoy  ils enuoyercnt audeuât va mcfla- 

f;ec  auPaftcur  de  là,pour  fappUerdelcur  accorder 
entrée  de  fon  Eglife  ôc  les  receuoir  chez  foy,  ou 
ji^n  bien  les  accommoder  d'vn  logis,fans  le  trauailler 
i^o/îm  interefler.  Il  fappcUoit  Paul,&  ne 

relTembloit  pointà  fainâ  Paul ,  finon  lors  qu*ii  - 
eftoic  Saul"",  &  perfccutoic  ÏEg^c.  Ce  Prcftrc  doc 
'  auâî  toft  qu'il  apprit  nouuelfes  de  leur  venuS  &r- 
.  ma  les  portes  deVEglife,  emporta  les  clefs  ^  Se  f  en 
alla.  Laneccflicè  fut  de  tédre  les  Pauiilos  dans  les 
paruisymaisauifitoft  les  portes  furent  ouuerte^ 
&la  barre dUcclle  làuta  auccvn  grand  bruit, au 
nùlieuderEglife^enlaprcrencedn  ^aind:.  Ainii 
pnentra^  &  le  Prcftre  vint  cognoillant  ik  faute, 
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la  êônfeflàiic  dcuac  tout  le  peuple,  auec  lames,  l^^^ 
en  dctpandant pardon ,  qu  on  luy  accorda.  Dieu 
cûfutloiié,  ôc  le  Sainû  qui  leur  auoic  fcruy  de 
portier.  Au  lendemain  le  Pafteur  confeiTa  dere- 
chef fa  mcfcognoiflàncc  dcuant  fcs  paroilïlens, 
leur  racontant  en  Flameu  tout  au  long,  ce  qu'il 
luyeftoiearritté. 


Dvne  femme  toitteêtje  tedreffet. 
Chapitre  XXL 

HVïSt  iours après  ils  arriucrentâBruxelIesi 
dcenttelesautres  vintau  deuat  duSainâ» 
vne  femme  boitteuiè  fouftenuë  de  deux 
potences. Comme  elle f auançoit ,  elle  fcnticl'af- 
iiû;encedeDieu,&duSainâj&  jctra  première- 
ment vne  de  lès  poteaees  s  puis  ce  fouftenant  de 
.    l'autre ,  fur  les  bouts  des  pieds ,  petit  a  petit  elle 
entra  dans  TEelife en  pleine  £mté>  louant  Diei^ 
&  lebenifsat  de  cette  laueur  quelieauoitreçetie.  * 
Tout  le  monde  la  cognoiflbit.  Apres  auoir  misla 
paiji: ,  où  ils  paflerent  (car  s'eftoit  vne  chofeaf- 
ftttrce  que  quiconque  de  gre,ou  de  force  auoic 
baifc  la  croce  de  Sainâ:  Vrfxner ,  U  ne  pouuoit 
nourrir  vne  haine  en  loti  cœur  )  quatre  iours 
après  en  finils  fe  rendirent  à  Lobbes  la  veille  des 
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Apures  fâinâPicrre  &  £ûnâ  PauLEc  par  cê^ue 

c^clloit  la  fefte  de  la  principale  Eglife ,  on  y  porta 
noikc  Patcon^qui  demeura  là  durant  Todaue^la 
couftunieancienneeftant  telle^qu  aux  fcftes  prin- 
cipales &  folcmuitcz,  les  Chanoines  de  TEglifc 
defamcl:  Vrfmcr  portoicnt  les  Corps  Sain â:s  au 
Monaftere  defàinâ:  Pierre  aux  prenxierés  veiprcs,  ^  « 
&  de  là  les  reporcoiét  après  les  fccondcs.Lcs  meC- 
mesioursils  achcuoient  de  bonne  heure  l'Office 
diuin  en  leur  Eghfe  Collégiale Apuis ils  ailiftoiéc 
&  chantoient  les  vefprcs  ôc  la  Mcilc  conucncuelic 
auecles  Keligieux^^  pour  ce  ils  auoiencia  i&i^ 
âion  conununc  dans  le  Conuent. 

y   

D\n  enfm  de  Thuin  ,à  qui  U  ^ui  fm  refimUe^ 
Chapitre  XXII. 

OR  en  la  veille  du  iour,qu  on  deuoit  remet- 
tre le  Corps  Sainct  en fon Monaftere, vn 
homme  de  Thuin,  vint  en  TEglilè  aucc 
(on  petit  fils  aueugle  depuis  vn  an  ^  par  quelque 
accidentilayant  mis  deuant  le  Samâ:,il  y.  veilla,  & 
continua  de  prier.  Il  ne  fie  rien  pour  cettefois;. 
mais  comme  on  tranfportoirleS.  il  apporta  de 
rechef  fon  enfant,  &  après  qu  il  feut  remis  en  fon 
licir  ^ccouftumé,  leperedicà£anp6tit»cnjcccanc 
t 
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Vn  bafton  qu'il  aiioic  cii  la  main ,  &  inuoquant  le 
'Saind;;  ailes  mon  fils  au  nom  de  Sain6t  Vrfmcr, 
6c  apportez  mon  bafton.  Le  (ils  en  mefme  temps  2^,,.j  ,;i 
recouure  la  vcue,  ac  rapporta  le baÛon,  félon  le  JJ^^^^*^  . 
commandement  de  fon  pere. 

>    *  * 

Z?  Vutf  Vifion  agréable  de  Sainél  V rfmer ,  &  de  SainÛ 
Efnm^fdifcivn  QhamineieLMa. 

Chapitre  XXIIL 

VN  Chanoine  veillât  enTEglife  fupcricurc  ^l^luh^Z 
eut  vnc  vifion  crcf-aggreal>le,cclloient  S, 
Vrfmcr,ôc  Sainâ:Ermin,veftus  Pontifica- " 
lcmét,quifai(oic  vncrcueuecncousles  licuxplus 
cclcbresderEglife.Luy  qui  condderoit  cescno^ 
fesya  rapporté  auoir  entendu  de  leurs  bouches  cet 
Hymne,  que  l'oncliantcàla  louange  de  la  très-  uvtniuiy 
fàinôlreTrinité^lerecitansalternatiuementy  ôcdu  ^r^T 
depuis  lâuoit  retenu  fermement  en  là  meoioire* 
Dagaudtarm  j^rmi/t^ 
Da  ffratiarum  munera^  . 
Vijjolue  lim  YincuUj 
. .         Jdjlringe  f4,cii  fœderai  .  ,  . 

Donnc^  Us  prix  d'efouiffance^ 
Et  de  Vos  grâces  iQuyIJance, 
fiompe:(^  des  guefm  les  liensy 
.  Et  de  la  faix  donne^  tom  biens. 

S  ^) 
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Chapitre  XXIIIU 

£  mefmc  Chanoine  long>cemps  aupara^T' 

udiit  f  eltoit  rencontré  en  danger  de  la  vie, 
cftant  tombé  dans  le  flcuuc  de  Sambrc ,  &  : 
^9^^^  comme^de  hazard>il  arrcfta  fesyctafiM^  l'Eglife  il- 

delà  monta- 

luftréeduNom,  &  dcrhonncur  de  SainâVrf- 
iî^î^r  mcriaucant  comme  il  peut,  f  cfcria  de  cœar  >&  de 
•  bouche!  ô  S,  Vrrnieraftredorë?enmermetempt 
par  vertu  diuine ,  &  1  affiftencc  fauorablc  du 
Sainâ  j  fe  trouua  dcliurc  de  cedan^^cr^arritiant 
an  bord  de  la  riuiere. 


Hhf»  mét-^y^eiiilUnt  mêurieêtx  au  Monaflere  de  Saind 

Chapitre  XXV. 

LEs  Anceftres'ont  auffi  autrefois  raconte 
comme  TEglifc  de  Siclcfen  honnorée  des 
^  â'^iÀii^  Reliques,  &  du  Nom  de  ce  glorieux  Sainâ 
noftre  Patron^de  temps  immémorial  pofTedoit 
vnpré,gifant  au  village  prochain, quj  sappellç 
Brachala,&ài:aifoa  diceluy,tout  plein  defoii 
«lie  auoiieftéiniuricufcraenc  craidlccpar  vu  ecr-;- 


mit€. 


Sdinfî  P^rfmer,  Liu.  lîl.  $41 
tain mal-vcuillant, qui  neportoitaffcz  de  reuc- 
rcnccau Sainft,  duquel  iulques  orsil  n  auoitef-  ' 
prouuéla  puiflancc.  Or  ce  mal  chemina  (i  auanr,  . 
qucparauthoricéde  iufticc  le  duel  fut  ordonne 
entre  cet  enuieux ,  &  vn  certain  perfonnagc  qui 
feruoitfidclemét  &  coduifoit  les  aflaires  duMo- 
naftere.  Leiour  deficrnéplufieursdepart,&:  d  au- 
ireaccourans  furlelicu,eftoient  en  peincdeTc- 
uenemét,&nefçauoict  quel  en  pourroitcitre  le 
fucccz,quâd  voyla  que  le  mcfchât,au  grid  cfton-  -^i^iraiit^ 
ncmcnt  de  tous  les  afllllans,  fc  défait  loy-mefme,  /-/V*» 
de  fa  main  propre,  &  fe  couppât  la  gorge  con- 
facreluy-mefmcau  diable.  Ce  miracle  arriua  par 
Iciugement  de  Dieu,&  le  zelc  du  Saindt.  Ainfi 
iEgiifc  de  Lobbes,  du  depuis  jufqucs  â  ce  iour,eft 
demeurée  enpaifiblc  poueflion  du  mcfme  héri- 
tage ,  &  perfbnne  depuis  ce  temps  n  a  pris  lafTcu- 
rance  d*ouurir  la  bouche ,  n'y  d'entreprendre 
pour  ce  fujet.  _ 

Le  Renfle  fut  affranchy  de  la  (lerilitê  y  cir  pe[filcnce  par 
les  mérites  de  Sainét  yrftner. 

Chapitre  XXVL  / 

IL  arriua vncfaifon  (la  cholerede  Dicufcfai^ 
fant  paroillrc  fur  nous  )  que  la  fcichercflc,  6c  la 
chaleur  furent  telles ,  que  prefques  tous  les 
7  S.  iij 


Digitized  by  Google 


^4^  La  vie  dn  Bien- heureux 

fruids  eftoicnt  perdus.  Vncpeftilécc  horrible 
compagiioi  t  ce  mal ,  ce  c^\ii  donna  fujcc  au  peuple 
de  venir  à  grandes  trouppes ,  de  tout  le  voifina- 
ge, Elire fcs  dénotions, en  rEglifc  de  fain<ft  Pier- 
x«  n^vHs  ^^'^^  fièrent  porcccs  leslàcrccsllcliqucs  de  Sainâ; 

Vrfmcr^&  de  Ces  compagnons.  L'Abbé  de  Gem- 
f^/y/L  Woux  nomme  Arnoulph ,  perfonnage  releuécn 
jtf«>Mi7<i».  piçjç' ,  Se  deuo  cion  y  aflifta ,  lequel  en  ralTemblee 
um^jfh,  publique  du  Conuent  des  Religieux ,  &  du  vcnc- 
xr/.  Ahu  rable  Chapitredes  Chanoines  de  Saind  Vrfmer, 
ôc  de  tout  le  peuple, pnnc  pour  le  chclmc  &c  fon- 
dement de  fa  harangue, le  pafTage  du  Roy  Pro- 
phète ;  Qui-timetù  dominum  Uudatc  eum  :  vmuerfum 
F/i/.ii.M.  fcme  lacQb.glorificdte  eum .  Vous  qui  craignez  le  Sei- 
gneur ,  proferez  ik  loiian  ge ,  &  tous  les  cnfens  dç 
lacob  glorificz-le,  ôc  parla  fuittcdc  fou  difcours 
xlficvoircomeDieu  doit  ellre  dauacage  glorifié 
^     aux  aduet(itez,que  non  pas  aux  profperitez.  Ayac 
acheuc  clcgammcnc  fa  prédication,  &  donne  au 
peuple  la  benedidon,  le  mefmeiourA  w^nefine 
temps  ,  ces  pauures  affligez  recognurent  com- 
.  me  Dieu,  par  rentremife  des  Saincts,  leur  auoic 
faiâ  mifcricqrdeih  iqH  parurent  les  eiïers  de  leurs 

iatcrceillom  àia  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
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D\n  emhrdfement  appaife, &  d\n  enfant  rejjiijché par 
Us  miracUs  de  Sdnd  y  rfmer. 


Ë 


Chapitre  XXVII. 

N  lande  rincarnaciondc  noftre  Seigneur 
mil  cent  6c  cinquante,  le  village  de  LclHncs, 
(donc  le  tiers  autrefois  appartenoic  àLob- 


bes,parla  libéralité  Royale)  de  nuiclfurfurpris 
d  vn  cmbra{cmét,mais  de  bônc  fortune  le  Corps 
de  S.  Vrfmcr  ,y  repofoit,àfon retour  de  Flandre.  «^^^ 
Il  en  fut  doncgaranty  par  Tes  incriccs.  Or  vnc 
femme  fetrouuanten  ce  hazard,ôcfc  feu  tant  ellu- 
^wr  de  trop  prés  (ans  eau  :  elle  en  eut  telle  efpou- 
uante,  &  frayeur  qu'elle  y  oublia  fon  h!s  cncorcà 
la  mamelle ,  &  f  en  eftanr  reirauucnuë^prcfcrauc 
Icfalutdefon  enfant,  i  tout  accident  quiluy  en 
pourroit  arriuer  :clle  fe  precipitr  parmy  les  flam- 
xnes,âc leii retira , mais dcfia mort.  Ccuc panure 
mere  toute  accablée  de  douleur,  U  en  gounrëe  das 
vnfcmer  d^anaoïiTe^jetta  fon  petit  mort  aux  pieds 
'deSainâ  Vrfmcr>iclamentant  pitoyablement^ 
Le  peuple  affiftoit  priant  auec  elle  en  telle  deuo^ 
tien ,  que  le  SainÛ en  eut  compalTion ,  6c  reudic 
Tenfanc  à  (à  mere  plein  de  vie,  Ôc  de  faute. 

Cetref-grand  miiaciefutà  Tinftanr  prefchc, 


Lamentatio» 
mcr% 
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&  publiépar  le  Pafteur  de  la  ParroifTc 

na  fujc6k  à  beailcou)>  <le  peuple  de  fuiure  &  ac- 

coiupagiicr  le  Corps  Sainâ:  lufqucs  à  Lobbcs,  en 

annonçant  les  louantes  de  Dieu^  &  glorifiant 

noftre  Saindl  Confefkur. 


*  DW wyÎMf  JcSamâ  rrfmer,faue4U  Ducic  Saxe^ 

priant  devant  fès  Reliques  à  LMcs, 

'     i  Chapitre  XXVIII. 

PEu  après  ce  voyage  du  Corps  de  Samâ:  YrC- 
mer  :  vn  Due  de  Saxe  »  vint  en  cette  contrée 
qui  retournant  chez  foy,  voulut  voir  en  paf- 
fant  TAbbaye  de  Lobbcs ,  &  voyant  ce  noble,  & 
^  Royal  Monafterç>ii£ort  recommande  delà iàin- 
ûcce  de  fes  premiers  fondateurs,  &  ayant  aufll 
apris  de  TAbbé ,  (jue  l'Eglife  n  auoit  iamais  elle 
violée  de  la  fepulrure  d'aucuns  Corps  humains» 
curieux  de  voir  le  lieu  ou  rcpofent  les  Rcliaucs 
des  Sainûs ,  y  monta  pour  y  faire  fes  dcuocioas. 
De  là  defcédit  en  la  cane  où  u>nt  les  fepulclires,  & 
^rt/emo»-  maufolécs  de  Sain(3:  Vrfmcr,  &  de  Saindl  Ermin. 
Or  comme  fon  efprit  cftoit  rendu  attentif  à  lo- 
raifon,il  fc  trouua  afToupy  :  lors  il  vit  Saind  VrC- 
mer  Pontificalemcnt  veftu, accompagne  dcplu- 
(leurs  autres  bicn-lieurcux,  ornez  &  couuerts  Je- 

,  :  ~  ftolcs 
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IbJçsd^îî^c^-  S.  Vrfmcr,  luy  did  tout  bas  au 
coni^fiiifiiettrsbbniiesparoles  >  luy  promeccanc 

•  d  mtcrccJci  pour  luy  ,enucrs  la  majcftédeDieu, 
cakmcfmc  force  quilfaid  pour  cous  ceux  qui  le  . 
prient  deuotement ,  ^  de  luy  procurer  Tindulr 
gcnce ,  qu'obtiennent  ceux  qui  font  enfeuclis  au-» 
près  de  luy.  O  ù  depuis  le  bon  Duc  efmeude  ccctc 
iri&ctfircflcuc  6c  clioiftt  poUt  fon  Patron  Se  pro- 

'  tcdcur  S.Vrfmcr,touclecSursdefavie:&  quand 
il  a[rriuaàf  heure  de  fa  mort  y  par  fon  tcftamenc  il 

.£c  beaucoup  délais  a  l'E^life  de  Sainâ  Vrfmer» 
donna  grand  quantité  d*or  &  d'argent,  obli- 
geant en  outre  {es  hericiers  de  porçer  fon  corjpt 
«n  ladi£te  Eglife ,  pour  y  eftre  enterré.  Ce  qui  fut 

j)un£bucUcmét  exécuté.  Il  cil  vray  femblàble  que 
es  plus  précieux  chrefoisfpn^peris  ctcput^  fi  16g 
temps.  Il  en  relie  neancmoins  encor  vne  dbchè 

*  .quel  on appcllemortuairc, parce  que  iamais  ou 
<nelafonne,  ijnonpour  aduercir  ,que  Ton  va  ad' 
*  miniftcer  le  Sacremet  d'Ex  trâne- vnâia  aux  mv.^ 

lades ,  ou  bien  pour  donner  le  fîgnal  de  la  perior- 
f^ne  noauellcment  morce.Tradicion  qui  ni  a  elle 
.  ^côfirmcc  par  le  ReuercndPcrcDamp  Guillaume 
"Gillebart  Abbé  dudic  MonaIi:crc5aagedc  qina- 
,tre-vingt  anii^ôc  par  Maillre  André  Berlengier 
Curé  delà  Par roi(ie,aagé  plus  defepcantc  ans,qui 
•at  veu  à  dcfçou^|Mf^;(^ua^    on  crcufoic  pour 
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fiuhlit  jctter  les  fondemens  du  lube ,  que  nou$  difoni 
^  Doxal  )  le  r^ulchre  de  ce  Duc  de  SaxCjVers  la  pac- 

.  tie  Septentrionale  de  l'Eglifc,  joignant,  auprès 
de  r  Autel ,  qui  ièruoic  cy-dcuant  à  la  ParroilTc* . 
Depuis  peu  le  Duc  de  Saxe  Rudolphe  Maximi- 
.  lien, qui  parla  grâce  de  Dieu  f'eft  conucrty  àhi 
foy  &  religion  Catholique,  abandonnantla  pcr- 
nicieufe ,  de  damnable  nerefîe  de  LutKer ,  ay^mt 
'entendu  les  prcdications  duR.PcreMatthieu,Mi- 
eMê^.  oime>mais  pruicipalenient  il  fencicfoname  fain- 
^^fuZt  âiement:  charmée  par  les  bons  exemples  qu'il 
reccut  en  la  Couc  de  la  Sereniffimc  Infante, 
Eftant  vn  iour  à  Lobbes ,  on  luy  raconta  les 
tiouuellescy-deflu&mentionnées;  Le  dedr  dere* 
cognoiftrclà  vérité  qui  le  poulToit,  le  fit  monter 
fur  le  clocher  de  l'Eglifc,  qui  cftxouiesfois  bic*i . 
haut>&  d'accésdiflîciletôclà  fut  cectertocbe(dont  ' 
nous  auons  parlc)ayant  imprimé  de  la  cire,il  y  re- 
cognut lesarmoiriesde fa Maifon,encore  qu'elles  . 
fuflentvnpeueâàcéesparvieiUe(re,pre(èns  Mai-- 
.  ftre  Barthélémy  Borrct  PrcRrc  Lcdcur  en  Théo- 
logie audid  Monaftcre,  6c  Martin  Mcufmcr, . 
Marguillier  de  TEglife  ParroiiIiale>  qui  me  l'cnc  : 
îuufitcûnoigué. . 
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SAINCT  ERMIN 

.  EVE  SaVE . ET  . 

•  ABBE*    DE  LOBBES. 

m'mi       II  I  II» 

JFJNT-PKO  POS, 

0 

Vànà  les  freceftesi  fîr  les^iemflndtt 

Sain  fis  Teresy  les  vifloiresdes  Manjrs, 
Cr-l^€Qmkats df^  CofeffcHrs$rhmpharis  ^MifH* 

  contre  les  Princes  yC^les^^êWi^euri  des  * 

-tenehres  font  racontez  -  c'ejl  cho/e  incroyable  de  dire, 
tommtUseaurs  de  ceux  quiUs  entendent attentiuemeni 
font  touchez  àe  dcuotion  ,  fir  enflammez  v»  extrême 
dcfir  du  Royaume  CeleflcCcftce  ^ue  dijoit  VnzAncien: 
Ô^eletexemfUs  ontflus  defficdce^ijue  lesfreceftes»four 
exorter  &  inciter  les  hommes  à  Jnen  V/iirf.  Et  ^ttani 
nous  fdjfons  faindement  le  temfs  cnlifant  les  belles  Cf*^ 
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Vertueufès  aftions  des  Pères  y  ^ui  mys  ont  précède,  nous  y 
trouuos  dilefioffefowrnous  tailler,  comme  eux,4cs  ùmc 
'  mens  ài^ertu.  Cela  certes  nous  fmdgoujlerUioHeiurie 
Ihumilitèydont fimfrime  &  engendre  ennos  ames  le  dc' 
firdâles  enfume ,  &  imiter  genereufemem»  Cette 

4  donné fujeil  i entrtfrendrejmoyennémt  U gtd^ 
ce  de  DieUjde  rédiger  par  efcrit  hriefuement  &  fucciniîc^ 
citent  aucunes  particularité^^  de  la  tres-fain(le  vif,  & 
€onuer/ati&n  de pùnli  Ermm  Enefqucy  digneéetemelle 
memêire^me  ferfuadam  que  cecy  feruura  grandemcni 
foMrm>Jirimfiruélion^0'edifcatienJ^rhsielle.  ^ 


Digitized  by  Google 


«4» 


LA  VIE  DE  SAINCT 

'       E  R  M  1  N  .    E  V  E  S  QV  E.  ^ 

Dr  LIEr  DE   LA  NAISSANCE 
dcSainÛ  Ermin,  ciT*  comme  il  Vint  à  Lolf^ts^ 
àtfcn  ^rogrez  en  la  R^lighm.  , 

AinûErminfquclcvulgaireditpar 
abbrcuiadonErmc  )  côble  dcsCou^;^ 
forte  de  Vertus ,  après  le  Giori^ulrS. 
Viliner  y  eut  le  gouuerncmcnr  du 
Monaftcre^qui  prend  fon  nom  d'vn 
'p^t  fleuùe  quicDule  dans  la  Sambre^^  i'appcSc^ 
Lobbes.  Mais  auac  que  d  efcrire  fa  vie  :  parlons  de 
ià^iiatiuicé.  Le  lieu  donc  de  Ùl  bien-hcuceufe  naii- 
fiince fut  vnvillagcdu territoire  de  Laon^nom-  4^ 
nié  jadis  Herly  y  6c  prcfentcment  dit  fainâ:  Er-  ^> 
min.  Ses  pacen&eftoieiu  nobles  ^  &  de  bonne  mai- 
fon  du  Royaumede  France,  abondans  en  biens  & 
xichclTeSjConiine  il  fepeuc  aifémcnt  coajfiiturer 
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f»arlcsrcuaius,  que  le  Monaftcrc  droit  atinuéy . 
cment  des  terres  &  Seigneuries,,  qu'il  auoit  en 
ce  lieu.  Tous  les  lours  il  croifloit  en  beauté  de 
corps,  &  d*efprit ,  préférant  neantmoins  touf- 
joars  rintegricé  de  lame  à  4a  nobkfTe  de  fon^ 
^itmn  Ef  corps  caducjôc  corruptible.  Apt  es  qu'il  fe  fut  for- 
nrr/.r'  ^  ^^^^  ^  ennchy  de  toute  fcience,  qu'il  auoit  acquilc 
Mf  d»  s  fousles  plus  rameux  Doâeurs  des  faillites  lettres^ 
•p'ni;/><^    cic  ce  temps,  &qu*il  fut  rendu  acGomply  en  la  co- 
gnoilfaaccdclaloydcDieuipour  fcrcndrcplui 
alli  Ju  au  feruicc  de  Ùl  diuine  Majcfté^la  choi(î£uic 
vrrvtUi  pour  fa  légitime  part ,  &c  fon  vnique  héritage,  ijl 
..c/.-^m  j^.  rangea  au  no  mbr e  des  Clercs ,  &  rcccut  le  cha- 
4raâere  des  fainâes  Ordres.  Sa  vie  fut  eftimée ,  & 
iugecà  bon  droifl:  fi  pleine  d*innocence,iS:defuf- 
.fifance  :  qu  il  futtrouué  digne  d'cftre  auanccàla 
dignité  de  Preftrife.  Apres  ce  >  il  pratiqua  fàmi^ 
liercment,  &  conucrlà  auec  le  Rcucrendiflîmc  - 
Ettcfquc  de  fa  ville  nômé  Madelgarius,luy  obcyP 
£inc  èû  toutes  cl;iofes,âc  fidellement  exécutant  fes  * 
•ic^Wis^  volcntcE.  Son  comportement  ôc  fa  fain£lc  nia^ 

rim  XI.  *  1  r  • 

p»,/;**  d#  niere  de  vivire  rut  tant  aggr-cahkau  m^mcSeï*  • 
jîXriTIs,  gaeurleReuerendiifime,  quiUpchoifitpourfoa 
cCiûl'^  Chappéllain  ôc  Confefleur ,  &  depuis  le  prouicut 
jiilfcjSL*,  ^  ^'^^  Chanomie  de  fon  Eglife  Cathédrale  de 
noftre  Dame  de  Laon.  Comme  de  jour  cm 
di'wm^'!''  iour  il  jjir ofitoit  en  nouucllcs  bcncdidlions  ;  la  rc-^ 


Sdinfî  Ermin.  Lin.  IIII.  ijt 
honimcc  de  fes  vertus  paruintà  Sainâ:  Vrfmcr, 
quil appelloic  fort  fouucnt  prcsde  foy,&  lay- 
moirchcremcnt  d'vne  bien-vcillancc  Ipirituclle. 
CoFiioifTant  donc  la  finceritc,6c  folidite  de  fes  f-^''-^'^*' 

•      r\  'V      r  111-  1  '  1  S.Lrmtn  fa- 

vertuSj  Samcc  Vrlmer  robligca,lc  priant  de  re-  mUt^tam». 
tourner  fouuctesfois ,  eftimac  que  ce  fcroic  cliofc 
trcf-vtile  à  Ion  Eglife,  d'auoir  pour  cooperatcur 
voircccnducVcur  en  fcs  trauaux  oc  todlions  Epil- 
copaleSjVnpcrfonnagedevicfirclcuie  &  exem- 
plaire :  S.  Ermin  aulTi ,  de  fon  cofte  n'auoic  pas  vr 
moindre  dcfir  de  familiarifcr  aucc  Sain^l  Vrf 
mer,  voyant  la  pradtiquc  excellente  de  fcs  rare: 
vertus  ;  arin  de  recueillir  de  fa  bouche  les  fleurs  de 
fon  difcours ,  comme  vue  abeille  ménagère,  6c  la 
foefflairance,^  douceur  d'vn  miel  de  ccleitc-do- 
d;rine  :  car  il  entcndoit  la  bonne  odeur  de  fa  iâin  - 
die  réputation  efpandue  &  déclarée  par  toute  la 
Prouince;  mais  prmcipalement  par  ceux  du  Pa- 
lais, qui  le  pracliquoient  familièrement ,  peur  1rs 
cxcelkntes  o;raccs  &  vertus,  qui  rcluifoicnt  e:i 
luy  ,  pour  fes  fain£l:cs  &  zclantes  prédications, 
dcfquelles  il  attiroit  les  amesàTamour  dencftrc 
Seigneur  lefus  Chrill: ,  &  à  toute  pieté.  En  ce  mef- 
me  téps  Pépin  Tancien iurnomé de  Hercllal  gou-  , 
uernoit,  en  qualité  de  Maire  du  Palais ,  le  Royau- 
me de  France ,  lequel  peu  auparauant  auoit  pris  la . 
veno-cacc  tref-iuîlc  de  la  mort  de  fon  PercAnçlii- 
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^(€9  Marquis  du  fainilEinpire  Duc  deBr^ani^  * 
Lochier$,âcAuftrice,parfafcmmela  Bien-heu- 
reufc  Begge,  fille  du  Bien-heureux  Pépin  de  Lan- 
den ,  &c  de  iàinûe  Yduberghe^  fœur  de  fàinâe 
Germsde  pfemiere  AbbefTe  de  Niuelle ,  defqueU 
les  le  frcrenommc  Grimoald  ILDuc  de  Brabanc, 
crefpadaiansenfans.  Le  furnonuhé  Anchiûiè  fut 
mauacré  en  crahifon  mal-heareofement  par  va 

Î)auurc  garçon  que  luy-mcfme  auoic  Icué  deffus 
es  fainâs  Fonds  dcBapcefme,  &  fai<i  oourrir 
pour  Dieu  Jiberalemenc  dans&  mailbn;  corn^ 
bien  que  la  Bicn-hcureufe  Beggc  fa  femme  la* 
.  uoU  preaduifé  de  fc  donner  garde  dc^  coup  ^  car 
par  reuelation  diuine ,  elle  auoic  apprins  les  nou- 
ucllcs  de  cet  éucncmenc.  Apre's  encor  que  le  meC- 
.  me  Pépin  de  Hereftal^  eue  lurmontc  6c  triomphé 


t 

1 

cidcncalle,  aucrcméc  nommée  la  Belgique ,  àc  de-» 
liuré  les  François  d'Auftrafie  de  Ton  oppreflioa 
&  tyrânie ,  &  par  ce  moyen  redu  àla  Fraca^fa  pre- 
,niierc  liberté, 6c afTujctis à  fon fcepcrc  les  Royau- 
$*inH »t-      voifins  tcn  ce  temps  dif-jc, il  arriua  que  Tvn 
émiphe,de^  dcs  principaux  Seigneurs  de  (à  Cour  nommé  My- 
"""dulphe^fingulicr  amy  de  S.  Vrfmer  ,  pafla  par 
le  gay s  de  Laonnois.  LXuefque  de  Laon^ayac  en-^ 
tendu  de  (à  venue,  fedifpofa  pôurluy  donner  i 
d^Gier^  &  luy  faire  coucpicm  dp  beaux  prefens.  Le 

'    ^   '         .  boE 
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t oii  Duc  le  preuint ,  &  luy  dit  :  qu'il  le  femetcioic 

de  tant  de  biens^mais  fil  dedroit  de  luy  faire  cho- 
fc  bien  plus  aggrcablc,  qui!  ne  ticndroit  qu  à  Ëi 
bonne  volonté.  Ainfi  il  luy  déclara  fon  deflfcin: 
c  cil  dit-il  vn  de  vos  Chanoines,  que  ie  dcfu*e,qui 
f appelle  Ermin ,  pour  lenuoyer  au  Monaftere 
de  Lobbcs ,  où  i*ay  mis  ma  deuocion^aHn  qu'il 
-puifTc  coopérer  aucc  le  Prcftrc  de  Icfus-CHrift 
yrûnerj  pour  le  faluc  dcsames>  à  laconuerfion 
'  "dcf  infidèles.  L'Euefque  y  confcntit ,  mais  non 
fans  rcgret,&:  Icuuoya  fur  f  hcur^mefmc  à  S.  Vrt 
mer  j  (adsfaifànt  ainfi  à  la  deuotion  de  cous  deuxj,' 
Icfquclsauoicnt  cette  affaire  grâdcmct  a  cœur.  Il 
y  fut  donc  tref-bien  reçeu  fclô  toutes  les  fQrmeSf 
&  cérémonies  de  la  reigî  c .  [  rcmicremét  Conuers» 
&  puis  profez  Religieux  ,  obcyiTant  aux  fupc 
rieurs, Ôc  vrayement  charitable  aux  inférieurs.  En  *» 
vn  mot  il  fuiuit  de  fi  prés  les  mœursduS.Pere> 
au  commandemct  duquel  il  fclloitfoubmisjquc 
pas  vn  de  fes  frères  ne  le  furpaiToit  en  pieté. 
De  iour  en  iour  il  praâiquoit  quelque  nouuelle 
auftcricc  j  6c  ainfi  il  paruint  en  bref  au  fommet  de 
U  vertu  ;  &  pouffa  la  poin<Si:e  iufques  au  dernier 
degré  de  la  perfeâio  Chreftiéne,  àc  fuiuâc  de  près 
.   le  confeil de  noltrc  Seigneur ,  il  abandonna  tout 
ce  que  d  libéralement  la  fortune  &  la  nature  luy 
j^uoiencdonnéjquictancfèsfeigneuriesles  diftrir 
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buantauMonafterc  deLobbcs/c  eftàfçauoir  le 
village  cy-dcffus  nommé Hcrly,aucc  Dodcleu- 
roux,  &  vn  trotficfiQe  dit  Oulbres ,  y  joinâ 
cncor  grand  nombre  d*aucres  biens  temporels.* 
C'cftoic  la  bonté  diuine,  qui  iuy  accordoit  cette 
^ce,  afin  que  d  autant  pus  quefon  àmefcroir^ 
îur  fon  Autel  5  comme  vn  facrince  deThymian>ç 
^  odeur  trcs-fuaue ,  d  outant  plus  on  luy  poruîœ^ 
de  reuerence,  &  d'afteâion. 

,  ■  —  I       "i  j 

Cvume  SdinSlEmimfucceJUd  Sainêî  f^ffiue^r  : 
augcuuemementJuMauà^en^ 

CHA.PITRE  II. 

OR  Sain  et  Vrfmer  tout  chargé  d  années ,  5c 
de  mérites  y  (entant  ion  corps  faftoiblir» 
&c  prcuoyant  defia  rbcure  de  fa  mort,  &  le 
temps  de  Ùl  recompcnfe  éternelle  ,  après  auoir 
gouuerné  le  tref-iltuftre  Monaftere  de  Lobbes». 
jadis  fonde  par  vn  faind:  homme,appelIé  Lande- 
Iin,furnommé  Morofc,  côuerty  par  les  prières  de 
S.  Aubert  Euefque  de  Cambray  >  &  qui  eftoit  en» 
tous  biens  fleurilTanc,  enrichy  par  la  magnificen- 
ce,  &  libéralité  des  Roys  :  en  fin  ayant  ciie  enae- 
remènt  doté  pour  toutes  chofes  neceffaires  par  le 
Roy,  &  le  Seigneur  Duc  Hydulphefon  familier^ 
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&  {iiigulier  amy  de  Saind  Vrrmcr,  nprcsdif-jc 
que  ce  Pontife  eut  cultiuc  ccnouucau  parterre,6c 
verger  de  la  Religion ,  comme  vn  fidcl  ouurier  de 
la  vigne  de  noftre  Scigncur,craignanc  que  les  be- 
ftes  farouches  ne  diflipafTcnt  vn  fi  bel  héritage ,  il 
y  prouucutjCn  fubftituant  après  l'oy  faindErmin, 
fucccflcur  de  fa  dignité  Epilcopale ,  &  Abbatiallc 
de  Lobbcs ,  ôc  de  fes  depcndenccs  d'Aulne,  Mon- 
ft  icrs  en  Faignc ,  &  d'Afflcghc,  dcfquelles  il  eftoïc 
!.c  Fondateur.  Ce  qui  ce  fit  dVn  commun  confen* 
ment  de  tout  le  Chapitre  ,  fans  que  pcrfonncy 
contredit.  Ces  chofcs  ainfi  heureufcment  para- 
chcuccs ,  l'arae de  Sain£b  Vrfmer ,  comme  Tor  ef - 
prouuccn  la  fournaife  des  tribulations,  foc em- 
ployee,comme  vn  faphir  tref-Iuifant ,  &  diamant 
trel-polyôc  brillante, placée  ô^affife  dans  la  mu-» 
raille  de  la  celefte  Ieru(alem,pour  y  feruir  d'orne- 
ment. Sa  vie  a  elle  defcrite  à  Lobbcs,  en  vn  trcf- 
beau  liurc.Et  Sain  61  Ermin,luy-mcfiTicacompo- 
fevnpoc'mcde  fes  vertus,  diftinguc  félonies  Ict^ 
tresdelalphabet, 

//  en  feigne  ps  p4jeâs  par fain^îes  ceuures  &  prédications. 

Chapitre  III. 

SAind  Ermin,  donc  comparable  en  pruJen- 
cc,pictc  &  charitcifon  Maiftrc,eut  tel  foin  de 

^     V  1; 
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(es  brebis  {piricuelles  commifes à  fa  charge»  que 
des  le  commencement  il  fcmbloit  auoir  efté  de  r 
long-temps  expérimenté  en  Texercice,  àc  eftat  de 
^  Prelature.  Il  faifoit  profiter  en  toute  diligence  le 
talct  que  le  Seigneur  luy  auoit  cômis,  &  craignit 
qu  il  ne  demeuraft  inutile ,  il  1  employoit  le  don- 
nant à  vfurc  y  &  le  fai{ànt  produire,&' rendre  plat  » 
JJ'^^^^'*^  que  le  cinquicfme  denier  II  cherifloit,  &aymoit 
fi  tendremét  fesfujcts  &  inférieurs ,  qu*il  eftimoic 
tout  leur  honneur  &  bon-heur  cftre  fien>&  fbn 
affection,  &  amour  eftoitfifenfiblc  qu'il  fatri-. 
buoit  leurs  inconimoditez^  les  reffentan  t  comme 
fi  elles  leuflènt  touche  au  cœur.  Par  fa  doârine>  • 
ilarroufoit  ces  icunes  plantes,  &  ne  permettoit  ' 
pas  qu'aucun  pechç  ou  mauuaifè  habitude,  y  peut 
prendre  racme.Son  exemple  authorifbit  lescn- 
icignemcns.  En  vn  mot  il  auoit  en  foy  toutes  les 
formes  des  vertus  inférées  &  mifes  en  fon  amepar 
yneltiaturelle  bonté.  Mais  comme  il  n'eftoit  pa? 

5)oflibie  de  les  remarquer  cxadement ,  aufli  ne 
çaur oit-on  parfaitement  les  expliquer  ,luy-met 
H^ejki  à  ^efforçât  en  toute  façon  de  les  cacher  parhuh: . 
s.£rM.  'milite.  Il  Ufoit^ou  parloir  de  Dieu  trcf- volon- 
tiers: mais  entre  les  raretcz  de  ce  perfonnagc,il 
auoit  encor  ledô  de  prophètie^come  Flabert^tef^ 
xxioin  tref-veri  table,  &  rvndcfes  difciples,auoic 
s%ccouftumédelerapp6rter>par  lequel  on  a  fceu 
ce  qui  f  enfuie. 
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Par  effrit  de  ProfhctieM  prédit  "pne  ViflQireftgnedie^ar'^ 

riuée  à  Chartes  Martel. 

'   Chapitre  Iltl. 

EN  ce  temps  mourut  Pcpin  l'ancien,  fans  laif- 
fer  de  foy  aucun  hoir  legitimc,capab  le  de  fuc-  Gnm.^w* 
céder  àia couronne  :  car  Grimoalde  (ils  vni- gJ^Vfi^i. 
que  de  fa  femme  Pledmdc,  priât  deuant  le  Corps  h^iln-^l 
duMartyr  fain6k  Lamberc,fut  tué  par  la  mcfchan-  ^^/^^  '^J"; 
cctc  de  RadbodeDuctle  Frife,sô  beau  pcre,qui  fit  ody^» 
exécuter  ce ficn mal-hcureux &  tref-cruci dclTcin  ie'siZ'X' 
par  vn  fien  ferukeur  digne  de  fa  malicicufe  iir.pie- 
té.Or  eft-il  à  noter  que  ceftealliance  du  Fils  de  Pe* 
pin, auec cette roaifon  de  Frife,  encore  infidelle, 
auoicefté  parciculiereméc  reciierchée  par  ce  Pnn- 
ce  tAéy  afin  de  la  pouuoir  mieux ,  p  ir  cette  com- 
munication de  parentale  conuertir  a  la  foy.  Les 
François  donc  eftans  ainfi  diuifcz,  faute  de  Roya-  Tr.i  . 
.  lefucceflion,  Pleéhudefemmede Pcpin , comme 
aeftédit^ne  fut  pashonteufedemettrelcsmains^»  ^'^-'/'f- 
fur  Charles  fon  beau-fils  >  &  leconftituer  piiibn^  Hcnrs^i, 
nierenla  villedeCoulongne.  Cependant  les  Frâ-  Zlc*r.i.x 
çois  de  la  Gaule  Belgique,  choiiircnt  &  ëleuerent 
au  throihe  Royal,  vn  Daniel,  clerc  tonfuréA  luy 
donnerëtic  nom  de  Chilperic.  Celuy-cy  feftanc 
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adjoint  le  Duc  Raginfroy  fon  Conneftable ,  leiîi 
vue  groflc  annce , pour  fe  maintenir  à  la  couron- 
•    ne  y  mais  Charles  reftanc  cfchappé  de  prifon^  (e 
refolut ,  &  délibéra  de  lay  iàirela  guerre,  6c  arri* 
uantcn  Auftraric,ily  parue  &c  fut  recueilly  par  la 
pr  ouidcace  de  Dieit»comme  va  nouuel  aftre ,  de* 
meure  auelque  temps  incagneu,  &:en  tetiebresite 
aufli  tou  fut  fuiuy  d'vnc  petite  trouppc  d'Auftra-- 
ilens  )  mais  bien  geaereux^  &  duits  aux  armes:  ce 
qui  le  fît  marcher  audeuantdeièsenaemis»  qui 
clloicnc  en  grand  nombrc,&  fit  fi  beureufcmcnt, 
qu  a  moins  de  ricn^  mit  toute  cette  grofle  acmm 
en  defrottCe,taillant  la  plus  part  de  fês  ennemis  en 
pièces.  Orauant  que  la  bataille  fut  donnée,com^ 
8 Emm fS>  me Saind  Ermin après  loffice des  Matines >paf» 
"  foie  le  reftedela  nuiâ  en  oraifonfi^felon  ià  cou^ 
ftumc.  Voila  qu  au  mcfmc  temps  il  fè  fèntitop- 
prefTc  dVngridrommeil ,  &  vue  voix  venant  du 
ciel  (è  fit  entendre,  luydiiànt  que  Charles  deuoîQ 
cftre  vidloricux  le  matin.  Il  raconta  cette  vifion,i 
J^'^^  £ès  Freres^Iefquels  notterent  curieuièmeiitieiour 
Mo^,  ifM.  2(1^  prediâ:ion  de  lâinâ  Ermîn  ,  qu'ils  trou- 
'  '  ocrent  par  après  véritable,  &  afTcurée  ;  car  ayant 
.   .  miscn  Fuitte  Ra^in&oy  par  deux  fpis,  àfçauoir 
mijs»  iê  en  vnueu  appelle  Vmaat ,  6c  auparauant  en  Ar^ 
cmki^  dennc,ilfupjugararmcç  dcsFr^njoii. 
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LEfprit  de  Dieu  Iny  reuek  ld  mort  mal-hcurcufc  dt 
Radl^de,  Duc  de  Frife. 

Chapitre  V. 

NOusncdcuons  pas  aufli  paiTer  fous  filcn^ 
ce ,  ce  qu'il  pleut  à  noftre  Seigneur  man  ifc- 
fter  à  fon  feruiteur,dc  la  ruine  deRadbodc 
idolâtre,  Duc  de  Frife.  Car  ayant  du  viuant  de  Pc-  ^ 
pin  toufiours  efTayé  de  ruiner  le  Cliriftianifme,  1"^"'"- 
aorcsfon  dcccz,  il  print  la  hardieflc  dVntrer  en  lo.Nnmito, 
France^ Paccageant  Ôcruynant  tout  le  pays, nu- 
ques là  m  cfme,  que  les  Chreftiensayansdu  pire, 
luy  lailTercnt  le  champ,  ôc  f  enfuirent. 

Ces  vidoires,  &  trophées  luy  enflèrent  le  coir- 
rage,dont  il  ramaffa  des  nouuelles  trouppes  d'in- 
fidels ,  pour  faire  pis ,  &  mettre  tout  à  (ang  :  mais 
noftre  Seigneur ,  qui  cft  le  Dieu  des  arméqi  &  ba- 
tailles y  proucut ,  &  y  mit  ordre,par  fa  mott  fubi- 
te  &  defaftrcufe.  II  airiua  donc  en  ce  temps,que  S. 
Ermin,allant  à  cheual  au  village  de  Floyon,  com- 
me il  en  approchoit  il  f  arrelta  court,  ôc  dit  à  ceux 
qui  eftoiêt  de  fa  compagnie  :  ie  vous  dis  en  venté, 
qu  vn  des  grands  du  monde  eft  tombé  tout  a  Tin- 
ftant.Eux  remarquant  l'heure,  &  le  iour  trouerét 
qu*au  mcfme  temps  eftoit  arriuéc  la  mort  deP.ad- 
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ode,felon  (es  démérites^  n'ayant  iamais  pcucfbS 
UtUinn^tt.  conucrcy.Car  fiincl  Vvlfran Eucfquc, luy  ayant 
uriHU^^  cnfw  igné  la  parole  deveritcjcommcilauoit  java 
wr  r'^;     pied  dans  Iç  Baptiftere,  il  demanda  oii  ilyauoic 
7e«.    plus  dc  Ics  amis  ôc  prcdccefTcurs  >  çn  enfer ,  ou  en 
Paradis.  Comme  il  eut  cntcndq  quel  enfer  en  te- 
no4 1  le  plus  ^rand  nombre  :  il  reu3ondit  qu'il  ay^ 
de  ludèêii.  moïc  mieux  citrc  en  enter  ancc  les  parcns  &z  amis, 
u  en  Paradis, auec  cciu  qui  n*cftoicnt|)oint-dc 
a  cognoifTance.  Aofiireftac  de ià  réprobation  fut 
coguu  de  S.  V  vilcbrod  Euefquc  de  Maycncc,  au 
mcunecemps>quilefit  fçauoirà  ce  iàinâ  EueA 
que  ,  luy  mandaiit  qui!  perdroit  &  peine  auffi 
bien  qu  il  auoic  faic,ayanc  de  mcfme  taché  à  le  cô- 
uertir  »  mais  en  vain.  Comme  donc  les  chofesf 
ftoient  pafTees  ainfi,  (5c  que  ce  Duc  obftine  eut  rc- 
f  ufc  le  Baptefineilc  diable  qui  en  auoic  pris  poflet 
fion  luy  apparut  incontinét ,  àcluy  dit  qu'i  1  auoit 
feit  tres-lagemcht  d  enfuiure  le  train  dcfes  prc- 
decclteurs  i  qu  il  en  feroit  recompenfe  largement: 
âc  pour  pleigedefondire,il  offrit  de&ire  con« 
duirc  quelquVn  dcfà  Cour  en  tel  lieu  oùfe  ver- 
roit  Ictilct  de  ces  magnificques  promciTes ,  dont  il 
deuoit  jouyr  àtroi^oursdelà;  ce  qui  luy  futac^ 
cordc:&  le  Ducycnuoya  vn  de  fes  courti&nsrrE- 
ucfque  Y  y  Ifr an,auili  vn  Diacre  dc  la  par  t.  Ils  aile* 
donc  cn&axhU  9c  après  <}udq[ue  efpace  de 

diemin. 
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chcmîn, fc  trouucrcnt  en  vn lieu  dcfert^  ic înha- 
bice^pleiii  de  marais.ôc  inacccfliblc  (  qui  leur  fem- 
bloit  ncantmoins  par  la  tromperie  ,  illufion 
diabolique ,  propre  pour  y  cheminer  )  &  là  ils  vi- 
rent le  prince  des  démons  aflis  en  vn  throfne  do- 
re enrichy  de  pierres  prccieufes,lequel  fc  monftra 
fâche  de  la  prcséce  du  Diacre,  &  auec  raifon;  car  (i 
toft  qu'il  eut  faidt  le  fignc  de  la  ctoix ,  tous  ces  en- 
chantemens  rcuanouyrent,&  ces  deux  commis 
fcn  reccurnerenc  auec  mille  dilEcultcz  ;mais  en 
chemin  le  Diacre  fc  prit  à  rcraonftrerâ  fon  com- 

f^agnon  les  fatanicqucs  tromperies,les  fourbcs,& 
es  fraudes ,  dont  cet  impoftcur  fc  fert  à  perdre  lei 
amcsrfi  bien  qu'il  fe  conuertit  à  la  Foy ,  de  le  Bap- 
tifa,&:  arriucz  qu  ils  furent  à  la  maifon  ;  ils  trou- 
ucrcnt que  Radbodc  cftoic  mort  ,  fclon  que 
lauoit prophetifé  fainû  Ermin. 


Siiirt/Î  Emm^dilnijc  de  Uyemed:  Charles  Martel^ 
f  redit  quil  nurriherc  'u  a  Lobbes, 

Chapitre  VL 

V Ne  autre  fois  il  artiua  que  Charles  Mar- 
tel deuoit  paffer  par  Lobbes  ,  &:  del-ja^ 
auoit-il  enuoycfcs officiers, pour  luy  a{>* 
prcîlcr  fon  repas,    porter  les  nouucUcs  de  ia 
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prochainêvtnuë.LeMonaftereclôce(loit  ja  pléxr 
defaruittc^&cependantS.Ermmcftoitcncor  en 
Oiaifon,(laslaChappcllc,qu  ilauoit  luy-mefnic 

 p,rf.  dcdié  a  rHôneur  de  la  Vierge  Marie ,  de  S,  Andrey 

muttfin     ^     5  i^^j^  riiiumiTcIifte  :  fi.  que  le  Preuoft  du 
i^rtHiHHf^  Monallçre,  fur  ccaQiiouuclle,luy manda, par  vn 
4leligi#ti0t^^£9ic^au  pluftoft,  &  comme  en  ceic* 
inftantil  clianroicle  vcrfct  du  P(aImifte:Df«i 
9f,  71*1:  dtàiim  tuum  re^i  da  &  iujiaUm  tuam Jilio  Régis.  Sei- 
gneur donnés  au  Roy  voftrc  iugcracnt  >  &  à  (àn 

^  hls  ,  voftrc  iufticc.  Le  Religieux  luy  expofli  fa 
charge  imais  Sainâ:  Eruiia  le  fit  retirer,  àc  pour-:- 
(uiuit  fcs  prières.  Vn  filtre  y  fut  enuoyé  :  &  iUc 
rcnuoya  de  mefmc.-  En  fin  le  Preuoity  vint  en 

f)crfonne,tout  cncholcrc  G'eft  chofe  cûrangc^. 
uy  dit-il ,  que  vous  ne  daigTicz  pas  de  voto  rc*-* 
muer.pour  aller  audcuant  du  Roy  Charles  n oftrc 
Seigneur  :  prd6uez,dôc  ccque  nous  deuons  faire,  - 
Le  S.  homme,  ayant  acheué  fa  prière ,  luy  refponi- 
die ,  en  cfpric  de  prophcr ic ,  qu'il  donnallc  à  ceux  • 
quieftoiétarriuez  dclapart  du  Roy  leschofçsnc- 
ceAaires,en  lesadmoneiHt  de  iuiu^eleur  maiftrcj^ 
dautant  que  cecre  annccilne  verroic  ponit  leur 
MonaUcre  comme  Ueft  arriuci  car  ceux  delà  Mai* 
fonduRoyfortireflt  du  Monaftere,  &  trouuerent 
qu'il  pourluiuoit  fon  chemin,  ayant  changé  de  ro--; 
lolucioa^ièlon  quefaiaâ  Ërmui  i'auoitprcueu* 
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71  pro^hccifc  la (labilité ,  &  félicite  du  règne  de  Pépin 

fils  de  Charles  Martel. 

Chapitre  VII. 

NOusnc  dcuons  non  plus  taire  la  prcdiA-^ 
tion  que  fain£tErnim  donna  de  Pépin  le 
jcune,fils  de  ChaH<?^  Marcel.  Charles  auoit  surim  «  u 
deux  cnfans  maflçs  dVn  legicimeMariaeerPepin^;,^//,  ^  f 
qui  luy  fucccda,  &  Caroloman,  qui  fcfit  Reli-  jj-^j^^^*^»:^^ 
gicux  allant  à  Romc,a  la  montagne  de  Scrapte,ôc 
,du  depuis  au  mont  Caflin.  Au  temps  de  la  naiflan- 
ce  de  Pcpm  quclqu'vn  de  la  maifon  de  Charles 
vintàLobbcs,  luy  apportant  nouuellcs  defana-Hy?»^^^»"»» 
tiuité.  Cçtuy-cy  fcllant  retiré,faihâ:  Ermin  difoit 
t  les  amys  :  que  cet  enfant  dcuoit  pofTcdcr  le 
Royaume  de  France  plus  heurcufcment ,  que  pas 
vadc  fcs  predccefleursi  c6me.1l  eft  arriuc.  S.  Eloy, 
Euefquc  de  Noyon,  auoit  prédit  le  mefmc.SainCt 
Vvilebrod  aufli  ,  qui  baptifa  1  enfant  ,  auoit 
prophetife  le  femblable  ,  &  prefquc  en  mcf- 
mcs  termes;  car  fes  predecelTeurs,  par humiUtc; ,t.^^,,„:n 
feftants  contentez  d'etlre  appeliez  Princes  :ccluy  ;;JÎ;\'';* 
la  le  prmicr ,  par  Tauthoritc  du  Pape  Zacharie,fuc  tî©.^ 
confacrcRoy,par  rEucfqueBoniface,&:du  de -FWr 7x4. 
puis  le  Pape  Ellicnnc, ayant  cftc  fecouru  de  luy 

X  ij 
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contre  Aiftulphc  Roy  des  Lombards ,  le  côtifir^ 

ïnacn  fonthroCiCjluy  donnant  la  bcncdidtioa- 

pour  foy ,  fa  femme^  fes  cnfans^  6c  toute  (à  pofte^ 

nte. 

Lamort  dyn/ten  Religieux  de  LoUes  luy  fut  teuelie  eïi 

Chapitre  VIII.  . 

Oilrefacre  Pontife  cRant  vn  iour  dans  le  * 
Monaftere  did  d'Ehion  ,  prefentcmenc^ 
de  fainâ  Amand ,  diftant  enuiron  dotâc  . 
licu'ésdc  Lobbcsj  pour  certaines  affaires  conccr-- 
j^tes  Teftat  de  fa  maifon ,  6c  le  falut  do(  amcs  :  il-  , 
arriua  <]uelqué  maladie  affea»  fubite  à  yn  de  fes  • 
Religieux  nomme  V  villcbcrt ,  dont  !c  mal  croiC» 
iânt  plus  auanc  :  la  fièvre  continue,  feiic  accom* 
pagncr  der  lamort>  &  mit  cét^hommc  au  tom-^ 
beau.  Noflrc  Seigneur  pere  demifcricorde,  6c  qui 
confolc  les  ùcns  parmy  les  afl3iâ;ians,ne  vou- 
lut  foufFrir  que  le  famà  Prélat ,  ^ui  tenoit  ca 
fon  coeur  le  fonig  paternel  de  tous  lescnfansfpi- 
ritucU,encor  quabfcnt  de  corps  ,fuft  priuc  de; 
lacognollfancèdu  trcfpasdefon  boiîReligicuxf 
mais  il  luy  enuoya  aufli  toft  vn  Ange,qui  luy  illu- 
mina Iciprit  continuellement  efleué  &c  bandés  ' . 
ta  contemplation  des  chofes  ceieftes  te  diuiaes,dc 
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lûy  icucla  Vcftat  èc  difppfirion  dcl*aaicdc  fon 
defund.  Lcfaind Efprit,  qui  difpofe  &  partage 
{es  dons  félon  le  bon-plaifir  de  la  Majcfté ,  ayanc 
ainfifauorifc  fon  contemplatif,  cfchauffa  telle-- 
ment  fon  ame  d'vn  amour, &  charité  furnatii- 
relie  :  qu'il  fe  volia  &  facrifia  foy-mefmcjen  obla- 
tion  de  cœur  contrit,&  humilie,pour  le  foulas,  ôc 
la  deliurancc  de  cette amc  dcflogee  de  ce  monde  * 
en  Sellât  de  graccinon  toutcsfois  fi  parfaicçmenc 
purgéeôc  nettoyée, parla fôurnaife  des  infitmi- 
tez,maladies  &  autres  aduérfitcz  ;  qu  il  ne  luy  rc- 
ftaffent  cncor  quelques  pouflicres,  6c  rouilles 
des  delidts,  &  reliques  des  péchez  véniels, ou 
quelques  peines  temporelles  à  payer  parmy  le 
feu  du  Purgatoire.  Il  y  appliqua  donc  pardefl'us 
fcs  fuffrages,  le  tref-fmgulier  remède  du  fainci 
facrificcdelaMelTejauec  vnedeuocion,  6ccom- 
pallion  tref-fenfiblc,  D*abondant  il  communi- 
qua CCS  nouucllcs à  rAbbc,&  tout  le  Conuent  du 
,  Monaftercdc  S.Amand,lesFequeiàt  hûblemcnt, 
^  par  charité ,  &  mutueUe  côfraternfté,  d'y  vouloir 
Lufli  contribuer  leurs  prières, Sc  facriificcsi pour 


^  de  tant  plus  accélérer  la  liberté  de  cette  pauurc 
captiuc,  &  ImiToduirc  en  laparfaite  iouyrsacc3& 


V 


captiuc,  ôc  l  miToduirc  en  laparraite  louy] 
pofTeffion  de  fa  félicité  éternelle.  Cette  requeftc 
ncftoit  que  trop  fondée  en  cquité.pourtant  elle 
fucfccondcc  d'apoftUlc  fauorable ,  pour  le  gr  and- 
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'  ïcfpcâ:  &  rcucrccc  que  toute  cette  fain<5lc  CôîC 

grcgatiôportoit  à  noftre admirable  S.  Ermin,  & 
aiafi  Icsfuffr.icrcscomuns  desRcligicm,&  le  trc5», 
augulte  facriècc  expiatoire  y  furent  appliquez.* 
O  amour  ô  vni6?charitablciou  efl:  maintcnac  ccc- 
.te  pictciTendiioïc  dcsfi  Jellcs  crcfpairez,  dcfqucU 
jbuuentesfpis  nous  paiTedôs  les  biens  temporels . 
.qu  ils  ont  acquis  en  ccmonde^aucc  trop  Je  peines 
^  retenus  de  foUiatudcs ,  ôc  puis  abandonnes 
;iucc  pareilles  anxietez  ?  Hcfi  vne  ame  Rcligicufe  ' 
fe  crouue  rciardic,  ayant  conucrfc  dans  vne  acca- 
demie  derain^ilccc  6c  de  v^crtus  (ainft  qu'cltoit  en 
re  temps  le  tref-illulbre  Monaltere  de  Lobbes  ) 
que  dcLicrons  nous  attendre  viuans  icy  parmy  les 
volupc€z;,ôc  libertezdi^ monde! Heureux  mille- 
fois  ceux  qui  f'eftudient  de  remédia  aux  fautes 
journalières, 6:  les  elîacent  par  la  penirence.Hcu- 
xcux  cncor  ceux  qui  entretiennent  vne  vray« 
Villon  >  ôc  charité  par  eafèmble»  &  quircntr^ay^ 
dent  par  mains  communes,fuftVagcs,  &:  faciifices: 
ainfi  que  faindcmenc  pra^Skiqueat  les  Reli- 
gieux  de  noftre  fiecle,  parmy  leurs  ordres.  JLe  boA 
exemple  denoftre  fam^l  Ermin  a,  peut  cltre ,  oc- 
cadoné ,  pour  l'admirable  charité  compailioUj 
quifauoit  aox'amesretenoësaufeude  purgatoi<* 
rcqu'cncor^iurciucs  auiourd  huy,crt  côtinucevRC 
j:pnfra^rnicéenu:clcsKcueréds  Abbes^^  Cp.u-» 
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uctit  de  ùinô:  Pierre  à  LobbcSj&  le  vcnerablc 
Chapitre  de  SaiiiCl  Vrfmer  ,  telle  que  quand 
vil  Religieux  de  là  trefpafTejOncclcbrcicy  vn  (èr- 
nicefolcmncl  pourfohaniejcominc  ils  font  auf- 
fi  réciproquement  pour  les  Chanoines  â  leur 
mort,  ou,  iclon  l'ancienne  &  louable  couftume, 
deux  du  corps  du  Chapitre  refpeâiiucmcnt  fonc 
députez  pour  afliftcr  aux  offices. 

De  fa  parfaire  &  religieufc  humilité, 
Chapit^he  IX. 

ENcor  qu'vn  tel  occean  des  grâces  fcencdi^^ 
dionscelftescomblaflentdclafortc  les  ca- 
naux &pui(îànces  de  l'amede  noftrc  bien- 
heureux :  il  ne  les  permcttoit  pourtant  ,  dé- 
border aux  yeux  dû  monde  ,  n'y  de  p^efunicr 
pour  foy-mcfmet  ains  il  les  rcnuoyoit  a  leur  four- 
cc  ôc  principe ,  rapportant  le  tout ,  par  vne  excel- 
lence &  profonde  recognoifTlnce ,  â  la  bonté  di-^ 
uine,d'oudcfcendent  les  dons  naturels,  ôc  ceux 
qui  font  au  delà  de  la  portce  dé  nature,  les  faifanc 
rcjaliir  &  remonter  aufli  hautement^comme  elles 
eftoient  defcenduës  profondément  dans  le  vuidc 
de  fon  a'me.  Ces  bénéfices  &  faucursdu  ciel  \uf 
feruaiét  de  lumière,  pour  luy  faire  voir  là  propre- 
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ladigcncc  ^c  nccenitc.,6:  le  conduire  en  la  plui 
jparfaiâe  àc  accomplie  cognoilTancc  de  {by«>me& 
me ,  qui  luy  fcrupit  commcdccôtrepois,  &  l*cm- 
.  pcfchoit  de  nef  cmportci:  au  vent  de  la  fupcrbc» 
Ccftoicyn autre  Moyfc,  qui  combien  qucDiea* 
'  ppcrafTc  clcmcrBcillcs<n  (à  pcrfonnc,  par  tant  de 
diucrfcs  illuftrations  &  rcuclacions  :  neancmoini  ; 
jipres  to^c  cccy,il  fc  recenoic fagement  dans  let 
bornes  &  limites  de  la  condition  numainc,fi  bien  ' 
.fciTc;iju'il  cftou  quafi  iinpofliblc  de  dcfcouurir  ic^ 
riche  magafîn  de  les  vertus  ^  lefqucllcc  ont  cela  de  * 
propicj  qu  elles  f'eftudicntà  (e  cacher  elles  me(^ 
mes.  Il  cft  neccflaire  pour  confer uer  ce  vray  bau- 
/ne  odoriférant,  que  le  vaifTeau  foit  bien  entier 
foUdc.Il  n'y  a  que  la  (àinâ:e  humiUcc  baftantc  a  lé 
retenir ,  pourquoy  il  rcdoutoit^la  vanitéfur  tout, 
«    ic  tendoit  peine  que  fa  conuerfkion  fut  ediiîca^ 
ciue  &  exemplaire  deuant  Dieu>  &  dcuant  les  ho- 
mes ,  félon  que  TApoUrc  nou^Jc  recommande  • 
Prouiienteskon^iMntdntiimcoràmDeoyfedetiâmtQ* 
.    r^m  tenant  compte  que  fa  renommée 

&:bormc  i^mc;,pius  prccicufc  que  toutes  richcllcg 
fnmh, %x,  ^  biens tempords, fuft cô&rùée faine  &c  entière; 
irmis  nullement  pour  le  refpeft  humain ,  craig- 
nant de  perdre  au  feruice  de  fon  Seigneur  de  Ro-. 
ilépteùr  lefusChrift,  lequel  a  mis  toute  fa  gloire 
,tii  rhumilitc j  Uiu  carclTcç  &  rcceichéc  de  TApo- 

ftrt 
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^oftrcdes  GcntiIs»difant,quc  volontiers  il  feglo- 
rificroic  parmy  fes  aducrfitcs,  pour  loger  chez  foy 
la  vertu  du  Crucifix.  Ltbenter  gloriahor  in  infirmi^ 
tdtibns meis ^^t  inhabitct  in  me  \>irtus  Chrifii.  Com- 
bien que  toutes  les  vertus  en  bloc  &:  en  détail, 
dVnc  manière  trctexcellente  &  infinie  ^cufTcnc 
cfté  logées  en  lame  bicn-hcureufe  de  nollre  Sei- 
gneur :  fi  clt-il,quc  pardcflus  toutes  les  autres,  il  a 
raiâ:profcfliond'cleiicr&  faire  crbiftrc  la  petite 
plante  de  Thumilitc ,  nous  conjurant  de  l'appren- 
dre &  manier  en  fon  efcollc:  Difctteàmc  e^uia  mitis 
Çum  &  humilis  corde.  Bref, il  n*y  a  rien  qui  foit  com^  ^ 
parableà  favalcur  (  car  c'cllla  mcre,  la  racine, la 
nourrice  ,  l*appuy  àc  le  lieu  de  toutes  bcncdi- 
Aions)  pourtant  noftre  Sain6l  Ermin,la  gardoit 
foigneufemcnt ,  &  plus  prccieufcnicnt  que  l'Her- 
mine.   _        .      *        •  .       •  '    -  r 


. , . ....  De  fes  dhjlinenccs  ^  ie  ft  cbuftetè.  . . 

'  '  Chapitre    X.  '  .  '  ■ 

.^.^Ommc  noftre  faind  Prophète  tcnoitfort 
M  ame  continuellement  colléeà  fon  Dieu  6c 
«^^fonToutiaulTi  cftoit-il  merueilleulcmcnE 
foigneuxà  conferucr  la  pureté  de  intégrité' en  foit 
corps ,  pour  le  rendre  plus  honorable  ôc  digne 
.  Temple  du  S.  Efprit^^clcfcjourdc  laSapience, 

*    -  -Y  .  : 
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quincfoufircdeff tenirauecceoxquiiaiulbi^^  . 
Ic2  :  pourquoy  iU*a({ujeti(îbicauxloix^<;ofnâll* 

.dcmcns  de  1  efprit  le  tcnac  en  bride  par  abftinen- 
CCS,  juncs  6r  morciâcatiôs  cref-frequcatcs»!!  cftoic 
fi fobrcen  boire &mâger,qu'iincprciiok£ircfe*  ' 
€^\on  que  par  forme  d'aquit,  pour  maigrcmcc  fu- 
ftencer ion  corps, afEn  quil  ne  defaillaiTe  cn  ce 
qui  coccrnoit  lediuin  feruice  &  le  iàiut  desatncik. 
llfc  rcciroic  dans  fa  petite  ccllulcjn^ayant  arbitres 
n  y  tefmoitis  de  les  coniporccmeas  que  Dieu  fia. 
les  Ani>  es  :  là  cottcHoit-il  fur  la  dure,  de  ti*en  l>ou« 

.  gcoic  la  necefliîcé  (5c  le  bien  public  ne  le  for-  - 
çoicllcouuroicfa  chair  de  viles  &  rudes  veftc* 
mens  >  &  ainfi  qu  vn  iècond  fàinâ  Hieroûne  »  il 
la  maceroit  eftrangemcnc  :  il  confcruoic  cette 
palme  &  rofe  de  chaftccc  parmy  les  cfpines  àc  çC*^ 
guillons  de  la  peniçence  \  car  c  eft  ainfi  que  ctttr 
prctieufc  vertu  veut  eftrc  accompagnée,  autre- 

/jmcm  elle  courre  for tunc4  Ces  infâmes  fumées  èc 
flammes  impurçs  n'auoient  garde  de  le  brufler^ 
pour  autant  que  le  feu  de  l'amour  diuin  aùbît  cm- 

.  brafé  ibji  coeur  ,  la  faiatlc  parole  U  les  facrccs 
cfcritures  quiluy  lêrttoientde  paftureipincuelle 
tonfcruoicnt  Aon  autrement  que  le  chafte 
V*«4.    Iofepli:£/a        dom'mi  in fldmàuit  ctm  j  Demeurât 
cetraiâ:  véritable  >  que  TeAude  desjGiinâes  lettres 
eft  vu  remède  tref^fingulierj&anddotetrcs'at^ 
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fcur^  contre  cette picqucurc  vcnimcuic,  &  mor- 
citere. 

Il  ne  faut  pas  dloueer  que  les  Anges  mcfmcs^ 
qui  tant  de  fois  l^ont  vifité^Iuy  feruans  d'Ambaf- 
fadcors  lors  qu  il  plaifoit  i  la  Majcftc  facréc,  ' 
.  Ivtf  rcueler  beaucoup  de  fccrcts  admirables,  ne 
luy  aycnt  feruy  de  fidèles  gardes  en  ces  endroits^^ 

fmisquc  cette  perle prcticufc  rendpur&  neccé-  ^ 
uy  qui  cft  coccu  d'immondicic^  &  d  cnnemy ,  en 
faidl  vn  domeftiquc ,  &  en  fin  d Vn  homme 
Ange  fur  terre ,  bien  que  la  chafteté  dç  celuy-cy, 
foit  plus  heareufèj  mais  de  ccttuy-la ,  elle  cft  plus 
forte  ôc  genercufc,&  qui  feule  nous  rcprcfcnte  en 
ce  chanap  de  bataille,  de  mortaliccrcftat  d'vne 
gloire  immortelle  ,  &  donne  icy  vn  préjuge,  *  * 

«,uant-gouft,  &  efiay  d' vue  conucrfatioacelefte. 

Ceux  aufquels  Dieu  fera  la  grâce  d*eiitcndre 
&  apprchcn«r  ce  grand  bien ,  ne  mâqueront  ia-^ 
mais  de  fccours  :  car  les  Anges  accourrcront  aux 
combats  de  ceux  qui  fument  leur  nature,  vertu,  &. 
pureté;  quoy  que  noftrcSdgncurfefaflcprotc-' 
âeurfpccial  de  la  compagnie  de  ceux  qui  viuenc  ' 
cnchailcté.  Oiiyjcarilferoit  nnpoffibfcqi^ecctte  Hkrm^m 
vertu  ne  coulsiffe  en  terre,  fi  fa  pùifïàncc  main  2;^^.;' 
nclaconleruoitloigncufemétdansdes  vaifTcaux 
fi  fragiles  de  terre.  Voyla  pourquoy  il  n'cft  pas 
pluftoft .  dcfcendu  du  Çid  icy  bas ,  qu'il  n  a 
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voulu  auoir  vne  compagnie  d^Angcs  tcrrcftrcs.. 

Que  dirays-jc  que  les  fainâs  Martyrs  fe  rangcnc 
aufli  du  party  des  Vierges,  Se  Chartes,  pour  les  fc- 
^^.T?i.    ^o^^J^r       combats:  puis  que  la  pudicité  ne  fc'  • 
Pet ««.    conferue  lans  martyre ,  &  qu  elle  eft  vnniactyre  : 
^mh  u,df  merme^nou  qui  foit bref,  maisde longue  dur^, 
&  perpétuel ,  craiiianc  aucc  foy  vne  mort  conti* 
lauclle  à  la  chair. 

CeneferacncoreaiTezd'eftreenûirônA»  d«; 
faiiicls  Martyrs  :  mais  en  outre  les  glorieux  Con- 
feiTeurSjdu  nom bredclquels,auec ces cfleuz,&. 
tres-forts  d'Ifraël  ^  quienuironnent  lacoochede  * 
Salomo,  iedis  Tamc  chafl:e,fe  rcgera  noftre  bien- 
heureux Pa  troia  iam£k  Ermin ,  qui  fécondera  fcs  * 
humbles  clients  par  fcs  mérites  £c  in tèrceffidns; 
mais  pour  obtenir  la  victoire  en  ce  due!  périlleux, 
^  le  confcil  plusfalutairceft  de  prendre  le  haut ,  ôc 
gaigner  Iduancage,  en  ercrimanc  del'efpee  à  d&xt» 
pieds,  qui  eft  fuir  ioing  de  toutes  occafions  qui 
peuucnt  mduire  au  péché ,  abandônant  ce  qui  eft 
de  rintereft^ainfi  que  lofeph  aima  mieux  dequît-  ^ 
ter  fon  manteau  a  la  pailtarde  ,  qui  le  vcoloit/ 
delbaucher,  que  de  perdre  rornement  incericur.' 
*  ael^name^ 
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<    '' ^  De  fes  occtêpations  aux  CainBes  icnrcs 
en  :(eUntes  prédications* 

.  Chapitre    XI. .  \  . 
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S Ainft  Vrfmcr  ayant  inftaîié  pour  (ucccflcur 
â  fa  diglïité  fort  ttduriffoii  {piritucl ,  Iç  glo* 
ricux  Sain  et  Ermin  ôc  le  voyant  fi  faîhâtcmél   '  . 
*  &  N^ertuèufem'cnt  comporter  en  fa  charge,  en  c 6- 
*ceut  vne  confôlatioh  itïdicibliei  &  telle  qu  eut  ja- 
' ,  dis  Aaron  ,  lors:  que  piif  le  CQmmandcincnc  de 
DicUjil  fc  defpouiHa,dfe  fes  habits  pontificaux^  ' 
pour  en  rcueftir  fon  fils  Elcazar, qu'il  vit  cftre  Ton       .  ^  . 
:  .  -rucccffeur,par  vnc'fâue\ir  encor  particulière  de 

Dieu. Cette côfolation ne deuoit pas cftrc moin- ^  ^T'^^' 
dreaugloricuxSainci  Vrfmer,  puis  que  la  pro-*». 
uidcncediuine^luydonnoitvn  fucccfleur  choiû  - 
par  luy  mcfme,&  éleu  coadiuteur, qui  fcroit  fcm- 
blatle  à  luy ,  pour  régir  &  gouuerncr  les  ames  de  ' 
pareil  amour  ôc  dilediion ,  qu'il  les  auoic  pour* 
îuiuy  y  leur  adminirtrant  la  douce  rhànne  de  là  pa- 
tûle  de  Dieu, laquelle  il  auoit  continuellement  • 
tenant  fes  yeux  de  iour  &c  de  nuiit ,  &  dcfrobant 
le  fomeil  neccflaire  pour  le  repos  corporel ,  il  me-  '  . 
ditoit  dans  les  facrcz  myfteres,  pour  par faidlcmcc 
bien  les  entcndrc:fçachant  qu  il  ne  luy  fuififoit^cn 
.  cette  qualité ,  d  cftre  de  vie  irreprchenfible ,  lî  en- 


174  Lavie  JkBU«'bturfUX 

cor  la  fcience  ne  lacconi pagtioit  fuffi!ilàûtê ( efi  ' 

(juoygift  la  principale  fonction  des  Euefques) 
pour  enfeigncr  les  autres  à  viurp .  pieufement 
n     /r  àc  Chreiliennémenc ,  reprendre  &  corriger  iet 
^'^^"'^'^^^^^^  conuaincrepar  les 

^ciinoignages  des  efcricures  iàindlcs ,  6c  autt  civi*^ 
Ad.  uesraiionsjEcconûderancrimporcace  deia  vo« 
y  cation  5  &  que  c'cft  l'art  des  arts,  &  lafcicncc  dct 
j^ç'iQQQ^  Je  gouuenicr  les  hommes  variables  àL  ia* 
conftans  :  â  rimitacion  du  grand  Salomôn  <pi . 
dï&  i  Dfdi  cormettm ,  vr  fcirem  fthientiam  dt^ye  do^ 
flnnéim^crrcYcf^tic acfiiiljlitiam  :  Il  f  addôna  de  tout 
.  fon  cœur  à  la  cognoiiCince  du  biea&  du  mal  ;  du 
bien  pour  l'cnfcigner,&  du  mal  pour  y  remédier 
^  car  celuy-là  n'cft  pas  bon  mçdccin  qui  nefçait  do- 
ner  le  contrcpoiion.  Il  Te  rcmcttoic  audcuant  que 
m.  ^«s»-  I^s  fàinâs  Pères  auoient  curieufenient  obferué, 
^^^^^ 'que le  Lcgifl.ircur  ançicu  auoic  prcfuppofé,quc 
iamaisle  Pontife  ne pechcroit par  ignorâce:  puis 
qii'il  n  auoic  prefcric  &  ordonné  de  iàcrifice  en  ce 
cas: (3c  partant  cfloit  -il  liaiTidu  aux  cftudes ,  à rai- 
.  Ton  que  l;i  fcience  clk  la  aourtiturc  des  ames»& 
ou  celle  doârine  manque»  nous  voyoïais  que  la 
pictc  périt,  la cliafletc meurt,  &  toutes  les  vertus 
J^'JJ"'-  f  cfuanauiifent.  O  i  qu  cftoit  fiige ccluy-là  qui  di- 
*  foit  vn  iour ,  refufanc  la  fi^erioriré  ;  Noiite  me 
iS*  3-      conJluucrcfufcD^cSy^uia  in  domo  med  non  eJl^dnisJîAp 
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rncprcncs  pas  pour  voftrcPrelaticar  il  n'y  a  point  , 
d^imen  ma  maiibnimais  helas  on  en  crouue  - 
qttcitifiMfoiyiioci^ics,  qui  meurent  défailli,  vont 
tour  nudsjic  ccpcndanr  promettent  cîc  donner  la 
viande  5c  les  vetlemés aux  hommes,6c  tout  char- 
gés de  playes    blefTureSjfbnt  proflio  d'eftre  Me* 
decinsicecy  cft  vn  mal-hcur  incomparable,  &  ' 
mcruciUcuiement  préjudiciable  au  falut  des  ames 
]  &aubien  delacho&publique,  que  Salomon  ne 
fçauoitaffex  comprendre,  ayat  veu  que  l'infenfé, 
&  ignorant fcftoit  inthronifeaux  charges  &c  di- 
gnicés»,  Efi  aliui  nutle  quêi  Vtii  fnh frlefofitum fiul-^^± 
tum  in  dignhate:Qm  requicrrent  &  demandent  des 
hommes  qualifies  en  toutes  lortcs  de  grâces  &  ' 
vertttSt  T cl  eftoit  fainâ  Ermin ,  mais  pourtant  il 
eutaym^cfau^ntagtfdefecontenirchez  foypar*  ; 
^  my  fcs  eftudes,  &  méditations  en  fa  petite  celiule 
j  monachallcj  que  de  Rembarquer  fur  la  haute  mer 
tl'e  la  charge  EpifcopaUe,fi  la  charit^,&  la  nccefli-  ^^^^^^ 
té  ou  vrilité  pubUque  ne  Tcufle  oblige  i  cecy ,  & 
4e  libre  qu  il  eftoit  par  le  lié  de  cet  amour  du  pro- 
diain,  il  f^  rendu  terttitear^confeiTant  ingénue- 
ment  auec  fainél  Paul  :  Cum  ejjsm  liber  ex  omni-*"^'^' 
tus,  ^nium  fermm  mefeci.  Et  d'autant  pltls  ferai-' 
leur  qu*il  f-eft  fubmidèk  charge  de  tous.  Queil 
l'eftat  Epifcopal  fe  prcsétoit  sas  mafquc  d'hôncur 
&  dignité iaittf  en  iè^  purs liatareb^ qui  fontdc 
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charge  &  <!c  trauail  il  nyaoroit  pas  grandes  bii»^ 
jTuesalepourfuiurejcar  il  cftven cable,  cjucr^ir/ 
Jipt/cc -KitH  dcfidcrat  bonii  of>m  defnierat  :  Et  puis  qu'il 
Je  refufoit ,  &  fc  confeffoit  indigne  de  l'admi* 
lulhcr  ,  il  fen  rcndoic  vrayemcnt  digne.  Telle 
xii  la  gloii'c  qui  fuit  ceux  qui  la  fu^eat^âc  fuicic« 
autres  qui  la  pourfuiaenc 

Somment  il  jcdifpofoitf  owr  receMÙrlagrdCcdc  Dicih 

Chapitre  XIL 

-  •  ' 

A  prcs  que  la  (àindc  obcdienec  l'eut  cAeu^ 

à  Icilacil  commença  auflî-toft  Icrieu* 
iemcnt  de  penfer  que  les  honneurs  &  di^ 
.çnitcz  que  noftre  iScigncur  a  inf^ituesdans  foit 
EgUfe,  li  nous  les  cûnliderous  de  prime  face  par- 
roilTent  d'cftrc  ce  qu'on  les  dit  cftrc  i  mais  à  la  vc- 
ritéeftans  examinez  de  plus  prcs,nc font  quefcr- 
.uiccs,&  iTiiniltercs  dediucrsmembreSjdelqucls 
.cft  compofé  le  Corps  Myftique  de  mettre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift,  non  plus  ne  moins  qu'au 
corps  de  l'home, il  femble  que  l'honneur, 6c  la 
gloire  appartient  à  i'çeiidcccquiliilumine  tout 
le  corps ,  combien  que  toutesfois  ce  n  cft  que  fou 
'  office  6c  mimftcrc.  OndiroitauiliquclabafTcirc 
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r4e&  pieds  >  qui  ièruenc  à  porter  le  ùix  du  corps» 
•fooitleurvucté,& humilité,  ncantaioins  cette 
f  oncUoa  ne  leur  férue  à  blafme ,  ny  vitupère  j  car 
rhôcne  n  exalte  pas  l'œil  au  détriment  du  pied^ôc 
ne  foule  point  le  pied ,  pour  ce  qu  il  chemine ,  & 
.marche  lur  la  terre.  Cette  confideration  annalo- 
gique  operoit  tant  d  aâes  de  fubmiffîo ,  &  d'huh 
militédanslamc  dcnoftre  bien-heurcux,qu*il  ne 
prenoit  iamais.  fujeâ  de  remporter  à  la  vanité,  âc 
ne  fe  renfloit  pour  tout  de  fon  fçaiioir  ^  mais  re- 
cognoiffant  les  fàueurs  que  le  ciel  luy  auoit  faift, 
il  ne  iugcoit  eftre  que  de  fon  dcuoir  d'Euangeli-- 
fer ,  Se  trâtt^Qer  diligemment  à  la  vigne  de  foa 
Rédempteur.  Son  zelc  eftoic  fi  ardant,  &  fcsalfc- 
â:ionsUfenfLblesàrcndroic  de  fes  inférieurs,  6c 
de  tous  ceux  qu'ils  praâiquoit  pour  la  gloire  de  ^ 
Dieu  :  que  tout  leur  bon-neur ,  &  honneur  cftoit 
Ichen  propre ,  de  leur  dcfaduantage,fon  intereit  . 

Voir  de  plus^ildifoitquetout  ce  qu'ils  auoieiYt    '    .  .  - 
de  bon  leur  rcnoit  de  Dieu^  mais  fils  eftoicnt  vi- 
cieux 6c  imparfaits:  il  craignoit  merueiiku[(> 
ment  que  ce  manquement,    defeftuofitc  ne  luy 
iuffét  remis  dcuat  iàface,au  parquet  final  du  luge 
des  amcs ,  qui  demandera  le  compte ,  &  la  raifoa     *  - 
de  celles  qui  feront  perdues  par  la  nofichalace  des 
Pafteurs,defquels  les  paroillicns  font  corne  les  let- 
tres &  charaiteres  i  EfiftoU  nofha  efiis  v^siEiù^ 
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elles  font  brouillées  ou  mal  fomiccS)  le  défaut 
f  attribue  à  I  autheurfic  à  Tefcriuain  qui  les  mal  et 
critcs ,  ou  n'a  pas  bica  n-icnc  la  main  de  fon  cfco!- 
.     lier.  Combien  que  la  doctrine  ô:  la  fciencc  tuffe 
'  '-^T  grandement  releucc  pardcffus  le  vulgaire  ;  car  il 
ciloittrcil^icn  fonde  es  bonnesktcrcs  j  ce  tue  luy 
qui  tout  le  premier  fît  vn  abrégé  admirable,  félon 
.  les clemcns  de  lalphabeth , qui comprcnoit  fuc- 
cindement  la  yiccxccllcntcacnolbc  S.  Patnar- 
-    chc  Vrfmer,  mieux  qu*  vne  noix  llliadc  d*Homjc- 
rc  :  mais  lielas  ô  grand  malheur,  ce  fkcrcthrefor, 
qui  auoit  tant  d'années  elle  conferué^ périt  laa 
1546.  quand  la  btbliocecque  de  Lobbes  fut  ré- 
dufârc  en  tendres:  toutesfoisiamais  noftrefainâ; 
•  Ermin  ne  moncoit  en  chaire ,  &  ne  paroiÛoit  to, 

fmbliq ,  prefchant  deUanc  le  monde  5  fi  au  prear 
ableil  ndloitmuny  de  l'oraifohôc méditation 
noéiurnc.  Une  defcouuroit  fes  maaielles  ipiri- 
tuelles  pour  alaiâer  fes  enfans^ians  auoir  fùcce  au 
fein  de  Dieu ,  en  priant  pour  foy  &  pour  fes  audi- 
teurs, il  fefaifoit  Orateur  auant  quefemonftrer 
Doâeur.  Il  fçauoic  fort  bien»  comme  vray  Reli« 
uom.  ligieux,mefnaîrer  &  la  viea£tiue  &  contéplatiuc, 
x\^f/».  les  mariant  par  cnfemble:  car,  ardant  en  foy  da- 
mour  diuift  ,il  allumoit.fon  prochain  par  charité. 
QucfilabelleEfthernaofé  fapprocherdu  grâd 
Koy  AiTuerus,  pour  luy  parler  du  faluc  ^  &  de  la 
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dçliitrâcc  corporelle  de  fo  peuple ,  fans  auparauâc 
auoir  fupplie  la  diuineMajefte^pour  obcênir  la 

eracedc  biendirecn  cette  forte:  rn^wf  fermoncm 
€ompo[itnm  tn  orc  meo  in  confpeaa  Lconis ,  tram  fer  ^ 
corilliusy  &c.  Ha!  combien  deuons  nous  auec  plu3 
fcrueur  importuner  de  Dicu,lc  priât  pour  le  faluc 
cteniel  de  ceux  aufcjuelsnousannôçons  fa  famdte 
doâirine?  Cclld'icy  que  la  praâiqu^  Religieux 
fe  f  obfcruc  en  l'Eglife  de  prendre  la  bcncdidiou 
àceluy  quifemetâ  cet  exercice  faindi. 

Orlesoraifonsde  noftrefacté  Prélat  ne furéc' 
pas  inutiles  j  car  noftre  Seigneur  donna  trcf-am- 
pie  &  abondante  bcncdidlion  à  fcs  labeurs, 
ptedicati6ns,par  leiquelles  il  actif  oie  les  pauures  ' 
pécheurs  5  ignorans  i<c  idolâtres  au  chemin  filu-  ^ 
taire, employant auccdiligéce extrême  les  calens 
&  dons,que  Dieu  luy  auoic  mis  en  main.Toute  (à 
vie,  Se  comporcemens  n  eftoit  autre  chofc  qu'v- 
ne  continuelle  exhortauouàla  iuitice,  ôc  pcific- 
aion  Chrcfticn.  • 
.  Il  tenoit  arreftc  en  fi  mémoire  ce  quenoPtrc 
•Seigneur a  dxt:^lfiifeccm&  dacuerit  md^nuj  Va- 
çabitm  inregno  c^Urum.  Ilrfefè  contcntoic,ny  cô-  ^^^^ 
tenoit  dans  le  pourpris  de  fon  Cloillrc,  &:  \io- 
naftrc  \  il  tracailbit  par  les  pays  de  la  T  ierarciic,ile 
la  Flandre,  ôc  en  Faigiie^oiïSainârVrfnicr  auoic  ^ 
aiinoncc_r£uangilc,  ^  plautc  la  Foy  de  Icfus-  . 
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Chrift^là  conten«ic-il  ,&  maintenoic  ce?  non-' 

ucaux  Chreftiens  en  toute  pictc,  &  faindte  côuer- 
fation^cn  tellemanicrcquiinefcroit poflibledc  ' 
Texprimer:  Sccraignantcpie  quelque  befte  farou- 
che n  en tralTc  dans  fa  vigneril  y  auoit  prouueu  des- 
bons  ôc  fîicllcs  vigncron-squi  la  c6fcruoxcnt,c'c- 
ftoient  fes  Vicaires,  bu  plimoff  Coeuefques  de 
AbbczJcsSaiiifïs  Vigife  oc  Amoluin , qui  pref- 
choknc  ôc  enleignoicnt  pardcçà,  &  gouucr- 
noienc  la  fàmûe  famille  6c  ccouppeau  innocent 
du  Monaftccc  Je  Lobbes. 


T)e  j4  confiance  ^  puni  :!^€lc  en  fes  ^rdicAtiam. 
Chapitre  XIIL. 

PErfonne  ne  fçauroic  alTcz  cognoiftrc ,  quciic  " 
fuclaconftancedenoftre  fainâ  Euefque  en  ^ 
fes  predicacions^cômeii  eftoic  libre  &leuere 
à  la  corrcdion  des  dclinquansicar  iamais  on  nclc 
vit  flcfchirdclaveritéjpourauGÛrcfpe£t humain,  - 
.life  fMft.bien.'prés.dmné  de  garde  de  perniectrtiB^ 
quelemoindre  pcchc  du  monde  fuft  commis  en 
%z  prefcncc,  fans  en  donner  quelque  marque  de; 
teflentiméc  îSc  defplaifir.  Il  fofîift  bien  gardéaul^  ~ 
û  de  manger  &  deuorer  les  péchez  du  pcuplc.rccc-  • 
juaac  leurs  oârandes  »  i8c.dijQùnulanc.  leurs  iniquir- 
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ttt.  Une  flattoit  point  les  pécheurs  (comme  vu 
autre  Helicj  qui  n'ofoit  affez  virilement  rcpri- 
fifienderfes  entansdesbauchez^  quideftournoiée 
&  cmpefclioient  la  dcuotion  du  peuple,  le  retirât 
des  facrifices  :  donc  pour  ianoncnalance,  il  a  me^ 
site  auec  eux^^indignation  de  Dieu  )  a  in^  il  les  re« 
prenoitjîetenant  la  douceur,&l*amour  intérieur, 
Içachant  que  celuy  qui  efll  droiâ  maintenant 
peut  incontinent  eftrc  renuerfc.  Ce  n-eftoirpas 
vti  mercenaire ,  fon  propre  intereft  ncpouuoit 
rcmpefchec  qu  iln  anôçaffela  mort  à  l*impie;car 
il  ne  vouloit  auoir les  mains'feiii liées  defon  fang.  * 
La  faueur  &  amitié  des  plus  grands  de  ce  monde 
ûeiempefchort  de  crier  librement  coiltrc  les  pr- 
ehez;:  voir  il  fe  fuft  expôfè  au  hazard  &  danger  de 
^a  propre  vie,  pour  la  tuition  &  maintenuëde 
glife  &  de  fes  immunitez ,  ainfi  qu'en  ce  temps  il 
eftoit  bieti  nëceiTâire  :  fin  y  aueit  pefil  afTczcui* 
dent  qui  luy  puiiTe  brider  la  langue,  ôc  comme  vn 
iecoacl  Pxecurfeur  de  noftre  Seigneui^ ,  il  efloic 
plus  que  prophète,  ficau  milieades  liés  &  prifons 
(fi  1  occafion  fc  fuft  prefentcc  deluy  faire  lourtrir) 
maiscncorparmy  lamort,  il  fcfuftirouué libre», 
pour  la  vérité  &:  iuftice.  Ha  combieri  pluiîeûrs  de- 
ce  ficelé  cherchent  la  mcrccde,  &  ne  fontchofc 
qui  vaille,  fi  ce  neft  pour  leur  propre  intereft  i  oa- 
\a  voir  flatter  les  Glands^  les  Koys,  &  fçaûent  (i 
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bien  efpicf  le  temps  &:  corrnoiftrc  ce  a  quoy  ils  fc 

Eortcnr  pour  les  maintenir  dans  leurs  opinions,  • 
rschaftouillantparalTentarions,  afindauioir  les 
premicrsrangs&cftats  en  leurs  cours,  non  dif- 
Lniblables  en  cecy  au  Conlcillcr  du  Roy  Cam- 
bifes,  qui  demandoit  auoir  là  proprefœur  èn  ma-* 
»Ttiaf/  ^^^g^>°^'*^^'5Ï*^y^ir^^^>q"c  P"is  que  le  Roy  le 
dcdroïc  ainfiquc  pcrfounc  ne  pouuoic.rempeC- 
;   clicr.  C on formémcnt  vn  autre  affcntatcur  fou6* 
filoit  aux  oreilles  du  Roy  Dcmctrius,  cjue  toutes 
fcs pxdonnances  &  comniandemcns  eft^nc  au- 
tant d'oracles  auprès  de  Dieu^  qui  les  aj^rôuuoit, 
éc  que  partant  les  hommes  les  doiucnï  ph{truer^ 
comciuftcs  i^irjiforjiablcs.TcUgçnis  pernicieux . 
.  aux  Républiques  parh:.urs  a^ibitiosii^TaciabieSy . 
audaciçufa  ôc  impudeiitc4&  qui  n'ont  aiitrcclef-i 
Tcin,  que  cic  fc  mire  paroiibc,  lonc  fcinblabics  i  / 
ceux,  dciquth  dit.  vn  Prophète  :  /.»;  nulitU  fua  Ui'  * 
t  'tjïcant  Rcgcm ,  ^  in  mcndaàjs  fuii  Principes.  MaU  '^.♦j 
Iic'.ir  à  ceux-  Li  :  / illts  qui  àicunty  dulcc  itm.iri^my       ^  , 
^wdtamdulce:  quidiièntque  le  doux  cfl  amer ,  6c 
Tamcr  doux  :  Non,non,  ce  ii'cft  pas  icy  le  qbemia^ 
royiil,  par  lequel  doit  marcher  la  frdiîchc  vérité, 
qucn(eignoitnofl:rc  Prédicateur  i  car  il  i  eilablit 
r  tout  ftanchcmét  &  ànud ,  combien  qu'il  n  agrif^ 
^  ■         fc  ny  agaçalTe  pcrfounc  par  fes  Sermons, 6c  appor-  • 
ta0e  eu  aucune  manière  la  cofufioa  publique  aux  * 


[)cchcurs  fi  Li  ncceflkc,  &  vtilirc  des  afïîïlans ne 
crequcroic-ainfi craignant  dclcs mettre  en  de- 
fcfpoir^ainfi  qu'il  arriua(lcIon  qu'on  dit)  a  vn  des 
difciplcs  de  Pitagoras ,  qui  fe  dcffit  roy-mcfmc,  à 
caufeque  fonmaillre  l'auoic  repris  trop  aygrc- 
ercnientcn  public. 


De  !a  mort  bien^L  criye^tfi  de  fd'mêlEvmin^y  (y  du  liai  J.t 

fa  Sépulture.  ; 

,     •  ^  -'  Chapitre    XIIII.  . 

LE  gôuucrnement  Je  (on  EucC^hé,  digni- 
té Abbatiale,fatd  cnuiron  z  5. ans,!{^iqucLs  il 
employa  toutes  entières  pour  la  gloire  de 
Dieu, le  falut  de  fon  ame,&:  de  ton  pro(h;iin.> 
nucc  telle  charité  que  nous  auôs  d-  c'a:c  cy-  dcjTu'^. 
Ses  defirsn*cfl:pict autres  quVneafniration  con- 
tinuelle de  fon  efprit,  haletant  aprcs  Ion  Dicu^ 
qu'il  tcnoit  toufiours  deuant  foy  pour  fon  appuy 
êc  aiïeurance  contre  toutes  aducrhccz.,  &:parce 
fccours  il  clloit  comme  vn  rocher  ferme,  ôc  inef- 
Btanlable.  Toutes  fesdcuifcs<Sc  propos  oi dinai- 
resn  eftoicnt  que  delà  Béatitude,  ôc  du  Paradis, 
&:de  la  mutuelle  dilcdion  fraternelle,  qu'il  re- 
commandoit  fi  tendrement  à  fes  bons  Rcli^iieux. 


I  s  4  '  Bien*  heureux 

qui  i'anguirtbicuc  de  tnftcfTc  &  affliûion,  voyant 
que  le  (ainâ:  Pcre  f  dpprochoic  de  fou  dernier 
iour ,  qu  il  cuft  cncot.voulu  eftre  prolonge ,  auec 
telle  chance ,  que  fc  prcfcntoit  fain£t  Martin ,  fi 
fon  feruice  fuit  efté  neceiTajtre»  fi  conforme  eflioit 
•ià  volonté  ila  dittine. 

II  eftoit  conuenable  que  fon  amc  fc  defportaf- 
;fc  de  cette  prifQnjîiortcllc:,pour  monter  au  Ciel, 
^  receuoir  la  courône  de  gloire  y  &  Taureole  do- 
£torale,fi  i  iftcrncntnicritec.  Il  deccda  donc  plein 
^d'années  Ôc  de  bonnes  œuures^lc  fcpticfme  de* 
calendes  de  May ,  l'an  de  rincarnacion  de  noftfe« 
Seigneur  fept  cens  trente-  fept ,  le  vingt-troificf- 
insdu  règne  de  Charles  Marcel,  jndiâion  cin«« 
cuiefme.  Son  Corps  fiit  porté  honorablement 
par  Tes  bons  P  cligieux ,  &  enfeucly  fur  !a  monta- 
.-jgac  dans  l'Eglifcdenoftrc  Damc,ballie  &c  dedice 
par  {ainâ  Vrfmer ,  auprès  duquel  fon  maufolée, 
fut  érige  en  la  baffe  crypte ,  au  coftéSeptétrional, 
ou  on  le  voit  encoraujourd'huy,dc  la  hauteur  cn- 
uiron  de  trois  pieds,  couucrt d'vnc  gtoffc  &  Ion-, 
gue  pierre  prclcntcmcnt  rompue  par  le  milieu,fes 
fàcrees  Reliques  furent  cfleuées  déterre ,  Tan  neuf 
cens ,  le  vingticfmc  d^Oâpbrc,,  dont  la  fcftc  ai> 
nuellc  f  en  célèbre  en  cette  Eglife  d'office  dou- 
ble. Sa  folcmnice  .principale  cille  vmgt-fixiefmc 
.  du  m.oi$d*Auril(  à  raifon  que  le  iour  de  fondecez 
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bicii*^cureux,eû:  occupé  par  la  tefte  deS«  Marc)^ 
tncot  de  pareille  office  double ,  par  le  Doyen  dm 
Cliapicre.  L^Eglife  Romaine  en  fai£k  mémoire  • 
dans  fpn  Martyrologe»  le  vingt^cinquiefme  da 
fnefmemois.  Le  vingc-troifieime  de  Septembre» 
il  a  encor  vue  commcmoration  aucc  Ic^  autres 
Sainâs. 

La  tranflacion  (blemnelle  de  Lobbes,  en  cette 

ville  de  Binch,luy  cft  aufli  commune  aucc  nos 
autres  Patrons ,  &  on  le  continue  annuellement 
le  deuxiefme  Dimache  après  la  natiuité  de  Sainâ; 
*  lean.  Le  cjuacorficfmc d'O dobre aufli  on  fai£t la 
eonimemoration  annuelle  de  la  deuxkfrne  tranC» 
'lationi»lors  que  des  vieilles  Chafïès  toutes  les  iâ^ 
crées  Reliques  des  huidSaindsjfurenc  tranfpor- 
tées  dans  des  HDuuelles,  Tan  quatre  cens  cinquan«> 
te  neuf,  comme  plus  amplement  fera  déclaré  cy« 

grés.  Celle  de  ce  Samd  furent  rcmifesdans  vnc 
rte  iuftement  &artiftçmenc  appropriées  ^ôc 
couuerte  partie  d'argent ,  partie  de  cuiure  dor^ 
aucc  les  images  des  douzes  Apollres,jeâ:écs  en  re- 
feliefquircnuironnent,  ayant  il*vne  des  extre«» 
tnitez  ta  reprefentation  de  la' tref-augufte  Tri- 
nitc,ôc  à  l'autrerimage  du  mefmeSainit,  au  pied 
duquel  fe  prcfentelafaguredVn  petit  Chanoine 
(  pour  fignifier  probablement  que  ce  fut  Fvn  du 
Chapitre ,  &  eftoiç  forç  riche  &  libéral»  qui  IV 
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uok  donne  )  qui  fc  tient  a  genoux,  au  coftc  fcnc^- 
ftrc.  On  tient  que  fon  CheiF cft  au  Priorc  d*Erly, . 
ditmaintenant  dcfaindllrmin  jtclicellla  tradi-^- 
tion  des  anciens  de  Lobbcs.  Prcfentementlefui- 
diâ:  Prioréell:  aliéné  par  pèrmutatipn,&  efirhan-* 
gcmcnt  quccetixdcLobDes,en  ont  faid,  du  téps. 
des  guerres,  aucc  ceux  du  grand  MonaftcredeS^. 
Re«ny.cnlaville,dcRcims,lan  quinze  ccns-fep- 
tante  trois.  Cette  aliénation  n  a  apporte  aucune.- 
faueurny  aduantagcà  ceux  depardcçâ. . 

1 1  y  a  vncdiappclic.  dédiée  &  richement  dotée 
en  fon  honneur  par  les  Seigneurs  de  Barbenfon;. 
dont  la  collation  dépend  de  Monficur  le  Prince 
de4à.  L'on  dit  que  le^bencficicrdoit  reiidence 
dans  cette  Eglife,&:  y  a  quelque  apparence  de  rai-r 
fon,  en  ce.que certain cliappellain, ôc  polTcfleur 
decebcneficeauoit  fàidballir  &  édifier  vne  jo-? 
Itematfonnettelur  vn  petit  jardin,hors  de  la  por- 
te dicte  de  faindl  Paul,  toute  voidnc  de  la  riuierc, . 

f»our  le  proffic,ouplaifirde  celuyqui  feroitfoa 
îicceiTeur  \  mais  au  il  nefetoit  refident  fur  le  liein 
que  TEglife  paroifliale  poiTedoit  de  peu  de  dc^ 
niers,quiicxirci:cicat  de  cet  édifice  &  demeura 
le  rapporteray  fcy  en  paflanf  ce  que  i'ay  en- 
tendu de  Monfieur  le  Pafteur  Modernedc  la  pa^ 
roiffe  de  Lobbes:fçauoir  quefeuD.Ermin  Fran- 
çois, ;Abbé  de  Lobbes  ( celuy  quia  paiTé  outfe;^ 
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l'aliénation  fu&ommée  du  Prio^é  de  (ainft  Er^ 

min) ayant choifilclieudcfa  fcpulturetout joy- 
gnant ,  4càla  code  du  fepulcbrede  noilre  Saiii^» 
éc  piudeurs  fois  ainfi  le  déclare.  Quand  il  fut  tre(^ 
palTc:.  les  foflbyeurs  iamaisnc  fccurentouuru'la 
ccrreenç^^endroic^coaibienquily  crauaillafTcnc 
en  Tueur,  don^  il  fucneceffaire,  par  laduis  du  meA 
mePaftcur^dcluy  donnci:  fcpultarc  quelque  peu 
arriere>au  milieu  de  la  chappeile  balle,  près  du  fe« 
pulchre  de  nosSainâs^où  peu  deuic  certaine  fem* 
meauoic  cfléenfeuclie  (  ce  qui  ne  fe  dcuoic  faire, 
.pour  lerefpcd  deuauxfacrecs  depoIb,giians  eu 
ce  lieu  )  de  laquelle  on  ne  trouùa  aucun  refte  ou 
osdefon  corps.  De  ce  que  dcflus  Monfeigncur 
rilluftriflime  ôc  R':ucrendiiruiic  Arcbcuefcjue de 
Cambray,  François  Vanderburch,  eiiaouyrcf- 
pondre  IcmefmePaftcur ,  lors  que  fa  S'K  eftoit 
au  Monaftere  de  Lobbcs,le  deriiieriour  du  mois 
de  luilicc  de  c^c  an  I  d  X  8 . 
•  Quai\taux  miracles  que'lapuiflancc  diuînc  a 
voulu  opérer  par  les  mérites  de  intcrccflions  de 
Xioftre  bien-heureux  Pontife;  on  ne  les  a  pas  cy- 
deuant  recueilly ,  ny  rédigé  par  cfcrît  autrement 
qu'aucc  ceux  de  laind  Vrliner,aucc  lequel  il  mar- 
cboit  de  pas  égal  en  la  pieté  ôc  vertu.  Aufli  on  les 
con joindoic,  en  les  pr  ianc,comme  fk  voit  au.pre^ 
micr  Liure  des  miracles  de  ùm  d  Vr fmcn 
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PoHrqucj  DicH  permet  que  fcs  SainÛs  fuient  incognuT^ 

four  quelque  temps, 

*  * 

Chapitre    Premie  r. 

Ombienquc  cegrâd  luminaire  da 
monde  le  Soleil,  qui  de  foy  eft  fi  ra- 
dieux ôc  brillant  5  &  communique 
mefiiie  aux  eftoilles  fixes  &  errâtes^ 
ee  qu'elles  ont  de  clarté,  ne  foit  ia- 
mais  deftitué  de  fa  fplendeur:fieft-il  que  par  len- 
tre-deux  d'vne  crpailTe  nucc,  ôc  par  Tinterpofi-- 
tioa  de  la  Lune ,  il  eft  dit  fcfclypfer ,  &  félon  que 
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lors  iugcnt  nos  yeux,  Ton  flauibcau  femblc  eftrc 
«ftciac.  Dcmefme  en  la  grâce  ccccc  fôtaine  dç  lu- 
mière vniuerfeUe^le  vray  Soleil  de  iuftice,noftre 
Seigneur  Icfus-Chrifl:,quiefclairc  &  les  Angcs,ôc 
lesaoïnincs^  ne  fut  iainais  dcfaifi  de  fa  lumière 
ile  grâce,  ny  de  gloire,  ayant  eftedés  le  premier 
inftant  de  la  conception ,  voyagicr ,  &  comprc- 
henfcur  :  neantmoinspax  difpenfation,il  a  voulu 
lecenir  cette  fplendeur  renfermée  fouzle  voile  de 
fon humanité y^pour  accomplir  Toeuarede  lare* 
dcmptiondu  genre  humain.. 

ledirayauflidoncqueles  fainâis  perfonnages^ 
c[ui  (ont  faiAspar  la  grâce  infuie  côme  des  petits 
Dieux  ,  doiuent  briller  &  eliclacter  en  gloire, 
comme  des  Soleils /non  (èulement  en  leurs  corp$ 
(  après  avoir  pafle  le  deftroit  de  la  more)  par  la 
dotcde  la  clarté i mais  eucor  en  leurs  ames  paroi- 
ftre  tout  efclatans  en  vertus,  6c  rcucftus  gloricu- 
fièment  auprès  de  la  Majefté  fuprcme ,  dans  le 
royaume  du  Ciel,  ertant  tref- certain  que  comme 
cette  félicité  ne  peutiamais  leur  man<^ucr,  auiU 
ne  ceflcronc-ils'  de  rayonner  ainfi  que  des  Soleils 
myftiques  :  fi  eft-  il  toutcsfois  que  par  lentremifc 
de  quel  que  nuage  de  noftre  grofllere  ignorance, 
ils  iemblent  fTecclypfer  en^certaine  fâçon,&  com^ 
mcfedefrobberdela  cognoiflàncedes  hommes: 
£licale  p^metcat  ainfi,pu  pour  la  punitio  de  nos 
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pcchez  ,  ou  autres  iuilcs  raifons  feulement  ccP 
giieuës  dans  le  fecrec  de  (on  confeil ,  ôc  iugement 
rinfcrutablc. 

.  C  ellauifi  que  la  prouidencc  diuineamefha- 
•géyàc  difpofc  de  nottre  bien-heureux  &c  glo- 
•fieux  Confeflèurfàinâ: Theodulphe, lame  du^ 
.quel  auprès  de  la  pu  ilTauce  infinie,  efl:  comme  vu 
..firmament  cftoiUedVne  variété  admirable  ôccf- 
maillé  de  rubis ,  &  ccef^pfiecieuxdiamans  de  mille 
.ycrcus. 

Or  ce  grand  Prélat  pour  la  perfediondeia  vie 
jnerita  de  fucceder  après  le  decez  bien-heureux  de 

iaind  Ermni,ii  l'elîat  &c  dignité  Abbatiale  8c 
Epifcopale  de  Lobbcs,du  temps  que  Pépin, le 
3ref ,  fils  de  Charies.Marcel,Duc  de  Brabât^  gou^ 
;Ucrnoit  la  coronne  de  France,  en  qualité  de  Mai  - 
xe  du  Palais,  Tan  de  l'Incarnation  de  noftre  Soi- 
gneur fep t  cens  &  trente-fcpt 

Dieu  qui  fçait  le  temps  de  faire  honorer  les  fi- 
celles feruireursa  bienlouffert,  que  l'hilloiredc 
iaviede  noftr^  ùiccé  Pontife  fuft  ealeuée  parla 
fanglante  perfecution  des  impies  ,  Se  athées 
Normansi  ou  fi  bien  elle  auoit  échappé  de  ce  nau- 
frage nous  Pauoris  perdue  par  la  conHagration 
yniuerfelle  du  Monafl:ecedeLobbes,lorsquelâ 
tref- riche  bibliothecque  de  là  fut  reduidc  en  cen- 
tres. Tan  mil  cinq  cens  quarauce-hx.  De  manière 
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que  nous  n'auons  rencontre  que  trcf-pcu,&en 
trcf-bich  mcmonaujc,de  ccquinous  peut  mener 
en  la  parfaire  cognoiflànce  de  fa  iàinâecé. 

Nous  dirons  donc  cecy  feulement. , 

Des  éulmiratUs  Verttts  de  Sain£l  Theodulfbe  y  pr;« 

fgnêcs  en  l'etymologiede  fon  nom^ 

Chapitre  IL 

Dieu  par  faprouidcnce  tient  vn  foin  fi  partie  . 
culier  deceux  qu*il appelle,  &  predeftineè 
la  gloire  éternelle  :  quetout  ce  qui  leur  ^ï-^ 
riueleur  fert  d  ayde  &  démarche  pour  lesaduan- 
cer  au  comble  de  cette  félicité ,  6c  c'cll  ainli  que 
nous  en  relpond  le  vaiiTeau  d*ele6>ion  i  DiU^enu"  jum.»; 
busDeum omnia coopérant ur in bonum .Qzz  mal-heurs 
&  accidens  de  fortune  cy-deifus  alléguez  n'ont 
pas  tout  entièrement  perdus  ce  qui  deuoitferuir  à 
rhonneur  de  noftre  ConfefTeuri  car^par  la  proui- 
dcnce  de^ieu, quelque  petite  mcmoriauxdc  fcs 
aâes  font  reftezen  diuerfèsmanufcrks,  pouray^ 
dcràd*efcrirefa  vie,&  jxiis  qu'il  auoit  clic fide> 
uoticufement  foigneux  de  faite  recueillir  &  e£-  . 
crire  les  hiltoires  des  vies  des  t  res-iàiniâ:S'  Bon«> 
tifcs  Vrfitier,  &  Ermin  fes  predeccfTeurs  :  il  eft 
encore  conuenabie    quVae  maùi  chetiuç  ta-^ 
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die  de  luy  rend  re ,  finon  fclcm  fcs  tcrf-digfW  !»• 
rites:  pour  le  moins  fumant  la  portée  delon  ftilc, 
peu  rdca^.-vncvic  nouucllc,parray  les  mortels,. 
LndclcsinuitaràrimitationdcÊilàmae  yicte 

conuerfation. 

Il  n'y  a  pcrfonne  qui  foit  ignorant,  que  tout  au 
commencement  de  la  Gcncfe,apr&quçnottra 
Seigneur  Dieu  eut  crée  tous  \cs  animaux  irraU 
foMblcs  ,  tant  ceux  qui  cheminent  &  rampent 
fur  le  ferme  planché  delà  terre ,  comme  ceux  qui 
fendent  T  clément  de  lair,  qui  font  te  oyfcaux ,  fe 
.  promenansparmy  ces  belles  libertés,  qu'il  les  fie 
^■^r-    tousalferaWcrparlcs  miniacrc des  Anses  bien- 
heureux ,  ou  par  le  moyé  de  quelque  inftindim. 
primccnleurs  tantafies  ôc  propenfions,ou  appé- 
tits naturels.  Ces  nombrcute  trouppcs ,  d  vnc 
obédience  no  m  pareille,  fc  rendirent  toupies  auf 
ordonnances  de  leur  Créateur ,  &  comparurent 
leurs  efpeces  &  indiuidus ,  dcuat  le  petit  mode, 
^  le  Prince  de  la  terre ,  pour  rcccuoir  tels  noms 
que  fa  fcicnceiugeroit  expédient  de  leurs  impo- 
f^t.  Aiûfi  en  parle  le  texte  Caac,  Formatis  iguur, 
lyorninus  Deus  ,dehumo€»nBisénimântAustm4,& 
Yffiuerfis  yfoîatiiihm  cMi,ddduxh  ea  ad  JddnjyVtvr^ 
^^retf^i  \oc4fet  eéiomnetnim  qutd  )fQCdmt  Jdam 
^^imdt  y^iuentis ,  ipfum  efl  ftûmenem.  Et  ce  auec  telle 
M£  Cl  bonc  addrcffequcpar  la  prononciation  oc 
^  •    •  leurs 
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'  leurs  noms ,  Thomme  prédroic  parfaite  cognoif- 
laace  des  qualiccz  ôc  p roprieccz  de  tous  ces  ani-  . 
maux,  tant  {tgnificati&  ôc  expreilifs  fonc-ils: 
_  combien  que noftre  entendement  acfté  grande- 
ment naurc  par  le  pcchc ,  lors  que  nos  amcs  font 
elle  deueduës  de  la  grâce»  âc  ne  ffaic  recourner 
k  cette  belle  cognoiiUnce  que  noftre  preinies 
-  paient  auoit  par  don  de  nature  entière. 

Or  puis  qull  ék  amii  que  iesaxuouux  defti- 
.  tuez  de  raifon^ont  eue  cette  prerogatiue^  de  por«* 
t«r  ainfi  leurs  noms:  il  clloic  autant  &  plus  con-.  , 
ucnable  que  ccc  houcur  ne  fut  dcaic  à  rhommç^ 
«uferuice  duquel  tottt^  les  créatures  font  depu-  . 
tées.lleft  donc  bien  certain  quclcs  noms  des  no- 
mes finguliers  font  touûours  impolez  de  quel- 
que prQpjictcparticuliere^qui  cil  en  cçluy  auquel  i 
le  nom  (sft  donne,  ou  bien  cette  impofition  ôc  de- 
nomination  leur  arriuc  par  roccaiio  du  temps  de 
leur  naifTance^ainii  que  la  coufturae  Ipiiable  por- 
te de  bailler  les  noms  des  Sainâs  aux  cA&ns^lors   ^  - 
qu'ils  naiflcntàlcurs  fcilcs-,  ^  folemniccz.  On 
donne  cncpr  les  npnu  aux  pcucs  àraifon  de  leurs      "  . 
^    parcns  ou  quelques  couGnage ,  comme  prcten- 
Soient  faire  ceux  delamaifon  de  Zachanc,  qui 
"vouloicnt  que  le  PreQUtfe.ur  de  noltre  Seigneur 
portaffe  le  nom  de  fonperc^^:  fuffc  auppellé  aut  , 
£.Zachariç«  Cqrtaiiitc^;ieature  ou  euenemcnt   .  . 
•  —  Bb- 
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fournit  bkn  encor  pourioipofer  le  noinàl*enP 

^      fant  :  lofeph  en  vHi  de  la  force ,  quand  il  appclla 
fon  premier  nay  Manaflcs^qui  fignifiejfajiiàju  ou- 
blier >  lorsqu'il  dic  ;  Qkiuijct  fecu  me  Dm  omnium 
««.  41. ,  lnl;orum  meornm.  '  ■     ^  ■ 

Quelque  accident  qu  qualité  permanente  dç 
ccluy  qui  n'a  fujcû pour  imprimer  fon  nom  :  ce 
fut  cccy  qui  fit  appcllcr  le  premier  fils  d*Ifiiac„ 
tlaii ,  àraiion  qu'il  cRoïc  roux,  couc  charge  de 
poils  Jicriironné  comme  vn  ours. 

C  cft  bien  toute  autre  chofe ,  quand  les  noms 
font  iinpcfcz  aux  hommes  de  la  pai  t  de  Dieu  :  car 
;ilors  ils  ne  hgmiient  point  iculcmcnt  lesprorri  > 
'      tez  de  leur  nature  >  mais  d*abondant  ils  nous  def- 
côuurent  les  o-races  6c  dons  furnaturcis ,  dont  ils 
•      ■  lontorQcz.Cecynouscllmonluéau  cliii^ftgcaicc 
^,7;    du  nom  du  Patriarche  Abraham >  conimfe  auiU 
"  lors  que  noftre  Rédempteur  dit  à  Ion  Vicaire  Ôc 
Licuteaant^quiUcroii;  appelle  Pjerre. 
u.  j       dirons  encor  pour  noftre  con-- 

.  .  folation  que  le  Verbe  du  Pere  éternel ,  incarné  • 
pour  les  hommes  >  fut  nomme  de  ce  titre  trcf- 
doux  ÔC  amyable  dç  Icfus,  pour  hgnilier  qucl^ 
fin  &  le  but  de  cette  ineHàble  vnion  hypoltati* 
que  eftoic  la  f^.iuacion  des  hommes  ;  mais  il  nç'  - 
.  ♦  prit  point  pofleflion  de  ce  turc  glorieux ,  auant 
de  donner  pour  gage  &  aflcurancc  de  laRcdemp- 
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tion  furaboiKlantc,lc$prcmiccs  de  fou  Sang  trcl-  *  jj'^f 
prcdcu:^  ~  rj^LH^/ 

^Qoc  dirons  nous  donc  de  noftrcfainLlT-îco-    .'  - 
dulpiic,  du(^acl  aulji  le  Nom  eft  mvllcricux,  ^ 
&  nous  veut  imprimer  comncndiçu^cmcnt  eir 
foy  les  grâces  admirables,  dci^icllc^.  foa  cœur  )  / 
clloic  veilù,&:  ion  amc  ornée  :  car  fi  la  conccp-  '  • 
cion  ne  nie  trompe»  par  la  moitié  de  iba  Nom 
tious^efcouurirons  qu'il  eftoitvn  petit  Dicu,qui 
{ignific ,  Theos  :  N^^lt  il  pas  vray  que ,  Dij  eÇu  ^ 
fil^  excelfÎQmnes.  Que  vous  cftes  des  dieux  par  par- 
ticipation de  puiflahce  &  au(%bntéde  iugery  ôc 
commandcrivraycmcnc  ce  font  ceux-là  qui  font ''^ 
cnuoyez  de  la  part  de  Dieu  à  quelque  office  qui 
mérite  et  nom  de  Dieu»  C  eft  encor  Fintefprc-- 
ration  bien  claire  qu  c:"i  donne  nolire  Seigneur       /  ' 
Iclus-GhriÛ:  :  lUos  dixit  Dcqs  ,  ad  ^uosfermo  Dei  fd*       '  / 
Hus  efi.  •   .       •  ^  î^^: 

NoftreDicun'auoit-il  point  parle  a  noitrc  S. 
Theodulphe,rcnuoyaat  pour  cultiuer  la  vigne 
/de  fon  Egli{c,  rappcllant  de  Wntroduifaftt^and'^ 
niqtrement  dans  fon  Èuefché &  Abbaye  de  Lob- 
i>c&?  Nelloit-ilpoint  outre  ce  vn  petit  Dieu,  puis 
<juc<M>jitinueUement  îl^magnifioit  Dieu  en  Ion 
ame,parmiHc&ittillebcncdiaioris,chantaneàt 
fiducUemcnt  fes  louantes,  &  admirant  fa  gloire,  .  . 
ic  cerchant  de  iampliker  ôc  &i(e  cco^^^rmy 
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le  monde?  Ouy  il  cftoit  tout  diuin  &  fpiiicuclyfcs 
•  ,       afte£tionsnctcnant  rieivdcccqui  cftde  la  ccrrci 
fon  fejour  &  là  couerfacion  eftoic  auprès  dcDieu» 
£c  toutes  fes  penfccs  nicheoicnt  auprès  du Trcf* 

,  ^-z  ;- ,  Jiauc.  Qogitdtw  dus  apud  ^Infsimum,  L'autre  partie 
4c  ceNomtrcC^uftre  femble»  tirer  6c  venir  de 
Dulia ,  par  lequel  mot  les  Gfccs,  &  ceux  qui  nous 
cnfcigncatauicefcolles'deThcolo[^ic,uoiisdûn>-  • 
:  non  t.  d  entendre)  honneur  6c  le  reipeâ  que  nous 
rendons  aux  plus  grands  mignons  6c  fauoris  <fe 
Dieu  (5c  aux  plus  familiers  &  voifins  de  fa  \la- 
jcilc  6c  côiotncïs  à  la  Diainicé^qui  £f  auét  de  tant  ^ 
plus  6c  cognoilTent  (es  fecrets  admirables  y  Se  tié- 

,  s,-rt.M.5.  '^^'^^^^^  ^^^^  particulier  &  fpecial  de  nollrefa- 
lut,  6c  lors  que  nous  addr«iïbs  nos  vœux  6c  priè- 
res» honnoranskiF  Vierge  MeredeDieu  Roync 
des  Anges,  &  de  tous  les  Sainds^^ousdifons  que 
cet  vcncracion  s'appelle  : Hyfixdulia ,  6c  celle  quç 
nous  deuons  6c  ren<lons^ur  autres  Sainâs^fe 
di  6t  en  fes  cfcoUes  Dulia ,  lefqnellcs  ne  diminuer,  . 
.aini«iiigmentcnt  ,6c  font  croiûre  la  grandeur  de 
gtoiredcDieuqiiiiêrédadriiirableenièsiàintSèa  . 
Theodulphc  donc  nous  voudroit  autant  à  dire,  , 
qu*vn  kommc  plein  de  Dieu,  ou  Diuin,&qui 
cerchoit  tret^inftâmeiu  l'honeur  de  la  Vierge  im** 
maculée  MeredeDieu  ,6c  des  Sain£Vs>  dc'pour  le 
jQaoixllrcr  ucf-euidciiuncut  «  icnc  wc\ix  qu  va  feul. 
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argutnenc ,  qui  me  fournira  fuâirante  caution  de 

•  cccVjtfncequepar  (a  pieté  &  diligente  occupa- 
tion, il  a  commande  à  Tvn  des  plus  deuocs  dcfcs 
Religieux  nommé  Anfo ,  (  qui luy  a  depuis  fuc- 
cedëà  l'eftat  êc  i  tacrocede  Lobbes  y  perfbhnage 
aulli  de  vie  du  tout  admirable,  &  réputé  grande- 
ment bien-heureux  )  d^efcrirc  &  mettre  en  ordre 
toutce  quiferencontreroit,c6cemanir  l'hiftoire 

•  delà  vie  de  noftre  Patriarche  dcLabbes(ainri  que 
nousauons  touché  cv-defTus)  le  crloricux  (aiaâ: 
Vrfmer^laquelleildediaàfon  Prclar.  Ce- fut  en- 
cor  le  mefme  efcriuain  ,  qui  nous  a  mis  au  iour  tz 
vie  de  iâmâ  Ermin ,  par  le  commandçnicnt  auiîi 

;  denoftrcS^.TheoduIphç,  en  tout  cecy,ntnpusas- . 
il  pas  grandemcndoblrgci^^eftudianc  i,  nou^taif- 
ier  des  viues exemplaires  de  vertus ,  nous  prouo- 
quant  aieursimirations  ?  Il  n'cft  pofl'ible  de  reco- 
gnoiftre  èc  ^efpeâer  s^iTez  ooibrc  fainâ:  PrcktT^ 
pour  vnfvgrand  bien.  '  - 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

M  cbcrebc  fffnùtrmemU  glêin  Je  Dieny  <^  fuk  It» 

'  Chapitre  .  IIL  . 

IL  n'cftoit  pas  content  du  Ton  feu!  &bruitdecc* 
aueiaprouiidcncccle  Dieu  iuv 
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auoic  partage i mais  il  f elludioic  de  conduire  & 
mener  foigncufcmcnt  le  Ounck  trouppcau,  corn-* 
inis  i  (à  chargedans  les  pafturagesde  la  parole  de 
de  DicUjlcs  eiurccenanc  en  fainde  6c  rcligicufc 
-  conuerration      aux  ^uanc-eouils  de  la  ftiicicé 
'  •  .tccrneile.  Il  iè  cômporcoic  u  humainement  êc  ' 
rimplcmcnc  parmy  les  fujeébsôc  inférieurs  com- 
me il  ce  furt  le  moindre  de  tous,  fuiuanc  le  confeil 
An  Sage  diùint:  Reélore  tcpofuerunt  încHextollitefio 
in  illis cjuafivnn^  ex     \  Iliu^coit  qucc'cdoit  vnc  • 
malice ,  ôc  perucrlice  iuûgnc,de  f enfler  ôc  bou£-   ^  . 
ixr  d  or ^aeil ,  (bus  le  manteau  dVn  feruice  &  mi* 
niftcrc.tcl  qu  eftl  cftat  «3c  office  d'vn  Prclac  c5c  fu- 
.  '       pericuripuisqueccluy  aucjucl  appartient  la  Sei- 
gneurie de  tout  cet  vniuers»  n  a  raiâ  autre  pro« 
feflîonquedelatres-fainàe  humilité':  ff^w/Z/Vi- 
'    ,  uu  Jcmeuf^fHm  Dominus  lefti^s  Chrijln^,  Difcttc^à  me 
îîi*i  >  f     mimfm  ,  &  humitU  corde. 

Il  f  exerçoit  donc  a  la  cognoiflance  de  (by*  . 
mefmc,  6c  par  fa  côdition  commune  aucc  les  au- 
'  trcsjil  fc  tenoit  tellement  bride  en  la  crainte  de 
Diéu,  qu'il  ne  permcttok'la moindre  cleuatiott  . 
•   ,  vainc  a  [o\^  cœur ,     ne  foulfroir  que  fa  yeux  rc- 
'  gardaflcntlcfiegcdefapuiinmce(:5cauthoricé;6c 
p  ourtan  t  il  .pôuiioit  dire  aucc  le  Roy  Prophète. 

Tf4i\i%,    QQnii'he  non  cjl  cxAtitunnorpr  m  y  ncrj'^^  cLui  fuit 

#cWiif9iifi«  Ccccc  exceUeatc  vacu  joiaiiceaucc  le  zcr 
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le  de  la  eloire  de  Dieu ,  qu'il  cerchoit  en  tout  ôc  ^  ' 
par  tout,  dtouluiuic  des  bencdiûiostéporcUcs*  '  .  , 

Il  ancroit  tout  fon  eijpoic  &  confort  en  la  pro-« 
lîidencc  dkiinièy  qui  donne  i  fes  fidèles  plus  li-  '  ' 
beralemcnc  &  abondamment  quiU  ne.prcfù- 
'  mcnt  àz  àztùmdcx  ^  c^i  i  Potens  efl  omnidfacete^''  \  k  . 
ftfâhmdanîer  '€jttam  petïmits  ^dut  tnttUigimm,  Oiiy 
\ï:!iy ÇA-ïçmyÇ^xiQ -y  Mérita  [uplicum  excedit  Vota: 
t^iiîjcit  ^uod  oratio  non pr^fumit.  Qtcy  Tcfl:  mon-  ^'.^.'^  ^' 

^  ftré  lors  que  le  (àgc  Salomon  demanda  à  Dieu 

la  fcicncc  y  àc  les  grâces  ncceiLurcs  pour  bien  ' 
gouucrncr  fon  peuple  :  ce  que  fi  Majcfte  luy; 
oâroya  ,  &  de  fuperabondance  les  bonneùrsy 
la  Moire, ôcles commodircz  temporelles, luvar-- 

^^riucrcnt  fans  nombre  ny  mclurc.  Aulîi  pour  ce 
qacnoftte  grand  Ëuefque  tenait  plus  de  com- 
pte de  ceqùi  concernoit  le  royaume  de  Dica  d: 
iaiufticc  :  toutes  cliofes  necellaires  à  i'caucccuc- . 
mmt  de^fon  Monaftere lay  furent  données  trcf- 
libéralement ,  (clofl  la  promcflc  infailliblede  ho- 

.  ftrc  Seigneur  qui  die.  Qw^rite  ffrimum  rcyiii  Det^c^ 
iuftitiaiifif,  &  lyjecomma  a Jijcienturw  lui. Et  côbjiec\ . 
que  les  pofTeiliôs  de  l'Abbaye  ne  tuffcncdepetitcs^ 
coniidcracions  (  car  les  prcdicarions  de  Sainct 
Vrfmer,  de  iài,niSt Ermin,yauoicnt  def-jamer- 
neilleufemcnc  pôntribuc  y  néanmoins  lesiiplui 
grands. &  pmfla^s  Seig^u^urs  du  royaume, pre^ 
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noient  plaifir  de  dôncr  leurs  biens  à  œ  S.hotnrne" 

'    Entr  autres  le  tres-richc  &  tres-illuftrc  Karlb- 
man,  fils  de  Charles  Martel,  Duc  de  Bubaat^luj  • 

fit  prefent  du  vilbgc  diâ  Les-fôncaines  voifin  de 
l^riuieFedeSambre (mais  il  efl:  auiourd'huy  des  - 

appaiccnanccsdu  Monaftcre  d'Aulne,  jadis  depé- 
dac  de  celuy  de  Lobbcs)  âcde  Mer  bes  le  Chaileau. 
j^;;;:^*  *"  Les  patentes  de  cette  donation  furent  ciçpediécs 
au  Paiai' royal  de  Lcltmcs,  &:  foubdgnées  parce' 
Prince  le  iixiciiïic  de  Feburier ,  l*an  de  noftre  Sei- 
gneuffept  cens  quarante  -deux,  &  le  fécond  du  re- 
gncduRoy  ChîlJcik  troificfmedecc  nom.  On  . 
tient  que  Fontcneile,  lieu  natal  de  famct  Vrfmcr, 
^  luy  fut  encor  donne'  par  la  libéralité  royale  de  ce 
mefme  Prince Karloman ,  en  ce  temps.  Depuis  il 
Lm.-'x.^t^.  fut  alienépar r Abbc  Fulcard ,  cpmme  fe  dict  en 
SSil'cifii  autrelico.  Tantdcbicn-faiâsque  ce  bon  Prince 
tmios^  KarlomâexerçoitcnucrsDieu&fonEglifc, qu'il 
tachoic  de  bien  former  en  tout ,  a  mente  ,  que*  • 
'    '  Dieu  luy  a  fait  la  grâce  de  cognoiftre  la  vanité  & 
fallacitc  du  monde  qu  il  abandonna,  &  fen  allai 
*^"r!/4  P"^'^  rhabic  Monaclial,  par  TO rdon- 

17.  runce  du  Pape  Zacharic>  &  puis  il  édifia  vn  Mo- 
aaftereau  mont  Soraârc  en  llionneur  de  làinit 
.  Silucllre,& pour  ce  qu'il  cftoircncorvifite  en  ce 
Ueu,plus  qu  il  ne  dcfiroit,il  le  retiraau  monc  CaC-  - 
finj&ennneftdecedépleinde  pieté  âcfainâeté.  - 
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Du  tm^s  de  fort  gouucrnement  Efifcopal  cir  ty^UdtUtf 
...    &dcfim  trefj^as  bUn^hcurcux. 

Chapitre  IIII. 

LE  Moti9fl:«r&tres-noblc  de  Lobbcs  fut  crci^ 
heureufement  adminîftnf  (bus  la  conduiie 

de  noftrc  faind:  Thcodulphc  y  abondant  en 
biens  ôc  ricbcircs  cemporelles ,  nuùs  dauancage  en     .  ' 
fpiricueiles  de  coûtes  forces  de  tres-tares  vert^Us^de 

Îjiete,  religion  6c  charité  indicible  i  partie  durant 
cgouucrucnicncdu  PcixKc  Pcpin  Maire  du  Pa- 
lais>  qui  manioit  enciereinenc  Tellac  de  lacouf  ont- 
s  nc9&dirpofoitdetousofHces&  dignités  Royales  . 

(ainfi  qucportoit  ôc  apparccnoit  à  ces  Seigncucf   -  * 
.  Conndlables ,qu on dîîbit  ,  Maiâresdomm  )  mt' 
noit  les  guerres  Ôcaceordoic  les  tteiies  »  fous  le  rd* 
gne  de  Childeric  troifîefine,  qui  fut  dcpofc  &  de- 
fticuéde  faCottronne, poai:ccx|u  il  ne  faifoic  rien 
die  bon  nyauantagcuxau  Royaume nyàtlcs  ftijees  ^»»^«»* 
<ja  il  crauailloît  de  tailles  6c  impofitions  cxtraor- 
clinaircs  ôc  exotbitaiiceSjpour  fc  donner  liberté  Se 
ihipunemcnt  viurc  fcloii  les  paffions  dè&etgle«s 
delifenfuaritc^doiif  oetres-B^îc  Prince  fut 
par  les  Françoisjôc  ordonne  Roy  de  Fraace,6c  fut 
^  i^cré  en  TEglife  de  Soi^^fts^  par  les  nKKas  de    .  * 

Bb  - 
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&  délégué  du  Pa  jx  Zacharie  Tan  Icpt  cés  cmqtian* 

rc;,rau':re  partie  de  ce  gouucrncmcnc  de  noflrc 

Saind  fe  palTa  en  ncut  ans  ,  ions  ccluy  du  Roy 

Charles ,  fils  de  Pépin ,  lequel  pour  fcs  vertus  ad* 

mîrabîcs  fut  furnommé  le  Grand, dît  Charle.ma- 

gne,reluy-cy  donna  à  fa  Majcilc  Teftat  Royal: 

car  (pour  le  dircicy  en  pàlTant ,  au  contentcmcut 

de  ceux  qui  feront  curieux  de  rantiqutté)les  Roys 

S^fflf*" forcis  du  fangdc  Mcrouiage,fefl:oicnt  anéantis 

ch^ruma-  dc  tcllc  forcc^quc  c'cft  houtc  d  en  ouyr feulement 

le  récit.  Il  n  eftoit  rien  d  autre  lailfé  pour  cux,,que 

lefcul  titre  Royal ,  6cla  puiffincc  de  porter  long 

cheucux,  &  la  barbe  touîïuc  f  alTeans  en  vn  throt- 

* 

tie  ^  lequel .  feruoic  de  mafque  de  Majefte ,  ovant 
,   les  Amoartadeurs  de  quelque  part  qu*ils  vinUcnc, 
aufquels  ils  rcfpondoicnt  auili  f  en  allans,am{i 

'  qu'on  les  enfei2;npit  j  ou  que  pluftofl:  on  leur  cô- 
mandôit  de  reipondre,  comme  fils  renflent  Ëûâr 
de  leur  authoricc,3c  nauoient  quelc  nom  vain 
de  Roy ,  &  !e  reucnu  pour  k  vie  tel  qu  il  plaifoit 

.au  Maire  du  Palais  leur  ordonnée  >n  ay^ms  autre 
cas  de  propre  dequoy  ils  peuflcnt difpofcr,  quyijk 

,pauurc  village,  ôc  de  peu  de  reuenu,où  ils  lo-; 
geoicntaucc  petit  nombredefçruiteurs,luy  far- 
iansferuices,&:fournifsàsce  quieftoit  ncccflkire 
.  *  " .  pour  leur  vie  :&  leur  magnificence  ciloit  de  maxj^ 
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cher  en  chariot, conduit  par  deux  bceufs  atteliez^ 
^  vn  bouuier  les  guidant  à  la  façon  du  village , 

&auec  cet  équipage  auoicnt  accouftumc  d'aller 
au  Palais,  de  aux ailcmblecs  générales dupeuple 
qu'on  celebroit  vnef  ois  Tan ,  rare  magnificence. 

Retournons  à  noftre  Chef  :  l'eroit-  u  bien  pof- 
fibie  de  peindre  eii  viues  couleurs,  6c  reprcfcn- 
cer  le  tabUai;  orné  parfaiâemenc  des  adnurables 
iplendeur  dé  vertus  de  noftre  (ainâ:  Theodul- 
phe  ?  Non  à  la  verire  i  puis  que  ces  lumières  admi- 
rables^ le  dis  fes  tres-fainâs  PrcdccefTeurs^les 
grands  Vrfmer ,  &  Ermin,aufqueis  immédiate^ 
•ment  il  auoicfaccc.1c,luy  fcruoicnc  de  guide  &  de 
modcllepour  lecoduixc  ausôinccdc  laperfcdriô 
Çhreltienne  &  Rcligieufe.  Toutes  fes  eftudes^ 
te  intentionsncvifoiét  qu  aTimitition  des  tres- 
rarcsgraccs  &:  vertus  qu'il  voyoit  encor  eiclacer 
parmy  Ton  Monaftere  de  tout  codé.  1 1  prenoit  va 
plai(ir,&:  contentement  incficible, avoir  &lire 
riiifloirc  qu'il  f'cfloic  faid^  peindre  (  ainïi  qu'auos 
obferuccy-deuac  )  de  leurs  fain<5^s  côportcmensi 

{»ôurquoy  il  tiroit  de-là  vndefir  merueilleuzde 
csenluiure,  afpirant  continuellement  d'cftreau  - 
près  de  Dieu  en  leur  compagnie  4  la  fcUcite,  àc 
b^ig^ude  ctcriacllc. 

Or  il-plcat^cnftnabi  mifcricordcdiutncd'î^- 
.xau.ccr  fes:  vccux^ic  iuy  rendre  la  couronne  de 

Ce  ij 
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floire  interminable,  qu'il  auoit  mer iccc  par  tant  * 
e  labeurs ,    office  de  charitc  rendus  paur  le  ier- 
uice  de  fa  iàccec  Majefté^  àc  le  iàlucxles  ames.Soà 
ame  donc  toute  om&de  grâces  j  &  bénédictions 
dcllogca  de  cette  vallée  des  miferes,  &;  fenuoU . 
.    auCidlciour  vingtp-quatricfmcdu  mois  de  luin, 
célèbre  par  la  natiuité  de^inâ  lean  fiaprifte,  le* 
quel  il  auoit  imite  en  pénitence ,  abllinences,  ôc 
mortiiications  de  fa  chair ,  Tan  fcptxcnsfcptaûtc* 
'  {ix.  Lesiacriées  delpouillesderoa  corps  quiauoic 
/  par  tant  d'années  Icruy  de  templeviuantauS.Et 
prie,  furent  portées  &  enfcucUes  en  grande  reuc* 
rence  »  auec  doeuil  àc  larmes  par  fcs  bons  Reli- 
^  gieux,  de  enfàns  fpiritucls,  dans  TEgli/c  de  la 
Vierge Mere  (  qui  ell  encore aujourd'liuy  la  pa- 
loiifiaile  de  Lobbes  )  où  les  bien4ieuceux  idmÙJL 
VrCmer  &  Ermia ,  repofoiea^auflL 

;      .    i  M   ■ 

Li  Çof^f  de JàhÛ  ThfûMphc  >  eft  p0fti€i$  Fr4tuc  ,  ^ 

four  quelle  occafwn.  .       "     .  , 

C'E  bel  Aftrc,  &  Soleil  myftcricux,  ^'«^^^^'ir. 
[.tantd'annccs  auoit  illumine  le5  tencbtesde 

'  --l!i^iiajaiice^&in£deU 
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dcur  dc  ies  faindlcs  prédications  Icmbloit  cftro 
«awcrcmciu.cxblcurcy ,    que  Ci  vercunc  d'ci^. 
plas  paroiftrc  par  la  lueur  d'aucuas  ficns  mi- 
racles ,  ôc  fnrncs  manifeftes  de  fa  félicité  :  maU 
Dieu  par  fapuiflance,  eu  l'an  mille  cent  &:  qua- 
tre» fit  refuiciteria mémoire ^ar  l'occafion  dere 
que  nous  rapporterons  icyrlai^donc  mille  cent 
fie  deux, le  Priorcd*Er!y>dit  fairiâ:  Ennin ,  pics 
deLaonen  Laonnois,  qui  au&it  jadis  ctte  le  pa- 
trimoine de  S.  £rmin,&:  lauinc  donné  au  Mona- 
fterc  de  Lobbcs  ,  quand  il  fy  rendit  Religieux 
•  fouzSaiiiâ;  Vilïncr,auoitfoutFert  des  domma- 
ges ihfupportables»  taiiten  (es édifices,  qu  en  (es 
rcuenus  j  &  autres  biens.  Ce  dcfeftrc  arriua  par  la 
guerre  qui  f  efcliaufta  entre  l'Empcrcui  Hejnry>ôc, 
Robert  Comte  de  Flandres:  car  comme  cettuy- 
cy,  tenoîtCabrayafliegcc ,  6c  qucfàMajcftëlm- 
pénale, à  grande  forceTea  eut  faidldcilogcr;  les 
jpailages  des  deux  armées  j  âceocorla  guarn^foa 
<»utragea(è  d  vn  Çhafteau  voifm^nôme  le  Mdmw 
aigu^iîtuéprés  dc-li,ôc  nonloingdc  noftrc  Da- 
me de  Licfle,rauagcrcnt  tout  ce  qui  cftoiteucc 
j^uarcier ,  &  ainfi  le  Prioré  iÎK  mine. . 

Or  le  Prieur  qui  {é  nommoit  Damp  Liezo^ 
Religieux  de  Lobbes  ,qui  commaudoit,  ôcgou- 
uernoit  cette  Mai{bn>  dépendant  du  Monafterc 
t4ç  Lûbbcs^apres  vnii  granddommage  çftudioit 
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foigQcufcment,  &  trauailloit  en  toute  diligence^ 
poilible  pour  en  redrefler  6c  reparer  les  ruynes. 

Mais  comme  il  manque  it  de  moyens,  ôc  que 
plufieurs  occupoicnc  violcntcment  les  terres  de 
fonPciore,  felouque  d'ordinaire  il  arriuc  çarmy 
tels  4cra{):res  &  caiamitez  belliqueu(cs:n  ayant 
.  efpoir  de  parucnir  à  fon  prctcndu  par  Icsvoyci 
humaines,  ôc  couftumieres  :  il  eut  recours  à  Dieu, 
à  faind  Ermin  i  quiauoic  eftéle  Seigneur  tem- 
porel de  ces  belles  parties.  Partant  fous  efpoir 
que  le  peuple  fainolUroit  ôc  rcndroit  tous  fes 
dommages  &  inrcrcfts  ,  il  procura  félon  fon 
poflible  q[ue  le  facré  corps  de  ce  bien-heureux 
Pontife  hill:  trciufporcc  en  ce  heu  (  tout  ainfi 
que celuy  de iaincl  Vrrnicr  auoit cilclolemnclle- 
iiient  pour  vn  fubje£b  femblable  porté cy-deuanc 
en  Flandres,afaplus  grande  gloire,  &  auecpro-, 
fits  ôc  émolument  tref- notables  du  Monallcre)  ôc 
|w>urtecy  il  fit  des  hillianccs  fort  viues  tant  en- 
tiers fon  Prélat  nommé  FulcardeA  fon  Conuét 
dcLobbes,qù*enuerslc vencraUIc  Chapitre  des 
Chanoines ,  qui  tenoiét  &  côferuoicnt  dans  leur, 
Eglife  Cbllcgiale  ces  Sacrées  Reliques.  Ctttc  af- 
faire fut  iugée  de  grandiflime  importance  &  plei- 
ne de  conuderacions  i  car  d'vn  codé  la  ncceflicc 
vrgente  preflbit  à  merueille  le  bon  Prieur  reduiâ: 
il  extrême,  ôc  querofficcDittin  manqueroit  de 
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fc  faire  à  fon  Priorc ,  fî  on  ne  iuy  apportoit  rcfne-. 

de  i  Mais  d'autre  parc  la  crainte  ii'clloit  pas  vainc 
de  ceux  de  pardecà^  quiredoucoieiit>qu'au  lieu  de 
guain  cfpcrç  ou  profit  prétendu  vnc  perte 
trcCccrraine,  &  irrccouurablen'arriuafic^dc  tanC 
quilfaifoitiprefumcr  jCjucfices  François  recc^ 
uoienc  vne  fois  le  Corps  de  ce  bien-heureux»  5c 
quiauoic,ain(i  que  diteft ,  eftcleur  Seigneur  do- 
minant :  ils  ne  le  vouluiTcnc  retenir  pour  tout  ia- 
mais  û  eft-il  croyable  qu  ils  fc fuÂçnt  inonftrc 
francs  en  ce  chois.  Or  pour  remédier  obuier 
auxdâgcrs  &:  incôuenieas ,  Taduis  &  la  conclufia 
cômuue  des  deux  Chapitres  porta  ,  que  S,  Eripin 
nebougerôit  de  Lobbcs»  Mais  toutesfois  pour 
latisfàire  au  peuple  qui  defiroîc  auffi  cctraniporc 
aucclc  Prieur  :  on  délibéra  de  fuppoferle  Corps 
&  Reliques  de  fàinâ:  Theodulphe,en  la  placedc 
cetlesde  faînâ  Ermin , comme  n  y  ayant  point 
d'intereft  en  cccy ,  ny  de  fraude  ou  déception  pre* 
judiciablcy  puis  que  faifant  honneur  ôc  rcucréce 
à  ce  qu'ils  recetieroiem  :  la  religion  ne  ferôic  vio- 
lée, dautant  que  vray  cm  en  t  us  dcubient  hono«* 
rer  celuy  qui  eîloit  tref-heureux  &  Saind. 

La crainde  dVne retenue^ ne  fut  point  parce 
moyen  cmpefchée  f  mais  ^entclleperplexitè  entre  * 
deux  périls  on  s'cftudia  d'cfchapper  le  plus  dangc-  ' 
rcuxi&onjugeoit  qucia  peite  ne  fcroiciinoca^ 
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blepour  rEglife  &  IcMonaftere  fi  les  Reliqtîêsdè 

S.  Thcodalphc  eftoicar  retenues,^  ûiis  cfpoir  de 
les  r  auoir  hors  du  pais  6c  royaume  eftranger.  Au& 
(t  iufquesà  ces  iours  on  n*auoit  pas  tant eqn-ouué 
de  bcncSccs&:  miracles  par  les  mérites  de  ce  Sainr, 
commeonauoitfaicl:  parriiicercciEon  dcfaindl 
Erminendiuerfesoccarréncesôeneccffitezpubii:--  . 
q'ics.  •  On  tranfporta  donc  le  Corps  de  fâinâ 
Tlicodulphe,ôc  Tous  le  nom  de  faindErminjil  fiit 
honorablement  receupar  les  manam  ôc^  voifins 
decclien,oùilfcjournâautîrqùrron  jugea  cftre 
ncccilairc.  Cependant  il  ne  fc  fie  là  aucun  miracle 
(pour  le  moins  qui  full  venu  à  la  cognoiiTiincc  d» 
hommes)  craignanr,cc(cmblc",quc  parloccafioa 
d  iccux,  il  ne  domiaft  fujec  de   rairc  retenir. 


Le  CèrfsdcSasncl  ThioMfbidrrifMKtà^p^MoHiUMi^^  . 
nés ,  faiâ  kuwco^  dè  miféclcs,  - 

Chapitre  VL 

retournant,  lors qu  il'càt  paflîles'frorti." 
|H  ticres  delà  France,  6:  Icpaysdu  Cambrelîs:  - 

^arrhianten  la  ville  de  Valcncicnncs  Samct 
Thebdiflpbe  fir  voir  à  vn  çhacmi  en'  fon  -  noth  - 
propre  3  &  non  pas  fous  le  nom  d'antruy,  quels 
t&oiét  ics  mciircs  âiipccs  dciioilrc  ScigncurDxeu. 

Car 
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Câr entre  ces  Vallencenois,il  commença  d  efclat-  fj^J,^^fj^ 
ter,  &c  fe  rendre  illultrc  par  la  fplcndcur  des  mira- 
clesinaobrables:  d'vncinamcjîeûadmkable^que  *  . 
flonettft  remarque  &  tenu  note >  en  bon  calcul^ 
des  aucu^Ies  illuminez, des  bbitteux  redrclTcz*  des 
demoniaclcsdeliurez,  âcdcpludeurs  aucres  gua- 
ris  de  grandes  infirmitex,  &  maladies, dent  ils 
cm  efte  affranchis  de  toutes  calamttcz  ,  on  eneuft 

f*)cu  cmpljr  vnliurede  iuftc  volume.  Il  arriua  de 
à  que  le  Preuoft  Fifcal ,  ôl  Magiftrat  de  la  villei 
faiuns  reucf ence  &  honneur  a  ce  bon  Médecin^  /^'/«w»r. 
que  Iccielleur  aiioic  cnuoyéjfc  mirent  cji  deli- 
bcracion  de  le  retenir  pour  couliours ,  pour  auoir 
en  fi  peu  de  temps  efprquué  le  profit ,  &  vtitité 
quilscnpouuoicnt acccdrc.  Ilsiircnt  doncvaa, 
ic  promclTc  de  baftic  &c  édifier  vne  EglUc  à  ion^ 
honneur ,  ce  qui  d'autre  coftéaffli  gea  infiniment  ' 
Icsnoftrcs  ,prcu0yans  bien  parla  la  perte  d'vn  fi  - 
cher  ôc  prccicox  dépoli ,  combien  que  de  leur 
^partils  uchafTcnt  de  npus  confolcr  ^  diiàhs  que 
nous  eftîons  fuififaniment  fanorifez  d'autfts  S  S. 
,  èc  de  plus  grand  renom ,  de  meritcs^ôc  qu'il  cftoic  '  ♦ 
raifônablc  de  partagcrpar  cnséblcccs  S'  "*  Rcli- 
*ques.Les  Keiigieuxvoyas  qu'il  n'y  auoit  apparé- 
cede  fc  defpcftrer.de  cette  impo  r  c  un  i  ce,  vou  lu  i  cr, 
eflàycr ,  ù  en  fccrcc     à  la  cadicttc  (  !  or  s  que  les    *  * 
bourgeois  elioic^nt  occupcz-à  auttes  choies) 

Dd 
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ratnmjéir'ui  &  wns  bruit  cmporccr  f c  Saincl.  Mais  comme  iû 
furent  paruenus  au  milieu  du  ponÇ;i  fur  larioiiçir 
de  l'Efcaut  :  le  peu  pl  c  y  arriaa  à  fî  grande  foule  » 
le  cry  &  tumulte,  partie  de  ceux  qui  auoienteftc 
guaris  y  partie  d  autres  qui  cncor  at tcndoicnt  la 
guarifbnyfut  fi  grand  àc  (acc&(;  que  bon-gr^.  ' 
lîial-gre,  ils  furent  conftraintsdc  retourner.  Cr 
fut  vu jplaiûr  de  voir  en  cè  lieu  vne  nouucUe  m^^ 
niêredc  violence,  parce  que  ceux  quin*eftoieni( 
.  .  puiflansdémarchcr^jlusauant^fejetrcrénrfifiïr^ 
rez  fur  la  Chaffcdu  Saic^a,:  que  les  porteurs  m 
pouupient  aller  cn^auant*  âc  furent  contraiuti^ 
^obligez de 9^xpB&c]f.^  . 

On  cherche  le  Corps  Je  SainÛ  Vrfmerd.  Lohhes ,  ci^  om 
^  te  poueà  f^àlleHcunnt ,  p9»r  eUBmii  cebty  JU 
Tbeodulfhe ,  qu  on  rctenou  ^ar  jom 

Chapitre  VII. 

*    •»   Es  Religieux  fe  trouuans  en  telle  perplexité 
I    &necelli^;j|^.<jgjfcfç  quelqufsccm»- 
r'^iiai^.dc  leur  part  vers  L.obbes:afinquctermi- 
'    nant  cette  affaire  y  & .  vuidant  le  différent ,  on  cft-  ' 
'  .     uoyafTe&tranfportafTc  auec  pompe  ôcfolemiîi- 
té  le  Corps  de  fainâ  VrCuer.  en  icelk.  ViU^idri;. 


•Jr 


^       SdinSÎ  Théo Julphf,  Lin.  V.  in 
VaIcncienne5.Cecon^eilôcacluisfuccrouu^bon^  ? 
&  auantageiiic.  Le  refped  j  &  la  reueretice  que  les 
Vallenccnois  portèrent  aux  Sacrées  Reliques  de 
Sainâ:  Vrfmer,  ainfi  apportées  dans  leur  ville,fut 
(irematquable»  qu*aui&  coft  qu  cllesy  arriuerenc 
ils  changèrent  de  refolu tien ,  6c  ccflcrcnt  de  vou- 
loir ainuppiniaRrcment  retenir  faindlThcodul- 
phe.  Si  on  ne  fe  fuiTe  bien  aduifé  de  rencontrer  £^1^ 
vn  tel  expédient^  ny  pour  prix,  ny  pour  prières,  us 
ncufTcnt  abandonné  Tarrcft  qu  ils  auoient  faid. 

On  leur  rendit  donc  .ce  précieux  threfor,, 
qui  n^auoic  efte  iufques  alors  aflèz  cognu ,  &  ce 

•nouucau  Solcil,auparauant  vn  peu  cclipfcjfut  c6- 
duicaucc  fplendcur  ôc  honneur  nomparcil,  félon 
£idignité,par  lesaiermesPreuoft!,Fircau2c,Ma-  ^'J^/'j^ 
«giftmt  habitahs  dé  la  ville  de  Valencienncs, 
tant  qu'il  eut  pafTé  les  bornes,  &  limites  de  leur 
territoire  &c  iurifdiâion.  £c  d  autant  plus  qu  on 
âdiiançoiccliemiti^f ecoumant  vers  Loobesydau** 
•tant  fc  redoubloicnt  &  les  miracles  du  Sainâ: ,  & 
le  nombre  des  pèlerins,  qui  de  tous  coftcrarri^ 
Uans  à  grande  foule»  f  eftorçoienc  à  qui  mieux 

*  <^honorer le  Sain£b,  &  tourardans  de  dcuotion, 
imploroienc  humblement  fa  faueur  auprès  de 
Dieu.  Onrcmift  donc cclacrcdepoft danslcSa- 
âuairederEglife,  pour  y  perpétuer  foh  bon-  f^'^ 

'  neur ,  aân  quil  fut  d auaauge  reuerc  5c  cciu^ 


rtmit 


« 


uiyitized  by  Google 


1 1 1  Ld  Vit  du  Bien^hetireux  ^ 

ftcmcnt  )  puis  ou  il  auoit  pieu  à  Dieu  rendre  tcC- 
moigiiagc  de  là  gloire, ai  telle  forte  bien-licur 
ranc  les  hommes  de  tant  de  miracles-^  par  reac]:e»>^ 
mifc  de fes  prières. 

De  fa  TifiC ,  &  comme  il. fut  cy^nbeucfyue  Je  Reimfl 

Chapitrb  VllL 

1y  'Efglife  de  Bindi^  célèbre  fa  fefte  dy>fficr 
double  le  vingt- cinquicfnie  du  mois  de 
iuin^â  raifon  quelepreccdeot,qui  cfl:  vrayc- 
ment  celaydefon  trcfpas  heureux,  eft  dcdieàla 
feftc  de  ùÀnâ  leart  Baptiftc.  L*Egl  i  fc  auflî  de  Ro- 
me en  faidiar mémoire  dansfou  Martyrologe. 
£n  la  Légende  d'icy ,  iji  çft  intitulé  Con/efTeur 
Archeueiquede  Reims,  comme  au(IrqueI<}U6«L 
autlicurs  de  marque, luy  baillent  cette preroga- 
jtiuc^encor  que  parmy  les  noms  des  Archeuefquos. 
de  cette  Eglife  Metrqpoliiaine^lç  fié  ne  £oit€jaxcr 
giftrc  au  cathologucril  peut  aufli  bien  cftrc  que  ce 
cathologuc  ne  foit  cpticr  ;  car  auffi,  pour  ccrtai^k 
temps  ikinâ  Abel;  ny  eftoi^  defiaomme  jaçoic' 
c|u*il  auoit  cfté  refident  fous  ce  ficgc.  I  ay  encorp 
.obferuépar  les  lettres  expédiées  fur  latranflation 
des  hui£ls  Corps  Sainds ,  faiâe  en  Tan  14/19.  cy- 
,  deifpus  capporf  ees^qu'ii^  abfoiuëoient  ^ppelJb^ 
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Archcucfque  de  Reims,  ôccft-il  trcf-affeurc  que 
ces  lettres  ont  eftéefcrites  conformément  celles 
qu  on  auoit  trouucesplus  anciennes  dans  les  fier- 
tés àc  chacun  des  Sainâis.,  defqueiles  aulTi  fe  faiâ: 
métion  ^xmefmes  lettres.  Il  peut  auili  bien  cftré 
quel'eftat&  dignité  Archiepiicdpalcluy  anroit  c* 
lîe  c6fcrce:mais  que  pour  les  grades  troubles  que 
(buâtoit  TEglife,  en  cette  juifon  *  Un*y  auroit 
tenu  aucune  refidécc  fur  le  lieu  \  mais  que  les  fon- 
étions  Archicpifcopales  auroicceftcadminiftrccs 
par  luy  demeuraru  pardccà  àion,Manall:ere  d^. 
Lobbes ,  ûtné^ùx  epnfiâs  dccmèniitez  du  Dio.^ 
.cc(c  de  Cambray,  en  ce  temps  fous  rArchcùef- 

ché  de  Reims.  '         :  »v  • 

»  —     ,  ^  - 

I^  autriés  feftjcs.dcs  rranfl^ions  luy  (ont  coin^ 
munes  auec4es  autres>Sainâs  Je  deuirieime  Di- 
manche aprcs  la  fcftc  laindl  lean  Bnptiftc,  6cle 
quatorzicfme  d'0.â:obre.  SQncorpselldansivne 
tref-bdilcchaflecouuerte  d'argent  pur,jaçoit  que 
par  les  guerres ,  &autres  accidenspludeurs pièces 
i^enfoient^nlcuéesi  *  '  .         '     *  r 

Nousprions  que  par  &n  amour  ^  ç&arit^>  il 
nous  veuille  fccôurir  aux  dangers  i8e  périls  de  la 
vieprcfentc,  nous  défendant  contre  tousijios  eivr 
nemis  viiibles  ôc  inut(ibles>iùfqùesÂ  cequ'auet 
.luy  nous  puifSans  ârrkier  pair  b  snijféricorcle  <le 
Piçuilabeacitudecccraçllc»  •  '  •  T-'"' 
'■^  lùà  ny  .  ,  ' 


DE  SAINCT  l^LGISE.ET  S^INCT 

jéMO  LriN  ETE  s  QfES  ,  ET 
jiUez  de  Lohbcs, 

Chapitre    Partic  vlxeu.. 

*Eglifc  vniucrfcllc  a  fujcfl:  trcf-cui- 
dent  de  tcfmoigncr  Icducil  quelle 
rcfcnt  en  la  perte  des  hilloires,  qui 
côrcnoiét  les  louages  de  (es  faincts 
cnfans,  que  la  cruauté  barbare  des, 
Normans,a  pour  tout  iamais  raye  delà  mémoi- 
re des  hommes. 

Il  cft  bien  aflcuré ,  que  par  les  mérites  &  inter- 
celïiôs  des  glorieux  Côfcfieurs  Vrfmcr  &  Ermin, 
ccttcnation  abominable  &  impie,  fut  ropouflec 
'  &  chaflee  d'vn  cfpouuantcmêt  que  Dieu  leurcn* 
uoya,5c  les  fit  aller  tous  arrière  de  la  place  aucc  cô- 
ftifion  &  horrcur(dôt  toutes  les  prouinccs  depar- 
deçàdoiuent  grandemét  honorer  ces  fainds  Pa- 
V-  trons,  comme  leurs  tutelaires  &  defenfeurs  delà 
foy  )  neantmoins  la  liberté  ne  fut  pas  odéc  aux 
mcfchans,tcls  quils  eftoient  tous , d  exercer  les 
pafliôs  abominables  de  leurs  rages  ^  Icndr  oit  des 
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lieux  faindbs:  car  ils  auoient  coûtes  fortes  de  li- 
ccnfcs  dans  tout  le  Monaftere,&  faiôt  ilà  croire 
que  comme  là  ils  tafchoient  de  ruiner  toute  la  re- 
ligion Catholi  :  que  qu'ils  prindrcnt  ainfi  plaifir 
&  contentement  indicibles ,  à  brufler  &c  anéantir 
toutes  fortes  de  liurcs  ôc  efcriturcs ,  concernantes 
Tcltat  de  la  foy  &  autres  ,  qui  ferucnt  de  nourri- 
ture, ôc  fomentation  à  la  pieté,  telles  que  font  les 
hiftoires  facrées ,  ôc  les  vies  des  SS.  reduidcs  par 
cfcrit.  Et  puis  que  la  diuinc  bontea  fouftert  que 
tels  outrages  ôc  calamitez  fulTcnt  arriuces  :  icmc 
fuis  retenu  dans  les  limites  de  noftrc  hiftoirc  fa- 
crcc,  fans  en  efcrire  autre  chofe  queien'auroisré- 
côtré,pour  lemoinsen  fublHcc,  ôc  en  bloc.  Ainfi 
ie  me  fuis  contçntéd'cnfuiure  le  peintre  excellent, 
qui  fut  commandcde  reprelcnter  vn  perfonna- 
ge  affligé  grademétpar  lamort  6c  la  perte  de  fon 
meilleur  amy ,  lequel  pour  lacquir  de  fun  dcuoir, 
confiderât  que  le  doeuil  cftoic  li  cxccflif ,  que  lare 
de  fon  pinceau  ne  lepourroit  iamais  rcprefenter 
en  fcs  couleurs  blcmiffantes  :  fe  contenta  de 
le  peindre  aucc  la  face  toute  voilée  ,  ôc  cou- 
uerte,  laiffant  par  cette  inuention  la  liberté  à 
tous  les  fpeclateurs  de  fon  tablcau,d'imaginer,& 
ôc  remettre  dans  la  conception  ôc  fanta{ic,coni- 
bien  la  douleur  eftoir  poignante, puis  quelart 
d'vne  main  fi habile  ôc  induftricu/e  n  eftoit  ba-- 
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Ibiuc  potir  le  faire  paroiftrc  au  moncfc.  Te  ne  . 
fçaurois  par  mes  foibles  inucntious  déclarer  par 
lemenuôceii  JctaiI,laperfed:ionde  ces  deux  ad- 
mirables Saind:si&  ornez  de  routes  forces  de  ver- 
tus, que  noltrc  efprir  trop  foible  ne  fçaura  ia- 
mais  alTez  conccuoir  pour  les  exprimer  &  les  pro- 
pofera  lapoftentc  pour  les  fainftcmcnt  imiter. 
Fulcuin  Aobé,  &  Chroniqueur  de  Lobbes ,  tout 
.  au  commencement  de  fon  niftoirc,  parlant  de  ces 
deux  grands  Sainds ,  confelTc  que  lantiquitc  n$ 
luy  auoit  ricnlaiffé  de  certain  &  afTcurépar  mé- 
moire, pour  coi^noiftrcdilUnacmcnt&  parfai- 
tement l'eftat  de  leur  gouucrncmcnt.  Il  fe  con- 
tente de  r'apporrer  qu'ils  auroient  cftc  tres-exccl- 
rt". ^^^^  Prcdicateurs,&:  cooperateurs  ou  coadjuccurs 
tc.ua,;u,.  de  S.  Ermin  en  fes  fondions  Epifcopalcs ,  &  que 
i     côjoin6temécauecluy,lorsqu*ileftoit  trop  occu- 
pa en  CCS  fainCls  exercices  delà  conuerfion  des  in- 
^'t»r'"r«,o'  fideles(oeuures  Apoftoliqucs ,  ou  vraycmcnt  An- 
•*/         ^cliques)  ilsauroictgouuernc  l*AbbaycdeLob- 
jEr^"„''     bcs,&:  que  félonies  occafions  ^  opporcunicczdu 
temps ,  ils  y  ont  fai£t  de  grands  biens.  Parmy  le 
vieil  Martyrologe  de  ce  Royal  Monafterc  ,  on 
trouuc  les  iours  de  leur  mort  bicn-heureulc 
notez  fous  titre  d'Eucfqucs  ôc  ConfciTcars  (  il 
côuient  icy  noter  en  palTant,  que  perfonc  n'eftoit 
inftallé  en  la  prclaturc  de  Lobbes,  qu'au  ptca- 
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Sain  fis  l^lgll^  &j4moluin 'Liu,  y,  ity 
lable  il  ne  fuc  co^cté  Eucfque  )  te  ibur  du  trci^ 
pas  bien-heureux  dciainâ:  Vigifc  eft  k  quatricf- 
mede  Feburicr,qui  fc  ccicbrccn  officcdoublcjpar 
vnChanoincderEgiifeCoUcgialledc  Binch)  6c 
cduy  de  fàin £t  Amoluin ,  le  ieptiefmc  du  mefmc 
mois  folàîcl  aufli  &  de  pareil  office.  Tay  obfcruc 
es  anciens  mcmoriaux  de  rAbbaye,que  les  Reli- 
ques làcf  éefi^^cesdeQx  perfonnagc^ 
ont  cfté  eflcûécs  d^^érrc  dcuant  I  aii  900,  Et  que 

S.  VlgifeeftoitcnGr  t^is^randcmcnchonoré^ôc 
le  lieu  de  fa  fepultiîre  vi^é  parli^  pelcrms  dcu€^  ^ 
tieux;  maisquecctœ  place  a  cftét  couuerte  ior< 
qu  on  amplifia rEglifc,&  que  Dieu  faifoit  paroi- 
ftreics  fiftie^rs  aux  mortels ,  (ingulicrement  par 
les  raçrites  6c  ititereclfions  de  S-  Ainoluin ,  en  fcs 
miraelcs  Tan  96S.  Quelques  vus  adiouftcnt en- 
tre fcs  prerogatîucs ,  qail  eftoit  iffu  de  maifon 
noble  &  ^luilre.  Le  chois,  &  la  vocation  de  ces 
pcrfonnages  à  vne  fi  grande  charge  6c  di^rnicc,         *  ' 
nous  donne  vue  caution  fLifElfantc  de  leur  intc-   ^  * 
^rité &:  pcrtcdion.Nollre  Seigneur  lefus-elirift  - 
diCt  vn  iouc  à  fes  Difciplcs:  Leuate  oculos  Yeftro.fy 
ç^\id(tcrc^loncs  ^  c^uia alba funt  iam  ad  mcffçmz  Le-.  ^s'^Mmi 
uez  vos  ycuxjôc  regardez  les  régions j  car  elles 
font  ja  blanches  pour  moiffbnncr.  Vrayemcnt 
c  eftoit  vne  qu incite  de  Samaritains,  dcfqucls  il 
entcndoit  parler ,  qui  .d Vne  bonne  &  ferucnco  ' 
-"^   ■  •      .      *  Ec 
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volonté'  Tapprochoicnt  de  luy,  qui  cftoit  le  Soleil 
de  luftice,  dont  la  lumière  fecode ,  &  chaleurcufc 
fai £t  fruâ^âcr  les  ames> âc  les  difpoiè  à  la  moii^ 
foii.Sainfit  Vrfmer  comme  vn  Soleil  Myftique, 
dépendant  delà fource  de  cettcprcmier  lumière,, 
par  laXplendeur  Se  chaleur  de  Ijcs  iàincles  pcedica* 
cions  auoiciàiâ:  dès  fi  grands  &  prodigiettx  pro«> 
^rcscnccctc  moilTon  (pinrucUcjparmy  les  cane- 
tons des  Fiamcns  ,Touincriens,  Vvaiicas,&  au-* 
très  :  qu'il  fut  necdrairecie  r^eercber  des  cuurxeFS . 
dauantage  ,  pour  ne  laifTcr  perdre  ce  qui  eftoif 
w^ri^*  preft  à  cueillir.  SaincbErmm,  à  qui  fur  le  declia. 
£5^'^^I#r  Sainû  Vr&ner)  auoit  tantferieufe*- 

ment  recommandé  ce  charitable  exercice,n'eftoit- 


•  encor  baftant ,  Jili^^cnt  vicrilant ,  &:  laborieux 
qu'il  fuli^  pour  amaûcr.  toute  la  récolte  de  ces 
ames  préparées  »  6c*'catecliirée5.  iLes  zizanies»  &s 
les  ronces  de  Tidolatrie,  &:  fuperrtitioiis  eneftant 

*r.  »j  «.M.  arrachées  ,.ce  Sainct  Apoftre  les  auoit  laboure,  6c 
enièmeiicé,  fendantleurs  cœurs  par  la  penitœcQ 
bHfimt  les  endurcis  5  par  le  marteau  de  la  pafdti 

9'.6.-n.€,  de  Dieu ,  &:  les  engraiîTant  de  l'huy !c  des  confo- 
latiom  âeproinefléscliiicicl.  QB^.§aii;^<9?s  ^ipCiii^ 
.  liages  donc  couchcziiiu;harbdii4ir£m^uin,M:ei^ 
mêle  Prophète llaTe,farcatcauoycz  pour  tra- 
uailler  en  coûte  diligence  à  cette  moiflbn  riche: 
^attente  :  mais  certes  tref-fecondeiDn  falliciciir>. 
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•de  6c  affliâxon.  Ils  encrèrent  dans  les  labeurs  de 
Sainft Vrfmcrjqu  ils  auoicnt pourïdéc,&  excm-  " 
plairedcieurs  actions, ôc  prcdications,  aucc.cct 
aucf egrad  Prclac  ,touc  remply  del  efpric  de  Dieu 
iàin A  Ermin ,  pour  cnBinter  parfaidemenc  ces 
-fenfans  fpirkucls  def-ja  conccus  par  leur  première 


vertus  telles  que  faincb  Paul ,  recerche  ^uxEucf- 
c[ucs,&  Prélats ,  lefquels  il  veut  cftrc  irrcpre|ienff  * 
bles  prudcns ,  modcftcs  chaftcs ,  &  volontaw-çs  i 
cecueiUir  les  ellrangcrs  propres  a  enfeigncr,nullè- 
«ict  afluj  et cis  au  vin,  hy  aux  qucrclles,ny  à  la  cho- 
icrc,  ny  àla  batterie ,  ny  enflez  d'arguci! ,  ny  hon- 
nis d'auaricc  j  ains  vrais  Patrons  ôc  modcllcs  de 
jpiete,  écoutes  bonnes  œuures.  Le  temps  dcieuc 
aerhier  partement  eftant  en  fiii  arriué^  &  le  com- 
bat  licurcufcincnc  achciie,  il  cftoit  temps  de  cueil- 
lir la  recomp  en  fe  de  leurs  mérites,  &  rcccaoir  la  *'^^'*•>• 
eou^onne  de  jufticc,  laquelle  le  Seigncurjufte  lu- 
gcrcndraatous  ccLixquiaimct  fon  auanccmcnr.    '  •  •  * 
l,eursanics bicn-hcurcules turentappellécs parle  unt-s^^ 
Prince  des  Pafteurs,  hoftre  Seigneur  I  efus  Chrift, 
^ui  leur  dona  là  Couronne  incorrup tibîc,6:  eter- 
ncUc.  Ha  que  çrrande     fublimc  eft  cette  doire,    '    *  . 
puUxjueuiueiuieelt  taiikc  à  l'aulne  ac  la  gracé 

.      .  ,    Ee  ij 


Digitized  by 


i 


luà  Ld  V/V  d:t  Bien- heureux 

6ciufticc.  Qu^il  fcroic  beau  voir  ces  lauriers  & 
guirlandes  ,  q^ue  l'cfcollc  nous  appelle  auréoles 
ao6lorales,delqucllcs  ils  font  orncz^puis  que:,éj^* 
dofli  fuerint  yfulgehunt  ^juafi fplendor  firmamentii  ^ 
ijui  dd  iufiitiam  erudium  multos  ^  (ptap fiellç  in perpetuds 
étternitates.Que  les  hommes  fçauâs  feront  luifans^ 
comme  la  fplendcur  du  firmament  ceux  qui 
monftrcnt  &:  cnfcignent  laiufticeiplufieurs,{c- 
rontaulTibrillans  que  IcscftoiUes  en  toute  ctcr- 
nitc.  Aind  paroiffcnt  nos  Sainûs  Patrons  ,  Ôi 
Apoftrcs  auprès  de  Dieu,  &  par  leurs  fainûcsin-* 
terc^flions ,  nous  aduiennc  aufli  la  gloire  éternel- 
le. Ainfi  foit-il.         .   "  '      -  .  / 


i!c  «ir  t!r    >^  ^  \{f  \V  ^  ^  ^  ^  4r  >!r       .  \V  ■  4^  ^ 


t  I  V  R  E    S  I  X  I  E  S  M  E. 

DE     LA     VIE  DE 

SAINCT  ABEL; 

ARCHEVESaVE 

DE  REIMS,  ET  ABBE'    -  _ 
deLobbes. 


Sainfi  «yil>il  fort  Je/on  Tjys  pour  "vmt 

enSrance. 

Chapitre  Premier. 

O  M  B I E  N  que  la  prouiilcncc  de  y^j'^.^'-- 

^.       ■    r    ■  •       /-  ti        ,  "5- 

Dieu  inhniCj  &  vniucrtcllc  rcluiif '^■-^•«•/^ .  •» 
cnroutcchofe  relie  paroift  ccpen-^r,,^'^?'*' 
dant  dVn  elclar  particulier  aux 
Sauids  Pcrfônagcsà  l^endroirdef- fj^"^^' 
quels  ellciVcft  pas  feulcméc  naturelle,  ou  moralles 
mais  furnaturelle ,  auec  vne  voloté ,  que  les  Théo- 
logiens appellent  côfequcnte,  abfoluc,  &  efficace 
dclcs conduire infaillibkmcnt à  1  a  iou) ffancc da 
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Egbcct  Anglois,  qui  dans  la  mcfmc  HibcrniCj^y^""- 

firaâiquoit  Icsaufteritezd'vne  viMoIitaire^par'  ^ 
cconfcil  dcquiaacrcsdou7c  Apoflrcs  nouucaux 
_tous  Prcftrcs(cxccpcé  vnfeul  qui  cllou  fils  de 
*  Roy  j  arriuerenc  auffi  en  Fiance  >  1  an  (ix  ccitis 
quatre  vi n gt  -  d  ix ,  &  Paddreflcrcn t  an  renomifi^  ^ 
Pcpia  deHcrcllal  Kiairc du  Palais,  qui  leur  don-  . 
nafcs  patentes,  &  fauuc-garae  pour  librement. 
âllerprercherlafoydelefus-CbriftenlaFrizejôc  : 
Saxe ,  d'o il  il auoit  dechaiicle Roy  Radbod, 


CiiAPitiiE    i  1. 

S Ainâ;  Abcl^donc  f adrcflà  à-faind  Bonîfacc, 
Archcuefquc  de  Mapncc,  qui  cîloi:  r.lors 
Légat  du  faindl;  (icge  Apo(î:oliqii?  pr  v  h 
Royaume  de  France,  auquel  il  dcicouurit  le  fe- 
c'retdc  (on  cœur^^  Ic'inotit  ucion  pcîcrînagei 
"  .  Le fainct  Prélat  qui  Éaifoit  grand cilac  de  tels 
hommes  y  ôc  auoit  foin  particulier  de  choifir  ges  ^ 
^  capables  des  charges  ,     Chaires  Epifcopalèl^ 
.  ayant  conlidcre  proiondcmcnc ,  ce  expérimente  J,y!:"' v#  • 
fouucnt  la  pieté ^  j^udence»  dodrinc ,  fobriccc,  ^^,«.7. v.v 
chafteté ,  &  autres  vcrtiis  nèce(!âires  pour  l'edifr- 
iAcion  de rE2Ufc.,q4i4lpieicommc  perles  ti ci- ^Vs!' 
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prccieufcJi  ÎH&rccs  €.n  ramcxlc  ce  gtdnd  ^^sb^fiil 
r  •      Abel  :apri^^cfainajligçbcrt,Archeucfquedte 
Reims  (  qui  trcr-ini<jucmcntauoit  cftcbannydifei 
;      Ibn  (icgc  par  Charles  Mattd  jOoucluy  auoir  iu-r 
Itcmeac  rcfi^iéj*a||ttcc  deUvillc^  fiit  pafle  de  cet- 
»        rcvic  alabici;-h^cure^ili*iatbr0iii^^  cette 
dignirévArehicpifcopale  de.  Reims.  Aucuns  ont 
.  vottlu  dicc qu'il  n*auroit  cftc  vrayemcnt  Archc^ 
iicHjuc  i  ains  feulement  Cocuelquç  :  ncaatmoiai 
^     ,  cft-il  certain  que  le non;i  &  la  dignité  luy  anpar:^ 
'  ..  ticnnea^ceqtufcproyueparle^ 

Zachariç  Pape, cfcritçs au fufdid  fainâ:  Borrifa^ 
ce,  çfqueUcsfc  faièk  mention  de$cfcrits,&  rcque^ 
/  ftdsdé  Garlomatt,  &  de  Pcpin ,  par  lefquelles  i(é 
prient  &  dcmadcnt  quclePallium  Archicpifc^ 
pal ,  foit  enuoyc  aux  trois,  Euefques/quc  le  meÇr 

*  me  Lcgat  auoit  e%ibly  es  trois  villes  Mctropo^- 

,  iitainesii  fçauoir  Grimon ,  eu  ëelle  dç  Rolicn:  - 
. .  Abcl ,  en  celle  de  Reims  :  &  Harlbcrt ,  en  celle  de 
Sens,  iefquellcs  rcqucftcs  furent  apoltillces  Fauo^t 

•  rablemcnt,ainfi  qu^ilfe  voit  par  les  patentes  diî 
:  faind  Pape  Zachariç,  &  par  autres  du  Pape 
.  Adrian,eauoyccs  au  fucccfTcur  de  (aind:  Abcl,ap- 

pellé  Tilpittus  Archcuefqueaufli  de  Reims ,  Icf»  , 
ruLraïui  quelles  chantent  en  ces  termes  :  5*4«/î^  McmorU^ 
'^^'^'^^'^^ Bonifacm  JrchiepifcopM  eÎT  Legam ,  Sdâa  Romane 

Ecdcfi^ ,     prefecliàs  amabilifjimi^  Fulradta  Francid  ; 

'   '        .  '  '         '         *  Archiprcf' 
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iU  y  Archiprcshyter  tempore  antecfffoftm  nojlrorum 
Zdcluirid,  0^Stifh4mfiêcC€ffofi$  iUitiSymuUmn  UboM-  j;^' 
mmnty  Vf  :  hùndnumfirUj predecejjor  nofiet  TXmmm  * 

Zacharias  Pallium  c^rchïepifcopo  Remenfi  ^  jibcl 
mmbie^fer  deprecationcm  ftipradifli  Bonifacij  trd»f^ 
fiknftt  jifw^ak  iBiocQniikmmfuityfcdibipermanere 
fermiffffé  non  fmt.fcd  magis/.ontra  Deunjyàeflus  eflyO*  , 
B^menfis  Ecclefia  pet  multa  tempera,  &  per  multot  - 
mmsfine  EpifcopQ  fuit ,     fis  Ecétjut  de  iBo  Epif^ 
Copdtu  dhlttdt  funt  y&*  per  Uicos  diuipt  funt ,  fcut  . 
4t  alijs Epi(copatihus  ^mdximc dutem  de Remenfi  JidC" 
tropotiiéttM  Cîma$t^  C'eftà  dire  :  Bonifacede  (àin-  ^ 
'ftêmcmoirc,  Arehcucfquc&  Lcgatdelafaindc» 
Eglife  Romaine,  &  Icdict  trcl-aniyablc  Fulradc, 
Archiprefttede  la  France ,  du  temps  de  nos  ante^ 
certeurs  Zacharic ,  &:  ElHcnnc fon  fucccfTeur,  ont  ' 
beaucoup  trauaillc, afin  que  noftrc  prcdccciTcur,  « 
dé  bonne  mémoire  ^  Zacharie  enuoy affe  à  la  re-^  cc 
queflc  du  fufdic  Boniface,le  pallium  à  l'Afclie-**  ^ 
ucfqucdc  Reims  nomme  Abel,CQmmccllaat  ja 
eftablypar  luy ,  combien  que  n  y  ayant  peu  de- 
ftieurcr ,  il  en  à  éftë  dejeftc ,  &  r6rclos,au  grand 
préjudice  de  rhçnncur  de  Dieu,  fi  bien  que  TE- 
'gUie  deKeini5,pâr  beaucoup  de  temps,  &  plu- 
îictlrs  années  a  efté  dcftitucede  foh  E«efquc  , 
les  biens  &  reucnus  d'iccllcjontcltcofLCz,  diiiifcz  ^ 
&  poiïèdcz  par  tes ^nslaysj  comme  il  cljb  arriue  ^< 


*  115   '  '  Lct\itdûB!eh'heurâkx 
]y  au  regard  cncor  d'autres  Euefchez  j  mais  pri 
yy  paiement  ce  defallrc  rnàl-heurcux  ,  f  cft  in 
„  lira  en  cette  Eglilc  Metropolitainedelavilleét" 


„  Reims.  i  V:^^ù^\<j^.>v 

.  •  •  •  f  -    -v,     "  •  w;  ^ 


^  /IWw/,  &  fe  rcfugieaLothes,CH  il ejt 

NOrtretref-Illuftriillme  doiK>  &:  Rcucrerff  ' 
diflime  Archcuefqnc ,  &  grâd  facrificaceiir 
,  Abcl ,  parmy  tels  dclordrcs  ôc  corrupnom 

A        des mœur.Sj&l'eftat  du  peuple  dcpraué,  qui  nclujr 
portoit  aucun  rclpedi,n*y  obcy  flànce/'adonnanc 
,    .  à  toutes  lorces  de  libcrtcz,  menaçant  &:ronecanc 
.  l'tghlc,  par  la  lubllradion  ài  dcrcntion  trel-ini^ 
que 6»:  impie, de fes  décimes  &  oblations, ayant  ' 
fupporre le  fliix d'vne fi.fafcheufc char^c^dcs  l'ait^ 
.  feptcésquarâreneuh^iulquesafcpt  ccnscinquâtc 
huiâ:  :  il  le  retira  fccrcteniér  dis  riUuftrc  &  Royal 
llillll'i  Monaftere  de  Lobbes,fleurilsat  en  pieté,  dodrine 
:  &  fain<Steré,lequel  eftoit  au  confins  de  fon  Archc- 
.  uefché.  Oril  fut  receu  par  le  Prélat,  &  la  congre^ 
/•  .  -  çation  des  Religieux,  tort  honorablement  à  rai- 
"     Ton  de  fa  prééminence  Archiepifcopale^noncom- 
'  aieiîmplcMoine;maiscommc  Abbécoadiutcun  - 


De  Idcquit  de  fi  charge  &defd  mort*  ^  ^  . , 
^  V  Chapitre     M II.   !  *    '  ^ 


E 


N'cetc  dignîtc  ôc  offîcc'clonc ^félonie zclè 
qu  il  auoit  du  falut  des  amcs  :  il  te  voiia ,  àc 
abad6nacnti«rcniérà  lacôucrfion  du  rcftc 


des  infidellcs,lcur  faifanc  quitter  leurs fupcrfti- 
tions  &c  paganifmc,  de  parla  lumière  de  fa  ùim- . 
{kc  dodrinc,  en  declialTant  les  ténèbres  de  leur 
ii:jnorancc,les  dclîuranc  de  la  fcmitudc  du  diable^  ^'  • 
pour  les  conduirez  la  cognoilTance  àc  amour  du  . 
vray  Dieu.  Si  bien  que  tout  confumé  par  tant  de  .  ' 
labeurs  fi  cbaritableinciir  foutlerts,  pour  l'amour 
de  ion  Créateur  <Sc  Rédempteur,  il  abandonna 
en  hn  la  prilondc  Ion -corps  mortel ,  &:  embral- 
fant  la  Huncle  Croix  qucfi  tendrement  il  auoit 
carcfTecjil  oRrit  a  Dieu  ion  amc  en  dernier  tacrifi- 
^  ce  3  &  deccda  tout  comble  &  rcmply  de  gloirc,ôc 
de  mérites  Tan  lept  cens  faijcante  quatre  le cin-  .^ 
cjuiclinc  du  mois  d'Aoufl.  Aind  cette  ame  bien-  ' 
-faeurcalçfegunidaau  CicljOuclleiouyt  éternel-  s'm!i 
if  ment  de  cbtte  couronne  de  gloire  que  Icftrinct  . 
des  Palpeurs  noftrc  Sci<Tnear  Iclus-Cbrift  luy     -  . 
âuoit  promiie.Son  Vénérable  Corps  fut  cnfeuely  .  ' 

rEelifc  de  Sain^  Vrfmerv  aif  cofté  du  -midy, 
.       •  -     .  -fi  ij  ■  .  • 

,     *  ^  '  '  '  '  Digitize^J  by  Google 


'S4hi!t  jiheî.  Liu.  VI.  %t9 
{es  à  l'aiiantagc  d*icellc.  Mais  rcfcriuain  de  ces  an- . 
naîesn*auoithn£l:  aucune  mention  de  fa  fin,  ou 
parce  qu*il  ne  1-auoic  fccu ,  ou  bien  tout  à defTcin, 
il  rauoit  pafTéfousfilencc.  Lctoutcôfidcré;ayanc 
faiâ:  vn  rapbtt  du  téps ,  &  collationc  les  ans  Tviv  , 
aucc  laucre> nous trbuuafnfies  que  lemeftne  Abct 
Efcoiïdil^^lÙ^od^j^ë^     le  noftrc;  mais  que 

-lltance  des  lieux  j  OÙ^^i$cT€^Êiiiiéi^%(o  pour 

riioncur  de  Dieu.  &  le  dd^ir  dudeî/Mèwitouli^ 
déclarer  letemps  de  fpn>ftftt*ç4|hçft^ 
la retrai£le. Le  fufdi£t  Eacfque  nôiis  racdnra  là, 
couftume ,  qui  eftoic  en  pratique  cnTon  Eglife, 
a  fçauoir  qu'au  (àind:  Sacrifice  de  la  Mc{rc  folcm- 
ncUe  à  la  commémoration  qui  fe  fai£î:  cfxicelle, 

■  ^our les ames des  fidels  trefpafTcZjle  Sourdiocrc 
Iccretemét  recitoit  par  efcrit,à  1  oreille  du  Prcfttc 
célébrât  tous  les  noms  des  Euefqucs ,  qui  auolcnt 
procède  &  prefidc  en  ce  fiegé  Arclilepifcopa!: 
nuis  que  ecluy4* Abcl  n*y  eftoit  compris,  dcquoy 
il  difoit  Ocftonner  grandement.  Bicr^'qvic  cctré 
obmilîîôpouuoic  eltrcarriucej  parce  qucleficgc 
Archiepikopal  auroit  vacqué  pluficurs  anncés 
atkatfoncntrée,  cômeaufli  apres'fondepartcmcr, 
&dc  plus  que  n  eftant  mort  àReims,cen*e(loir 

.  de fi grande mcrucille,  fifon|iomn  cftoitrcgift^^- 
.citrc  ceux  qui  eftoient  decedcz  Arch««c'4^^*;  ^ 

Ff  uj 


-.  caxVijKz  V.  •  - 

... 

qilcidbBtficr#tiuitc1:*éîfeû^rfdn 
l^ande  l'incarnation  cie^^oiîrc  Seigneur,  mille 
€ft(it  foixance  ôc  qùatorrr  >  par  l'mla^ricé  le  lâi^..* 
4én^  dé  l'Archenefciue/ic  Reigis,nomniJM<M|i^  . 
IV, Dam  Ican  Abix  de  LobbcSjex^cuca^ccto&foiiH- 
«âe befeagfDf/  .r.  -  , 

^J^fi.^  *"  J'oifivcJoublep.ic  leDoyca,  Iccmcjuietiiifi  xqus* 

l'es  autres  Saintes  j,  le  iccond  DiiiLinchc  après  la 
j^iïc  de  (zïXkÙ.  Ican  £apciilc,  <juaa(i  dj^liob-bcs 
ils  arrtûercntcn  bette  vi41««  i 
La  fccoiidc  tranilàtion  rolcmncUe  fc  Celcbre 
le  quatorzicfmc  du  mois  <i' Octobre  .de  pareille 
'office  double,  lorsip^cù^ua^iM''^^ 
furent  en  Binch ,  les  lacrécs  Reliq>fcs  dcttouslt?; 
iSamdsd'vncmagaihccncenonaparc:iî::,o:-.t  eflc 
rranfpocté^  dm^iès  CkaiTcs  nocucllesr.MxUt  raft- 
te  des  moyen  Sjou  à  raifon  de  !a  deiVcil  :e'c  :v  :dlnic 
desaucreé^cclic  dciaiaâ  Abel,  ncpcuccacojt-is^ 


-f  . 


Sdwflz^'Jbcl.  Lui.  VI.  *         '  *i30 
coûiict te  d  argçnt,commc  clic  a  cite  du  dcpuis,ch 
l'an  mille  cinq  cens  honan^e  hùiâ,par  les  aumo£- 
ncs,&  contributions  libérales  dcqiic!queiCh2U- 
noi|ics^&  bourgeois  de  cette  ville  de  Binch. 


•  •  ■ 

Chapitre  VL' 

,  •  -i.  ,«•»♦•  •  •  • . 

,  -  ♦  •  •«-* 

-^-^  N  Tan  mille  fîx  ccii^  dix.  fcpt,  de noftrc  téps,- 
les  lacrcr  0»<lc^Midicf  om  cfte  feparcx  d'à- 
■"^^ufeclcs  autres  defôii  Carps,  aftri'cnt  cnftr- 
\zdans  vne  chafic  d'argent,  qui  repiclcntc  la 
le  dWn  PoQtite  M]frtrèj&  forçcurieuicaie-tit  bè^ 
bngfiée,  &;  fouftenuë  par  cpiairc  Chérubins  dd- 
cz.  Lesoblations  volontaires  tant  du  Chapitre, 
[ucdc  la  ville  oncfourny  lâdcfpcncc  Je- cet  ou- 
rage«  Les  folemncUes  cefemôaies  obfcruccs  etl 
rtte  leparation  font  racontccs  es  lettres  que  Mo- 
.:gncur  llluftrjllinic&:  K.cucrciidiiiiaiej.Ar<.hc- 
cique  de  Cambrày^poar  mémoire  perfuelte  i  i^* 
fai<9:  ckrii dcrquellcc  La  teneur  eÛ  idU^. 


/  liomamîmfcriPrinapStComf^Cdmcratdfy ,  ^c- 


«.  5 1  Là  vie  dfé  Bien^heureu^ 

feulegiduiiiur'Ut/alutemindominopm^terndm,  ATi 
foffmmtêuoH  Jksmeik  WmiànégUfiâHêm'fimtp^^^ 

mus  hifcc  tcmforibHs,quihns  ah  hareticisSanfloru  cul^\ 
m  i  &  inuocâtiû  imfie  ddmndtur  fmumdemaut  pê^ . 

proterumur.  Imered  nofhts  in  parhhus  y  imçfft$  in  Uctt^ 
£A  vUemas  excitari^fer  qtuecommiffi  nobis populi  ergé 
eêflemfénflùs^tpfoYumqueftcrdê  B^Uqtéais  demmfét^ 
licltcrconfouçn  valcdt^  ^  an^cri  Quo  ingenertMnm 
<bienfiiin ,  nofltd  DUcfJis  cmium  numerandum  c?^* 
0iamtufieia^^^  H^gkâns  prçcetfa  É(0i$&nm 
pgniày  quihw  Mirahilu  D^iuin  Sun/Ht  fi^^^hjiriÊ 
Çonjijjirem  frum  fanffàm  Ahclm  Rhemcnfem  Archi-' 

.ttrcefJiQnis  Patrocinmm  à  Deo  jtUbté^fkienefidâ^  tT 
%ihii€fté0ml^on^enxtféxftàM^lM 
îèipttfmiitim  Wffkrik-hûne^a  dirgenrié'iil^itfii^^ 
ium  effe-yfuinumais  infuser  forte  fHUuit^  Vf  ciHfdèm 
fkcrtim  Caput  inpcculiariargenna  hiembecdf^fêétif» 
fus funfli  AMk  Ponttjicu  MhfÉtmCifÊim^^ 
"  recludcretur.  Qufi  quidem  argcntcd  hicrothud ,  cum  Um 
Jdhrefaélaforei ,  ideé  Bînchicnfcslpro fuo  erga  fti^fdHi 

iâi^àitnfiier4Û9nm  iêfulefio  fupplieiter  à  noifis  popéf 
'^larunt ,  Vf  eamdem  prxfato  ftnfio  AMi  facrart  y& 

dicdtc^éc  intàm  ciûfdem  JànSli  AkelU  facrum  Cdput 
,  4X  prémmêfdtd  iUiusfdcri  C^porfif  dtgcmeé^caljffà 

'  ,  transfcrc. 
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digiofis'^otis  annuerc ctdpientes ^anno  Dominï.mtllcjîmo 
rxcentffiino  Jecimo  feptimo ,  Dominica  jecunddpoflfe'- 
■m  natmitatk  fiméit  hmniê  Bafùjla  qua  ^mchmmj 
nmuerfurium  dicm  trdnjlationis  Sartflorum  Qorpotum 
morum  [uorum  tutelarium  EccUJia  Lauhiertfi  ad 
um  annaJ^mnmi^  mille(imû  ^uaJringentefimo  non0 
iffa  celchrat ,  msnjls  \>ero  Iulfjy  die fecunda  Beata  l^tr^' 
inis  MarU  vifitatiom  Safra^cum/oUmnifupplicatione 
d  fâaUum  E^lif4Uritm  pr^fatd  EaieJue  ColltgUféi 
an  fit  yrfmari  nos  contulmtes ,  indeq-y  adhihkh  dekitk 
YMon^hus  y  mc^nfitiombns  ,  ^7*  ^^^'^  conuenientibus 
?remonfjs  ^éffotjtmim  I^iftkrii prdfati  SanBt  Jht-^ 
sfctetrummaximoam  honore^ac religioftfsimû  culm 
d  ChoxWiH^  eiu/dcm  ColUgmt^  Ecclcjia,^  précédente 
liera  M  ^  tombi^fihus  Stmifsimu^PmcïpihiiS  Al-- 
&  ïfdhelld  înfdntf  Hiiifdnidfum  Conm^Vus^ 
irchidapbtis  Jti[!rLi,0f4ciûUS  Bur^andi-c,  Brab^ntU^ 

ir  CommhmJcUnirUt  i  M'OMpnU  ,^  (^c.  Et  llUt^ 
rifiimo  ac  'R^téefi^niifsmo  Dmmno  Afianio  Archit» 
ifço^ù.B4ren[ii&  C^nufinoNumio per  Bclgmm  Apo-^ 
'ûlico  ^ét^HC  llliijirifsimo  Domino  Carolo  à  Lotharin^ 
UDuce  Attmdlid ^Galliarimf  Pari.Binchij  Çaber-^ 
atoreti^c.  atiifquc  plurïmis  nohilihus  perjonis ,  <^  ^o- 
ulimfdiHmlinc  copie  fi  fih/fjuentibHâ  ,  deduximHf, 
ieméfm  ferttnm  ibidem  [upermenfédà  idpraparaM^ 
c,dch(aorn^t4  tettcremer  depafuimfij.  DeindecorM 


». 
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4, 5 1  Là  vie  dfi  B!en-hfurfux 

I eu  legi  Auiituru  y/alntem  in  domino  fempiterndm.  l\^on 
fofjHmta  non  ahttndc  in  Domino gloriari  dum fune^ifjt^ 
mus  hifce  tmporibus yquihué  ah  hareticis  Sdnâorii  cuU 
ttts  ,  ^  inuocdtio  impie  ddmndtur ,  corumdemque  fd* 
til^i./*'**  CTétKfiliqni^  immanircr  defpmmtur y  concukantur ^  ^ 
proteruntur.  Interea  nofhts  in  partihtié ,  dittsrfis  in  lod/^ 
cd  Vidcmt^  exâtdri  ^per  qtidcommifjt  nobïspopuli  er^d 
€ofdcm  fdndûs^tpfoYumquc fdcrdS  R^UquidS  dfuotiofét^ 
licitcr  confoucri  Valcdt^  0*  augeri,  Quo  ingcnercBinm 
<hicKjiun  ^nojlrd  Diocefs  ciuium  numerdndum  exijli' 
fïidmîis pietatcm ,  qu^  recogltdns prçcdfd  meritorum  in^ 
fgnid ,  quiùf^  Mirabilii  Dcu4  in  Sdnftis  fiéU gloriofum 
Confefforcm  fuum fanfjum  AhcUm  Rhmcnpm  Archi* 
•  \  ^^-epifcopum  quonddm  mirtficduit  in  terris  &  nuncgleriji' 
<Àuit  in  cdliSy  rememoram  quoque  diuerfa  per  eiftfdem  in» 
t.>  •  ''\serccjji0nis Pdtrocinmm a Deo fihi préejlitd benefiddy& 
•  /uihîtcprxllandd  confidenterexpeftans^non  fatifcffedu^ 
'  ^xit ficfum  eius  corp;^  in  honc^d  drgcntcd  cdpfd  recondi- 
tum  cjpyfainumerîs  infapcr  forte  pHtdrùt^  Vf  cinfiem 
facrum  C  ^put  in  peculiari  argented  hierothecd ,  qud  ip- 
fusfxnRi  Ahel'u  Pontijiàs  MitrdtHmCdpfdt  referret^ 
^  ffecluderetur,  quidem  argemea  hierothecd ,  cùm  iam 
.  ydbnfafldforet ,  idem  B  inchien  fis  ^pro  ftio  ergd  prafaHi 
Sdnfli  V tnerationem  defiderio  fùppliciter  d  nobis  pi^jH^ 
'  ^IdYUnt ,  \t  edmdem  prxfdto  fdnflo  Abdi  facrdre 
: .  IdicarCydC  inedm  Viufdeni  JanSJi  Abelts  facrum  Capat 
pumemordtd  HUhs  fdcri  QorporU  argented  cdbfd 
-   *  -,  transfère. 
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ansferrCt  &  induAîTt^^emus  acdtgndremur.  Ç^uori 

ligiofis  \^otis annuere cupicntcs^ami 0  Domim.milicfirno  ' 
cccnt^nodcçimo  feptimo  »  Dominka  ftcunda pojife-' 
\m  naiimatk  fitnéiihémnu  Bafnflatjua  ^mchwm, 
mucrfarium  dicm  trAnjlmoms  Sanflorum  CorjjoYum 
'iorum  fiorum  meUnum  Ecclejia  Laukenjiad 
imdmiùl)9mini3mille(im0  quaitingentefime  non$ 
t'U  célébrât ,  menjls  Vero  Inlif,  die fècunda  Beata  l^tr^' 
lis  hdéf  Ui  viftianoni  Saçra,  cum  joUmnifupflicamne 
fualhêm  ^liquidtim  prafata-  Ecdefi*  Collegiatét 
nfli  yrfmari  nos  contul'mHS ,  indelf  y  adhAkis  debuk 
monibm  ^.inc^nfitiomliis  ,  ^/^'^  conuementibtïS 
'cmonijs  ^éffotmum  Reli^maru pràtfiiù  Sanfit  y/i&f- 
^eretrum  maximo  cum  honore  ^ac  relmopfsimo  cul  tu 
Choruifi^eif^dcm  Collegi4t^  Ecclcjttt  ^  fracedente 
lero^^  <3r  tombant ibsis  Setenifsimk^  Prinàf  ihiês  Al^ 
^'to  &  IfahdU  Infdnte  Hmdni^rum  Con  'mrrihHS^ 
rchiducibus  /é»[!rLf,Dua!yui  Bur^undU,  Brakanti^y 

•  CQmmbm^kndrU  i  HMHçnia ,  (ire.  Et  lllu-* 
tfsimo  ac  B^uef^ndifsimo  Dùmno  ÀfcAmo  Archk' 

cofo.BAtei^[h&  C^nufinolsluntioper  Bclgium  Apo-* 
lica^dtquellkêflrifsïmo  Domino  Cardai  Lothariti'-^ 
tDuce  Auméiét ^Galliariêw^  Pari^Binchij  Çuker^ 
tore^,f2^ç  alaf^^ pl^rïmis  nohilihus perfonis ,  CP*  fo* 
Il  nimbimimc  capicj^  fhkfeqHentihHâ  .y  dcJuximn^^ 
inapte  ferttmm  ibidem  faprr  men/k  ad  idpraparataj 
dchisaQrn^ta  r^mcmcr  depoftiimua,  DeindecorM 


'  LaVtè iudUn-heUreux  \  . 

frçfatts  ScreniJJtmis  Bclgy  Princifihffs  ,  Illûpyif^i 
.  JDcmino  Nuncio  ^po^oli^wm<^  Clerc  y  Gukfàà* 

tore ,  cîr  Jenatu,  popuU^ne  Éîhchicrfji^alifque  ex  circym» 
.  fticinis  l^fis  pniu/(jue fexus  j  diuer forum [iamum^ co^ 
•  ({u!oni{m.per^lris ,  aperm^rgrraea  caff4,M^mtf9^^' 

fi  >7:înat*t  QorpQrifSmfit  t/thetis  RehcjuUà  R'eutrefi-^ 
^djflimJikff^^  Reue^ 

ukiij^i  Dmim  iomnisk  Burgundta,'^.M,Epif^ 
\r  €àpi  C'tmeracenjïs  ftçâecefjçris  nojlrts  in  fpiritQalthus 

V'iCArio  geHerali\anno.Domifit  mille fimo  quadrmgen^ 
teJifnoqyim^ttagèpmçmtiQ^  wcnfy  OÛol^ris  die  decinm 
^uinta  cfittocdt€,haéknupjtt9reuetenturfuerUn^  dfjerm^ . 
•ti^HSfan4$^iSUpU  ^intégras ,     dehito  ordme.ac  modo 
^€êtf^itutjù  0*inuoluus  rtfm^Ê^yfimmacHm  reueren- 
^^Aexjupfernro^p^ii^^  ^elammthm , 

'bnteisreligiûfe  diffélmui^explicatisjécfl'dnte  Chirur-- 
^i^  AniUQmij^^SAaéirf^  ipjfffs  Capttisà  cçîeris  ^li- 
^ftdjs^f^éfinfel^f^  ,  ac  mundo  linteo  impcfui- 
■i$i0^^»epp4ràtirny  i€mdereli^^  Gorporis  pr^fati 
^anfli  Pr§f(4lis  ojpf paUmj  innumero  ^qui  ad  pium  fft» 
{iacuUim  dderat  y  populo  Ffefiàndd^& Ventrdndd,  ma- 
ximacum  omnium  deuotione ,  &  Iftindexhituimus^^* 
fxpofuimus^undemcum  omnid  fuiffent  dehitè  Jyndo^ 
nthfi^  dcVâldminilus  mundis  & connenientibus  inuotu-- 
tddccircumligdtd  &  Sdcrd  Corporis  ofja  in fuo  dntîquo 
drgenteoferetro  repoJttdyfdnÛum  prçfdtt  Domini  Ahelis 
ÇdputJiO^tprofertfird/uo  corporeppdrdtum^eo  quo 


r  riiit,  honore ,  reueremU  in  fuprddiétdm  argen-- 
m  cap/dm  ad  formant  Mitraticapitis  eïujdem  S  an  fît 

\s,re€ùndidimus^Mcmlnf!mHs,Qttod^uidm  Sacrum 
t[jut  ctêmadjumu  jiliare prafau  CoHegiau  Ecclcfut 
atmn  cjr  ^fenerJ^Uiarfiêfer  iiùd  depofitim  effet, 
i  eojm  memmtiém  em/Hem  SénÛi  Abelis^  reliqmri 
n^orum^quefHm  facra  cerpora  reuerentcr  ibidem  qui-^ 
tmtj  in  hakimPiMUificdli^glomfo  Dio^m  SanÛà 
s ,  %Jffïi/ftrum  fihtmUddeeoBiémmus ,  &  eelehaui^ 
y  &* exolftimtis ,  ^fjue  finitis ,  4c  fefUua  proccffvne 
'  Oppïdtm  Bmhmfe^mm  illojacro  capue^ac  relt^uis 
tfdâisfimÛis  mpirAm^mûHimd  eomttdnnsmmti' 
/âf deuotione  &  Uttcia  honorïficc  peraild ,  cum  fo^ 
nni  kenediflione  i  ac  pleniriapeccéUôrHm  Indulgent ist 
^^m$enakkiS4n£h/(iimDminc  NêfhûDommê 
xulo  Papa  quintoconceffdypopuluminfunfldpacedi'p 
ifinm.  Inprdmifforum  fidm  &  tejiimonium ,  ad  pet-- 
t$kmnimmriam,  prêtantes IkterMeo^nde fiers  ;tT 
Y  Secrctarium  noflïiim  ful^figrtari^fîgillicjue  noflri  tuffi-* 
tis,&  fccmms  éppçnfi^e  cammtmri^  oc  iittetu  in  pra-* 
clo.érggnU0  SdnÛi  Abelis  fèretra  repert'ù  transfigt} 
'ftf4in Binchij  in  Ecclcfia  ColIcgidiaSa-icIi  Vrjmari, 
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frçfdt'u  Scremjjimk  Belg^  Principihits  ,  Illuflrif(!mi 

Domino  Muncio  j^po^xlico ^nccnon  Cleroy  Cuhernd^ 
tore,i:;^pn4tUypopulêjHeBirichicpfi^alifqueexarcum' 
uicinis  l^s  wiufque  fexm ,  dêuer/orum  fiàtUMm^û"  co-^ 
duîQïU'.m  pernnùis ^df?eYid  ar^enteàcdffd^inijutipra'' 
'n.:îA  QorporisSdn^t  zy^bclis  Reliquiaa  Reueret>  . 
"  ^  y^tfftmo  Domino  Gêdefrido  EpifcopaD^énfi  ^  R&ue-»  ' 
,    rendiffimi  Donnrn  Joanrjts  k  B urgun du i .  'T* .  M.  Epif-  • 
€opi  C'imçraccnjis  pr^dece^çris  nojlris  m  fpintualtbks 

tcjimoijtiwqudgefimo  nono  ^wenfis  Oûohris  die  décima  ^ 

ti^je4sfandSy  iâ4ifiUftniegra^^C^delfit0crdiMyd^^flltio^  • 

CQijJlituus     inuoluus  repertas ,  fumma  cnm  retierèh- 
\tid  exfuo  fcretro  fuflulmulifunfque  ^elaminibus  ,  0* 
4inteiBfeligiofe  dtf[olutis^-f!^tX{fli€é$àf^^ 
go  Andtomifld ,  Sdcra offu  i^ué  Chipais  k  c§teris  Reli- 
,^uifs  tciier enter  fi j^drâHimiis  ^dc  mundo  Imteo  tmpofui^ 
mas^ed^ue  fepdtoM^^  J^'mdenliÉfnà  Ç^^^  pr^M  " 
Sdnfii  Pr§fulisojJdpdldm^  innumero^qm  dd  pium  ffe- 
(laadtàm  aderat  y  populo  ^^eâdndd^&  Venerdnda  >  . 
-9Ùmd€imomniimdtn0tione  ^&lfntûtexh^ 
4xpofuîmt(s  ydc  tandem  cumomntd  fuiffentdéHtè  fynio^ 
nibtts dcVeUminibus  muniis  & comiçnientibus  inuolu^ 
UdcârmmligdtA  &  Sacra  Corporisoffain/iioahriqui 
dYgenteo  fcretro  repofîtdyfànSlum  prefdtt  OùminiAhelh 
Çafui fie  )^fprofertur  àjuo  cor  pore fi^aratum^ifo  juo  de^  . 
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Suiti^iy^hcL  Lîu.  VI.    .  ^3J 
CHÎtrim ^honore y     rcuercntia  infupfddiÛdm  argen- 
té Amcdpfdm  ddformam  Aîitrdticdpitis  eiufdemSanfJi 
jibelis  fabrefdSlumyC^  d  nolïi  benediftum  trdnflul't^ 
tnusyrecondidimus ,  acrecluftmus.  Qtiod  ejuidem  Sdcrum 
Qdput  cum  ad fumu  Alt  are  prafdta  CoUegiata  Ecclef^ 
deUtum  &  \enerdhditer friper  ïllud  de pojîtum  effets  inibi 
cordeoyin  memoriam  eiufdem  SanéJi  Abelis^ac  reliqmm 
SanHorum^querum  fdcra  corpord  reuerentcr  ibidem  qui-^ 
efcunty  in  babituPontificali  y  gloriofo  DeOyin  SanÛis 
Jiiis ,  \JHi[fdrHm  folemnia  decdntduimus ,  &  celebraui^ 
mus  y  &exoluimu$ ,  ijfque  finitis ,  4cfe[lit4a  proceffione 
plY  Oppidum  BincbienfeyCum  illo facro  capite,  ac  reliquis 
profils fdn£lis  corponbusymaxima  comitdntis rmlti- 
/i^l^/V  deuotione  &  Utitidhonorijïce  perdéla,  cumfo- 
lemni  benediâione ydc  plenarux peccatorum  Indulgentite 
largitione  nobis  à  Sanflif [imo  Domino  N^jlro  Domino 
Pdulo  Pdpd  quinto  conceffa  ypopulum  in  fanâd pace  di-* 
miftmus,  InpYétmifforum  fidem  &  tejlimoniumy  adper- 
petttdm  rei  memoïidm,  pra fentes  litteras  exinde fieri ,  c!î?* 
per  Secretartum  noflritm  fhbftgnariy  ftgilliijue  noflri  luffi- 
muSy& fecimus  appenftone cammuniri,  dclitterts  in pr^:^ 
iiélo  argenteo  Sanéîi  Abelis  ferctro  tepertis  transfigi^ 
A^umBirfchtj  inEcclefid  CollegidtaSanéîi  Vrjmari^ 
0>nno  menfe ,  dc  diequibus  fupra. 

-  DE  MANDATO  ILL^TRISSI- 

,l«  *>'^#ak        '  *^  RcutrrcndiIïiiTîi  Domiiù  Ar- 

cKicpifcopi  Cimcracciifis  pr^»iti. 


LvDovicvs    FvLLo.  Secrbt. 


xjé   '  LaUeJhBien'hcuwtx 

\V  »tr  \\t    \\t  »î*  4'  »!'         \îf  »V  tt»        ,  »tf  \\t   %\t  .  yît  »V 

;« r,.;-- T:  3^,.  <  •  f  «    r  î  -f^'  î  .  :i     ,i  •  i-;.*  £\ 

jj«    r^»    #J\    fj\   xjt   JJ»   *J«   /J*   ij»  •         *J»  •  J4I    *Ji    JJi    >j.  jjl 

LETTRES   DE  MONSEÏGNEVR' 

riLLVSTRISSIME  ET^EVEREN- 

•  ^  difiimc  Archeucfcjuc  de  Caxnbray. 

R  A  N  Ç  O  I  s  Vàkder-Bvrch, 
p^tr  la  grâce  de  Dieu,  &dfi  Sam  fi  Siej^e 
^pojlylicjuc  Auheiiepjue^&Dîtc  de  Car?2- 
Iray ,  Prince  du  Sainfl  Empire  Romain  y 
Comte  de  Cambrefts  ^c.A  tous  (y'  chacuns  i]ui0^ 
frcferuc  liront ,  oh  ojront  filut  jcnipiiernel  e?J  nojlre 
Sciy-réenr. 

Nous  aucns  p^y:Si  de  grandement  nous  glorifier  en 
X)ieH ,  quand  en  ces  temps  tref-calamiteux  ,  aufcjucls 
t honneur ,  cjT*  inuocation  des  SainSls  efl  reprottuèe 
far  les  mefchans  hérétiques ,  &  leurs  fier  ces  Reli- 
ques inhumainement  &  irrenermmçja  font  mefpri- 
fces  ^fciiillees  ,  &  foulées  aux  pieds.  Cependant  pdr 
ces  quartiers  en  diucrs  lieux  de  nvfîre  Diocefe  nous 
\oyons  que  f honneur  dcu ,  leur  ejl  rendu  ,  parquoy 
la  deuotion  dj^  peuple  ,  qui  ejl  fous  noflre  charge  fc 
peut  heureufement  confier uer  augmentera  [endroit 
des  mefimes  SainÛs,  çr  de  leurs  Jactécs  Reliques. 
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Sabifl  z^hcL  Liu.  V L 
hlous  fdifons  grand  eflat  delà pictè  des  hcargcois  & 


hakirans  de  la  ville  de  Bincb  nojlredk  Diocefe ,  (jui  remc-  l^^f^-^  ^ 
r  '  moraîis Us  hautes  Kiarijucs  des  mcrûes par  Icfjuels  Diet4^  ^**'^^' 
^  •  admirable  en  [es  SainBsyi  Voulu  en  fon  temps  cclchrer  en 
terre fon  Conf-e([curfainflAhely  Archeuefque  de  Reims ^ 
•  (j*  mainten^ini  le  glorifie  au  Cielyfe  fcuiienant  au  [fichue 
é  par  fon  intercefft^n  ils  anoient  receus  de  Dieu  plufteurs 


^-  bénéfices  du paffè ,     ^ ^  efperoïent ,  auec  con fiance yd' au- 
tres à  taduenir  :  ne  fe  font  contente:^  d'auoir  honore  fcn 
^  Corps  Sain  fld\nericbeChaf]ei  argent 'i  M  aïs  en  outre 
ont  ittgé  eftre  de  leur  deuoir  ^Ue  le  Sacre  Chef  iiceluy 
fxinfi  Confefjcur  fut  fepare  dans       ^"'^'^p'^^^^ct^^^^^'^  ^^^^i^^j^ 
^Chaffe  d'arget pure ,  (jui  reprejcnte  d  vn  artifice  admira-  i^'»»- 
hle  le  Chef  dît  fainfl  Pontife  orne  de  Âdine.  LacjucHe"*''' 
Cha/fe  ejlant f-iùri^jUf'eJcs  mefmes kûtngeois  de  Binch,fè'^  - 
Ion  leur  defir  &  ajjcHion  quils  auoieTtt  Vers  ce  Sa  'tnfl^ 
nous  ont  recjtiis  humblement  à  ce  qu  il  notts  pleufilacon^  " 
J^icrer^ey*  dédier  au  mffmt  fainfl  Abel^  Cr  en  icclle  infé- 
rer ^  ^  tranfporter  fon  Chef  S  Acrc, Defir  tux  deccy.dcf- 
cendre  a  leurs  rel igieux  défi rs ,  l'an  mil fix  cens  dix-fi-pr^  le       v  ^ 
fécond  Dimanche  après  la  ftfie  de  la  ^atiuiti  defainÛ  •  ^ 
lean  Baptifte  (  auquel  lu  Ville  de  Binch.  célèbre  le  icur  an^      •  '  - 
niucr faire  de  la  trafiutiort  de  fes  diuins  0*  tutelaires  P4^ 
trcns) faille  de  i*Eglîfe  de  Lobbes/n  la  ktir  de  Binchitan 
vnl  quatre  çe^is  cr  nctifjc  deuxiefme  iour  du  mois  de  luil- 
htlorsfacrèà  la  l/^ifitation  delà  Bien- heur eufe  Vierge 
Marie  y  en  procejjion  folemnelle  ,  notts  auons  cfic  en  la 


1^9  La  vie  du  Bien-heureux 

Chdppette  des  fkcrées  Rf  lignes  de  la  fufiite  Eglife  CoBt'^ 
guille  de  Sdinfl  V rfmer^  de  lu  ctyAnifaifl les  ordifons, 
enccnfemens^  &  autres  conuenuhLes  cérémonies  y  on  porté  - 
lafiertredes  RfliquesienoflreS.  Aheltn  tref grand  ho-- 
neur  c^r  reuerence  au  Chee^r  de  la  mefme  Eglife ,  tout  le 
Cierge  le  précédant,  rjr  accompagnant  les  Serenifiimes 
/Iwlf:  Princes  jilkert.tSr  IfahefU  Infanteies  Effagnes.con^ 
tuft^'"'  i  '^^^ ^ rchidm  d\4 ufiricc, D ucs  de BourgongnCyBra-- 
hant  r^c.  Comte  de  Flandres ,  çjr  de  Haynau ,  çjr  . 
lufiriffime^&ReuerendifftrneSeignew  kfcdnm 
K0Hfe  jfpt-  Hcfque  de  B.trs,  c^rc.  Nonce  Apoflolique  en  ce  Pays-haSy 
^^'^    ^lijîi  l'illujhifjme  Seigneur  Charles  de  Lorraine  Duc 
dkumaHe^  Pair  de  France,  GouMerneitr  dcBinch,  & 
StHth.   ^-i^^^çj^y^  autres  nobles pcrfonnes ,  tref grande njuki- 

tude Juiuante^O"  l^furvne  tahle^(cprepdr.éei&  deHé- 
ment  ornée ,  en  toute  reuerence  nom  amns  depo  fè  cette 

jîertre.  Depuis  en  Uprefencedes  Serenifime  Prince  de  ce 
€:hAfi:re  c  /f^^>  &  ïUlujlrifjme  Nonce  kpojlolique  du  Clergé  » 
BmJif*    GonnemenrdHSenat^c^  [^eupledeBineh, &he4nconf 
d'autres  des  lieux  circonuoifins ,  dijferens  d'eflat  e^  con- 
dition ,  ayant  faiH  eufécrture  de  cette  Chajfe ,  dans  la-* 
^uelUUsfufditesIleliqmsJefiiinâAJ^laêioiemepm  , 
fes ,  &  teueremment  depuis  lort  eonfeméespar  le  R^ue-- 
tendifimeG  ode  froid  Euefque  Dagnen ,  Vicaire  gene- 
;  ralenipiritnalitédn  Bjuerendipime  Seigneur  lean  de 
Bour^ongne ,  de  bonne  me  fhoire ,  Efêefjiêede  Cambray, 
nojlre predeccjjcur  ïan  de  grâce  mil  quatre  cens  cm^uan^ 
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teneufjeqtim:(^iefmtioîirdumojs  d'Ot^vlre,  les  ayant 
tYOUuéesfaines^emîeres.,  &ncn  endomnjagces ^en kcnnc 


^  grctnde  reuerencc  les  duons  rerh  ees  de  leur  fertre  afns 
atioïr  dcjlic:^  -vr  ejlendw  les/acre:^  draps  cr'Couturtures 
en  Uprejence  d\n  Chirurgien  anatcm ifie^nous  auons  re- 
ueremrnent[epaTe:(les  facre:^  os  de fon  Gkcfyd'auecle  re- 
.  fie  des  Rehques  defonfainfl  Corps       n.ts ff parement 
dans  Vn  linge  bien  hlanc.Par  après  tout  à  defcouuert  nom 
auôns  expop  atout  le  peuple  quiejlou  à  ce  deuitfptila^ 
cle  y  les  autres  osfacrc:;^  daftinB  Prélat  pour  eflrehono- 
.PK  y&*  reuerez  aucc  grande  denction^  &  Uefje  dvn 
'  chacun:  En  la  fin  comme  Us  furent  toits  decentement 
.  deuèment  enuclcppe-     linges,  &fuaires  ccnucnahles 
- .  lien  lie^.O*  fie  lesfaqy- os  du  Corp  furent  remis  dans  • 
ïaVieillc  Chaffe,  La  tejie duditfuïna  Pontife  (coninêk  ' 
a  cfiè  dit  cy-deuant  )  efunt  feparce  de  (on  Corps  en  telle 
.    nîanierejwnneur Cr  re^/mce, ^tiilac/lépoJ^iLle^nous 
tauom  tranj^ortc  en  la  fhfaite  Chaffe  d'argent ,  aifgur^  _ 
di       Mittrè par  noit^  lemte,Çr  ïamns ainjurfermé^,^ 

^prés  ju  on  l'eut  mis  &repofe  fur  le  grand  y^iitel  de 
ladite  Eglife ,  la  en  mémoire  du  mefmc fainÛ  Aùel ,  ^ 
, ,  des  autres  Sainfls ,  defjuels  les facre:^  Corps  reueremmet 
-  repofenten  cette  Eglife,  en  hahitsPomificaux,nou6  auons  ^:tuia 
changé  U  MeJJe  folemnelle  à  Dieu  qui  monftrefa gloire  ^'"'^ 
en/es  S aw  fis  ^laquelle  ejlant finie ,  Cria  procefiion  iojeu^ 
fement  acheuée  par  la  Ville  de  Binch ,  auec  le f acre  Chef 
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Ufdictes  Rrliques  des  Cerfs  Sainéls  fuiuisdèJafej^ 
gt4ndémultiudeUsdccomfdigndntendcH9non,0*heJ^^ 
auccbenedi^ion  folemncUe,  ^largino  de plcniere  înduU  4  ' 
M^i^^ju^S^^  ^«  péchez  à  nous  oÛroyée  de  nofixe fainél  Pere^  e!T^ 
mim  piVFéM'  Seigneurie  PdfePdulcinquiefme ,  nom  Uiffdmcskpeu^' 
thofsii^éfê'     ^^^^     ^.^^^       ^^^^  ^  tcfmoignag^  des  chofescy^ 

dejfmfremifes^  &  pour  mémoire  perpétue  lie  »  nous  auont 
,  çûmmandé  jtse  les pre fentes  fuffeni  drcffees ffér  np/he  Sr- 

.  creuiÎYCy  les  confirmant  par  l' Appofition  denoftrr  fcju ,  c2f 
crdonndntqueUes  fnfjent  attachées  auec  les  autres  lettres^ 
Fm à  Binch^en  ÏEglife  CollegiaUedeSditiil  Kr/me^ 
l*an, mois      tour  que  dejfffs.  .     •  * 

Par  comrtianddncnt  de  mondiâ; 

Seigneur  Illuftrifrimc&  Reuc- 
readillimc  Archcucfquc  de 


Lovis  LE  Fo VLLOK,  SbcjlbjP. 


Jmunes 
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'^ycrNES    P  JKTICrLARITES 
^  >  umafUcs  en  cette  aâi9n,nQncontcnu  'és  AUX 

kt$m  freceéintei. 

Es  Serêmifîmes  ArchiducsynosCotî-»' 
ucrains  Princes ,  anoycnt  leur  dais 
cleué  à  codé  de  la  facriftie,  tout  voi- 
fin  de  la  table  iur  laquelle  teporoiet 
les  facrees  Reliques.  La  chafle  eftanc 
ouuertc  vnc  odeur  admirablement  délicate  f'cf- 
pandit  partout  lechœur^  qui  reiidoit  tcfmoigna' 
ge  de  riQcorruptioa.''Au  dedans  d'i^elle  ChafTe 
cftoyent  les  lettres  de  latrâflation  celebrce,^  l'an 
luiilc  cent  foixantc  quatorze  ^lefquellcs  aucc  les 
autres  de  la  dfuxiefmc  tranflation  célébrée  Ic,^' 
quinzicfmc  d'Oftobrc,  mille  quatre  cens  cin- 
quante  neuf  ,.ôc celles  de  m^ondiâ:  Seigneuv,  ie 
jpubliay ,  par  le  commandement  du  Seréniffimé . 
Archiduc ,  qui  pour  lors  cfloit  incommode  de  la  ^^'"'""^"^ 
goucteaux  mains.  Il  m'ordonna  de  luy  appliquer  mlrLncnt 
de  ces  (ainâes  Reliques ,  tant  du  chef,  que  du  sl^f^' 
, .  corps,  &  y  apporta  tel  refpccl  &  rcucrccc.-qu'il  ne 
•  les  vo  ul ut  toucher  que  par  ic  dcllus  d c  (es  main^  - 

.  •    '  Hh 
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r      doù  les baiiâûc  dcuo tkufcmeiic  il  prioic ; SdnéHr 
^^^/)     pr4>  m^.  U  apperceut  que  ks- ReUqiK» 
jfétMtH-  aaoyécefte.iufqucs  âprefcnt.enueloppécs  d'vnc 
umfim*M-  piccc  de  aaïuasnou ,  ce  qui  luy  occaliona  de  dirc:.^ 
Mon  eft  conuenim  gaudijs  ille  color,  X>a  Sertniffime 
Infance,d*vncfain(!lccuriofitc, voulut  efprouucr 
iileslinees  ou  par  tant  d'années  ce  facce  depolt 
auoit  efté  confcrué ,  ieroient  encor  entiers  >  mat$. 
&M,fF*ciH  elle  les  trouna  fi  forts ,  comme  les' nouucaux,„& 
Jjjjf^    parce  ils  demeurèrent  côjoindementaueciccux;.. 
^^Hf* .  Monfleur  le  Reucréd  Abbé  de  Bonne-Efpcrâce, 
frète  Nicolas  Chamart,affiftoit  aufG  à  la  fefte»  il 
fut  honore  d'vnc  petite  par  tie  de  ces  fainftes  Re- 
liques >  que  l^Chapitre4uydonna,  pour  enrichir 
fa  Sacriftie,dequoy  ic  luy  ay  donné  lettres  pat  oir- 
donnance  duclit  Chapitre. 

Son  Excellence  d'Aunialle ,  Gouuerneur  de- 
Bincb^en  obtint  aulfi  vne  pareille^  pour  mettre  - 
à  fon  Conuent  des  RR.  Pérès  Minimes ,  qu*il  a- 
bafty  ^  ôc  fondé  à  Andcriech^  proche  la  viÛe  de 
Bruxelles*. 

On  luy  donna  liberallement  cette  belle  piece^ 

tant  pour  le  rcfpedde  ce  qu'il  auoit  bien-faiûà 
l'Eglife^^ue  pour  contenter  fa  Catholi<^ue  de? 
ttotion^tro£  cog^nei^  a  tout  Icmonde. . 
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LIVRE  SEPTiESME 


DE  LA  VIE  DE 

S  HYDVLPHE 

'  DVC  DE  LORRA  INE 

ET  COMTE  DE  HAYNAV. 


CHAPITRE  PREMIER^,  EN  LIE^ 

DE    PUE  F  ACE. 

t 

*Hommc  fagc  portant  fes  rcgarcfs 
fur  les  belles  6c  auâtageules  parties, 
dont  noftre  Diçu  a  enrichy  Tamc 
raifonnabic ,  ne  fçauroit  confide- 
rer  la  beauté  naturelle  d'icelle,  fans 
cftrc  frappe  d  vnc  grande  admiration ,  pour  au- 
tant que  cette  ame  eftant  immatcrielIcA'par  con-  rTr.fr«« 
fequenc  immortelle,  elle  porte  en  foy  grauce  TI-  f^l^Z'"^ 
ma^c  &  la  reffemblance  de  fon  Dieu ,  tranchant  * 

meliiic,cncertainefaçon,delmfinie,nonpascn-^'"***'*  ' 
tcntiuc,  corfimc  difent  les  Théologiens  i  mais  ter^ 

Hh    ij         -  ' 
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minatiue ,  &c  objcdliuc ,  pourcc  que  fes  puifTan- 
ccs  fpirituelles^la  voloate,  ^I  cntcndement  ne: 
peuuencfëmilàifier  que  d*vnobjcâmfiny>  corn*  . 
mcilparoift  par  le  dire  du  grand  6c  admirable 
ï.^.-«yî;«.  faind:  Augulnn  :  îrrequietum  c/l  cor  nojlrum  do^ 
nec  requiefcat  innxfecifti  enim  nos  ad  te,  Nôftrecœiic 
Seigneur  ne  pcut  rcpoferficcn'cften  vouM  au- 
tant que  vous  l'auez  moule,  6c  faiâ  pour  vous>- 
Si  cette  beduté  naturelle  dej'omc  catfonnable 
tant  (k  force^poor  ncHis  rmir  cn^admiran  t  Hi  per^ 
fe£liôn:Conibicii  d  auacage  le  fera  fa  beautc  fur- 
.    nàtureUe }  laquelle  coniiftccn  la  grâce iudifianxe»^ 
aux  appanagcsJ'icellc ,  auac  vertus  moralles  infu* 
fés,  aux  dons  du  SaincJ:Efprit,en  cette  vie,ôc  au^ 
Ciel  cette  beauté  furnaturclle  eift  en  ki  confom- 
mation  dè  cette  grâce ,  en  la  gloire,  én  la  vifion^^ 

&fruiction  parfaidlede  reflcnccdiuine. 
'    *  Le  Saind  Efprit.,parmy  leiclcritures  lacrccs 

*  nous  voulant  grofiercment  crayonner  cette  ad- 
mirable 6c  efclatante  bcauté,6:  la  rendreplusfor- 

»m.ii,    table  â  la  portée  de  noftre  efprit  ;  la  compare  aux  - 
chofés  qui  font  en  eftime  auprès  des  hommes, 

•  comme  au  Soleil ,  à  h  fplcndcur  du  Brmament^ ,  * 
♦     aux  crtoiUcs,auxpa.rfums  6c  Thymiames. 

Ce  fera  fous  ce  Thymiame  compofé  de  plu-^ 
ficurs  pièces  odoriférantes.  Symbole  des  admira-  ' 
'  *    blcs  ver  tusjdefquellçi  l'amc  bicu-heuieufc.de  no- 
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ftrc  trcf-haut ,  &  tref-lUuftie  fainâ:  Hycîulphc, 
paroidra  rcleuec  xchauiTaac  le  ciinbic  de  fa  niai^  : 
fbn  Royale*.  •     .  -  ^  . 

.  '       •  *  ■     1,  ' 

.  ^*  ■  . ,  ..    -■   -  ' 

Chapitre  .IL 

SAindHydulphe,  eftyflu  des  prcnaicrsRoyi-  * 
de  Fran£ea&  de£:etidude  V  vaubert  premier^  ' 
qui  fut  fcul  héritier  de  toutes  les  terres  & 
Scigncuxics  que  cenoient  Auberoii  Roy  de  Fran-  ^•r»  ^'-^^i-r' 
OC  Oritticale^âc  ArgoctéhllcdeTiheoaemet  Roy  tepr^ji-^^té  m 
des  Oftrogots ,  faurdeThéôdoric  Rayd^Italic,  /2"v!.î1.. 
fes  Pcre  ôc  Mcrc,tanc  en  la  Gaule  Belgique,qu  en  l"p*;;J  si* 
Aquitaine^  nomme  d  aueans  Roy  des  Ardçnnes.  y^^;^ 
V    II  fut  Prince  valeureux ,  &  grandement  refpe-  '    * . 
<3;cdcs  Roys  &  Potentats  defon  tcrpps,cantpour 
eftreparenc&aUiédespIusguds^tiûcesderËu^  * 
rope,  que  pour  fon  bctefpfit  V  &  iwgcmentidc 
force  que  TEmpcreur  Zenon^pour  les  belles  qua* 
iitczquirelaifoient  çnluy^leinplûyaenplulieut:^- 
belle»,  6c  bon'orables  commiflions ,  &  en  faueur-'  , 
deTheodoric  Roy  d'Italie,  fon  Oncle  maternel,  * 
il  iuY  bailla  fa  fœu t  LuciUcen  Maxùgejdu  y iuauc^ 
4e  ion  pere  Auberon; 

Apres  quçfonperc  fut  mort,  il  mit  peiiied'af-- 
.  Hh  iy 
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vÙuntf'  f'^'^ï^i'^  ^  appuyer  fcs  Eftars  fous  l'authoricc  de  fcs 

S>arcas  ôc  alliez  :  ea  outre  il  ac<|uic  l'amour  de  fès 
ujcrs  par  yn  gouuernemcnt doux»  &  couforme 
à  liiumcur  ôc  naturel  du  pays,  demeurant  à  ce't 
cfFeâ:>  tantoft  eu  (on  pays  dcHaynau,  &  tantoft 
en  Aquitaine  j  ou  pour  les  bons  exemples ,  admo-»  ' 
nitonsjôcrcmonflraiiccsdcsSainds  Prelats,quiy 
viuoycntalorsaayantçecognuëla  vérité  de  nollrc 
iàinàe Foy >  au  concrairerabfurdicé  >  &  labus  de 
.  ridolacriejen  laquelle  il«ftoic  encore  plonge:  il  (è 
iêtfMiê       baptifer  aucc  toute  fa  fiunilleparlaiucStRcmy 
-«wA  *  ArchcuefquedeReimsenlavilledeToulejyafli*' 
ftant  fainà  Vaail  (  qui  depuis  fut  ifaiâ  Euefque 
J*Arras,ôc  de  Cambray)  ccquifepaffaaugrand 
jcontentemeat  de  cousles Catholiques.  Ce  fut  le 
l!!Z^f»t  pr«nier  Prince  de  cette  Noble  race  qui  fc  fit 
Hî^i-'cC  Chrefticn.  Cette  ficnneconuerfion  fut  tant  pro- 
Stable  a  TEglifc  Catholique  .-quedcluy,  ôcdeiâ 
^fterité  font  forties  des  lumières  qui  oBtmà>- 
iieillcufement  illuftré,  &  efclaire ces  Pay^ bas,  &: 
de  plus  oucf^id  ^ciaccer  les  rayons  de  leur  do- 
ânne^vertusjde  boas  exemples  quafî  par  toute  le- 
ftenduë  de  la  France.  LeîecondfilsdeceVvaup- 
t^^x/ccon-  bert^porta  lenom  defon  pcrc,qui  de  fonbas-a£e 
hertforuu  xut  euuoyeaRomc,  ou  u  rut  crée  bcnatcurauec 
fôn  frère  Anfelbert.  Il  eut  pour  ià  part  de  la  fuc- 
icclUoa  paccraellc  >  toutes  les  Segineuries  de  Ton 
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Sakn  Hyiulphc  Liu.  VIT.  '  ||^: 
Pcrccn la  Gaule  Belgique,  cfqucllcs  il  futrcceU" 

f>ar  fes  fujects  aucc  erâd  contctement,  &  allcgrcC- 
c,a  caufe  delà  paix Taiâeauec  IcRoy  Clotairc.La 
foy  Clirefticnnc  fous  luy  fe dilata,  ôcfcfpandic 
déplus  en  plus  par  noftrc  Belgc^  6:  ladeuocion  ôc 
pieté  commença  à  fe  pratiquer  plus  librcment.il 
cpouCi la  foeur  Dathalanc  Roy  d'Italie ,  nommée 
Clothilde,  qui  fut  Dame  tref-vertueufe ,    Ii  dé- 
note: que  pour  les  abftmcnccs  &:  grands  biens 
quelle  auoit  faids,  tant  aux  Eglifcs,  quauxpau-. 
ures,  durant  fi  vie,  clic  fut  après  funort  réputée 
Saindtc.  Ils  curent  par  cnfcmbîe ,  trois  enfans,  k  r^*^r/ 
fçauoir  V vaubert  troificfmc  filsaifiic.  Vraye,qui j^V»' 
fut  Mariée  à  MumoIinus^yfTu  du  fangdesDucsdc 
TongrCjCapitaioc  fort  renomme ,  ôc  Lieutenant 
gênerai  des  armées  de  Sigebcrt  Roy  de  Mets,  ou 
d'Auftrafie.  Le  troifiefmc  enfant  fut  Brunulphe, 
Comte  de  Cambrefis,  lequel  engendra  vn  autre  «y*Vf. 
Brunulphe,  qui  fut  le  Pcre  de  fain6l  Hydulphc, 

AAi^  —  >J  '  r--  ^    y  ^     ^  -  -  _  _  _  ' 

Des  titres      qualités  de  fainfl  Hydulphe.  •  \  ' 

fci^v^^-  ^C  H  A  P I  T  R  E    I  ll  .f-.V-rVur  *^>i 

SAihdHydulphe  donc,  après  ledecez  dcToa^. 
Perc,  fucccda  à  la  Comté  de  Cambrcfis.  Au?^^  - 
cuns  le  qualifient  Duc  de  Lobbcs,  ôc  non  fànr 


14^  ^éVitduBienhcuuux 
ii^^'l'l  t/.  i"^^  fondcincnc:à  raifon  que  la  terre  de  Lobbeii^ 
f\  *° V?  ^ft^^^    ^  Seigneurie  (  comme  il  (c  peut  voir  gac  • 
.les  icccrcs  de  Pep;u  le.  v icil^en  datte  de  l'an  (u  cens 
quatre  vingt  dix,  rappojtees  ala  chronique  cy^ 
!/'.        apres)ou  ilauoit  fa  maiibn  de  plaifir,qu  on  di(biC 
•^]|^'^\Hydulplii  M6s,ou(aiii{iquclespaildnspronon- 
^oient     prononceac  prefcatemcat)HydouU 
7«.>f      mont»  ou  Hodulmont.  .Encor  auiourdhuy  fii 
iicii*ij<i.- monlifc  vnc  pccicc  métairie  toute  voiline  dccc 
«Mona^lctedu  cofte  de  Bineh,  qui  retiéc  le  mefmo 
:^oni.  Aucune,  le.  nomment  Duc  de  Lotiuain, 
d  autrcs  rappellent  vu  des  principaux  Seigneurs 
jd^  l'Auilralic^ou  de  la  baiïc  Lorraine,  laquelle 
npour  lors  eftoit  déplus  grande  eftcndue,  quelle 
. ,  iVeftprcfentemeat,car  ih  difent  quelle  compta- 
'    dioit  le  Cainbre{is,Haynau,Namui,Çlcue&,Guclr- 
^resj  HaiTebaigne  j  ^  les  Ârdenncs^  jufquesiki 
,         ^iu|ece  du  Rhin.  Il  nous'eft  neantmoins  aduis 
,î({auue correction)  que  (luis  controucifej^ny  re- 
ftriâion  le  t  itre  de  Ouc  de  Lorraine  9  luy  doit  ap- 
partetiincar  le  fufdiâ:  Pçpinîc  vieil ,  ou  de  Here- 
llal,  l'honore  de  ce  nom ,  par  les  lettres  données  à 
Lcftiiiacs,l*aafi;K  cens  quatre  vingt  dix  fcpt ,  y- 
(ànt  deces  motsiCon/iUo  fidel'unùflntlydulfhiDu^ 
fcmtntit,   cis  Lotharingie i)YouocAttùSy^cA\  cllaîu  ia  couit umc 
2^*^  desRoys,     Princes  fouuçraiuide  bailler  titres 
^d'honoevu:  à  leurs iujecs^&  vaâaux,,  qui  véritable- 
ment 
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ment  ne  leur  fuflent  propres,  &  conucnablcs.  Si''"- 
cft-il  ordinaire  que  plufieurs  portent  les  titres 
d'vne  mefme  Maiion ,  encore  qu  ils  ne  foient  les 
premiers  nez,  &c  ne pofTedcnt  les  principales  Sei- 
gneuries ,  ainfi  que  1  expérience  iournalierè  es 
plus  lUuftrcs  Maifons  tant  d'Alem.iigne  ,  que 
d'ailleurs  nous  déclare  &  manifeile.  D  abondant 
&  par  deflus  ces  .viucs  raifons  vn  autre  argument  • 
fort  (olide  fcprefente,  qui  me  force  de  croire  que 
lans  aucune  doute  noftre  S.  Hydulphe,  Com- 
te de  Haynau ,  eftoit  yiTu  de  cette  trc(-noble,  an- 
cienne éc  Catholique  Maifon  de  Lorraine:  car 
(corne  bic  les  (àcrees  depoiiilles  de  sô  corps  foiét, 
à  la  bonne-heure,  conîeruées chez  nousprefcn- 
tcment)  encor  aujourd'huy  fe  monftre  la  place  de 
ia Icpulcurc  dans  l'Ecrlife  de  la  Vierçje  Marie,  alias 
Sauid  VrfmeraLobbeSj  cn  la  Chapelle  de  lâinft 
^Iacques,au  coftefeptctrional  fous  vne'pfcrre  gri- 
.  fc  longue  de  quatre  pieds  &c  vn  poulce,  large  d'vn 
'  pied  ôc trois  quarts, fur  laquelle  cit  vne  Croi\'  [' 
dite  de  Lorraine,  cifclee  ôc  cnfotKée  bieh  pro-  [l 
^fondement,  tout  de  mefme  a  celle  que  porte  à  ce  /' 
•  iour  leSeigncur  Duc  de  Lorraine, pour  marque 
prmcipallcdc  fa  Duchermarque à  la  veritc,  fuffif-^ 
lante  pour  vérifier  noilre  conclufiôn:  le  veiix 
qu'il  ny  a  aucun  vcltige  ou  trace  de  lettres  grauecs 
-  iur  ce  tombeau:  nous  croyôs  pourrantque  la  fih- 

.         ii  ■ 
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plicitéRcligicufclilainétcmét  cmbraflecparno- 
llrc  grad  Duc  n'auroit  fouftcrt  qu'aucun  titreoU' 
Epicaphc  plus  releue  feroit  pofé  en  famcmoirc. 
Cette  manière  dcfairenefcmbleraeftrangecn-' 
^^frt-      ce  joutd'huy  à  ceux  qui  fçauront  combien  cx- 
cclléte  &  fublime  f'ell môftrée  la  faindtc  &  Chrc- 
fticnne  humilité  de  feu  noftrc  tref  bon  &  fouuc- 
rain  Prince,  de  mémoire  éternelle,  T  Archiduc  Al- 
bert d'Auftrice,  &c.  duquel  le  corps  attend  la  rc- 
furreftionBicn-heureufe  reposant  fous  vn  mar-. 
brc  blanc,  fans  efcriteau  ny  armoiries,  deuant> 
1* Autel  de  la  Chappelle  Royale  du  tref-Auguftc 
S.Sacremcnt  Miraculeux  en  rE^rlifè  Collecrialc  de 
fainde  Gouldei  Bruxelles. 

Ces  Princes  valeureux  ne  mcndioient  de  fc  faire 
f euiure  &  etcrnifer  parmy  les  mortels ,  au  moyen 
de  quelques  maufolces  ou  amas  de  pierres  precieu- 
fes  (  ainli  que  trop  foigneufemét  &  curieufement 
cherchent  ceux  defquels  fouuentesfois  la  vie  n  eft 
«n  tout ,  &  par  tout ,  bien  Chreftienne)  ains  leurs 
cftudes  principalles  eftoyét  dâs  l*acadcmie  &  vni- 
uerfité  des  vertus  fçachans  bien  que.  în  memorid 
wpi^.     ^fcYHd  erit  tuflus,  Leiufteviura  en  mémoire  éter- 
nelle, non  ainfi  que  fontmamtenant  viuans  vn 
traiftrc  Iudas,vn  parricide  Ca:in,vn  cauteleux  Hc- 
rode,  vn  faux  Pilate,&  tels reprouuez defquels 
on  ne  ccffc  de  r^aconter  le  vies  pcruerfes  j  mais 
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mcmoirc  pleine  de  gloire,  &  de  bon-heur,  non 
feulement  auprès  des  hommes,  mais  encor  def 
Anges,  puis  que  leurs  loiiangcs  (cront  châtécs  par 
toute  l*Eglifc  des  fain6bs:  tant  d*œuuresfain êtes, '^^'-^'^'^ 
tant  dccnaricablcs  aumofnes ,  tant  d'Eglifes  & 
Monafteres  qiùls  ont  édifié  en  leurs  iours  &  dé- 
dié à  la  Sacrée  Se  Auguftc  Majefté  du  Roy  dci 
Roys,  leurs  fcruent  de  vrays monumens  Icfqucli 
nous  doyuét  feruir  &  nous  enfeigner  à  baftir  dans 
le  Ciel  des  maifons,&  Palais  qui  iamais  ne  feront? 
fubjc6l  a  la  rutne  i  ainfi  leurs  noms  font  immatri-*"^^^^, 
culez  au  hure  des  viuans.  Scriptifunt  in  Viu 


Du  Mariage  de  fiinf}  Hjdulphfy  auecfainBety^je* 
.      Chapitre    II  IL 


s 


Ain<îl  Hydulphe,  eftât  piirucnu  en  aiage  viril, 
par  raduis,&  confeil  de  fes  prochains  parcns 
fit  alliance  de  Mariage  auec  vne  Damoifellc* 


aïTortie  de  pareille noblene,  &:  de  vertu,nomméc 
Aye,  qui  eftoit  fa  Coufme ,  fille  de  Bruriulphe ,  & 
de  Vrayc,filleduComtedeBoulon<Tne  fur  Mer^ 
lequel  Brunulphe,elloir  fils  de  V vdubert,troifîef 
me  Comte  de  Haynau,  &c.  qui  du  viuant  de  fon 
Pere  cfpoufa  la  fille  de  Carloniâ,  Duc  de  Tongre, 


A 


Digitized  by  Google 


"i^i  L4)fie  du  Bien-heureux  , 

^yni'd^  '  noinracc  Amalbcrgc,  autremenr  Gcrcrude foeut 

ja^nâe  Ay,  dfiPcpui  clc  Laudcn,premicr  Duc  de  Brabât,Pcj;e 
fimol     dclain  d:e  Gcr£rudc,6<:  de  lamcie  ticggbc,Maricc 
à  Anchisifc,PcrcckPepinlcGros,outl^HcrcftaI 

Bifaycul  du  B.  Charlcmagne.  Ce  Vvaubcrt  troi- 

icct  de  ooBCcaceroem:  quiiç.rencoiiUMi^Upoi^ 

clTion ,  <S:  iouy  ilaiicc  des  bien  de  ce  monde ,  le  fie 
Religieux  au  Monaii^creileiaiaçi:  Mackiai^  Ttc^ 
'      ùes;  dcMa<iame&  rompaigne  A^aïaUbergc^ièfiir 
Rcligieufc  a  noftreDamc  de  Coulongnc.  Dieu 
•  •  '   auf^iç,Jxny.>^  fecode  leur  Marugc  cncor  de  deux , 
MnUi^uit^^^^  enrans  a: fçauoir  de  Vraye>.âc  de  £ûj\âi; 
gt     /17-  ^  malberge,ilc  laquelle  uous  auiou^  c^uit  oll  à  pac-^ 


•    ••••  *  *••«,• 


Ils  fuccedcnt  à  la  Comte  de  Haynau ,  &  des  hicos  qu'ils 
.   4(mâtreni:^Mimjlifre  dçLMeu  ■  ^ 

3^ff^>^''  Chapitre    V.'^'^^^  r^ 


parmy  les  conccncemcns  fpu'icucls  qu'ils  rcf- 
fynr^i^pfptjjgili^  ^^'^  voulue  tauonicr 

aufli  d*autces  biens  temporels  :  car  lors  q[ueiàiaâ 
Viaceût,ôc  faincte  V  vaudra,  ^bandoiuiercacic 
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monde ,  ils  fujrçac  infticuez  hcucicrs  de  la  Comte    .  •  ' 
ck  Haynau,& d'autres  Seigneuries  :  mais  pour cit  , .  •  ' 
toutes  ces  grandeurs  ne  polTedoicnt  en  rien  leurs    .  ** 
affc<5tions  releuccs  au  delà  de  toutplaihr  modain.  •..  .*  . 
AulE  les  vertueux  coniportemens,  &  les  Ciges  . 
achons  de  ce  grand  Hydulphc,  le  rcndoicc  ayma- 
ble d'vn  chacun.  Ii^RoyDagoberc,  le  clicniroit,  • 
&  careflbit  fort  tendrement  ;  le  j^rand  Maire  de  -  * 
■  s6  Palais  Pépin  le  vieil  ylc  tenoit  pour  fon  fpccial,  jXl!^^^,^ 
&c  incime  amy,6c  cognoiiïant  la  prudcncc,<is:  ma- 
nierc  de  viure  parmy  les  grands,&  pctits^aucc  vne 
douceur  nompareiUe,  6c  defpouillcc  de  toutes' 
pallions  d  eiiuic,  d  auarice,  à:  ambition  :aux  af- 
faires les  plus  importantes  du  gouucrnemcnt  de 
l'eftat,&  de  la  choie  publique,il  fuiuoic,&  pradi-  ; 
quoit  fes  bons  aduis,  &  lalutaircs  conieils.  Sa  libé- 
ralité, &  charité  eiloit  incomparables  l'endroit 
des  panures,  laquelle  il  fiifoit  paroillre  éminc-  . 
ment  au  regard,  &  aduancement  du  Mouaftcre  de 
1         Lobbes,duqucl(fanspreiu4icieràpcrlonne)  ilell  ^ 

bien  lepremier,  ôc  principal  bien-faiâ:eur,6c  ton- 
i         dateur  :  car  il  y  donna  (  félon  mefme  que  peu  de  y 
:'.     ioursençàji'ay  recueilly  defcu  Monfieur  le  Pre-  , 
latdeLobbcs,debôncmemoirc,Dam Guillaume  ^ 
Gilbart  )  de  fes  bicns,ac  Seigneuries  cent  villages,  L^-^'^ 
I  &qu*ainfi  on  l'auoit  trouue  fommairement  el^i^it  ^ 

es  anciens  cay çrs ,  6c  chartes  de  la  maifon ,  qui  eft 

li  iij  •  ' 
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a  la  vcritc  vnc  donation ,  &  fondation  plus  que 
Royale.  Ilfemblcraicy  parauanturcàquelqu*vn 
que  ce  fcroit  chofc  peu  croyablerncantmoins,  qui 
aura  confidcré,  ce  qui  ('cft  parte  par  l'hiftoirc  de  ce 
Royal  &  Illuftrc  Monafterc ,  verra  que  Tan  huiâ: 
cens  foixance  hui(flapresvn  grand  rauagequVn 
certain  Hubert ,  auoit  fai£l  dm  biés  de  la  maifon, 
(  àc  particulièrement  de  ceux  qu  auoit  donné  le 
rhi'^ltM'.  DucHydulphe  )  aefté  trouuépar  la  defcription, 
m^fmtH».  ^  le  recueil  qu'en  fit  faire  le  Roy  Lothairc,  qu  il 
reftoyent  encor  bien  cent  ôc  foixante  villages  ca 
diuers  pays.  ,  . 

^        •  # 

Siiinâ  Hjdulpbf^ferfuade  a  fainSl  Dodojc  donner /w> 
painmoine  à  fainSl  Pierre, 

Chapitre  VI.        "     '  ' 

.  ,     ...  , 

PArdefTusdcsauantagesfi  confidcrables  na- 
ître faindHydulphe  a  fcruy  deConfeil,& 
aduis  falutaire  au  tref-illultre  pcrfonnagc 
nomme  Dodo ,  que  fain<Cl  Vrfmcr  auoit  cnfci- 
gaé  y  Baptifc ,  &  mftruiâ:  à  la  foy  Chrcftienne ,  & 
Catholique.  Et  pour  le  rendre  parfaid  ôc  accom- 
\  ply,  félon  que  noftre  Seigneur  le  ditiilluypcrfua- 
.  dade  quitter  ôc  abandonner  tout  ce  qu'il  poffe- 
doit  en  biens  temporels,  quilstoioit  en  grand- 
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nombre, &  les  diftribuer  aux  pauures ,  &  au  Mo- 
nartcrc  de  (aituSl  Pierre ,  auquel  prcfidoit  le  bien-  ^JJ*^^ 
heureux  Vrfmcr.Ces  admonitions  furent  de  telle  ^f^- 
énergie:  que  Dodo  fe  rendit  Religieux,  &  d'vnc 
--iltgrefTc  indicible  &  g^yctc  de  coeur  ,  il  diftri- 
bua  le  tout  ne  retenant  rien  de  propre,  nymcfme 
fa  volonté  la  facrifiant  à  Dieu,  portant  aind  la 
Croix  de  fon  Rédempteur.  Son  progrcz  a  eftc 
{i  heureux  en  la  praélique  des  vertus ,  qu'après 
fa  mort  il  fut  rcpucé ,  comme  il  cft  ,  vn  grand  S,!* 
Saind.  Voyez  ic  vous  prie  noftrc  Hydulphc/'^^'J;;;' 
corne  abeille  mefnagere,  cerchant  les  fleurs ,  pour  ^'o^y^r*, 
en  fair^  le  miel  tr^f-aggrcable  augouft  de  fon 
Dieu ,  n  dft  ii  pas  donc  vn  Pafteur  ,  ou  eiicor 
vn  Eucfque,  puis  quefifagcment,&  faihâ:ement 
il  fçait  amener  vnc  ame  tant  belle ,  &  fi  richemcnx 
x)rnécà  fon  Créateur iha  Dodo,que  c  cft  vn  grand 
<Ion  que  Dieu,  redonne  t'enuoyantlcfainft  Duc 
Hydulphe,pour  te  conduire,  &:  mener  au  che- 
min ,  ôc  au  haure  de  la  perfection  Chreftiennc 

Sainél  Hjdulphc  dchctc  Vnfond^^  faifl  baflir  leAfo-^ 
TJdjlerc  Je  fainÛc  yvaudru. 

.   >  .Chapitre  VII. 

SAina  Hydulphe.aprcs  que  fa  cou  fine  faindkc 
Vvaudru,  eut  pris  vne  terme refolutiond  a- 
bandonner le  monde,fut  inftituépar  clic  fou 


1^6  La  vie  des  Bien-heureux 

héritier  :  l'obligeant  feulement  de  luy  baftir  quel- 
que cellule  ou  Monafl:ere,cômeellcauoit  eftead- 
moncllcc  de  faire  par  l'aduis ,  ôc  confeil  de  iainSt^ 
Ghillain.O  qu'apportcde  profit  &  vtilice,lafo-.j 
ciece      pratique  de  gens  de  bien  au  fai£bde  fa» 
perfection  ClirclHcnne.Nc  lonc-ce  pas  par  auan- 
turc  ces  animaux  myftericuxqucle  filsdcMiom- 
mcauoir  fiatrcntiuemcnr  coniideré  en  fcsrcue- 
^^'^"r^-lations  ?  Animaux  qui  rcffcmblovcnt  aux  char- 
y  cr-jS.;'.'-  bonsardans,  &  lampes  namboyantes?Iln*cfl pot 
^  '     fible  de  toucher  les  charbons ,  èc  le  braficr  fam  en 
cftre  brufle,  &  celuy  qui  pratique  rhommc  vcr-j 
.    tucux  tire  dcfcsdifcours,  ôc delcs œuures vnfu- 
jcct,  ôcmaticrc  d  amourardcntc,  &:charitable,' 
faicl  germer  dans  fon  cœur  vndcfir  allumé  de  la 
i    coirnoillance  de  fbv-mclme ,  ôc  d'alanfrourv^tic- 
de,  nonchalant ,  &  pareiTeux  qu'il  cdoic  aupa-  ' 
rauant  il  rcfpire  en  la  vie  fpirituellc,  rcccrchant 
les  adrelfes  du  Ciel.  Eut  il  ci\6 poffiblc  que  fainâ: 
Vincent ,  ce  grand  Comte  de  Haynau ,  ne  luy  eut 
defcouucrt  le  fecrec  de  Ibn  ame,  fur  vne  vie  h  pâr- 
fàicbjôc  accomplie  qu'il  alloit  cntrcprcdre,  fans  le 
comuniqucràfon  cher  Couhn?He  qui  fçauroic 
comprendre,  Ôc  dire  combien  delà arriuoicnt  des  • 
conlolationsalamc  de  noltrc  iainclHydulphc!  . 
Il  acheta  doncques  des  légitimes  héritiers  vne  pla- 
ce dit  Chaftcau-lieu,  où  il  fit  édifier  vne  haute ,  &: 

fplendidc 
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fplcudidc  maifon  pour  Madame la  Coufincimais  ^''j;^^ 
-  commclafainCtelcruanccdciioftrc  Scic;ncur  le- 
fus-Clirift  l'eut  appcrqeu  ainii  4upcrbernciit  ba- 
ftiexlle  reu  concriîta,  a  raisô  qu'en  icellc  Ion  dcGi 
cftoit  dcfcruir  à  Dieu,  en  fuTipliçité,rcnôçant  aux 
popes  i  ôc  aux  délices  du  fiecle.Et  noiirc  Seigneur       .  ^ 
Dieu,quiacoufiours  agréable  la  prière  des  hum- 
bl«»ïlanuiâ:fuiuaatc  fit  par  fa  puiflànce,  boule-  i'^-"»^^*- 
uerler  ce  luperbc  logis.  Ce  qui  cauta  tout  plein  -^r/?. 
dcnnuy,  &  d'afflidionànollre  faindDucHy-  ^ 
dulphe.  Mais  après  quelefaind  Preftrc  Ghillain, 
luy  eut  monllré ,  &  faid  cognoiftre  la  caule  de  ce  ^'^ruxV. 
rcnueriemcnt:ilfc  mit  foudainement  çndcuoir  ":}^''^t^'; 
'  d'en  édifier  vn  autre  de  plus  bas  eftage,  dont  la  '  * 
matière  reffcntoit  dauantacrc  Miumilité  iChre- 
ftienne.  A  cofté  de  cette  melmc  montagne  il  fit  ' 
pareillement  bailir  vue  Eglile  en  riipnneurdcs      '  "'^ 
bien-heureux  Apoftrcs  faindt  Pierre,  &  S.  Paul, 
auccle  Monaftere,dans  lequel  la  faincle  Dame.  -'^ 
;à^vaudra^  accompagnée  d'vnc  ^^..indc  quantité    .'  > 
Danioifellcs  Rcligieu^ics'de  mclme  profclîm,  di  k  *  \ 
<vcfcu  tres-faincT:emcnt  en  chaltetéiSc  humikreic   '  ■ 
\- lertc  de  fcs  lours.  Maintenant  le  lieu  de  fa  fcpultii-     "  • 

recfto'med'vnc  Eglile  édifice  à  la  Royale,  &:de^  ^ 
■  djccàfon  nom, laquelle  cltanoblie  dVntrcf-Il- 
luilre,6c  vencrablc  chapitre  de  DamoifciIcsCha->  . 
;      noineflcsfcculierescnLi  ville  de  MpnSjMetropo- 

^        -     Kl'  , 
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^vvflÎLk  litaincdeHaynau^oùcllecftparla  tliueur  diuinè 
honortc  de  pluficurs- miracles.  Comme  pareille- 
mciu  le  glorieux  laind  Vincent, fon  cliaftc  cf- 
f^,nmZ-  poux  repofe  tlansla  ville,  6c  infigae  EglifeCol- 
lcgialedeSoignics,oii  Dieu  par fes  mcritesA'  in- 
tcrcellionsfemonftre  admirable  par  les  miracles, 
qui  fc  continuent  auffi  encor  aujourd  kuy  de- 
uant  le  facrc  depoft ,  &  Reliques  de  fon  Corps. 


T 'Uu'tnm 
y.»  throm. 


SAinflhîyduli'he ,  ceYchcfainéî  Ermin^pourlc  mettre  au^ 
Âlonasîerc  deLohhes ,  (y  fe  difpofe  de  quitter 

le  monde, 

Chapitre  VIII. 
*       .'     ■  - 

NOflre  (aindl  Hydulphe, parfon  crédit  &z 
enti;emifca  efte  caulequc  faincft  Vrfmera 
rcceu  &  tenu  le  gouuernail  de  la  trcC  noble 
Abbaye  de  Lobbcs^au  moyen  dcquoy  il  Tcft  fai<f^ 
participant  des  trauaux,  labeurs  &  mcritcidcce 
crrand  &c  excellent  Prélat,  &  prédicateur.  Pareil- 
lement il  a  procure  qu'vn  home  de  vie  fi  parfaire 
&  accomplic^fut  fuiuy  en  l'office,(5c  dignitéEpif- 
copale  d' vn  fuccefleur  de  mentes ,  ôc  vertus  fcm  - 
blables ,  qui  fut  faindb  Ermin.lequel  d'vn  foin,  &c 
roytT^Ltim  afteûion paternelle,  qu'il  portoua  ce  Monaflcre 
tf^luT'"'  de  Lobbcs ,  il  alla  recer cher  en  la  viUcdc  Laon,cïi 
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Lao  niiois,  fixisac  de  trcf-viucs  inftaccs  i  rEucfquc 
de  ce  lieu  y  nommé  Madclgarius^pour  obtenir  le 
côgédimifTorial  de  ce  perlbnnagc ,  qui  lors  eftoit 
Chanoinede  l'Eglifc  Cathédrale.  Ce  qu'il  obtint 
combien  que  non  fans  regret  dudit  Euefque ,  qui  ^  . 
*   fçauoit  la  Sainéle  vie  de  fon  Chanoine,  qu'il  n'a-  chan*i„^d» 
baadonnoif  volbnticrs.  Apres  que  noftrcfainft 
Pcrfonnagc  eut  faidt  tatdc  biens  à  cette  Maifon 
Rcligieufe  de  Lobbes ,      trauâillé  ainfi  pour 

le  prochain: il  iugean'auoir  rien faicl pour  tout, 
qui  fut  pafTable  en  compte  dcuant  Dieu ,  fil  f  ou- 
blioit  de  fov-mefme:&:  auoit  vne  crainte  no  difte- 
rête  a  celle  de  fain£k  Paul ,  qu'après  auoir  monftrc  r.  c.r.  ^  n: 
le  chemin,^:  addrcffes  du  Ciel  aux  autres,il  ne  de-  ^ 
meurafl:  du  nombre  des  icrnorâs,  qui  feront  ieno  - 
rez.  Pour  raciliccr  doncqucs  les  affaires  de  fon 
ame,  &  la  rendre  plus  libre  à  fcruir  fon  Dieu,  co- 
gnoiiïant  par  expérience,  quereitatdc  Mariaçc, 
encore  quciainÀement  confcruc  en  fcs- limites, 
ne  traîne  pas  peu  d'empcfchcmcnt  après  foy ,  qui 
.  repugneen  partie  à  l'entierferuice  du  Seigneur.  Il 
fe  tourne  tout  à  Dieu,  &  defccndant  nrotbndc- 

métenlacognoilIanccdcfoy'mefme,ilcon(Klcrc 
la  dignité  defonameformee  fur  le  moule  de  fon 
Créateur,  ôcfertudie  de  la  rendre  toufiours  plus 
fcmblable  à  fon  exemplaire,  fi  bien  que  tenant 
Dieu  aârucllancnt  en  fa  mémoire,  il  le  portoit 

ij 

•» 
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aaill  rcfpcducufcmcîw  en  iaconfcicncc,  l'ayant, 
tdinomg ,  arbitre >  6c  luge  de  tous  fcs  comporte- 
mcns^ffachat  bien  que  la  lin  de  ia  Cccdtion  gifbic 
&i  rimiracioude  (on  Atuheur,dc  Créateur  du,* 
quel  il  auoit  rc(2cu  l'cflrcj  ècl  origine, 
'j^*^;  S  lies  hommes  feglohâeaCjâd  feplaifen^d^auoir 
desenfaa^^qui  naifudmenclesreprefenteiit,  com- 
bien plus  grande  doit  ellrc  la  gloire  de  Dieu ,  lors 
<]ucre5eufans  lereièmbiencpargracc?LesFayens. 
tenoieot  jadis  pour  Aiaxime^  qulicftoïcvrile^ 
'  profitable  aux  villes-,  &c  Républiques  que  les  ho- 
mes valeureux  euflen t  h  croyance,  queleur  extra- 
if2uch,  âion,  &c  généalogie  fiit  tireedes  Dicuxnrar  par  ccr 
4eT),m,*.q.  j^^Qy^Q  ^  5^  (m;    p^^J  de  ccttc  dïuinc  race ,  ils  en-  • 

tfcprejaoïent  des  chofcs  condignes  à  leur  dcicca-» 
te  prétendue ,  âc^hardies  à  merueille^36c  d  vn  cou-  • 
rage  magnanime  en  vcnoicnc  hcureufemcnc  -x. 
bout.  .  •    «  • 

On  raconte  d'Âlexandrelc  Grand,  que  toum. 
^;^^^^^^,^lesfoisquilfe  mcttoiten  la  phantafied  eftrc  vu 
«4.      enfant  des  Dieux  :  il  bataïUoit  auec  dIus  de  furie,. 
&  violence  contre iès  ennemis.  Noltre  Glorieux 
.  Hydulphcgrandeménrcfloign^dcces folles reC- 
ucrics,nc  farrelLia  la  chair  ôc  au  fang  Royal,d  oii  . 
'  il  eftoit  y(ru,mais  à  ianaiiTance  fpirituelle  fe  reme* 
morantd cftrefaitcnfentadoptifdcDicu ,  prinr 
reloiution  de  mener  vue  vie  celcftc^ôc  Angélique 
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en  tcxrc ,  pour  le  conformer  dâOantagc-  à  fon-^^^ 
GM^l^fti^  à  ces  fins  il  fe retira <iaiis  le  Motiafte-  ^'^^^f  • 
echczSaind  VrlmcrjpourviureauecIuyenROf.^  :  1  v 
ligieux  no  qu'il  fWftïte^^uisdc  la  Abbè  &  Eucf- 
<çoe,afinfi  qu'àucisni  ènf  rfife^i»féGdcméntyreni- . 
dant  fur  Ic^icclin  de  fa  vie  ypar  lé^ieu  de^  fa  charr- 
ie tfçtacdciite^  de  monter  à  fon  ctntrc  qui  clèdiçr 
^   ""'^    '  "^"^^  -ont. 


Chapitre    IX*.  ' 

Ans tEfcolIe  de  noftrc  Rcdcmptcur  Icfusi^ 
"Clirift  noftre  faind  Dur  auoit  cftc  cni'ci-  ^(^^f  rt. 
gncdcrendreàCefar,  ce  quil  luy  appar-* 
tient,  car  il  auoit  rendu  l'hommage  au  Roy  Da~  . 
gobcrt,luy  feriunt  de  premier  Confciller  es  allai- 
rcs  delà  Cour  ,  &  à  fon  grand  Gouuerneur  Pc-      *  ^ 
pinle Vicil,quieftoitlccoufmdecegrad.  Sain<St..  ' 
Il eftoit  temps  doncqucs de  rendre aufli  le  deiià 
.   Dieu  ,  6c  magnifier  fon  nom^recognoiftre  les  bo^  ' 
nefices,  chanter  fes  loiiangcs,  auec  le  Prophète 
Roy,  &  captiucr  par  ainfi  la  bonne  grâce  de  la 
Majeftcdiaine:L4«i/<i»;  inuocabo  dominhm&cX^iy 
grade  occafion  de  louer  Monfcigneur,6c  n'inuo-  " 
quer  iamais  autre  que  là  grandeur ,  que  toutes  les 


î  i-^  1  Vie  âu  BUn^henremi 

çhofes  crées  ne  fçaiirotent  iamais  afleiK^  loUer  de 

magnihcr  :  ic  nie  veux  tout  employer  en  cet  exer-. 
cicc  de  U  lôiiange  Je  ion  tàmtl  Nom  :&fc  voyanc 
comble  de  tant  de  bénéfices,  Oeîncapable  de  reco* 
giioiilrc  iuinllammcuc  va  bien-faidcur  fi  libera- 
ralemcnt  prodigue,  &  prodigiciilcuient  libéral, 
Tfiins  » }  il  pouflbitAmo^l?eufenicnt  ces  paroles^  Qmd  mn^ 

^  huam  domino  pro  omnihtis  qtiec  rctrihuït  wi/;/? Toute 
cette cognoiiïàncc que  i'aydclavanitcdumondc 
&dc  l'homme,  cette  eÛeuationdefpric,  cét«ac»' 
(lîtfc,&  doux  raulfTementauxcliofa  cclefl:es,font 
des  gracc5,&:  bieu-iaiCts  de  mon  Dieu,  en  recoa\- 
penlb-  dc(<|uels  que  p6urroy-ie  offrir  à  MoQ- 
il;  ?  iicur  ?  quel  hommage  puiT-je  retidre  à  fa  Ma- 
jeiic ,  poiu  umc  de  dons  que  fa  bonté  m'a  libcra- 
.  Icment  OLlroyé  }  Mais-  certes  ileftoit  cranfporte 
lors  qii*il  coufideroit  que  ie-Pm^  Celcfte  par  fk 
miiciicorJc  uihnie  nous  auoic  ç'a  bas  enuoyé fbn 

•  -  Fxl$,qui  cil  le  Verbe^fi  bien  que  ce  verfct  luy eiloîc 

continuel  en  la  bouche  :  Benedicam  domintm  in  om  • 

•  i^^^^^  ni tempoYc fcmpcY  Uu-s  cms  in  orc  mco.  Quclnuc  choie 

2ui  mepuiire  kuiaiàsarriuer^i^u^iieuc|0 

vniuers:ie  Icloiiciay,  &  celebrcravfa  o-ranncur 
en  cpuc  tip&^cpusle&iours ,  toutes  les  heuies^touii 
*   les  momens  de  ma  vie.  le  xcçherclierny  routes 
o.ccaûons  pour  faire  a\  forte  que  fa  loiiangc 


Digilized  by  Google 


•r^W?  Hjdulfhe,  Liu,  VIL  x^i 

ne  me  parce  iamais  de  la  bouche.  Tout  cccy  ne- 
antmoias  n'clloit  luffilaiu  pour  rafrailclur  cette 
&mâe  aBfie  alceree,^.  halccan ce  après  la  Fohcaine 
des  eaux  viucs  de  fon  Redépteur  :  car  d'vn  accord 
trcf-ainiablc  auec  Madame  la  compaigaellundc 
AjCy  ils^arreftercnc  de  quitter  les  honaeurs  ôç  ri^ 
chéi&s  Us  poflèdoiét  par  tant  de  Seigneuries,. 
^  fiefs  qui  r^uoicnt  dclcur  hauteur.  Safm^t  Hy- 
dulphe ,  doacques  i'cft  recux  cliearon  tref-iidelc,. 
êc  tref-aymc  Pere  Spirituel ,  le  grand  Euefquc^  & 
prédicateur  cxcelleac  Saiucb  Vrfmer  ,  dans  Ion 
CloillredcLobbes^pour  totalement  ic  dcdicrà^ 
*  la  practique  desœttures  iâinâdi,  &  occuper  (oiv 
ame,  6c  {espuifTancesà la  conrcmplacioa  c>:  Mé- 
ditation des  chofcS'Celcftes,  &  aind  fe  piomc- 
nom,  en  efpric  parmy  les  Anges ,  6c'  les^bicn^hca-- 
reuxil  roufpiroit  continuellement  apicslapeco- 
pcii&iiic6p4;jçlicnr!bleque la  lullc  miicrit ordc.dc 
Di^u  a  prepsLré^  ôfi  difpofc  pour  fcwr  fidèles fçrui- 
^ttoES)  JLe^dilay  de  ce  bien  luy  faifant  redoubler 

fç. infinité  de  deluî»^^\î|Oeux^&..Q(;>inbien  qu'il 
l^nfolcHt  au64;  iWper^nce  djcs  promeffis^iPiuir 
âes  di(aiK  :  LaMtus  fnm  in  hU  (juç  difld  funt  mihî  ^  in  ^ 
domumDomini  ibimwy.Si  clt-il  que  cette  maxirae 
demearoit  vecicaUeeti£>n  endroit,  Spes  cjù^t  âif-  )hm 
fmuT  affltgit  dmmdm  L'E(perance  qui  cft difteréc 
tourmentelauji&.-qiundle  fouliairaduiait ,.c'cÛ:.*  • 


.         '  J^aviedcsBicii-heurfHX 
vn  arbre  d  c  vie.  £a  En  Dieu  ûx^rcçui^  par  âiîS 
Ac  prières  le  voulut  faunrablcment  exaucer.  Il  luy  * 
eiiuoya  doncqucs  v»auant-courner,  qui  luy  dç- 
liura  fon  paATc-poït  :  cefut  vncfievrear4^mtc,  la-^ 
quelle  en  peudeipurs  luy  confbmmace  qui  luy 
rcftoic  d  humeur  radicale.  Ha  qui  fçauroit  icy 
naïfucmccrcprcÂCCer  Içs  belles af tiôs  ch*iùtablc5, , 
paternelles  de  ces  deux  grands  Paj^eurs-  Sainâ 
ViGiicrjÔjfaind:  Ermin.  comme  dcuoticulcmct 
ils  reudoieiit  les  derniers  deuoijrs  d'amour,&  afFe- 
âion  filiale»  âceltiy^uquel  après  Dieu  ils  deuoiée 
toucleur  boii-hcur ,  «5c  félicite  j^reicntc  i  Lcducil, 
6c  les  larmes  de  ces  Sain^ks  Perlomi^ages  radouci- 
rent .  ttcantmoins-  par  la  coniidmtion ,    i  cfpe- 
rancc  dVnc  félicite  éternelle,  qui  deuoitaccom- 

ts.  P^o^^^  ^c^^c  ^i^^c  Bicn-hcureuic>  laquelle  cnhu 
iijM*ii>u,  deflpgca  de  fon  Gorps  ^fan  fcpx  cens  fept  :  car  la 
Chronique  de  Lobbes  ^  pone  ainfi.  ^nmffèpnn-- 

;'•      gcntcfimo  fcpriiîJo  HydftlpIm  Dux obijt  LobbiiC.hltc [nk. 
beato  V rfm.tro  ^fuA  parittr  0*  fiipfi^i  Lohl^ien^  loc9 
€onclu>ity  ffonfa  fna ,  yeàtéVMket^ya,  (  quâ^nme 
dfudmontcm'Cjjlrilûcmt^kfcit)  Cbrifio  facra^^  . 
heata  yvaldmûdicamnjcndata.  C  cft  à  d^^>ran  Icpt . 
nos  6c  fept, le  DucHydulphaeit:  mort  à  Lob-  - 
bcs^s'cftantloubmis  fov-mcimcj  o:  tous  {c:>  biens,  • 
àSaincl  Vrfmer,auditlicudeLobbcsdx>ueipou^ 
>  icià  fçauoix  k  fiica-bcareurç  Ay e^qui  i^inténatv^ 

'  *  •  rcpofc 
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rcpofcau  Monc  Chaftcau-licu,  eftant  confacrécà 
Idus*Cjl)nft>roos  ie  gouuemement  delà  bien- 
.  hcureufeV  vaudra;      '  '  ' 

Qui  pourroit  nous  raconter  la  promptitude 
&  agil  icé  de  ùdSkât  Pierre  »  qui  vint  au  deuant  de 
cette  amebîcft-heurculc  de  noftrcfaindbDuc^qui 
tout  le  cours  de  fa  vie  fi  tendrement  lauoit  chery,  ^i? 
-  U  honofé  y  ornant  fes  facrées  Reliques^oudef^        .  ïu^. 
pouilles;  édifiant  desEgliiès  &  Monafleresenfâ 
mémoire?  Or  le  Corps  de  noftre  fainâ:  Hydul- 
phe >  quiauoit  efté  le  vray  templedufainûEf-  ^  C0rynn 
prit,  fut  porté&  enfisuely  fur  la  montagne  en  TE^ 
glifcde  la  Mercde  Dieu,aucc  rhonneur  conucna- 
blcau  parangon  &  miroir  des  Princcs,&hora-  .  :    .  .'^ 
ines  lUuftres  de  Ton  temps» 

Les  EglifesdeLobbeSj&deBinch, cclcbrcnt  ], 
fa  fcfte  particulière  le  iour  vnigc-troifiefmc  de 
.  ' luià  de  double  office  folemnel.  " 

Son  facré  Corps  depuis  les  premières  Velprcs         :  ' 
jufques  âlaûn  des  fécondes ,  cft  porté  delà  Cha- 
pelle^ôc  place^aumflieadttchoeur  :  de  mefmèfdn 
Chef  fepare  &  enferre  dans  vno  trcf-riche  &  mà- 
-.gftifique  ChajflTe d'argent,  qui  reprefencc  fur  vu 
fiedc&zl  la  poitrine ,  6c  la  tefte  a  vn  peribtmage 
«  •  graue,  eft  là  esÊpoféaùec  le  Corps.  ». 
OnyvoitleditChcftoutentierdcgrandcpo-  '        ^  ; 
ftvu:e«aucoftédfoiâ:dKeluyiiYavntrououucrt 

1*1- 

I  * 

Digitized  by  Google 


J  cnuiron  vn  poulcc  cn'diaiiwtfc,  comme  fi  dql 
raûs  fa  vif  il  au  toit  cfté  bleiTc  en  quelquf  rencon-f 
tre  des  ennemis.  Les  fcftesdes  tranflation*  fonif 
communes  auec  ocUcsdes  antres Sâinâs. 

Sçauoii  le  deuxicfmc  Dimanche apréa  totcftl. 
dc-fainakan  Bapcillc,  &  le  iour  quatovzicfnri^ 
d*0  ftobre.  Pour  b  fcpararion  de  fon  Chet^uav 
au  temps,  nous  n  en  auons  rcnc<mtréla  memoitd 
iMais  nousaurons  plus  ample  cognoiflance  de  ce 
&  de  la  grandcuMefa  gloitCi  quand  par  lcsm«ri^ 
ICS&  interceflîonsnou^aduicndtark  Royaume 

.«tetncLAinfifoit-iL  '  :  :  " 


S 


DiU^ic  de  fiinfftjpejd  comff^y  -  : . 
Chapixilb-  X;. 

k         *  ■  * 

► 

Ainde  Aye ,  compagncdèfiHnâ  HyAibhc, 
par  fon  bon  exemple, fe tendit  Rcligiculc  au 
'Monafterequcfccou&icfsùnae  Yvaudru, 
àuoit  bafty  au  Chaftcau-lieu,  &.  combteii  qu'elle 
fttc  iiAiw^ehetitietc  de  la  Comte  de  Hay  nau ,  & 
d'autres  Seignewies  par  fa  méfia©  couûne,  lo« 
qu  elle  abandonna  le  monde,  touredane  fuMl-  ^ 
fezbaftant  pour  l'empcfchcr  du  feruicc  qu  "elle  dcr- 
firoit  tendre  à  Dieu^Elle  fit  donc  Ton  tcftamcnt, 
en  faueui  deû  Sœur  Clothilde,  qui  fat  Mancc: 
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s  igil^fciis  al:BranuIphe,C  om  tedc  Tcmplaccnéè,  Xj^^ 
èc  ainû  elle  fuccçda à  \à  Comté  de  Haynâu,&plu-/^j^'. 

fnenriSiiiiiâlè  Aye>  Wlimna  plu(^^ 
à  TEelife  de  fa  coudne  faindc  V  vaudru,  â  fçauoir 
fa  yiUe  de  Braine»  les  villages  deQi^fines  >  &  Ni- 
myjlezlâYtUedt  MonS|  tuec  kun^ancfaifcs  j  Ôc  SST 
liberté. 


qui  avoir  faiâ:  teUes  doiiations ,  quelques  inat^ 
vcillans  prerumercnc  d  vfurper  ces  parties  &  hcri-  * 
tages ,  difans  qu  a  titre  de  proxâmicc,  &  de  droiâ 
héréditaire  ils  deuoik  leur  apparcemr.CcttedifE* 
mité  dura  longuement  ,&  pour  ce  y  eut  il  proccz 
intenté  entre  l'Eglifc  dsfauide  Vvaudiu»&les 
jpretmdusheriners.  EcconmierEgli&manquoit 
de  titres ,  ôc  enfeignemcns ,  pour  le  maintenit  en 
poiTelfion  de  ces  biens,    que  félon  les  appatan- 
•ces  leprocez(èroiceiifiiiiagéi  cette  occaiiQ0>  a 
fon  dcf-attantâge:  tes  perfeanes^icelle  fe  tehant 
héritiers  iuftes,  &  de  bonne  foy^ôc  eu  cccy  fe  cou- 
fianc  en  Dieu,  ancreront    arrefterent  en  iuy  ton- 
telearefperace^&parbeaacottpdepriercs ,  qu'èl-*- 
Ics  adrcffercntaleur  donatrice  faiiidc  Ayc  (  qui^^^.,^,/^.^^ 
pafTez  pluûcttcs  années  eftoit  EnieucUcen  ladite  J^^^v;^^ 
£glife  )  oUes  receurent  adreiTe  6iuorable  d'autàkic  4i»  jr»)^ 
que  (  chofc  admirable)  cctteSamûceulaprcfea-î,'ilj/'^* 

Llij  . 
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upnsSc.  ce  des  parties  ouucrtcmcnc  &  clairement  refpoa^ 
Ims.  j*^.  cl  ic  de  ion  Scpulchre ,  6c  rendit  tcfmoignagc  de  la 
^    vcrice  affeucaiit ,  que  les  Seigneuries  en  qucftiou 
auoient  eftc  iuridiquetpent'  données  à  l*£gliiè  de 
ftin^Stc  Vvaudru,&  que&<lonaciondeaoitauoir 
licu,car  tel  cftoïc  encore  fa  volonté  prefentc.  Ain-  ' 
fi  la  fentcncc  fut  D  iuinemcnt  prononcée *i  la  con- 
iiifîon  des  pour fuiuans  mal  fondez,&  L'Eglife  cfl: 
demeurée  en  la  polTeflion  paifible  dcfdites  Sei  - 
gneuriesiiuiiqucsâ  ce  que  la  plus  grande  partie  de 
Braine ,  par  quelqlie  clchange,cft  vcntic  au  Com- 
te de  Haynau.A  propos  de  Nimy  Maificrcs,  lez 
Mons;  La  faindbe  Aye^faii^tfa  donation  à  l'E- 
gliiè  de  raiaâe  V  vaudra ,  ne  s*eft  oubliée  de  &s . 
■  '  •    pauurcs  fujets ,  &  manans  du  lieu  (  félon  que  i'ay 
.  remarqué  &c  entendu.^  par  Tmfpedion  ôc  Jedure 
des  titres  &  inftrumens  authan tiqaes>Iors  que  i  e* 
ftois  en  T'eftat  de  b  Cure  dudit  Himy  ,4  ay   excr- . 
ce  l'cfpace  de  quatre  ans,auant  que  de  venir  ca 
^H^.  cette  ville  )  car  elle  cQnditionna,&  modifia  faditc 
^/w.|j.    donation  en  telle  forte  :  que  lefdits  manans fè- 
^  rpiçnt  bénéficiez,  priuilcgiçzdeiouyrde  toutes 

ë^jtihitt    dit  Nimy  (  cxceptpiles  cneine^  cheineaux ,  raûx,  ^ 

f^***^'  foyaux)pour  d'iccllcs  cfpcccs s'en  fcruirainfi  que;-- 
Pr;«;.v.fT    bouieur  ieinble,foiciu  ils  vifs,  ou  morts.  Hll^ 

1uZ;r  l^oaroffdcplw^rytihtctep 
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SdinBHydklphe.  LIu.  VII.    /  • 
te  fleur ,  ou  fruiâs  derdits  arbres,{àns  aucun  intc- 

rcftauec  le  pafturagepour  la  nourriture  de  leurs 
beiliaux,  fcion  que  le^^  diarces  àc  vlancc  de  ce  lieu 
doiuènc  plus  amplement  contenir. 

Lesiàcrées  Reliques  de  cette Sainitc  paHcz  lon- 
'gues  années  font  cUeuccs  de  cerre^6c  honorccs  pai  > 
la deaocion  &concoiirs du  peuple fideie.  Ecnya 
pas  long-temps  qoe'feu  Monicigncur  François 
de  Buinerct,lors  Euefque  deNamur,  &' depuis  ; 
Acchfiuelquc  de  Cambray  >  ^e  pieule  mémoire»  . 
par  dommiflîonyôu  perncdCion  a  faiâ  vne  vifice- 
d'icelles. 

En  1  an  mille  fix  cens  dix-  fcpt  Monfeigneuc 
'  riUuftriflime,  Reuerendiilune  François  Vander  * 
burch  Archeocfque,&  Duc  de  Gambray  moder- 
ne, &c.  a  tranfporté  les  niefmcs  Reliques  de  la 

vieille  CbaflTe,  dans  vne  nouuelle  couucrted'ar-J^/;[^!I 
gentpur,  où  le^MiracIe  raconté  cy-deiAis  eftre- 

prefentc  en  relief  fur  quatre  tableaux. 

L'Eglife  de  faincie  V  vaudra  ,  en  célèbre  la  f,rh 
fcftelc  dixhfiôi/cfine  d'Auril  d'office  reforme  ôc  ^ 
approuué  par  Mondit  Seigneur  l'Archcuclqué 
deCambray.  De  plus  clleell:  inuoquéeauxLita- 
jmcsdcla  mçfme  EgUfc.  Nous  la  fupplionsaufll 
cp^^éteijF^^  nous  auprès  de 

Dieu.  Aiftfifoit-il,  /  .^^v 
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Sn>nous  cxortans  bien  fericuiemcnt  de  nous  def-  ^ 
poiiiller  du  vieil  Adam ,  charge  du  peché^ôc  pren- 
dre la  carrière  de  faindes  vertus,  &:  nous  reueftir 
de  rhommc  nouueau  crée  félon  Dieu ,  par  iuftice, 
&  vérité.  Pour  ce  l'cfcriture  fain(3:c  nousrcprc- 
fente  les  pcrfonnages  nobles ,  &  lUuftres  en  leur 
chafte  génération  :  elle  nous  fait  voir  qui  fe  font 
rangez  cftraidtcïncnt  fous  TobeyAincc  de  cette 
Ikcrée  Majefté,cn  pratiquant  les  allions  vrayc- 
menthcroyques,  ouconfiftc,&  gift  tout  le  bon-  ^f^'^^**  ** 
heur  &  lepoin(5l  d*honneur  derhommeiMais  en-L«lf. 
corc  d'vn  Prince  viuant  en  la  crainte  de  Dieu, 
qui  contient  fcs  fujets ,  &  inférieurs  dans  les  bor- 
nes ôc  limites  des  loix  Diuines,  defquels  les  mieux 
fcnfcz ,  ont  toufiours  fai£tplus  d*cltat  &  d*eftime 
que  de  leur  propre  vie ,  mefmc  la  mcfprifant  pour  *  ^ 
les conferuer faines,  &  inuiolables.  Tel  cftoit  !e,  M^, 
fondement  de  ccluy  qui  difoit  :  Pardtifumu^  w4- 
giS  moriyijuam  patriasdeïlegespreuaricari.  Nous  (om- 
mes  pluftoft  preft  de  mourir,  que  tranfgrcffcr  les 
.loix  de  Dieu,  &  de  nos  Pères.  Nous  trouuerons 
cncor  dâs  ce  beau  vergicr  &  parterre  des  facrezca- 
ycrs  non  des  ieunes  Gcntil-hômes  :  non  des  géné- 
reux Caualliers  feulement,  qui  fe  font  acquis  vn 
renom  pcrpctuel,fous  le  cliquetis  des  armes  ;  mais 
pardeffus  nous  y  rencontrerons  des  vrayes  Ama- 
zonncs ,  6c  des  courages  plus  que  viriles  dans  des 
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poidrines féminines.  Ilfembleneantmoins^ que 
\x  chofc  ne  foic  de  fi  Belle  coiiqucRc;  car  SaIo- 
mon  ,  bien  que  tref-Sage  Roy ,  6:  peaccranc  en  la' 
cognoiiTance  de  toutes  chofes  fublunaires; fe  mec 
enpciQC  pour  ndUsenreprcfcntcr  vnetellc furie 
thcacrc,6cla  faire  loiier  gentiment  fa  partie  ^di- 
iàiic  iM^iie^'^fortem/fuis  iituenictiprocHl  &  de  "ulti- 
mis  fiHibHS  prçntim  eiftf.  Qui  trouuera  la  vertueufe 
fémcrf  )n  nrix  C  il:  Je  ioing ,  6c  des  derniers  parties 
delà  terre.  Mais  de  grâce,  ô  grand  Roy,  arrcftez 
vous  icy,&en  paflant  nous  fixons  voiràvoftre 
Majeftccn  nos  iours  cette  femhic  vraycmcnt  gc^ 
ncreiife ,  noble  Se  vertueufe.  Ce  fera  la  Bien-heu- 
.fc  Amal berge  j  le  cref-rare  ornement  de  toute  no- 
ftre  Belge,  qui  paroiftrà  toute  chargée  de  perles 
preciL  J  i.s  3    de  toute  forte  de  vertus  atouréc  de 
clinquants  dlor,  pur  de  fa  charité,  reluilaïueenià'' 
cref-iUullre  race ,  &  elloc  Royal»  6c  puis  vous  la  ^ 
verrez  toute  enuironnee  6c  enrichie  de  treCrare 
defpouilIcs,&:  butin'^,  cfclatâteparmy  Icsbrillan- 
,  tes  vertu!»  de  les  cuiqenfans«PacIons  donc  fuccm-  « 
âpmentde  cette  Bien*h€îu:eu(ç,6(  chaftegenea-»  • 
logie       -  - 

*  -  •  ^ 
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De  Cllliffirc  (C3r  nckk  race  ic  fdmBe  AHèà&trp* 
Chapitre  II. 

LÀ  cognoifTance  de  Dieu»  &  la  manière  dé  / 
1  aymer  àc  honorer  que  les  pères  eniîeiraene 
fleurs  enfànsjdoit  vrayemenc  learTemir 
d  cfperon  à  la  vcrtu,&  cette  pieté  inftilée,  &  com- 
me entée  en  leurs  am  es ,  auec  le  lai^t  dés  leurs 
aage  iàiâ:  mériter  d  vne  certaine  façon  que  fe-  vistkii^u 
Ion  le  têps&  faifon  opportunclesrofées  des  bc-  ruZZ'^ 
nedii^ions  ccleftes  tombent  fur  leurs  chefs^prin- 
,ctpalement  lors  qu  ils  enfiiiuent  les  traces >4!&ve* 
(Hges  de  leurs  anceftres  :  autrement  peu  ou  rien 
leur  profitcroit  de  Ce  vanter  dVne  cxtradion  ^ 
fainc^ei  û  les  vertus  n  accompagnent  le  retle: 
non  plus  que  ceux  i  n  auoient  i  aduantage  de 
f  enorgueillir  d  eftre  les  enfens ,  noueux ,  &  bran- 
ches de  ce  grand  arbre  Abraliam  ,  puis  qu'on  j^^l 
leur  fàifoit  la  leçon     rcprimende,  leur  rcpro- 
dlimt  :  Si  Jilij  j^tréha  eftts ,  opna  e^hr^^ 
vous  elles  les  cnfans  d'Abraham  :  faites  les  œu- 
ures  d'Abraham.  11  appartient  aux  enfans  de  fui- 
ure  les  beaux  cn&ignemjcn^de  leurs  parens,  s'ils 
veulent  eftre  honorez ,  comme  vray cmét  nobles, 
&  non  ro turicrsicar  tout  ce  que  nous  dcuons  cdi- 
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mer  de  beau ,  &  de  bon ,  en  la  Qualité  6c  relief  de 
ceux  qui  fe  difcut  nobles  :  fcmble  n'cllre  autre 
Boit  iài    chofc  qu  vne  certaine  nccclHcc,  qui  les  prclTe,  & 

tnnjo.  Prit*.        ,  ,  .       »  ,  t  IB       1  ^    T  •  rf  l 

s.Th.m.dt  oblige  de  ne  ponic  dcgcnOT?r  des  laiccs  hcroi- 
Tf'ia.'iT  ques  de  leurs  Perci;,ayculs,&  bifayculs. 

r  Sain  die  Amâlbcrge  donc  pour  pierre  tonda- 
Viliiu^  mcncalc  de  famaifon  tref-illultrc     noble  race 
famcicAide-  cucl-^  prcmicis Rovs dc  France, Içauoir  Phara- 
mofid,  Clodion  Iç  Cheuclu ,  Auberon ,  ou  AU 
sr//.rtî7.    bericdid  Roy  delà  France  Orientale,  quirccou- 
urà  fur  le  Roy  Mcrouce,  Haynau,  Alface,  Ar- 
denne,  Namur,  Sec.  6c  qui  eut  pour  fils  Vvau- 
mo^^'J!^    bert  du  nom ,  lequel  fut  héritier  des  Seigneuries 
paternelles,  Roy  des  Ardcnnes , premier  Chre- 
rtieh  de  fa  race,  qui  depuis  engendra  Vvaubcrt 
fôn  fils  fécond  y  lequel  porta  le  nom  de  fon  Perc, 
&  fut  Sénateur  de  Rome,  héritier  des  Ardennes, 
&  de  Haynau,  6cc.  qui  eft  mort  enuiron  Tan  cinq 
cens  foixante  dixhuid.  Il  efpoufa  Clothilde fceur 
Dathalaric  Roy  d'Italic,Damc  trcf-vertucufc,6c 
réputée  ûin de  après  fa  mort^  D'iceux  fut  fils 
Vvauberc  troifiefme  fuccedant  aux  Seigneuries 
èc  Comtez  de  Haynau,  d' Ardennes, ^c.  lequel 
cwBwi.  efpoufa  du  viuant  de  fon  pcre  A  mal  berge  , 
Gertrude,  fille  de  Carloman,  Duc  de  Tongrc, 
^         Sœur  du  Bien-heureux  Pépin  de  LandeUjpremier 
/^no.      Duc  de  Brabant  ,mary  de  faindte  Iduberguc. 


SdinSle  AtHdlhcrge,  Lin.  VÎII.  275- 
Dieu  benic  leur  Mariage  ,  le  rendant  fertile  de 
quatre  enfans  à  fçauoir  de  deu.x  fils  ^  dont  le 
prcmiei'  fat  faindl  Vvaubert,  quatricfmc  de  ce 
nom,  r^ry  de  la  Bien-heurcufc  Bertille, parens 
de  faindlc  Vvaudru  ,  &  de  faindle  Aldcgondc, 
defquels  les  Corps  repofcnt  à  Confolre  lez  Mau- 
bcEugc  5  où  ils  font  honorez  Sainds ,  6c  lUuftrer,' 
ainfi  qu  il  fedit  prefentement:»  par  Miracle. 

Les  Scrcnifrimes  x^rchiducs^  Albert ,  &  Ifabcl-' 
le  nos  fouucrains  Princes  ontfaicl  vndeiiotpe- 
lerinacTc  de  leurs  tombeaux.  Le  fils  fecôd  fiit  Bru- 
nulphe,  Pcre  de  faincte  Aye,cfpoufc  de  lainCl 
Hydulphc.  Le  troiflefmc  enfant  fut  vnc  fille  no- 
méc  Vraye,  &  Icquatricfme  fucnoftre  Bien-hcu- 
reufc  Amalbcrge.  Apres  que  Vvaubert^troifiefmc 
leur  pcre eut  rcî^né  vnzc  ans,il  fc  rendit  Ilcli^ieux  ^^"^f^''*^^ 
au  Monafterc  de  S.Matnias aTreucs.ôc  fa  compa^  ^v^.drnrr^f, 
gne  Amalbcrge,  entra  au  cloiftre'dc  noftrc  Dame  ^Zii'd'^f, 
àCoulon<;nc,  où  parcillcmcc  elle  fut  Pvelirrieufc. 


Dii  rouuerncmcnt  de  ptinfle  Amdlcyre ,  en 

fa  icuncfff. 

Sttll^       Chapitre  III. 

LA  fcruanrc  fidcl'c  de  Noftrc  Scignêur  cu.\^.c 
en  fonbr.i-àagclaiiic'cdcfes  Pere<:?c  Mlic^.,u1 

Mm  ij 
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f eftoicnt  cmancipcs  des  cmpefchemcns  du  mon- 
de ,  pour  fc  confacrcr  &  dédier  vrayes  hoftics 
à  la  Majcfte  diuincrfut  héritière,  &  Duchc/Te  de  la 
ville  de  Saintes ,  voifine  à  celle  de  Hallc^  célèbre 
pour  les  Miracles  )  qui  font  arriués&arriuentlâ, 
par  les  mérites  de  la  Vierge  Marie  )  &  de  toutes 
les  terres,  Seigneuries  en  dépendantes ,  lelquel- 
fcscllcarctenuenpolTcflion  jiufquesice  quefui- 
uant  l'exemple  de  îcs  partns ,  elle  abandonna  auf- 
fi  toutes  les  occupations  feculieres ,  pour  plus  cô- 
modemcnt  vaquer  au  falut  de  fon  nme,  &  ('adon- 
ner entièrement  au  feruiccde  Dieu.  Or  fa  ieunefle 
ne  l'empefclia  point  de  bicfagemét  régir,  &  gou- 
ucrncr  fa  Maifon  i  ains  auec  vne  prudence  admi- 
rablc,elle  tenoit  foingtreC  particulier  de  (à  fami- 
lc,que fes  progcniteurs  luy  auoiét  laifTec  pour  fort 
feruicc.Ce  n'elloit  point  pourtant  qu'elle  fit  gloi- 
re,ou  parade  vaine  de  fe  voir  enuironce  d' vnjgrâd 
nombre  de  feruiteurs  &  feruantes.ainfi  que  fait  la 
plus  grande  partie  des  nobles  mondains^  mais  elle 
cntrctenoit  &  traitoit  fcs  honcflcs  familiers  cha- 
ritablen^nt,iugeant  que  cVftoit  œuure  méritoire 
de  les  biens  pourucok,  non  feulement  en  ce  qui 
cft  necefTairc  pour  la  vie  humaine  3  mais  bien  da- 
uatagecn  ce  qui  concerne  l'amc,&:le  falut  éternel. 
Cette  tref-lUuftre  Maifon  cftoi  t  vne  accademie  de 
routes  fortes  de  vertus,  defquellesnoftrefainûe 
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Damoifclle  faifoitprofeflion publique,  par  foa 
exemple  ^  pratique  iournalicre.  Elle  n'ayma  la- 
mais  c«s  petits  jeux,  &  menus  plaifirs,  aufquels  les 
ieunes  Danioifelles  ccrchét  tout  leur  paflc-tcmps. 
Lesorncmcs  &  parures  extérieures  du  corps,  auec 
•la  perruque  frifee,  ou  les  bagues  d'or,  luy  cftoicnt 
abominables toutfcs  habilcmeseftoiét  pretieu- 
fcment  chargez  de  modeftie  accompagnée  d'vnc 
pudeur  vircrinalc  qui  confcruoit  fa  beauté  ôc  inte- 
gntc,  tantcn  laperlonne,commeaceuxquicon- 
uerloicnt  &  familiarifoient  auec  elle.  Ha!qu*c- 
ftoit  elle  efloignée  du  fard,  &:  mafque  des  beautés 
•incnfongeres,  que  les  fainôts  Apoftres  blafmcnt 
aux  femmes:  &  qui  ne  conuient  qu'a  celles  qui 
n'ont  afTez  de  parures  &  de  gloire  intérieure  ca 
'  1  ame. 

Jamais  on  n^ntcndit  de  la  bouche  Je  noflre 
genereufe  Damoifelle  aucunes  chanfons,  nydif- 
cours  refentans  les  amours  folles ,  &  impures  du 
monde,  vrayes allumettes  de  mille  corrupcicfhs, 
'<jui  charment  &  enchantent  la  icuncfTe,^-  con- 
duifent  l'intégrité,  &  chafteté,  en  vn  naufrage 
tout  euident.  Au  contraire  :  comme  vne  autre 
faindbe  Marie  Magdelcine ,  elle  fe  tenoit  ordinal  - 
'ment  en  contemplation  aux  pieds  de  nollre  Sei- 
gneur, d'où  elle  reccuoit  en  fon  ame  des  grandes 

lumières,  ÔclUuftrations  Diuincs,  auec  des  tou- 

'   .   .     .    ..        '     . .   -» 
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chesviues  au  cœur,  qui  ne  refpiroic  que  1  air  du 
Paradis.  L^enneimy  denoftrc nature  humaine,  & 
de  tanc  de  fi  rares  &:  cxccUeates  vertus ,  qui  relui- 
foient  ennal1:refainâ:e:ne  laifToic  pas  pourtant 
deluy  liurcr  vue  guerre  continuelle  i  Mais  prin- 
cipalement luy  drclToit-il  fes  cmbufches  &  anauts 
contre  la  chafteté.  Et  comme  il  trauailloit  en 
vainrdu  colle  de  cette  fainftc  Vierge,  il  incita  fes 
prochains  parens  &  amys ,  pour  l'induire  &  obli- 
ger au  Mariage,  croyant  par  aduenture  ScfeDer- 
i'uidant,  que  plus  aifément  îHa  pourroit  iup- 
planccr  &  deceuoir  en  tel  ellat  :  auquel  les  aftc- 
cfeiansdcfoname  fcroient  reparties,  &  diuifccs, 
&  que     vutant  qu'elle  en  donneroit  à  fôn  ef- 
poux  :  d  autant  moins  en  rendroit-elle  à  Dièù 
(  ainfi  qif  il  arriue  a  plufieurs  qui  fe  rangent  &: 
obligent  dans  cés  alliances  coniueales  )  mais  le 
diable  Tcftencor  trompé  en  cela.  -^jjv 


Du  M  mage  de  fdinfle  Amalherge ,  duec  le  Bien-heu-' 
^^M^  feux  Comte  V vitgere. 

'^^^         Chapitre  IIIL' 

Es  pares  donc  plus  prochains  de  nodrc  tref-  " 
.  llluftreDamouelle,pouflez  d'vn  bonzclcf 
luy  firent  des  trcf-viucsinftanccs ,  auec  beau- 
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coup  de  raifoiiWonformes  à  la  nature ,  pour  1  m- 
clincr     la  birc  condcfccndreà  prendre  party, 
le  Maricr:rcmonllrant,  que  tant  de  commodi- 
tés. Seigneuries  6c  biens  temporels  demandoient 
qu  elle  prit  tel  cftac  lionorable.Et  bien  que  toutes 
telles  remonrtranccs  n'-cltoient  Tuffifan tes, pour 
Cibranler  la  conlHce  de  nollre  vertueufe  Damoi- 
fclle,  tref-amoureufc  de  rintegritedefon  corps  & 
de  la  pureté  de  fon  ame.  Neantmoins,  puisque 
Nollre  Seigneur  n  a  point  donne  de  bride  a  ceux 
c[ui  font  libres,6c  vierges  leur  défendant  Icilat  co- 
jugal.-cn  fin  final  par-:U^duis&  confeil  du  Bien-  ^^"  7^ 
heureux  Pépin  de  Landen, Ducdc  Brabant,  Iba 
Oncle  (  qu  aucuns  ont  pcnfé  élire  le  frère)  mater- 
nel, elle  iugea  cftre  mieux  d'obcyr    luy  côplaire: 
6cfefoubmitàpafrer  outre, &:  faire  àlljanceaucc 
vn  trcf-noble  ôc  tref-lUullre  Cauallier, nommé      ,  . 
V  vitgcre  Côte  de  Codé,  Seigneur  de  Cnimay ,  &c  ^"['\-  '  •  - 
de  Coutray  pré&  delà  ville  d'Anuers ,  cti'i  nafquit 
S.Rayneldc ,  ôc  deHam>OLi  prit  naiffance  S.Ablc-  Afc/.i^  /„;. 
bert ,  &:  de  Verfenau,  Duché  de Brabant,  ôc  auffi  i'^^J"'- 
Vice-duc,du  pays  de  Lotthiers,  &  qui  élloit  gene- 
X2\  de  tous  les  Pxinces  Palatins,grâdcmét  refpeâé 
Ôc  fauorifc  du  Roy  Dajrobert.  Sa  raceôc  cxtracCliô,  ^  , 
n  ciloit  pas  mfcrieurc ,  en  piete  ôc  vertu ,  à  celle  de  Dncitian- 
la  très-  noble  Amalberc;e,yiruë  des  Ducs  de  Ton-  *iU 
çrc ,  du  collé  mat  crncCôc  fille  du  Comte  de  Hay-  ^ZuLr'-e. 


t. 


nau.  Ce  jeune  Prince  nauoit  ^Ls  recherche  de 
Élire  ccrtc  alliance  fuiiianc  la  carrière  des  paC- 
fions  dcfregiccs  (aînfi  que  pradliqucnt  p!uficun, 
augrandiilimeintcreft  de  leurs  ames)oû  confide- 
raatlcspartiesauantageufcsenrichefTes  &  hon- 
neurs temporels  ;  ains  plultoft,  &  vraycment," 
pour  les  tref-excellentes  &  admirables  vertus,  qui 
rcluifoienc  en  l'ame  Ôc  au  Corps ,  de  fa  tref  chaftc 
bicn-aymcc ,  qu  il  carreflbit  ,  non  moins  dVn 
pudicqueTobiCjfous  efpcrance  que  Dieuluy  fut 
citcroic  d'elle  vnc  fainctc  ôc  honorable  généra- 
tion. 

Or  comme  les  intentions  de  ces  deux  parries 
touchoicnt  au  blanc  de  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  :  û  Majcltc  auffi  les  auoit  pour  agréables,  & 
les  fecondoit  defes  grâces  &  benedi6l:ions  :  de 
manière  que  nos  Bien  heureux  conjondls  nont 
pas  eftc  en  tout  priuèsducentrcfmc  fruitSl,  que 
promet  dt  produicSlla  virginité;  maismoiiïbn- 
<.'  ^.«.  /  ncrentcncor  letrenticfme  fruid  de  leur  fécond 
Mariage ,  qu'ils  mefnagercnt  auec  tant  de  fobrie- 
té  &  cliafteté:  que  le  (tmù,  que  donne  aufoi- 
xantiefme  la  viduité  leur  appartient  auflî  ;  puis 
que  parmy  tous  ces  trois  eftacs  ils  fc  font  compor- 
tez &  gouucrnez  auec  tant  de  circonfpedion ,  & 
crainte  de  Dieu,  que  leur  conucrfation  eltoitir- 
reprchenfible  cheminant  de  vertus  en  ver tus,ainfi 

que  les 
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1.  tont.  loui- 
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.   SamÛe  jémalherge.  Liul  Vlll  *  '%gt 
que  Icsparcnsdufain£tprecur{curcieNoftreRe-^       *    '  i 
dempceui*  l£  s  v  s-C  H  R  x  s  t  ,  deuanc  Dieu  &  de*  ! 
uant  les  hommes.  ! 


Desfru'uls  (tdmiruhks^Yoduifls  farce  fainSl  Mu^^ 

fùurîetêrmfinêélion. 
Chapit&s  V. 


LA  prouidence  diuinea  voulu  dcmonitrarâu  î 
monde  que  le  Mariage  trcf-hcurcux  de  fain- 
dc  Vvitgcre  ôc  famde  Amalbcrgcauoit 
premiercmeîit  efté  confirme  &  afrçfté  dans  le 
Ciel ,  auparauanc  quilfuftcontraâ^  &  palTc  en  ' 
terrcicarla  rolcc  de  les  grâces  y  contribua  fi  abon-  \ 
dammenc  que  Ion  peut  dire  6c  afl'eurcr  :  qu  encre 
touces  les  aliances  fainébes ,  &  Mariages  bénies  de  /  < 

Dieu,cctcuy-cyen  cftbienrvndcs  p;nicipaiix.     ■  ^       '  | 
llscurcncdonclignéc, cella  fçauoir,.vn  fils     _  } 

?ui  fut  nommé  Ablcbert  >  autrement  Emeberc^  Msuiim: 
uts quatre  filles ,  defqueiles  la  première)  fut  ap»  chr*H.c^ 
pcllée  RayncLlc,  l\  ic^on vie  porta  le  nom  ph^^s-^^'-»-*-**-  | 
raîldc  y  la  troifidine  Ermcliudc ,  2c  laqifatricimc  • 
-  Goule.  O  r  maintenant  nous  auons  à  confidcrcr,  > 
queccttctres  {àina-e&vcrtueufeMcrCjtoutain-  .  [ 
ii  quclle  auokcllc  cnlcignccen  lapiactxdcuoj  ■  .  ' 
.  .  •     •     ♦  Ntt 
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»  .  lion:  tous  fcs  dcfirs  cftoicnt  de  Taquiccr  dcuc- 
nient  de  Tobligacion  qu'elle  rcfentoit  luy  cilrc 
impolee  par  nature,  cnla  doctrine  &:  nourriture 
fpirituclle  de  les  enfans.  Son  coeur  elloit  vrayc-  ' 
nrent  (impie,  noble ^  &c  généreux,  pourtant  clic 
trauailloit  faindrenient ,  afin  que  cette  vraye  no- 
ble0c  demeurafle  pour  légitime  héritage  en  fi 
pofterité, 

O  n  dit  que  Toi  fcau  Roy  al,  fe  niche  dans  les  lieux 
plus  hauts  &  eminens  :  Âqu  'ila  in  arduis ponitnidum 
yiww:  Et  que  foninflindl  naturel  le  porte  là,  pour 
5.  Th*m  fir  éprendre  les  petits  aiglons,fitofl:  quils  font  cfclos, 
94iHm.      àfetenir  relcucz,  &  ne  point  dégénérer,  rampant 
fur  la  terre.  NoftrefainAe  Amalberge,imitantcc 
MiAëà$r»  P^^^  parfaicSt  &  accomply  en  la  nature,  a 

mtntfturia  tcuu  tcl  foiug  maternel  de  ces  tendres  fruicls,  que 
Noftre  Seigneur  luy  auoit  donnez  en  fon  chaftc 
Mariage  :  que n*efl:aient-il  quafi  nez.-que  pluftoft 
elles  les  rendoit  capables  de fapprocher  du  Ciel, 
'      •   &  familiarifer  auec  Dieu,par  prières  &  dehrs  con- 
tinuels, qui  ne  refpiroienc  que  l'air  du  Paradis: 
leur  donnant  ainfivnemodellc excellente,  pour 
former  toutes  leurs  fain^bes  a<flions  durant  le 
cours  d2  cette  vie  prefcnte.  Et  vraycment  il  fem- 
i£t^i  ble  que  les  parens  opèrent  en  leurs  enfans,  ce  que* 
ifitl      Tamc  au  corps,  duquel  elleeftla  forme,  le  princi- 
pe   origine  de  toutes  fes  opeiatians,&  fondiôs> 
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vitales  les  allions  &  exercices  aufli  des  enfans  le 
capportencaux  mouuemés  &  gouuernemens  des 
percs  &  mères.  Vn  Prophète  cft  de  cette  opi- 
nion cncor  dilant  :  Sicut mater yitdf^ filin e'm,  La 
bouche  dorée  n  o  us  prcfche,quc,  fc  loti  la  règle  &  chnf.u^ 
cours  ordinaire  de  naçare^fairc  ne  ièpcuc  ;  que  des  »» 
bons  &  vertueux  parcns,  naiflcht  des  mauuais  en- 
£ins,ou  des  înauuais  en  fortent  des  bons^car  com- 
me larbre^dcclarc  par  fes  fruidsiaiiifi^les  fruids 
dccouutcac  la  bonté  intrinnquc  du  tîgc ,  doM  ils 
procèdent.  Cette  maxime  fut  iadis  aduoiiéc  par  le 
^oy  Prophète  châtant  :  Quonlam  Deus  ingeruÊâm^  ff^-^^, 
ne  iufta  efl &iG:eni^tiû^re0<;^mi^^  La  nâtilfe 

cngédrel*hommcauec  deuxyeuxj  ilarriuencant- 
moins  quelque  fois  (  pour  déclarer  les  œuurcs  ad- 
mirables de  Dieu  )  qu'aucuns  naiffent  fans  yeux, 
ainfi  quil  aduint  à  l'aueugle  n  ay,duqucl  parlel'E- 
uangeliftei  mais  cecy  cft  contre  le  cours  ordinaire:  wr.* 
ainfi  rarement  de  gens  de  bien  nailTcncdcspcr- 
ucrs ,  ny  au  contrairc.Il  ne  pouuoic  donc  dire  que 
dVneftoc  fi  Saincl,  pouflafTcnt  des  branches  ari  • 
.  des  ,  &  d  vnc  fi  heureufc  alliance  bourjonnalfc 
*  Yncperuerfecngcncç,  ■  : 
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Baf^:     particulière  déclaration  des  belles  qualite^des 
fainck  Enfans  de  nojltc  Bien-heureufi  y^malhcr^ 
^e,&premicrement  decelle  dcfonjils. 

Chapitre  VI. 

LE  premier  nay  rcccu  telle  benediâion  du  . 
Ciel  :  Qiic.  des  ion  bas-aage ,  on  vit  paroiftrc 
en  luy  cics  marc|ucs  trcf-euidctcs  qu'il  Icroic 
vn  iour  trer-âdel  ieruiteur  de  ladiuine  Majefte» 
car  iki  euft  pas  pluftoft  rvfage  de  raifon ,  qu'il  ne  * 
tcfmoigna  vn  amour  particulier  ,xjui  le  côduifoic 
i  la  cognpiilance  des  bonnes  lettres  ^efqiielles  il. 
profita  teUemene:qu  il  (è  monftra  plein  de  fcience 
morale,  &  theologique.dc  manière  quela  pietéô: 
toutes  fortes  de  vertus  excellentes  eftans  conjoin- 
H  âes  à  ces aduantages  &  gcaee naturelles ,  d  cfquel^ 
les  il  eftoit  orne,  le  rendirent  capable  de  l-eftat  fa* 
ccrdotal ,  qu'il  exerça  aucc  tac  cJédeuotion  6c  cdi- 
Hcation  fpiqtuelle  de  l'EgliIciqu  on  le  lugca^p^tj^r 
ià  vie  irréprochable  5c  irreprenenfiblc^trci^digne 
•  de  gouuerncr  rEuefchc  derEglife  lïô'ftre  OSïic 
de  Ç4b^ay  ^d*où  il  fut  le  fcpncfmc  Pôcirc.  Dieu  le 
fie  adiTHÇW^  d«uâ^  monde ,  lors  mefme  qu'il 
eftoit  cncorilaBs  les  liens  de  cette  corruption, 
mortelle, quand  par  fcs  mcriLes,  6c  fesicqucilcs, .  - 
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certain  voleur  ,  qui  cftoïc  pouffé d' vue  cupidicc  f^î^'J^J*** 
malheureufe  &  impie  de  violer  la  fepuiture  de  (a 
fœar  fainâre  Goitlde  )  dont  la  veiigcancfc  diuine 

talonna  fon  facnlcgc  (Se  audacieux  attentat  )  en     '  " 
touteiàpofteritc,mc  frappe  de  ccrcauicinaladic  ^«'"♦'**«'«- 

.  /V       *.       .     t  /*!  fer.  EtdtC 

^ui  lecrainoit  de  pereçn  faU.  .  sa,nn^  au 

Il  fcrôit  impcflible  de  mettre  par  efcrit  com-**^'^^*'*^' 
bien  ce  trcf- digne  Prélat  Tcft  eflcué  enDieu^par 
l*cxcrcicc  coutmuel  de  l'humilité  &  deuotioniier- 
uaat  par  ce  moyen  de  lumière  trcC-cfclairantc  à 
touc  le  peuple  commis  a  fa  charge,  de  laquelle  il 
faquitoit  trcf  dignement ,  &  comme  vray  Pa- 
fteuir  ,  veillam  foigneufement  à  la  garde  de 
fon  troupeau  9  cheminant  deçà^  &  delà,  pour 
le  vifitcr,  nourrir  &  almicnter  des  fanicls  Sacrc- 
mcns  ôc  de  la  parole  de  D  icu  >  cherchant  les  errans 
&  dettoyez ,  pour  les  réduire  &  amener  à  la  vovc  '  • 
falutaire.  O  r  pour  le  rendre  plus  capable  de  ces  fa  - 
crées. fonctions; il  trouua  expédient  vn  iourdc  . 
(e retirer  en  la*  ville  de  Hiim ,  d'iiù  il eftoit  ||ptif>. 
pour  faire  la  recollcâiondofoname  jpar  la.praH' 
clique  de  la  contemplation  5c  méditation  des 
chofes  diuines  :  Dieu  cependant ,  qui  dilpoic  da 
ialutdefes  efleus  félon  ion  confeil  incompre» 
Kenfible, voulut  luy  bailler  la  rccompcn  (1,  ^  tref-  - 
digne  merccde  de  (es  let)cui's  cixantables  ;  dont 
vnc  petite  fievreiàifit  Ion  corps  tout  exténue  par. 
^       ;  Nù  iii 
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ic'uncs ,  veilles ,  oraifons  &  pénitence  trctauftcrc/ 
U  fon  amc  abandonna  fa  fidclie  compagnie 
haticafi^à  pofter  le  hiètm  y  qw  telle  disnicct 
trainoic  après  foy,(Sc  partant  de  ce  monde>  elle  ar- 
•   riua  àla  couronne  d'immortalité  le  (juinzieftac*  , 
;  «liimois  de  lanuier.        .  à     «f  -  i..  • 

Soi^corps'^itwiAiielyen  ceniefmeUean^^  > 
fHam  en  Brabant,  depuis  il  fut  portéenvne  pla- 
ce dite  Matjcynas..  Iç  ne  fçay  (iccnçXeroit  point  le 
village  )  que  nous  appelions  aujoard'huy  Mar- 
pcn ,  ayaac  eftéiadle,parmadaertence  que  qitel«* 
que  efcnuain  auroit  châgé  la  lettre  ôc  pour  Mar- 
»    pinas  5«fcrit  Martinas ,  mettant  vn  T.  pour  vn  P< 
Et  depuis  cesfàinâies  Reliques  furent  tran^or* 
técs  en  la  vilk  de  Maubeu^c^diftante  vne  lieue 
^^ucli^     Marpcn,oii  elles  rcpofent  dans  l'Eglilcdela 
/iric  Vierge  Mcre  de  Dieu,  &  deiainâe  Aldcgonde. 
mJ.'*s1'^  Le  leâ;eur  curieux  confiderera>que  ce  lieu  deMar*' 
tinas{ouainnquciele  fuppofc  Marpinas  )  auoit 
cftéj^nné  parUinâ;  Ablebert^àl  Eglife  nodre 
Dame  de  Cambray  y  &  encor  aujourd'buy  l'Egli- 
fede  Marpcn  a  la  mefmc  Vierge  Mere  pour  pa^  ^ 
tronneffe^dontellc  eft  illullrcc  de  grands  Mira^ . 
des. 
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,  Ue  fainêîcBydynddeyierge  &  Martyre^ 

Chapitre    VIL  ^ 

AfiUcaifnccdc  faindc  AtnalbcrgC:,futno- JJ'' 
ineé  Ray neldç ,  laquelle fiit  prcucnuc  par  tac 

dés  la  icuncfle  conicruer  fa  virgîniç^î  &  p6ïir  fàci^ 
iitci*  fcs  arrclls  faluraircs ,  elle  cttircecut  le  voile  des  > 
mains  de  fainét  Aubert  Euefquc  de  Cambray^ 
tout  le  temps  de  fa  icunclTc  fut  employé  auxlxU-  / 
ures  de  pieté  &  dcuotion,  aux  jeunes ,  ablti  'icnccs 
&  macération  defon  corps,  le  crucifiant  afliducU 
Icniciit  auec  l^ftrc  Seigneur  Iesvs-  Christ  >  de 
manière  qu'elle  n'vfoit  quifi  point  de  viande, 
pour  fuftétation  de  fa  vie ,  autre  que  de  pain  d'or- 

fc,  &  ne  bcuuoit  que  de  Icau^ôc  marchoit  à  pieds 
cfchaux  en  obferuant  de  (rprés  les  confeils  de 
noftrc  Rcdempteur>  ellevoulur  fe  dcfpoiiillcr  en- 
tièrement de  tout<e  qu  clic  pofTedoit  es  biens, 
(jcmporels ,  que  fes  bien-heureux  pere  &  mcre  luy 
auoient  delailTes  de  trcf-grande  confidcration. 
Pour  cette  caufe ,  elle  vint  au  Monaftere  de  Lob- 
bes ,  accompagnée  de  fa  fœur  (àindc  Goulde,  ea 
çfFctft  &  à  intention  de  les  offrir  â  Dieu,&  les  don- 
ner à  faind  Pierre,  au  nom  duquel  ce  Monaftere 
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cftoicdedic,&où  fainctc  Amalbcrge, leurmerc 
cftûicenfeueUij'(c'efl:àdirefur  la  inoncagnc  voi- 
fine  dcMi  en  TEglifc  de  noftre  Dame  )  mais  quant 
ces  &inâ:es  Dampiiètles  arriuerent  y  êc  qu  elles 
curent  heurte  à  la  porte, l 'entrée  leur  fut  rcfulee, 
pour  caufe  qu'aucune  terne  n'auoit  accès  d as  cet- 
te Abbayc^d  eftoit  elle  cftroittement  ferrée.#e  re- 
fus donna  lubjeftàTainéVe  G  oulde,  qui  eftoit  la 
plus  jeune,  de  f  en  retourner  chczloy  :  Rayncldc, 
fupportant cettencgation aucc  vu  contentement 
religné  à  la  volonté  de  Dieu>per{cuera  de  heurter, 
falTeurant  à  la  promefle  véritable  de  noftre  Sei- 
gneur dilaiit  :  Pdfate  &  4feùetur  vobts.  Et  au  troi- 
uefmeiQur, continuant, (ans  boire  ny  manger^ 
.la  mifericorde  diuine  Texauça ,  les  portes^'ou- 
uriraitlculcs  deuant  elle ,  &  puis  les  clochci»  Ton- 
nèrent, &ns  que  perfoniie  y  eut  mis  les  mains, 
Ainfi  mirâculeufemcnt  elle  entra  dans  TEglifc ,  & 
parce  moyen  ion  oîlrande  fut prefcntccaupor- 
tierdc  Paradis  i  mais  otfrandede  crel-grand  prix; 
elle  donna ia  ville  de  Sainâes  »  aiiec  cinq  villages, 
ôc  leurs  appendices  :  dcmaniere  que  toutes  les  Sei* 
gncuricsôc  reuenusfpeu exceptez)  que pofîcdoic 
le  Monaftcre  de  Lobbcs,fur  laDuche  de  Brabac,  ' 
Se  au  pays  de  V  vas ,  prouicnncnt  de  la  royale  do- 
nation de  faincle  Raynclde.  A  la  vérité  c'cil 
chofc  tr.ef-4efplorablc ,  que  par  les  guerres  6c 
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mauuais  mcfnage«laucuns,plufieurs  parties  (  en- 
cre IcfqucUcscftlaCôcc  de  Cantc- croix, ôcc.)  font 
aliénées  &  vendues.  Ccn'cft  toucesfoisicy  noftrc 
ofEcede  reprendre  ceux  qui  ont  abufédVn  patri- 
moine fi  (acre  :  non  plus  que  d  cnfcigner  les  mo- 
dernes à  mieux  faire  ,  ou  recouurer  ce  qui  eft 
cfgaré:  Baftc  pour  cecyi  le  t  emps  fera  les  hom- 
mes fages  du  futcczde  femblàblcs  contrats.  Or 
noftrc  fainde  Vierge  s'cftant  ainfi rcueftùë de  fes 
poflefllons,  fctrouuaplus  libre  à  porter  la  Croix 
de  fon  Rédempteur,  &  fc  mit  en  chemin ,  accom^' 
pagnee  d' vn  feul  fcruiteur  &  d'vne  fcruantc,pour 
aller  vlfiterles  lieux facrcz, où  il  s'achcual'auurc 
de  noftre  Redcption.Là  prit-elle  tous  Tes  contcn- 
tcmcns ôc  efbatemcns  fpiritucls,  lefpace  de  deux 
ans, en  telle  deuotion  que  ne  fçaurions  l'expri- 
mer. Elle  rapporta  de  cette  terre  fainvSbc  plufieurs 
excellentes  Reliques,  entre  Icfqucllescftoit  quel- 
que pieccdu  ScpulchredeNo{îreSeigneur,(3c  du 
bois  pretieux  de  fa  fainde  Croix,&:encor  vne  par- 
tie delà  robbedela  Bien-heureufe  Vierge  Marie. 

Eftant  retournée  chez  foy  aSaindejclle  s'y  adon- 
na, plus  queiamais^  àla  contemplation ,  &:  mcdi- 
tatiôn  de  la  More  &  Padion  de  Ion  efpoux,&:  Re* 
dcmpteur  lEsvs-CrfRiST.  Cecj  fut  fiefficacicux 
ôc  meritoircrquc  par  fa  mifcricorde  il  Tavoulu 
auoir  conforme  auili  à  fa  fin  6c  Pallio  t:cfamcrc> 
'         -  Oo  •  • 


pour  la  rendre  digne  de  participer  à  fa  gloire. 
Or  donc  , les  tref-crucls  &: fanglans Hunes  (qui 
du  depuis  furent  generallcnicnt  tout  dcfai(Sls<Sc 
raclez  par  le  Bicn-hcureux  Charlemagnc  en  l'an 
-88.)  arriuans  pardeça  vindrcnta  Saindteaufli, 
d'où  iamais  la  tref- confiante  Martyre  ne  voulue 
dcflogcr,  combien  que  mille  commodités  fc  prc^ 
fcnroicnt  à  fon  aduantage  ,  {i  eUe  les  eut  voulu 
e  m  b  r  a  ffe  r  p6  u  r  c  fc  h  a  per  d  e  1  eu  r  ba  r  ba  r  i  e  i  ma  is  cl- 
Icaima  mieux  ne  laiiïcr  point  perdre  l'occafiô  du 
•Martyre  qu*ellc  endura  tref-couragcufcmenr,  en 
fon  <^rand  aagc  de  vieillelTe,  après  mille  &  mille 
infolcnces &  opprobres fouftcrtSj&paffa par Icf- 
pcc.  Nous  ferions  trop  prolixes,  nousarreftans 
fur  çcr>  trophées  &  victoires ,  qui  relouent  toutel- 
f  jis  merucîlleufemcnt  les  fleurons  de  la  couronne 
dcnoilre  (aindc  Amalberae. 

Le  Corps  de  cette  tref-lUuftre  Vierge  &  Mar- 
tyre repofe  en  l*Eglife  de  la  fuf-nommcc  villedc 
Saindc,  où  elle  eft  honorée  depluficurs  Miracles. 


De faïnflc  Pharailde ,  Vierge  en  Mariage, 

Chapitre  VIII. 

LA  fille  dcuxiefmc  portalenom  de  Pharailde, 
ou  ainû  qu'aucuns  ont  cfcrir,  (  comjjic  il  fc' 
V-..  • 
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monftrc  graué  fur  le  diadcmcdc  fon  Imagc^qui 
cfl:  baftyc  en  relief  à  la  fiertrcdc  faindc  Amalbcr- 
gc  fa  Merc,  dans  cette  Eglifede  Binch  )  SarachiU 
dc.Ic  fçay  que  quel qucs  Authcurs  difcn t ,  que  cet- 
te Saia£bc  auroit  bien  cftc  fille  de  nollre  faindtf 
Amalbcrgci  mais  d*vn  fecôd  Mariage  auccThco-  ^^'^ 
doric  Duc  de  Lorraineifurquoy  ic  n'ay  beaucoup 
i  difputcr,pour  robfcuritédcshiftoires:finous 
fcmWc'il  uns  preiudicicr  à  ceux  qui  fçauronc 
mieux, que  cette  cognoiffancc  6c  vente  dcuoit 
cdrc  aum  aifeurcc  chez  nous,  qu  auprès  de  ceux 
qui  n*ont  point  le  Corps  de  fa  Mere.  De  plus,quc 
noftre  hiftoire  ne  faiâraucujic  mentioit  de  ce  fé- 
cond Mariage,  qui  ne     iamais  fort  recomman- 
dc^ny  recherche  par  les  faindts  Pcrlonnagcs ,  qui 
luy  ont  toufiours  préfère  leftat  de  viduite : d a- 
bondant  nous  auons  bien  exprès  ,  que  nollre 
fain£bc  Amalberec,ne  fcll  foumileau  Mariaiir, 
que  par  Tinduâion ,  6c  aduis  dclcs  pro*:hains  pa- 
rcns,  telqu*cftoitlc  B.  Pépin  de  Landen,  premier 
Duc  de  Brabâr,  Il  peut  auflicftre  que  quelque  cf- 
criuain  f  auroit  trompe  prcnant  Theodoric,pour 
Vvitgcrc,  lequel  eftoit  gouuerneur  du  pays  de 
Lottniers,  que  fansauoir  fort  curicufc  dilfindiô, 
on difoitaulfi  Lorraine,  ôcen  Lmw  Lothjriri^ui. 
Qucfi  l'on  doit  adjoullcrfoy  { comme  on  doit) 
aux  anciennes  peinturcsjôcfculpcuresrnous  diras, 

O  o  ij 
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que  fur  cette  mcfmc  fiertrc  de  faiiicle  Amalbcrge^. 
on  ne  voit  que  l'image duBien  heureux V  vitgere, 
&  fait  à  prcluppofer  que  l'hiftoirc  de  fa  vie  y  ell  re- 
prcfcntce,  félon  fa  vérité  ancienne,  pour  fcruic 
d  cfcritureàccux  qui  nefçauent  lire.  Que  (i  nous 
cufliôs  cujebô-heur  devoir  les  [copies  des  lettres 
originalles ,  qui  font  dans  la  ChaiTe  de  cette  fain- 
âc  Mcre:nous  cfpercrions  dafTcurer  déplus  no- 
ftrc  opinion. 

O  r  cette  fille  Pharaildc  f  cftoit  refoluë  de  confec- 
uer  l'intcgritcperpetucjjk: de  fon  corps,  &  garder 
fa  virginité  :  fi  fut-elle  ileantmoins  grandement 
inipQrrnnée,par  les  pourfuittes  d'vn  tref-noble 
Cauallicr,  nommé Guido,  Duc  aulTi  de  Lorraine, 
pour  ('obliger  au  Mariage auec  luy.Les  aduis  auflî 
de  ceux  qui  lonttenansdumonde,rafolliciterent 
à  cette  refolutioni  mais  auant  les  trente  ans  de  foa 
aage,cllc  ny  confentit,  &  ce  fut  encor  auec  telle 
volonté  de  ne  fc  démarcher  de  fes  premières,  &  - 
fainftes  intentions ,  mais  d'y  conferucr  cette  perle 
pretieufe.  Son  principal  efpoux  en  print  la  garde, 
&  par  fes  £meurs  &  alliftcncc  fpeciaric  (  i  lexera- 
pie  &  imitation  de  fain^tc  Cccile)ellc  demeura  en 
fon  eftat  virginal, durant  fon Mariage ,1e terme 
de  trente  ans.  "Chofe  durout rare, 6c  vrayement 
admirable  :  &  qui  a  efté  enfuiuie  &  imitée  par  les. 
fainûs  Empereur  6c  Impératrice  Henry  ,&Cur 
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iicgonde,  qui,  par  mcfmc  graccdiuinc,  font  de- 
jncurez  Vierges  plufieurs  années  viuâs  en  tel  eltac 
conjugale  dcccdez  Sainâs.Le  facré  Corps  cie  cet- 
tcfainftcrcpofcà  Gand,  dans  TEglifc  Collogialc 
dcdiceâ  Ion  nom ,  ou  il  fut  tranfportc  deLorrai- 
ne, par  Agilfride  Eucfquc  de  liege, &  Abbe  de 
£iin&  Baaon ,  i  an  fepc  cens  cinquante  quatre  ^  lé  ««7». 
dixfeptiefmc  du  mois  de  Noucm  bre. 

On  l'honore  aulli  en  l'Eglifc  ^  4U  Monaftcre 
dit  d'Ëfpin-lieu,  lez  la  ville  de  Mons,  où  partie 
.  4e  (es  Reliques  fe  conlcruc. 

♦  • 

DefainileErmeUttdeyicrgi^ 

Chapitre  IX. 

I    Ide 5  &  quelques  Authcurs;ft»ciens  appel- irlk 

.  lent  Ei  mclindc,  aprcs  beaucoup  de  rcc  lier-  cir'.c*». 

clkesdiljLgcates,.jaousn'auons  içcurecûuurei;l'hi«  ■ 

j^ireMAifl9<^  lcH<^  de  la  fcputfitQiii||rtini  ' 

ont  voulu  certifier,  quecefiit  rlle^de  laquelle  fe 
faid  mcuoaaux  Natales  des  fainds  du  Pays-bas, 
le  19.  da  mois  d'Oâobrej  cft  hopprée  à  vn 
beu  appelle  MeUétrié  vulgairemrenr  A/f /i/4rf?.'pres^ 

de  Hougardc,fur  les  liTicrcs  deBrabancrmaisil 
jny  a  grande  apparence  de  verue  ea  cecy^pour  co: 

90  iij 
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que  rhîdoirc  contient  :  que  quarante  huiA  ant 
âpres  ia  mort, le  Biea-heurcuxPcpindcLandcJît 
Pcre  de  S.  G  er rr ude  >  fit  éleuer  le  corps ,  à  caule  , 
des  tniraclcs  que  Dieu  operoit  par  fe  mérites.  O  r  i 
cft-ilqueccB.  DucdcBrabanteftoit  trcfpafTeâla 
naiflanccdccetcnf-incj  car  de{ia  fà.vcfuclalain- 
"  Ôe  Ydubcrgc,  furnôcncc  Ilte,auoit  reccu  le  voile  " 
facrc  des  miins  de  faindt  Amand  ,  &  édifie  It 
Monaftcrc  de Niucilc, duquel  fut  première  Ab- 
beiTe  (kmcis  Gertrude  (â  &Uc,  laquelk  fut  la  ma» 
rine ,  &  nourice  fpirituelle  de  fainâe  GouMer 
Voire dauantagc, nous auons  cncor  cnla'viedt 
J^'']!;^^  JËûaûc  Pharailde  :  que  la  mcfmc  fainde  Gertrud» 
prit  pareil^in ,  ôc  charge  de  (à  nourriture  rpirî«> 
tuellc  ,  laquelle  pafTa  de  cette  vie  mortelle  à  la 
gloire  éternelle,  l'an  fix  cens  foixancc  quatce^le 
^*  j^^^'dixfcpcieCne  de  Mars«  Nous  fuppofèrons  que 
,îw*.'    cette  hllecroificfmc feradcced^^nibrt  bas aage, 
'^m^^A^  OU  bien  que  riiiftoirc  de  fa  vie  ne  fc  recon  tic  pour 
'  tout.rayconfultéMonfieurleChancelicr  dcTV»- 
niuerfité  de  Doiiay  M.  G.  Coluenairc  D. 
Thcol.  6cc.  homme  trcf-curicux  &:  fçauant  aux 
antiquitcz  »  nuis  il  ne  m'a  fccu  rck^iKkc  ccua 
^eftioo. 
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Defdlncîe  CouUkyicr^e^  flic  dcrnicré 
de  fainile  AmuUfcrge. 

Chapithx  X. 

LA  qaatriefmc  &  dcmici-c  fille  des  bicn-heu- 
rcux  Vvitgcrc  &  Amalbcrgc,portalcnôdc 
G  oulde,  O  r  ainfi  q  u  cl  a  mcrc  dloicenccintc 
d'elle, les  douleurs  &fdiâiculcez>  qui  accoxnpa-^ 

gncntlagroflcffc,  furent  extraordinaires  en  elle, 
&  caufcrcnc  mille  afflkJ:ions,ôc  ap prehcii fions  de 
mort  à  la  vertueufe  Dame^m^is  Dieu,  qui  iêlon  la 
niefurc  des  douleurs  faid  croiftrc  les  confolatiis  '^^ 

t.  r  c'cfilcfanulê 

'  mterieurcs^iuy  enuoya  vn  Ange,  pour  i  a  conror  •  Anédh^ii*: 
ter  &  encourager  à  ce  deftroid,  ew  luy  prcdi&nt: 

'  qu  elle  enîànteroit  vne  fille  ,  merueiUeufcment 
chérie  &  choiric  par  la  prouidcnce  diuine  j,  ôc  qui 
fcroit  preuenuë  de  telles  bcncdidlions  :  que  toute  ^ 

'  &  vie  elle  ièconfacreroit  en  chafteté^^erpetuetle^ 
coiTinie  vraye  Hoftic  trcf  aggreable  a  fa  Majcfté: 
^ quapres cette fillej elle n  en  auroic  point d'au- 
nt»>tiiai5  duedorefen-auant,  auec  fon  mary,éUe 
paflèrdit  le  tiftc  de  fès  iours  ehallement ,  chan-^ 
gcant  les  habits  fecuhcrs,  en  ceux  de  la  religion. 
Sur  ces  nouucUesfauorables,!^  trcf-noblc  merc 
rendit  mille  ftâioAs  de  gfàces  6c  de  gloire  àno^ 


• 


Digitized  by  Google 


ftrc  Seigneur,  qui auûic  daigne  de  h  vifitcr  ainfi/ 
par  fon  mçflagcf  çelcfto,  Tvouc  çecy  cftoit  accom-^v, 
pagne  d'vnc  profonde  refignarion  delà  volonté* . 
à  celle  de  Dieu,icloanîeuc  à  tout  ce  qu'il  luv  plair^, 
roic  ordoi;injcr.»&:  de  fa  pcrlonnc  ,  Ôc.  du  firui^^i  ' 
qu  çllcpoftoitcn{è«fUcs...OrfaiiMfcricorde,qut  . 
S4imt,     cfprQuueJes  iuftcs  comme  l'or  paraiy  la  touiuaî- 
e»»ide,t.rtr      ,  Jcs  doulcurs  ôc  aduerrucs ,  permit  encor* 
fAmnt^Ar  Qu  aux  Dius  vlucs &  Doignantcs  tranchccj  de  lar 
couche;  ne trouuant autre  moyen ,  pour  amcncç 

•  Enu (hnn  Ic  frui^tà bott  poit La  ncccflîtc  cftanc  vrgcntcr. 
^^^|*^'"^quclerafoiry  ruccmployc,fclonqucplusamplc«'  - 

mcDtfcramonflrccy-dcffous.  Apres  quclefruidk.* 
*'|^'»^j^^-futarriue  hcureufemcnCiLa  faincie  vierge  Gcr^^--". 
**i//-.»/fr  trudc,  L\  coudnccn  fut  la  manne  au  fain£k  fonc 
^'        de  Bapcefme,&  depuis  elle l'inlhuict  ôcefleua en 

toutes  fortes  de  vertus  &  pièce'  :  aufsi  (félon  que  \ 

•  '  ,  TAngc l'auoit  prédit)  elle  confcruafoigncufemét 

^  fa  virginité  perpétuelle.  Dont,  pour  faireparoi- 

ftrcau  monde  combien  cette  vertu  auoit  aggrec 
à  la  diuine  majellé  :  vn  arbre,  que  nous  appelions  -.. 
■  KduîB>i,  peuplier  ,  en  plein  hyucr,crcut  tout  verdoyant- 
f^r^oh tombeau â  Ham,^d*o II  elle  fut eflc^V,^  ^ 
cranfportecà  Morfellc,6c  de  là  dans  la  ville  de  " 
Bruxelles,  par  CliArlcsDucdc  Lorraine, en  l'E-^^-  . 
glile  de  faincb  Gcfy ,  où  elle  rcpofa  Iclpace  de 
quatre  vingt  ans ,  après  lefqueis  elle  fut  portéf . 

•     •   -  . .  dans 
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La  V/V  Je  U  BîenJoeHYeufe  i^y 
datislaprincipalle  EMifedefaind  Michel,  fur  la  ^^^^-^f'^f- 

i  O  ■'  iront  de  U 

montagne,  durant  le  rcgne  de  Lnmbcrt  Duc  de  yfUcd^sm- 
Louuain,  par  Gérard  premier  Euefque  de Cam- 
bray  (  car  en  ce  temps  la  ville  de  Bruxelles  eftoit  de 
fon  Diocefe)  l*an  mille quaratefept.  Oùplufieurs 
miracles  font  arriuez  par  fes  mérites.  Ce  treC-facrc 
depoft ,  6>c  faindes  Reliques  de  fon  corps  ont  cftc 
cnticremét  perdues  parmy  lescofufiôs  ôc  brouiU 
lemens  derniers ,  qu'a  fouffert  la  prouincc  par 
finfolcnce  des  huguenots.  Remercions  la  bontc 
udiuine,  de  ce  qu*elle  nousa  confcruees,  celles  de  la 
merc  de  tant  de  Sain6ts ,  auec  le  threfor  ineftima- 
blc  des  autres  fept,dont  nous  traiftons  dans  ce 
petit  ocuure  prefenr. 


Qjic  les  Vertus  ^  fainfletcdc  ces  enfétns  hien-henrcux 
Je  doiuent  rapj^ortcrà  leur  mère. 

Chapitre  XL 

O Mille  «Se  mille  foishcurcufcôv:  bicn-fx)r^ 
tunec  génération  ,  que  le  ciel  afi  libcral- 
Icment  comblée  de  tes  faneurs  bencdi- 
ftions:  faifanc  paffer  les  vertus  ôc  fainclcte  des 
parcns  iniques  à  la  perfection  dcscnfansi  Ccctc 
toy  ,  cette  nictc  fc  combloit  en  eux,  &:  les  fui- 

pp 
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noie  dauacagc,  que  les  po(re{Eons,&  biens  tcm-'  ' 
porcls.  Ccltoit  icy  leur  légitime  &  héréditaire 

•  portio.L  Apoftrc  voulât  autborifcrles  belles  par- 
tics  des  vertus  dont  nollre  ScigneurauGitcDrir 
chic  &  anoblie  Tamc  de  fou  cher  6c  bien-aymc 

-  '  V  "  ♦difciplcXhimothcc;  illes  appuyé  &  eftablit  furie 

•  balç  &:  fandeixicnt  de  celles  qui  auoicnt  eftc  re*- 
'  jui(àntes.en  fes  j^nceLtrcs  >  lars  qu'il  en  parle  çft 

^ ,  „ ,  'i  cette  manière  :  I^e^ordationem  accipirm  eiuifideî\  ejiuc 
'-^^'^''^  *  fftm  tenmfiûa  y^Ù£    héhiMui  in  autk  tui 

é$^f€,  Reduila^  wi^apoirc  k^iFoy  nom  fcince^ 

iiéOÏàma,  merc  gràds^^  cata  incrcEiiatGc t  &  Êm 

pctes  en  iîk^5e  r^y  ael^^atti  toofiè^ 
•^ouf  noiià  induire  à  bi^  liifd^wmmd  io^t  iès 
,    exemples  do ïWftiq^cSi  Ha  1  fi  les  pères 

èt  cenccle  cftudioicnt  foigneufcment  &  iaiû6t<5^ 
mène  à  la^nourricure  àc\mt^.^t£m»  ^vf  SiWiilt. 
mpslçcàia^xitn^pç^i^^ 

t  urciiaïHPce&imifeâée  de  saor^einc>  fc  laiflTe  trojj' 
fièilcmcnrportcri  toujtes  choies  cotttrsfliç^r^ 
j^"^"^^'      dkii^stNlaish^ai-  la^^^^ 

s  miployceriticrcmét  pour  aqucrir>non  des  V:jcï*» 


I 


Sdtnfîe  y^malierge.  Lia.  VIII/   '      15^  <  . 
tus  9  mats  des  richcflfcs  aux  cnfan$  ,  ccft  après  ce  * 

ho;aîîea'Çs^&  dignités i  fans  prendreifi?(^âtrè>*^i 
en:(outdigncs  6c  capables  ;  pour  les'  dclcràic^y  & 
adi9*iniil»arv  Orï  trauaille  follement  paut^ten  w-i^^-'f*^ 

fxXc  picd^fic  fèi^lç^&^c  gaft^Ti  dbak^oiVxiie 
ceux  qui^nc  TOgligcttt  pôièit^f^^  'i 
iaion  de  leurs  enfàiisî  mais  encor ,  parieurs  tn^Sli  ;  ^ 
uais  exemples  ,  &  avions  fcandalcufcSi  les  coéi     \  , 
4tti^t}&  meiitcnt  aux  péchez  ,  &  i  laruinectei;»' 
fitlle?  Combien  eftoict  plus  aduifcz  les  Romain^    *  /  \ 
^ui  alians  fouppcr  clf«ftr:"^I^[^iWSt^tiy»^ 


itreulm  — 


f  ilîuA    deaîcnn  c 
«P^^and  noiÉlitOYons  des 

fpeciaT^'ycÉSipncc  &  pr«rtèâfci<àr-<li 
ir<^uoy  le  facré  texte  patlart^feÉ 
"^rmenrwÉfer 


V 


filïjim^npnfémenu  Cçfttrgratrd  mk^nrlc ,  que  1# 

Mais  k  cd«ife  do^tib^^  . 
ics  enfai!is4t^aiimefltlLÙuy  lam 
que  s'tl$eyî{Sà|i^Kft^f^ 
febe\Udlilj^ft^iiÂic)it£ttiire46S)^^^ 

^ak'èt^tç&^Çatmfkt  Amatbergc,co[am£kèmcht 

les  liens  du  mQXtM^z),tjét^mÙiét\^^ 

iikez ,  pour  amer  fes  cnfans;  mais  à  Icsconferucf: 
*n  pureté  &  iufticc ,  les  inftruifant  en  la  vrayc  pi* 
•  •     îé,pojir  les  rendre  plus  capables  de  la;  grâce  dife 
;  ,  é\nt ,  &  puis  vn  iour  de  la  gloire  etcrncllc^^A^ 
. .  Ces  pieux  offices  eftoiét  encor  des  effets  procch 
,    -dans  dc  la  bonne  inrtrudlion  ,  que  noftrciaind:^ 
Dame  auoit  letenuc  de.  riattruftion  décîfefcç^ 
-res  &  mcrcs.  .-  \-  •..••■v'i-        i.  •- 


POur  accomplir  4a  prccli6lioir,^quc'  i*Ange 
auoit  faiâc  à  noftre  Saindte ,    fcloa  les  por. 


Sainte  jémalherfre.  Liu.  VIII.  ;Cï  > 

mcflcs  qu'elle  cnauoic  faidcs  a  Dieu:  après  que 
tous  fcs  enfansfc  furent  voiiczà  la  deuotiô;  d'vn 
pareil  èc  mutuel  confcntemciit  auec  fon  fidcl  ma- 
ry,ellc  print  ferme  lelblution  d  abandonner  le  ^'.^^'^^ 
monde ,  6c  de  renoncer  à  coui  ce  quelle  y  pofTe- 
doit  fort  larc^emcnc  ;  pour  le  rendre  plus  capable 
d'imiter     luiure  de  près  nollie  Seigneur  Icfus- 
Chrilt.Le  Comte  V  viscère  k  rcngca  ccef- volon- 
ticr  de  fon  p(irtyy&  éncra dedans  le  fameux  &  fa- 
cré Monaiîeie  de  Lobbes,par  l'aduis  6c  confcil  ' 
de  fainct  Aubcrt  Eucfquede  Cambray,où  il  pafTa  ^i,q  "^ss 
la  findcfes  iours  cncicrcmenc  occupe  au  feruicc 
de  Dieu.  Sa  faindlc  compagne  ,  fous  la  coduitc  du 
melme  Poncifc  de  Cambray ,  print  le  voile  dans        ■  ) 
le  Monaitere  de  Maubeuge ,  que  lainde  Aide-  -^^^'^^-'i 
Inonde  fa  niepce auoit fonde  , fous ia rci^lcde  S.  t'yr.]o.^^ 
BcnoilKoiitoutfon  cceur  fc  baicrnoit  aux  deli- 
ccsôc  contenremens  diuins.  Ce  fcroïc  choie  in-        •  ' 
croyable,  voire  impollible  , de  raconter  quelles 
furent  les  confolacions  fpirituellc^i ,  qu  exprunéta 
cette fain£be.ame,fc  fcntant  libre  ôc  dcfchargcc 
du  faix  marital  y  lequel  elle  n'auoit  portJ  qu'à 
contre  cœur.  Ha  comme  les  ailles  de  ibncCprit 
s'cflcuoicnt  au  ciel  »  combien  eftendoit- jile  les 
foufpirs  après  le  fo.uuerain  bien  i  tachant  de  i  ccu- 
pcrcr  te  quî'ellc iugcoKaugir  perdu  parmy  les  tra- 
ces, qui  accompagnent  leltat  du  mariage:  Pour-  r 


«Ci  ♦ 
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quoy  elle  cmbraflc  la  pénitence ,  afflige fon  corps 
^•>*"'^*f;/' par  veilles  ,  ieuncs  &  abftincuccs  admirables, 
iaiîsauoir  cl^ard  n  y  coniidcrarion  a  l  eltat  de  la 
noblclTc ,  n'y  à  l'infirmité  &  dclicatcfle  de  fa  cliair 
tendrement  nourrie:  non  plus  qu'au  grand  aagc, 
oudefiacUe  clloit  arriuéc.  On  ne  peut  exprimer 
combiei3i clic  fut  fobrc  au  manger,  boire  ôc dor- 
mif  >  &nierueilleufemenc  retenue  en  (es  difcours 
paroles ,  lefquclles  n'cftoient  que  des  atFaircs 
*  fpiritucUeSj  concernantes  Ic  làlut  defon  am€,lc 
bien  du  prochain  ,  àc  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu.  Elle  paflbic  les  iours,  ^  les  continuoit  auce 
lesnuicis,cn  prières  ôc  orailons.  Sa  charité  cxhor- 
bisantcfedcfcouuroit à  Icndroic des pauurcs vefv 
ucs  5  orphelins  ,  pcflônncs  mif^rablcs  ,delqucU 
cUclcconilituoitla  mcre^c  nourrice^ayant  foin 
particulier  de  les  bien  reuclLir  ôc  cntreccnir  de 
tOAUiCcdjDnc  ils  ancien t  befoin.  _  t 


Chapitre  XTII. 


NOftre  Seigneur  j  félon  les  traits  dcfamife- 
ricordcjconfiderant  les  altérations iniiip- 
portables  que  fourtroid'amc  denoftrc  vé- 
nérable &  faimSlcMatronc,  haletant  inccflam'- 


SalnUe  j^mdllergf,  Liu.  Vllf.'  "Jaji? 
ment  après  les  cauifs  viues  du  Paradis,  voulut  en 
fin  mcDcrc  (îii  à  fcs  labeurs ,  &  luy  donner  la  rc*  ^  *^ 
compenfc  condignc  à  Tes  mérites.  Elle  fut  donc      >  * 
faificdVneficuremcdiocrc,  au  moyen  de  laquelle  " 
elle  obtint, ce  qu'elle auoit  toufiours  defiré  ,  de 
s'vnir  à  fon  DicUiOr  cômc  elle  fentit  approcher  le  f-  ^'"r^  ^ 

I  l  ^f^^*  chante 

iour  de  (à  vocatia,ayant  dci-ja  Tame  (ur  les  bords  "» 
de  fcsleurcs:  cllccomença  d'vnc  gayctc  de  cœur  ' 
nomparciUc,  à  prononcer  ce  verfet  du  Pfalmiftc:    , ' 
JJjmtnc  ddexi  decarem  domus  tiLt ,  e'r  locum  habiratio- 
ms^loruc  tux.  Seigneur  ic  n  ay  ïamais  nen  tant  ay-     ^  ,  ; 
me, ôcnay point  déplus  crrandes  .délices, que  de  ^ 
voir  &  procurer  lembelliircment,  la Iplcndcur,  » 
l'honneur ,  &:  le  fcruice  de  vollre  Mailon ,  en  la> 
quelle  voitre  Majcllé  feplaic  d'habiter,  pour  là    *;  */. 
vousadorcr,fcruir  &  loiier.  Elle  n'eut  pas -i  peine 
prononcé  ces  paroles  que  les  Ancres  bien  heu-  < 
rcux  n'emportèrent  plultolt  (on  amc ,  &  l'cfleue-      "  -  ' 
Tcnt  aucc  triôphc  &  lieffe  dans  le  Paradis  &  en  la    \  » 
gloire  de  DicUjlcdixicfmc  iour  du  mois  de  luillcr.  r.#fW 
Apres  fa  mort  mefme,  elleauoit  encor  le  vifage  fi  , 
vénérable  ,  &  plein  de  bonne  graccrqu  on  recog*  '  , 

;fioiiroitaifcmentqu'clleauoit changées Icsmifc-  T 
res  de  cette  vie  a  vnc  félicité  furnaturelle.  . 

Touslcshabirisdela  villedc  îvlaubeugc,enren- 
dans  les  nouucllesdc  fa  mort,  proteltercnt  na- 
turellement cotubicn  l'alfccliô  les  porcoitâ  rhô-  " 

. ncur ôcrcfpccidcuàvneIinoblc&  lUullrc Prm- 
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ceffe:  lors  qu'ils  luy  rendirent  les  derniers  deuoiri 
d'office  Chrcftien ,  afliftans à fes  obfeques.  Mais 
pardefTus  tous ,  Icspauures  vcfucs&  orphelins  tc{- 
moignercnt  les  virs  rc/Tcntimcns  qu'ils  fouffroiét 
r>m,i ifi  perce  de  leur  mere:  Ha  !  côine  vous  euflîez  là 
n,6rtde  U  vcu  les  vns  moftrcr  leurs  mateaux  ,  les  autres  queU 
qucs  autres  parties  de  vcfl:cmens,defquels  ils  cou- 
uroienc  la  nudité,  proucnans  de  la  libéralité  de 
noflre  faindc  Aumofnicre:  non  autrement, que 
comme  U  fc  rapporte  aux  adls  des  Apoftres,  d'vnc 
^ift  y.  autre  Tabicha ,  de  laquelle  cettc-cyauoit  imité  & 
enfuiuy  les  fainâ:cs  a6tions,& exercé  lespareillcs 
ocuurcs  de  milericorde  ;  dont  le  Prince  des  Apo- 
ftres fut  requis  trcf-inftaméc  des  pauures  premiers 
6c  nouueaux  Chrcftiés^de  Ta  vidter  après  Ion  tref- 
pas-,  ôcclmeu  qu*il  futàcompaflionpar  les  pleurs 
&  ecniiflcmés  de  ces  affli^rcz  de  deftituez  de  leurs 
confolacions  :  il  fe  mit  en  deuoir  ôc  oraifon ,  priât 
lapuiflance  diuine  de  (aire  rentrer  l*ame  dans  oc 
corps,  qui  auoit  elle  l'inftrumcnt  detantdadiôs 
charitables.  Onvit  clairement  par làcequedi(!i 
TAnge  Raphaël  au  bon  Tobie ,  Èleemojfynaàmorte 
lihnat,  L'aumofncdeliurcdelamort;car  defai6>, 
rjfet^ifc  Tabitha  parle  bruit  des  oraifons  de  faind):  Picr^ 
f4«w«.  ^  montèrent  iuiqucs  au  throl ne  de  la  toute- 
puiflancc  deDicu,fut  dueilléc  du  profond  fomdl 
de  la  mort,  &  rerticuceauxmi%ables  &  neccffi- 
tcux,quiauoienccncor  befoin  de  fes  libéralités. 

Que 


Que  file  Vicaire  &  Lieutenant  de  noftrcScigneur 
n'elloic  prefenc  après  le  trefpas  de  noftrc  Bicn- 
heureufc-ainfi  qu'il  fut  àla  bonne DorcasrNoftre 
Seigneur  (i  eft  trouuc  en  perfonne,&:  a  fait  la  gloi- 
re dcuanc  les  Anges  &:  les  bicn-hcurcux ,  comme  -  ^ 
il  auoitiadis  fait  par  iaincl  Martin  jaufli  la faincle     .  •  ^ 
Amalberge  lauoit  reuellu  en  les  pauurcs  mcm-      *"    '!  ■ 
breSjderquclsilcftoitieChct,  puis  que  la  vente 
nous  côfirmc  :  Amen  dico  >?obis,qudm^^cifiu  Vwi  ex 
h'ps  fratrïbus  meis  minimis ,  rnihifeciflis.^Si^  eft  yraye- 
ment  dcliurer  delà  mort,  non  telle  que  lut  celle  dc^ 
Tabicha,  qui  deuoic  derechef  vn  lour  mourir; 
mais  de  l'éternelle  :  puis  que  ces  œuures  de  milcrir         '  '  ' 
corde leruent  de  clet,  6c  ouurcnt  le  paradis,6c  c  cil 
noftre  Rédempteur  qui  appelle  ainfi  les  miferi-  2.ut  f.prm  ' 
cordieux.  F" mite  henedifli  Patres  mei.  Verrez  les  be- 
nis  de  mon  Pere ,  poflcdcz  le  Royaume  qui  vous 
eft  préparé  des  la  conftitution  du  monde.  C  eft  li 
que  la  vrave  gloire  &  homieur  ell  donnée  à  iio- 
ftcclain(SteAi«albergQ?4)4*t>j^.Ufi.^j0^  • 


Dulieude  larcpHÎtHredcfain^îeÂm'aWérie, 

Chapitre  XIIIL^-^*  >  ^.  ^ 

INcontinen t  après  le  rrefpas  de  noftre  Sainâ:e,  il  ^  • 
fut  queftion  cfe  choifir  place ,  pour  y  faire  la  fc-  ^ 
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^.f^%6  .    •  LdVieâcUBlen'heureufe 
.  pulture  Je  fon  corps  ;& pour  autant  que  iufqucs  ■ 
là  i  aucune  pcrfonnc  de  qualité  n'auoit  cllecnccr- 

•  réc  dans  ce  Monaftcrc  de  Maubeugc(  non  pas 
mefmelaindc  Aldegonde,qui  en  cftoit  la  fon- 

^^'^-'^'^';'^.-dacricci  car  elle  fut  enfeuelie  à  Cdnfolrcjprcs  de  ' 
Auu^.n!i,.'  ics  bien-heureux  parens  S,  Vvaubcrt  &  faindtc 
Bertille)  les  anciens  de  l'Eglife  furent  aflcmblcz 

^furcefliit,  (Se  trndrcntconfcil,oùon  pourroitaf- 
;/  'tfez  cond^^n^ent  conferuer  vn  déport  (i  facrc  . 
qu'crtoit^Rorps  de  noftrc  bien-hcureufe.  Ce 
'.ix'crt.  pas  que  nous  voulions  dire  que  la  grandeur . 
de  fa  Million,  d'où  elle  crtoit,  cuft  feruy  de  motif 
;vcn  cette  difficulté  i  car  il  y  auoit  moyen  de  le  pla-  * 
jcer  auprès  du  tombeau  de  fon  frère,  qui  eftoit  le 
^ .        perc  de  laiiiiSte  Aldegonde  la  vertu  duquel  ne- 
îtoif  pasiors  tant  cogncué,  comme  elle  ert  prcren- 
\    tcmentcn  cclieu  de Confolrc:  mais  la  principale 
.-^  -  coiifidcrationfutbafticfurlapcrfcdViondcIavic, 
qu'elle  auoit  menée.  Apres  donc  beaucoup  de  cô- 
^       '■  lultations,raduisporta;quefon  Corps  bien-heu*  ' 

rcuxfcroittranfporté  au  Monaftere  de  Lobbcs,. 
•  qui  cftàquatrc  lieues  dclàjOÛ il  yauoit  grand  no-  • 

fort!!utrf,  bre dcRcligieux  viuans  laindlement  fous  la  rcio;!c  • 
"  ^'tt'*'    de  fain6V  Bcnoiftjdefquels  pluficurs  cftoicnt  défia 
r  ;    .    décédez  entres-grande  réputation  de  f^findcté^ 
*.  ^  '  &  qu'il  cftoit  paraiiificonuenablc,  que  lecorps 

•  4'viic  Dame  fiilluftrc  en  toutes  façons ,  fuft  affo- 
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Sainte  jénJdlherge,  l.iu,  y lU,  '  307 
'acàceaac,defquelslcsamcs,comnicaullilaCcnucj 
iouifloicnt  dc  la  félicité.  Peut  encore  cftrc,  qu  i  r-'^jHc!^ 
raifonquc  le  B.  Vvitgcrc^fon  mary  auoit  piiiii  ' 
illcc  riiabitdercligiô  ;  quecciicu;iuroitcl1:ë  par- 
ticulièrement dcûgné  pour  y  enterrer  la.  Sainâe. 
Orcnfin  toutes  les  Religicufes  de  ce  Monaflcrc 
dcMaubeuge ,  aucc  autres  pcrfonncs  Ecçlefiafti-  • 
-qucs  conduircnt  les  làcrccs.defpouillcs  iufqucs  i 
Lobbe$>où  elles  fîiienc  receues  du  Prelac  &  de fes  * 
'  Religieux  aucc  dcuotion  tres-{îngulicre  ,  ôc  tel  • 
honneur  j  qui  eftoic  conucnable  à  vne  Pruiccilc 
>de  fl.  haute  marque.  Son  ièpulchce  fut  préparé  * 
^ans  vne  pierre  blanche,  en  TEglifc  de  la  Vierge 
Marie^fur  la  montagne,  oùrepofoicnt  les  corps 
^es  Bien-heureux  Saindts  Vrfmer  ôc  Ermîn ,  au 
xrofté  œeridional.Plufieurs  miracles  fort  fignalcz 
Ibnt là adiicnus  par  fcs  mentes.  Pourlcprcfcnton 
y  voit  encor  ce  mefmc  fcpukhrc  vuidc,  &  fort 
HectetQenc  &  blanchemcat  n^intenu.  Ge  £icrc  ^ 
tbre(br4uttranrporté,auecleiautres,  dans  cette 
vilIcdeBinchenrEglifcdcnoftreDamcJa  1409. 

Sa  Fcfte  folcmnellc  (c  célèbre  le  dixicUne  du  , 
inois  de  luillet,  d'office  double ,  par  le  Doyen  du 
Chapitre.  Son  corps  cftcnchafTé  dans  vne  fiertic 
îichement  orncc  d'or  ôc  d'argent >  auec  plufieurs  i^tT/,!^, 
tableaux  en  relicf,qui  nous  reprefcntcnt  Hiiftoire  ^^^^^ 
deïà  yie^  fon  crcipas.  Son  Chef  eft  fepare  dans , . 
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LdVif  du  Bien-henreufe 
vnc  autre  Chafle  d'argent,  fort  artiftcmét  trauail- 
Icc  fur  vn  picdcrtal ,  rcprefentac  là  telle  d'vneReli- 
t'^ieufe  voilée.  Quand  on  condderc  de  près  la  tefte 

^  r  —  r  1         i;  •  I 

dcfcouuerte(cequi  le  permet  quelquesrois  de  gra- 
c  c  a  aucuns)  on  voie  1  os  {1  enticr,commc  fil  eltoit 
cncor  couucrrde  fa  peau ,  aucc  la  racine  des  clic- 
lieux.  Tay  entendu,  par  tradition  de  ceux  qui  l'ont 
aiiifiapris  des  anciens ,  que  dans  la  ChalTe  de  fon 

'  C orps  il  y  a  vn  gros  pacquet  couuerc  de  drap  d'or, 
qui  contient  les  cendres  dcfich3ir,ayant  vnefcri- 
tcautcl:  Concincrationes  Beata y^malberg/g,  Lcioui* 
de  fa  Fefte,  fes  faindes  Reliques  fe  portent  en  pro- 
celTion.  Les  fcl1:a>  des  tran nations  luy  font  com-  -  - 
inuncs  aucc  les  autres  fept  Sainds  d^e  cette  Eglifc 
Collégiale,  à  fçauoir  le  dt:uxicfme  Dimâchc  après' 
la  feftc  de  S.  lean  Baptifte, quand  de  Lobbes  ils  ar- 
riuerenticyj  qu'on  dit  la  proceflion  defiinch.  • 
Aufli  le  quatorziefmcd'O  dobre ,  lors  que  des- 
vicilles  Chafl'es  on  les  tranfporta  dans  les  nouueU 
les:  &  à  cciourfutTonChef  leparé  d'arrière  des 
autres  o(remensduCorp5,ran  1459.0  nia  dépeint 

•  habillécen  Religicufe ,  tenat  vn  rafoir  en  la  niain, 
en  confideration  de  ce  qui  eft  dit  cy-dclTus  fur  foii:. 
accouchement  de  Ciindc  G  ouldc, . 
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À    MON  S  I  ET  R 

MONSIEVR  LE  TRES-REVEREND 

,Perb  en  Dibv  D.  Raphaël  Bac c art 

tres-dianc  Prclac-ducrcs  .iUuitre  Monsdlcre  de 

.  *      '        •         •     •  ' 
p^idre^  ornemem  du  ciel  y  riche  perle  d'ejlitey  '  • 

,*^hdredstesful?iersyUurdmour&'konrheur^ 
.tC^      poarroii  alfe:(^  exalter  ton  mérite  f 
^téx  rais  de  t4  pfefcna  )^ne  esctëfe  fukue 
tmbfue  mes  ifffms  &  trunfportfmoficffury 
■  '    V^ors  qne  dedans  tes  mains  il  Voit  attcc  honneur 

Miller  Vnfieftn faint^fur  ton  chefyncM  hre.  ^ 
:  W  f^i^  fûurroU^n  i  A  ugnjh  Plrelav 

O  ognoiflre  (i  la  Mitre ,  te  donne  autant  dttfclat 
jDommeelleen  prend  de  tvy  ^  de  tes  meurs ta^ie.- 
t^n  refie  afpUmdtffantk  ter  Jainéks  grandasTs^ 
^equerif  ie  te  y^eux^fue  four  toutes  faueurs,  * 
.^  fois  mon  Ra  p  h  A£L  cir  ie  [ou  tonJ-O  bi^- 
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AV'  MESME  SEIGNEVR  PRELAT 

A  TOVT  SON   COMVBNT  DE 

•  râncicn  &  Royal  Mônaftcre 

LOfifi£S« 

OP^elle  ihjlremaifên  l  quel  fameux  M  onaperél 
êluel augufle  PreUtl auels  Enfaml0* quel  PcrA  .  . 
«  LûUe  eft fenAU^U  4  tmfc^  àU  Lune^  4U  Soleil, 

A  \ncamp  arangé  en  ordre  d'appareil. 
LohlÊeeflainjiauetauhe^  ou  (juartd  les  fomhres  Voiles 
DeU  nuii fint  ofie^ ,  relui fent  les  cftoiles 
La  Lune      le  Soleil:,  qui  compofent  la  cour 
De  l'aurore  vermeille  a  l'abord  d^nbeauiowr^ 
Li  hou  Soleil eflcu  qui  iedâus  Lotie  eJcUire, 
C^eflce  traue  Prélat  y  dont  la  pieté  cl^re 

Et  Vn  phare  luifant  à fes  Religieux  •  . 

Qujpdr  exemples faints  lem'defiouurekseieMxl 

l/e^erable  Baccart  ton  /acre  minifiere 
E  fi,  par  ton  influence  agir  au  Mon^Jlere, 
Efcldirante/dfauffer,  en  fomentant  nourrir, 
Difflper  les  hrmwars ,  ordonner ,  ^  punir*, 

La  Lune  ye[lle  Prieur  :  Prieur  non  quil précède 
Téntjès  Frères  en  rangy  que  doutant  qutl  excède^ 
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zAffUfyfeconâémtde  fon fokiltdr'^ur  ' 

Dont  il  emprunte  aujji  t exemplair efj^lcndeHrl 
,Le  Sokhs-frickr  Apres  f  &  ctm  d'ontUfcienct 

JLesmêâHrfj&Uy^M  jûmc  à  f expérience 

Ont  fait  officier^  fontplàneîtes  Inifans 
.  '  MiUeeffeffsgraciewcdans  Lohbe prodmfmr. 
.  Tious  les  Religieux  ce  font  aufft  des  afires. 

Sont  Vn  camp  tien  rangé ,  font  ajhres  fans  defapes: 
Des  ajlres  matiniers  entonnans  au  Seigneur 

Parleurs  chants aff  du:  immSt^bontieur* 
Lohhedoncefi  V»  ciel  orne  de  fes  planettes, 

D'vnaymahle  Prélat  y  c;-r'  de  Moines  honnefter 
Qm  hriHans  de  vertus fous  le  noir  d'Vn  habit 
Sont  des  nfires  luifans  dam  fohfcur  dela  nuit^ 
HéJrit  de  fkht  Benoit  ijtioyijue  tu  fois  noira^re^ 
On  ne  peut  pour  celât* appeUerVn  noirâjlrey  - 
Tu  es  nm'rtnais  tref-beau:  Vne ftinte  candeur 
Se  cachant  àfahry  de  tabrunecûulestr. 
La  Lune  ejl luminetife^ains  noiraflreen  fes  taches:: 
f^o^re  habit  çft  obscur  ,  mais  clair  es  font  les  grâces 
Et  celefiesfauettrs  ^mtn  toute  faifon 
DdnskcreuxdéVoshoisdiJiiàentàfoifon 
'.  Sks-^  fus  y  donc  il  efi  temps  que  Vous  facie:^paroiflre 
Tant  defacrcTitkreforsquenferry  Voprecloijhe 
Ilfautde/hterrervos  antiques  Prélats  * 
^hantm  de  leur  Vertu  les  mcrueillcuxefcUts^, 


f^oicy  quen eetiuM 3e  VVavBE  vous  crayeme 
Et  leur  vif,  (2r  leur  mort:  en  ce  Hure  rayonne 

.  VoflrcdncUnnegrandew^t^tàngraniS.Ftfmfi 
§lu  es  autres  que  deut:(  en  têut  refftlt  dymer^ 

Vous  due:^  fécondé  de  V  Vavde  en  [on  fainél  :^eU^ 
Prejlantyos  Vieux  cdyers  pour  feruir^emodele-y 
yoicy  que  pour  des  laids  filvouseHrend  des  keâHxi 
•  N  efl-ce  point  bien  changer  ,  ^ue  les  vieux  aux, 
noHHcaux^ 
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LIVRE  NEVFIESME 

EN  FORME  DE  CHRONJQJfE, 
vÈrrrs  la  fondation  dk  mona- 
fkre  de  LoUes ,  tuffies  à  nofire  temps  »  im  flufteurs 
excellents  miracles  de  Sd'mfl  P^rfmer  je  rappûitenr, . 
^  0^  comme  lesCorfs-Sdinilsont  eftè  nanf^ertez  en 
là  Vtife  dt  Binch. 

■m  - 

Obbcs",  qu  aucunsrfcriïicnt  Laubc^ 
cft  vn  ancien  &:  Royal  Monaltcrc 
<lc  lordK  dç  S. Benoift ,  foubf-mi$      ^  , 
im  mcdiatcmct  à  l  authorité  duPape, 
affis  fur  les  confins  du  Pays  de  Licgc, 

W$  le  Haynau  ,  à Icxtrcmicé  du  Diocefe  de 
Cambray ,  fur  larmicrcdcSambre,  en  vnc  plaine 

trcf  delicicufc,  cnuironncfe  de  petites  collincîs ,  & 
deforells,<juirendentlc  lieu  de  cref-plaifanc  af- 
pcÉk.  Le  lotig  de  TAbbâyc  coule  vn  petit  mit-  orj;«r 
fcau,quclcshabitansappellcntlcLobbc,duqucl  12   ^  - 

le Monafterc  a  pris  fon  nom,&:  fcdclchargcen 
rét  endroit  dedans  la  Satnbrc*  Ce  lieu  ctl  i  deux 

Rr 
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lieux  de  LcftincSjOiiautrcfoiscftoic  Icpalaisctcr 
Roys  de  France,  &  la  forcft  fcruoit  au  plaifir  de 
leur  chaflc.  Or  comme  cette  foreft  eftoit  efpaifTe^ 
fichniT  ^^'^  feruoitaufli  de  retraite  aux  voleurs.  Cecy 
donna  fubiedb  à  vn  infigne  brigand  d'y  faire  foa 
repaire,  fon  nom  eftoit  Landelin,  lequel  non- 
obftant  qu'il  fuft  y ffu  de  noble  Maifon ,  &  de  la 
r.jhiii^ptt  race  des  Roys  de  France  :  ne  laifla  pas  pourtant  de 
Bo'n>J-Tj;'e.  s*adonneràcemcftier  infâme  ^ayant  cfte  debau- 
•uudeudd.  cne  par  quelques  liens  compagnos,  qui  menoicnt 
cette meichancc vie, &  pourii'eftre  recogneu:  il 
>w  Br/  ^-l-j^i-jcrea  de  nom,fc  failànt  appeller  Morofe.  S. 
Aubcrt  Euefque  de  Cambray,  qui  lauoit  tenu  fut 
Icfons  deBaptefmc  &  faiftinltruire  aux  bonnes, 
lettres, ayant apprins  les  nouucUcs  de  fa  débau- 
che i  fit  tant  par  fcs  pricrcs  de  dcuotion  :  qu  il  ob^ 
iéeenuer/;b  tlntde  Dicu  ia  conuerlion.  Landelin  doncques 
retourne  a  ioy ,  &  conucrty  a  Dieu,  voulu  raire  la  \ 
penitenccau  mefme  lieu, où  il  auoit  commis fes 
G/mr»  C4.  mefchacetcz.  Or  ayant  là  bafty  doncques  vncpe- 
rif*57.  titeEglife,  félon  le  temps  ,ily  vefcut  du  labeur  de 
fcs  mains,mortiiia  les  rcfTcntimci-ui  de  fa  cliair,par 
içunes  6c  veilles,  &:  de  tout  fon  CŒur  (  addonna  nu 
feruice  de  Dieu.Cccy  doniia  fujct  a  pluficiirs  de  fç 
letircrpres  deluy  ,|)ourcllrcinllruitsdc  fa  paro- . 
le,&:  de  Ion  exemple.  Ainfiil  commença  les  fon- 
dcmclii  du  Monaftere  de  Lobbesenl'andcno- 
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ftrc  ScigiTciM'fix  cens  trente huiâr. 

-   Deux  ans  après  le  Roy  Dagoberc  le  fauorifant  ^^"l^^, 
par  la  recommandation  de  fainâ:  Aubcrr,  luy  doi» 
siâ  vn  grand  héritage^  Vvallers,  pour  y  baftir  en-  ' 
<:or  vn  autre  Monaftcre.  Tclscftoicnc  def  ja  les 
fruiâs  de ik  conueriion.  De  cette  donatiô  lcs4ec*; 
«res  font  de  telle  teneurjcommcf  enfuit*     ^  ' 

.DONATIO  DAGOBERTI  FRAN-^ 
co&vM  Régis  pacta  sakcto 
Landclinoex  pra^one  confterfo. 

INnêmméPdtris3& Filify&  Sfitim fknfliy  Amenl 
KegU  Maieftatis  excellentiam latcre  non  conuenit, 
quiU  vnits  c2r  f^lus  & fempitctnm  Rjex  regum  9    jum.  ij.  t. 
•  Dominmiommitiimy  l  quo  etiam  ^mnisponftds  efiy  &     »7.  »t. 
fiilt^  C^r.tfr//  in  duwm^cmus  O*ejîioiumquod fumui ,  cJr* 
tJJefojpmus,vmmHS,(irrnQgemftr:aêhfro  Vmhpt&  ab 
tâ  nohii  frétfhtk ,  djidfe  dehmtts ,  fSr  \niu  fponft  fa<€ 
facrofanfî^Ecclefachltum       dccorem  fpeciali  cleuo^ 
tiêne  (  qui  magis  efferimur  quantum  innpbis  ejl  )  muififi- 
tentid  B^gdifemftf  éimpliarc.  QtMre  trgo  Dagobmu$ 
'  J(ex  Aufiraliorumjfro  anima  LQthdrij  pijfsimiRegii  ^  ^^^^^ 
fatris  met ,  qui  quddraginta  quinqne  annis  regnauit  in 
Frémàâ ,  ferfué^nf  (^m^nim félmmilmâ  Vm  venerà-  *^ 
Mi$  Auberti ,  Camerâcenfîs  Effifiopi ,  indufluSyCùnced^ 
dono  Ldndclino  Maurofo  ,  ex  pradonc  conucrfo^  . 
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fr^eiim  mm  in  Fdniél^r^éâêriJ^ihm^eim  )^illk^*> 

us ,  (yluif  ypratis ,  aquis ,  d^uarumij'ydecurfihHê fubnotd-^ 
tu  &  certu  limuibus  àfsignatwM  ibi  M onafterium  con  - 
fimdtinhûnoreSaniloriJpQfiokrm  Pétri  Pémlip 
tir  fcrfofiiis  wfUtuditn  perpetUHm  Dmmo  Deo  ferui- 
tUTéU^  VtlUm  Bauiam ,  cum  omni  territorio faoïa^uam 
ipfdm ,    ipfi^  iemfmn  ,fictii  definuper  temtùrium 
ipfum ,  incipiens à  loco  ijmYocétm^  Railhies  ^fc^ue  dum 
defcendit  in  aquém  diéiam  Mpram  :  Sjluam  qud  dicituf: 
jBtbmmdi  mam  itim  territorio ,  omni  décima  ,pafra^ 
gio ,  iuftitid  tst  iîmno  y  a  jyliA  de  BaileforU ,  Vfque  di 
dqudm  pradiéïam  inter  Bduidm  ^  F^Vallare.Et  dh  ea- 
iem  d^na,  totam ^flMâtn  qud  dicnuf  BroHum ,  F^niU 
^  Mdn/Hitim     CUatHs  Voiotttiâ  (srVmiUdmétmsi. 
fyluam  prope  P^uilhies ,  a,  monte  Gomundi ,  cJt*  M^r- 
dûjo  VoionOy  vfque  in  VtUdm  de  V^udies  '^ludtn  Du-^ 
àonu  in  dùtem  Ecdefd  fin  ffadi£h  préeJiotneofdbru- 
cdnda  jqHidquid  infrd  terminos  fyludrum  pradiflaYHm 
commodumvei'i^tilitdtem  importdte  foterit  y^udlicun" 
que  ttiodù^ddiéio  Ldtidelitiù  munificentHmadomi  itt 
perpetuumpofsidendum  yapprobdntibus  paUrij  Pfindpi- 
&  fcnionbuâ  Arnulpho  erPipmo.  V t  duum  héçc 

pTétdifldtn  pdgindm  mdttumeiamJ^rmo^C^ dp^oJïtiott€i 
ÎSr  ^  i^^^  'wci  cmmmri  dcccrno^ 


âittrnuîffnu 

manraomm 
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Signum  Poraini  Dagobcr  ci  RcgisAudrafiorum. 


Anpmu  Cdficelîdrij  ,  V/V^  Cuniherti  ArchicanceU 
larij , rccognoui.  Data  Cameract deamo [ext^ÇaUndas 
Anno  Dominiez  hcamationis  fixcentejtmo  gua- 
iragefmo ,  mifi^..  detimi  tertid. 

^ —   . 

'  DonéLÙon/diâe  dSainâ LandelinfarDagobm 

de  Frdnce. 

AVnom  du  Pcrc,&  du  Fik  ,5c  du  Saui(5k 
Efp  rie  j  Ainfi  (ok-il. 

line  Icroitpasconucnabic  qucTExccU 
IcncedclaMajcile  Royale  ignora(re,qu'vu  Teul 
le  fcmpitcrncl  Roy  des  Roys de  Seigneur  des 
Seigneurs  ^duquel  toute  puiflfàncc  dépend^  a  de  - 
.  pendu ,  dépendra  ccerncllenacnt ,  aucjucl  ap- 
partient tout  ce  <juc  nous  fommcs,&  pouuoû* 
pftrc,  noftre  vie ,  &  noftrc'  mouuemeut ,  eh  prc- 
fcnce  du(jucl  »  fclon  Ici  forces  qu'il  nous  a  jgrcr; 
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ftccs ,  nous  deuons  cftre  touflours  prcfts  pour 

rcnJrclcruicci  fa  Majcfté,&  d  vnc  Ipccialc  dc- 

'  uoaon,dautâ£plusquenouscroiflbmcngloir^ 
mÊ»/êir^  tant  qu*il  Jious  cft  poflible ,  d* vnc  magnihcence 
jiy.       Koyale  ,  nous  iommcs  obli<^cz  d  amplifier  la 
.  fplcndeur,  &  beaucc  de  fon  cipoufe  vnique ,  la 
fainâc  &  facrécEglUcParqupymoyDagobcrt,  •  • 
Roy  des  Auftraficns  ,  çour  i  amc.de  mon  Perc 
LothaircRoy  (depieulc&fain£l:c tnemoire)  qui 
a  régné  quarante  cinq  ans  en  France  ,eftant  in-» 
duiét  par  la  perfuaiton  &  faiutaires  confeils  de 

.  vénérable  homme  Aubcrc  Eucfquc  dcCambray, 
•eccde>&;  donne  â  LandeUn  Morofe^iadis  vo- 

•  leur;  &  ores  conuerty»  mon  héritage  eh  Faigne 
did  V  vallcrs,auec  les  métairies,  terres,  bois^prcz, 
eaux,  ôc  le  courans  dicelles ,  cy-dclTous  notez ,  Se 
dcfignez  par  certaines  bornes  àc  limites ,  pour  en 
re  lieu  baftir  vn  Monafterc  en  Thonneur  des 
Sainds  Apoftrc« Pierre  &c  Paul,&  inftitucr  des 
perfonnés  a  iamais  dédiées  au  feruicedu  Seigneur  ' 
Dieui  Ccft  à  fçauoir  :  le  village  de  Bcures ,  aueç 
tout  (on  territoire:  Tcau  mcfme  &'fon  courant, 
ainfiqu  elle  coule  par  lcdi6l:  terroir,  commençât 
au  lieu  qu'on  dit  Raiihies ,  &  defccndant  en  Icau 
nommée  Epre:La  forcft  appelléc  Etmonde  toute 
cntiere.ôc  fon  tcrritoire,dilmagc,pefnage,  lulticc 
&ban,depidsleboisBailieporis,iufqucs  à  l'eau 

ïufdiac  entre  Heures  &VYallcrs,&jdclamelmc 
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€âu,  toute  la  forctt  (juc l'on  didt  le  Broilc^ôc  Faig- 
Ile ,  &  Manftl ,  &  Claire- Voianus,  &  Vviclla- 
manus;  Le  bois  voifin  de  Vvillics  •  depuis  Go- 
mondiufquesau village  de  Vvieillies;La  forcft 
du  Doclion^  en  fondation  >  &  doft  de  TEglife, 
qui  fc  doit  baftirfur  noft'recfiâ:  héritage.  Tout  ce 
qui  eftcopris  dans  les  bornes  àc  iimices  des  bois 
lufdids,  &  qui  pourra  fcruir  &  apporter  proufic 
&  vtilitc  (  de  quelque  manière  que  ce  foit  )  de  no- 
ftrcmaiTnifÎLcncc,ielcdonnçaii  fuiHicl  Landc- 
lia,pour Icspoflcderpcrpctuellcmcnr, par  con- 
&ntementj&  approbation  d*Arnulphe  &  Pépia 
Princes ,  &  anciens  de  noftre  palais ,  &  afin  que 
ectcenoftrc  donation  Royale  demeure  ferme  a  ia-  , 
mais  :  i  ay  confirmé  1^  prefcnte  page  de  maâiain», 
&  ordonne  que  mon  lecl  y  foit  appofé. 

Signe    Seigneur  Dagohcn  Roy  des  ç^ujlrafiens^ 


Sfgnoit  Anfon  Ch^n cellier  le  rccogenoiflant  nr 
place  de  Cuûibert  ArchichanccUcr.  Donaee  % 
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Cambnry  le  fciziefme  des  Calendes  de  May ,  (*aft 

delincarnation  de  noftic  Seigneur  lij:  cais  ôc 
quarante  j  uididion  aoifiefine. 

  ■      ■  ■   "    ■  >    I  '  ■  ..Il  rii  l'i),  .1 

CONFIRMATIO 

DOKATIOMIS   FEU  SANCTVU 

Aubcrcum  Camcraccnfcm 
Epifcopum» 

•    *  *        *        '  . 

\?niuerfs  Chrifi-JidMf^  falmtm  étternàm.  Ai 
nofhdmcHramyCffolltcitudmcmpertinerenidii'' 
hitdmus  :  V/  ifUûi^Ecclefid fmSét fidèles  Chrtjii ,  fia  ùr- 
£itione  y  corifcrunt  &  dedicant  ,  Epifcopali  dcl^camu^ 
MOthoritatc  confecrarc  ,  eîr  conjirmare.  Inde  eft  qUêi 
fudmm  iiSum  Vvalldre  yfijfsimi  Rtgu  nofiri  Dém^ 
hrti y  cum  omnibus  appendidj^ fuis, quedidem  Rexjeru9 
Dei  L^delino  Mdurofodonauit  in  eUemofynam  ^prê 
dninid  fdiris fin  Lotharij  incliti  RegU ,  ad  confirtunim 
M^nafleriumy  in  noflra  fuf:i^muâ  mêla ,  defen-* 
Jione,  cum  Qmnibns  yfillis,terris,fyluisypratis,iigrisy4quif^ 
étqummquedecurfikus  ibidem  a fig%4tis^  innoftraDio^ 
a  fi  confiitutisideâmds  omnes'eanmim  poffijjtonmm 
fudiÛo  Landekno  y&fffif>Oeo  donante^fHccefJorihhs 
Îm  Àicmm  in perpetuumconcedentes,ç;!r potepatemeidrmyC^gratiii 
iZ!^  indutgmcscorfimïï^  ,  &  Ecclejiam fd^ 

îricdndif 
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fMc^di  9  &  fer  fonds  in^ituenJh  f   fiamium  ifmi 
Angehu  teflamemifibi  donarit:  de  facultAtihus  a ffignatis 
fotucrint  fuftent4Tu  ^alemcimque  fecerit  thidcm  ordi- 
nmûnem^tffamratdmhahemmfirinconmdfi^ 
hentes  éuthoritaténofirâ  :  ne  fuper  omnibus  illis  poffeffiO' 
nibus^  quds  fupra  diHus  Rex  loco  memorato  VudUm  da^ 
nauit  ùfidcm  Dec  milium'tbus  moleftiam.beUddliiim  m- 
ferdi,df4tgrdiÊdmen.^od/t^ua  ftenUnsEecleftajticdUi 
f erfondeontfdhoc^f  entre  pY<)^fumpferityi!;^ 
fiones  occufduerit  :  ipfdm  dndthemdtisdterniglddioferi^ 
mfês^nifirefififcdi^0'mxiifdidCKfduem 
mwn  ifldprdfdti  RegnWujhis  eleemofynd  duret  in  per^ 
petuuy  eîr  Ecclefidflica  liber  tare  potiatur  :  pagina  prdfenti 
figiUum  noiirtàmfecimfts  dpponi,  Afltm  Cdftriloco,  dnno 
Dpmmkd  IncdmdHonis  fixcemefimo  ^ikktrdge/imo  fi^. 
<tmdo^  inJiffione  decimd  epiinta^  regni  Domini  Dago- 
berti  inclin  Régis  ecmo  decimo  ySigiberti  jfilij  eiujdm 
Regis^fidriù. 


C  O  N  FIÏ(^Aî  AT  lO  N  DE  LA 

SySDiCTS  DONATIOW 

fdr  Jdinét  cy^kbert  Enef^ue 
fk  Cdmbrdy^ 

AVbcct,  par  la  grâce  de  Dieu  Euefqilc  de  Ci-' 
bravai  tous  fidèles  de  lefus  Chhft.iàluç  eçer- 
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nel. Comme  ainfi  foit  que  nous  fçachions  eftre  de 
noftrefollicitude  de  faire  en  forte,  que  les  dona- 
t iohs  y  que  les  rideles  Chreftiés  par  largeffc  picufe, 
Giirent  <Sc  confèrent  à  la  faincSle  Eglilepar  noftre 
autborité  Epifcopale  foicnt  conlacrees  &  con- 
firmées :  C'cft  pourquoy  le  tres-pieux  Dago- 
bcrt  norihe  Roy  ,  ayant  donne  au  fcruiteur  de 
Dieu  Landelin  Morofe  en  aumofne,pour  Tamc 
defon  Perc  Lothîire  Roy  tres-renommé,rheri- 
t:^ircdi£t  Vvallers.auec toutes  &  chacunes de fes 
appartenances,  &  dépendances,  poury  baftir vn 
Monalterc  :  nous  le  receuons  en  noftre  tutelle 
fauuc-gardc,  auec  toutes  fcs  metairics,tcrres,bois, 
prcz,  champs,  eaux,  ôc  ruifcaux,ou  couransd'iccl- 
les  y  defignez,  gisas  en  noftre  Diocefe.  Toutes  les 
difmes  des  mefmes  polTcflions  nous  les  donnons 
aupredi(5t  Landelin  ,  &  Dieu  aydant,  à  fes  fuccef- 
feurspour  toufiours,luy  accordant  &  permettant 
de  baftir  vn  MonafterCj&  édifier  l'Eglifc,ôc  infti- 
tuer  des  perfonnes,felon  que  l'Ange  du  teftament 
luy  aura  infpiréjlefquelles  fe  pourront  fuftcter  des 
moyens  &  facultez  aflignccs,  ratifiant,  &  approu- 
uant  toutes  telles  ordomiances  qu'il  aurafaiften 
ce  lieu:  defendât  de  noilrc  authorité  :  que  perfon 
ne  ne  les  puiffe  moleftet,  troubler,  ou  leur  faire 
guerre  fur  toutes  les  poftcflions ,  que  lediû  Roy  4 
donc  en  ce  lieu  de  V  vallcrs  aux  feruiteurs  de  Dieu* 
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<^  fi  quelque  perfonne  Eccleflaftiquf ,ou  fecU- 
4       liere  prefumc  de  contreucnir  aux  prclentcs,  &  oc- 
cuper Icfdides  ponellionsrnous  la  frap^^ous  du  l^'^Z^Z.- 
glaiuc d'excommunication  éternelle,  f  il  ne  vient 
.       à  refipifccncc,  reftituant  &:  reparant  les  chofes  par 
^       luy  occupées.  Afin  que  cette illuftreaumofne  du 
0-      fufdi^  Roy  dure  perpétuellement ,  &  ioiiiflc  des 
libertés  Ecclcfiaftiques:  nous  auons  aux  prefcn  tes 
faiâ:  appofcr  noftrc  fcau.  Faicà  Chafteaulicu  l'an  s    '  - 
de  rincarn^ion  de  nollre  Seigneur  (ix  cens  qua- 
râtcdeux3in(îi6tiôquinziefme.durcanedenoll:rc,t  • 
4   ,    Seigneur  Dagobert  Roy  tres-iUultre,le  treiziel-r  • 
'  mcrdeSigibert  fils  d'iceluy  Tan  quatriefme. 
\^     La  contrition  &  defplaifir ,  que  refTentoit  le  pe- 
...  nitcnt  Morofc,  eftoicnt  fi  poignans  ,  &  luy  tou- 
L  ' .  choient  fi  viuement  le  cœur  :  qu'il  accomplit  par  ** 
^      trois  fois  le  voyage     pèlerinage  de  la  ville  de 
t .      Rome  ,  allant  vifiter  les  fepulchres  des  Princes 
des  Apoftres,  pour  de  tant  plus  facillemcnt,  par 
leurs  mérites  &  interceiïionsjobtenir  indulgence 
^  ^-    plenicre  de  tous  fes  deliârs  6c  forfïiids.  Sa  con-  ( 
"  uerfion  fefitparoiftrc  fi  plaine  de  charité  &  zclc 
du  falut  des  ames  :  que  le  tref-illuftre  Martyr  & 
fouuerain  Pontife  fainâ:  Martin,  (  auparauant  de  . 
foncxil  ôcbannifTemîVit  delà  ville,  que  l'Empe- 
reur Conftans  luy  fit  fourtrir  l'an  650.  )  au  troi- 
fiefme  voyage  luy  donna  charge  &  commifiion 
\-       «prcfre,pourprcfchcrôc  annoncer  la  loy  de  no- 

Rr  ij 
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lire  Seigneur  Icfus  Chrift  aux  Infidelles  Gêtils, 
(  côbieii  qu'il  n'cftoit  que  Prcftrc)  fclô  que  T vfagc 
&  pradlique  de  rEgliie, rcqueroic  en  ce  temps; 
dont  il  fut  trcf-fîdel  ouurier  &  la^boureur  en  la 
vigne  du  Seigneur ,  qui  le  rendit  admirable  en  fa 
vicCcfiit  luyencor  qui  jctta  les  premières  fon- 
sLé»âdim  dationsde  rAbbayed*  Aulne  :  Parapres  il  scftre- 
^^"^^j  tircà  Crcfpin,  ou  il  fonda  pareillement  vne  Ab- 
baye, en  laquelle  il  dcccda,  ôcfoncorpsyrepofc 
prefcntcment.  Enuiron  cinquant^ans  après  la 
conuerfion  de  Landelin,à  fçauo^i  l'an  fix  cens 
-'t  quatre-vingt  dix  ,fiin£lVrfmcr  printlegouuer- 
nemcnt  dudiGl  Monafteredc  Lobbes^àTinitance 
du  Prince  Pépin  de  Hereftal,  par  l'entremifc  de 
lainctHydulplie,quic(l:oit  l'vn  dcs  plus  grands 
Seigneurs  du  Pays ,  Icfqucls  Princes  firent  des. 
douaires  trcffignaley  à  ce  lieu,  comme  il  en  ap- 
pert par  les  lettres  fuiuantes^  lefqucHcs  font  gran- 
dement à  rhonncur  de  fain6t  Vrfmcr. 


DONATIO     PIPINI  FACTA 
Sancto    Vrsmaro    de  terka 
cum  fylua  de  Foreftclla ,  ac  alijs datis 
per  fanûurn  Hydulphum. 


I 


M  nomme Janfla  tP*  indiuidu<t  Trin'itatis  yfmen. 
yniuerfdlis  Mater  ^&  V/rgo  Jingularis ,  Clmjii^uc 
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fponfaEcclefid  Cathùlica  ,faamd4  Céifiita$isfrdrogctiitêi 
fromeriiit  (jnod  detêotum  fuu  Vrilhatihêi  mdmemriiÊ 
djin/iim,fr/sfertim  facrofatifhreligionis  traquilitaterr 
0^  qitieim  atra  vigUi  fnMientes  :  ^mo  libetm  diaim  " 
e^ntempUthni  (y  ardricni  fto  Hafira  fitluUy&regnt 
fiabilitate  Vacando  fofsït  dd  Dcum  intereffe  :  quatçnHê 
inimkis  Qhrifiianafidei  climinatis  ^têta  fui  corforis  in" 
tdmmMt^  fiiktu^fudéM»^tigmm.}^^ 
Ctho^lis^fbitlueceTuicoftds  fejit^iat fùbiugatém,  Égà 
quidem  Pipïnn4  femor  ,  eo  fauorc  çj^  dcfidcr  'to  du^tés,. 
maximètpttd  de  rege  fuperho  rh^dQmo  ypergratiaif^ 
Dei ,  cnm  Viélorii  fum  liberatHs  i  Afonaftem  relîgio-^ 
jifsimi  viri ,  CÎT*  eximij  prxJicaioris  Vrfman  Pûntifickj 

^Hodeft  in  LauhiAS  fuper  SamyrunifimiHmtConcedo^CP 
donoindotem  ipfim  Etchfia  ferpetuo  pofsidtnidtn  tt^ 
ram  (y/ilfiam,  efl  h  ter  rimm  de  Grunghart  ^ 
fiuum  deHerrnant ,  quidfjham  m  SamLrum  quj!  fylua^ 
diflaeftForeftelld  ah  antfjiMo.  Simm  ipfiia  Moné^cr^ 
Lauhdcenps ,  ViBéis  ,  terrés  ffylHds  yprdta ,  a^u^s  a^jud- 
rumque  decurfUs ,  ^pcjjejsiones  omnimocLts ,  ^troi  fide- 
lu  meusHjdulplmDux,  cooperator  in  code  Monafiem 
pradiéH  Pontifieity  eidem  loco  dimauif,in  meatmtiont 
cy  dcfefionefufcipiOyO*  perp^tMhkertati^c^P'  quieti  red^ 
do^  nihilin  eifde  locts  iurtSy  aut  potejians  mihifaepofteriê' 
mcu  refiruans..Qujd(}Mid  etiamhomù  Dii  Landelinm^ 
^uiprimmineùdmkcoUfor^tmtytpjil^iodcquifimt^ 
Jnùiecit  eidem  Mona^erio  totwn  dttribuo  :  vtdcluck 
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Eccleftdm  de  j^lna,  cum  omném  apfenJicïjs  ^  poffep- 
fionthns  fuis.  Sinjïïiter  Monafterium  VwxlLfe^  cum  Vwf- 
'uerits  appenJirijf  & poffefsionitm fuif^ficuteus pijfiimus 
Rex  Dagohertu^  adprcces ,  bona  memorU^y^uberti  Ca- 
meracenjis  Epifcovi [upradido  Landelino  ,fubcertis  ter^ 
minU  exfreJj4S,&  Monafterio y^dHartypro fifafun- 
iatione  deputaus  donauit  j  ');tfntipfîtis  Ecclefia  Lauba- 
cenfis  Vera,  & firma  poffefsio  ^^ne  aduocatia  vel  opptef*^ 
poncydlicuitis  ComitU^y^el  Centenarij ,  dut  V/Vr  DominL 
I^ecdliquis fupra  terril orium  Eccleftarum  pntdi^ldrum 
iomum  etigere ,  t!T fdbricdre prêter  Voluntatem ,  dut  li-* 
\entidm  edrumdem  pr^funtdnt  ^dut  Violentidm  dliqudtn 
inferre.  V muer  fa  locé  pritdiSJd ,  tdm  in  noflro  ,  quàm  in 
fuprddifli  Régis  Ddgoherti  Volumine  fideliter  exprefd, 
conclufa  fuh  med  protcflione  fufcipio  ,  &  dh  omni 
principdtuf  dngdriâ  y  ^ potefldte penitus  a^foluo.  Nul- 
liufque  infrd^ionts ,  aut  inudfonis  mole(f  idrayfue  prdiu^ 
dicium  occupdtionis  fujlinere  décerna.  Si  quîs  dutem  con" 
trahoc  Ventre^  ^  nojlrii cdifïum  violdre  prafumpfcriti 
§mni  liherrare  &  honore  nuddtus  yCdpitdli  pana  punid" 
iur.  Vtdutem  hac  med  dondtio per  fuccedentia  tempord 
mdnedt  interner dtd  :  edm  mdnu  mes  conjirmdui  i&fi^ 
fgiUi  mei  appojitione  injigniri  iufs  'u 
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Si^^num  Domini  Pipini  Seniorisr 


Ego  Afdolgus  CdncelUrîus^  diVicem  Kuothperti  Jr-- 
(hicapellani ^  recognotii.O'  fuhfcrip/ï.  Data  Lephftinis 
decimo  feftimo  Calendas  Dccemhr  'ts.  Jnno  Dominiez 
Jncarnanonts  ,  (excentepmo  nondj^efimo  primo  ,  indi- 
fîione  quarta,  Principatm  noflri  dnno  quinto ,  Contritê 
Theodorico  rege  fuperho  falicitcr  ,  concefsionis  huius 
eodem  anno. 


DONATION    DE    T  E  F^R^E 

X)B  LOfiBES    AVEC    L£    BOIS  DX 

Fore  faille  ffifte  à  faitiéî  f^rfmer ,  par 
Pe£in  le  vieil       S.  Hjdfdphe, 

AV  nom  delà  Saiiidtc  de  indiuifiblc  Trinité, 
Ainfi  foic-il 
Nortre  Klcrc  vniucrfellc,  ôc  Vierge  fingulier» 
crpoufede  Icfus-Chrift ,  TEglife  Cacnoliquc  me-, 
ricc.àraifoadcbfccondepicrogaciue  de  facha^ 
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ftecé:  que  dettocçmcne  nous  ibybns  portez 

chofes  qiii  conccrnentTon  vcilicc,  &  nous  oblige 
principalemcnc  d^oruoirà  la  craaquillitédc  la 
iàmâieReligioa  d'vn  ibia  8c  vigilance  particu'» 
lierc  :  à  ce  que  plus  Irbrcmcat  clic  puilTc  vaquer  & 
inccrccdcr^nucrs  Dieu,s'craployant  eu  coutem- 
pladondiuînc,  &  oraifonpour  k  falut  de  aoftre 
perfenne,  6c  la  prorperitcdenoftrceftat^cnforte 
quclc  corps  de  ladicic  EglUc demeurant  fain^ôc 
cocier»  &  les  ennemis  de  la  foy  Chreftienae  excec*^^ 
'  minez:  noftre  Royaume  puiflfe  fleurir  8c  s  aug*  ^ 
mcnccrpar  noftre trauailôc  indullrie ^  &:  que  par 
toucropinialUec&dcaos  ciicins  foie  fubiuguce» 
Voyla  pourquoy  moy  Pépin  le  vieil ,  principa- 
lement en  recognoiffancc  de  la  vidoirc  ,  que 
Dieu  m*a  donné,  me  dcUurantdu  fupcrbc  Roy, 
r.yex  nu  xheodofic«icdonne fcaccordeauMonaftetede 
iânè  Kkdt  trcs-religieux  pcrfonnagc&  prédicateur  cxcclléc 
Vrfmcr  Euefquc,  ( lequel  Monafterc  cft  fiituc  i 
LobbcsfurlariuiercdéSabre))  pourfon  douai-^ 
rcàpoflcdcr  pour  coufioursla  terre,  ôcboii^î 
eftcntrclcxuillcaude  Grunghart,&le  ruiiîcau  de 
M^*"  Hcrghcnaut  qui  coulent  ca  la  Sambre ,  (  lequel 
pn^fitéHit,  l>Qttsappd[leOTiout4Eemp$Forcftaille.)Lafitua^ 
tiondulurdiclMonaftcre  deLobbcs  ,les  mctai- 
riefi»  terrcSybois>prcz,caux>&  le  cours  d  icelles ,  & 
4c  |)Ius  ie  reçois  en  ma  garde  te  proteétionyis: 
-  ^t-  :^  S  .  .  .  rend 
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Tend  pcrpccucUe  liberté  à  toutes  les  polTclTîons  de 
quelque  qualité  qu'elles  foient j  Lcfquelles  mon  j^^^^r^' 
féal  HyduIpheDuCj  fondateur  aucc  nous  du  fuf-  «^'X^i»^»»- 
-diclMonaftere  luy  adonne,  fans  que  ie  referuc 
pour  moy,  ny  pour  mes  iucccfTeurs ,  aucun  droi£t 
ou  puiffancc  en  tous  ces  lieux.  En  outre  i  attribue 
audi6b  Monaftere,  tout  cç  que  Landelin  homme  ^ 
de  Dieu,qui  premier  a  trauailléâ  fonder  le  fufdiâ: 
Monafterc  luy  a  donné  &  acquis,  ceft  à  fcauoir, 
l'Eglife d'Aulne, aucc  fes  appartenances  &  pof-  5^iM*^4fi» 
fc(fions,femblablcmét  le  Monafterc  de  Vvallers 
aucc  tous  fes  biens  &c  poiTclîions ,  en  la  mcfmc 
forte  que  le  Roy,de  picufc  mémoire ,  Dagobcrc  i 
la  prière  d'Aubert  Eucfque  de  Cambray,de  telle 
memoirc,lcsauoit  premièrement  donnez  au  fuU  ' 
did:  Landelin,cn  dcfignant  les  borncs,&:  les  attri- 
buât au  Monaftcre  de  Vvallers  pour  fa  fondatio: 
âccquelefufdidMonaftcrc  &  fes  appartenances  . 
foientàl'Eglifcdc  Lobbes,en  vrayc  &c  affeurcc 
pofTeiïiô  fans  haut- voirie,  n'y  oppreilion  d'aucun 
Comte  ou  ccntenier,  ou  Lieutenant,  ôc  afin  que  ff^„t.xoue\ 
fur  le  territoire  defdictes  Eglifes,aucun  ne  prel'u-  ^'2ffuhoné^ 
me  clcuer  &  baftir  maifons  contre  la  volonté,  ou  ^^cnnfUâroit 
anslapermillion  des  luldiùrs,  ou  leur  apporter  situant  u 
quelque  violence  :  le  prens  en  ma  protection ,  &  s^|!,^r«i? 
deliure  de  tous  troublcmcns  de  puilTance  6c  prin- 
cipauté, les  fufdits  lieux  fiJclcment  exprimez  ôc 

Tt 
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.  compris, tant ennoftreliurecommccnccluyJa* 
diâ  Roy  Dagoberc>  &  défend  à  toutes perfonnes- 
de  rompre  leurs  portes, les  enuahir  ou  occuper 
leurs  biens  en  quclqjLic  manière  que  ce  foit;  Que  fi 
quclquvn  vient  à  contreuenirà  ce  prefent  edi A:.- 
I  ordonne  qu'il  foit  priué  de  toute  iioerté  &  hon« 
ncur,  &  puny  de  pcine^apicalc.  Et  afin  que  cette- 
ir.icnnc  donation  demeure  inuiolable  par  tous, 
les  fiecles  à  venir ,  ie  lay  confirmé  de  nia  main^6c 
orJomid  que  laon  feel  foicappofé.  . 


a-/ 


Le  S.  lia  Sciî^ticnr  Pcpin  le  vieil. 
Le  S.  Hycîiilf  hc  Duc  de  Lorraine. 
Le  S.  de  Piulippi^uc  Ducdv  Mecs. 


IE  1  ay  recognu  moy  Afdelgus  Chancelier  i  H 
place  de  Ruothpertus  Arcni-<;hapellain ,  &  ay 
^yrltHi"  foubfcrit  :  Donnci l'Eftinnes  le dixfcptiefme  des 
Calendes  de  Décembre,  Tan  de  l'Incarnation  de 
noftre  Seigneilt ,  fix  cens  nonante  &  vn  \  indi* 
â:ionquatricfme,denoftre  règne  le  cinquicfme, 
■  ayant  efte  par  nous  heureufemcxit  dcfaid  le  fu- 
fi?!r^tn  Trrf  perbe  RoyTheodoriCjla  melme  année  de  cette* 
q7u.''^  cohceffion.  Lan  auflî  nonante  &  vn,  le  Prince* 
Pépin  pour  d'auantage  honorer  fain£t  Vrfmcr 
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naftere  Tenuoyaà  Rome  au  Pape  Ser- 
^  luy  faire  conférer  Tauthoricé  Epifco- 

pale.  Lequel  Scrgius  cncendac  la  donatiô  Royale 
qu'auoic  faid  ce  tref-grand  Prince  Pépin ,  &  le 
Duc  Hydulplie,il  le  rcceut  d'vn  accueil  fore  chari- 
table^ luy  odroyafon  prcrendu,le  fiifac  Eucf-  t/^T^ 
que,pour  crauaillerà  laconuerfion  des  infidèles, 
ainfi  que  nous  lifons  auoir  efte  faid:  de  S.  Amand. 
Et  d'autant  que  faind  Vrfmer  cdifioic  fon  Eglifc  ^'^^^"^f- * 
&  Monaftere ,  en  l'honneur  &  inuocation  du 
Bien-heureux  Apoftrefàind  Pierre.  Le  S.  Père  S. 
lean  fuccefleur  de  Sergius  le  gratifia  dVne  par- 
tie de  fes  facrées  defpouiUes  &  Reliques,  à  fçauoir 
<le  quelques  poils  de  fa  barbe  &  de  fon  chef,  &: 
d'vn  des  os  delà  jambe.  L'an  fix  cens  nonance- 
fept,le{ixiefmcdes  Calendes  de  Septcmbre,(ain et 
Vrfmer  dédia  &  confacra  fon  Eglife, édifiée  en 
mémoire  &  vénération  de  Gainâ:  Pierre. 

Il  érigea  vne  autre  Eglifc  en  l'honneur  de  la  glo- 
Ticufe  Vierge  Mere  de  Dieu,  fur  le  fommct  de  la 
Montagne  (au  pied  de  laquelle  cftlautrc  Eglifc, 
&  le  Monaftere)  pour  y  conuoqucr  le  peuple,  la  il , 
cftablit  le  cimetière  des  fidèles  où  il  hiC5<5c  tous  Tes 
^  fuccclfeurs  iufques  à  maintenant  cnlcuely.  En 
icelle  Eglifc,  il  inftitua  douze  Clercs  que  nous  di- 
Ibns  a  prcfent  Chanomes ,  pour  y  foire  l'office 
diuindciour  (ScdcnuiCl:.  Dcfquelslc  nombicelt 
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accreu  iiifques  à  dixhui£t,  par  telles  occafjns  qui 
fepourrôt  remarquer  en  temps  &  lieu,  li  donna. 
JJ;^;',^^!"  aux  Chanoines  la  inlbtucz  les  difmes  entiers  du 
\1llagcdeLerne5lezlaviUecle  Fontaine  ,&  cel- 
les de  Trahegn  les  (  qui  eft  vn  petit  hameau  à  prc- 
fcjit  fous  laParoiiledu  village  did  le  Yaile,voiûxi 
de  Bincb  )  que  le  ChapicrepoiTcdcencore.  Sainâ 
Vrfmerauoit  obtenu  la  propriété  &  Seigneuries 
de  ces  villages ,  par  libéralité  Royale.  Il  leur  dôna 
d'abondant  quelques  Seigncuries^gifanccs  pre- 
fcntemenr  en  Brabant  &  Namur ,  à  fçauoir  i 
^.      Monchiel ,  Gocelies  ,  lumex  ,  Fferu  ,  Martin- 
Roux  j  Thimeon ,  Melin ,  &  MeliOToux  ,  où  le 
//r;/  ./  Mi.  Chapitre  eitabhc  Mayeur  àc  £lch€uins.,pourla 
'  conieruation^  des  droit»  Seigneuriaux  ^ôck  ce 
Melignouxily  a  plufieurs  bonnicrs  de  terre  la- 
bourable, qui  fe  nomment  le  douaire  de  fainéi 
Vrfmer.  AuterroiredeMerbes  le  Chafteau^diâ 
Poter i  e ,  ^  à  Haticia  ydiftants  de  Binch  enuiron 
.  deux  lieucSjquantitc  de  terres  &  héritages,  appar- 
tiennent au  mcime  Cliapitre»qui  retiennent  pa- 
reilleinent  cette  dénomination  de  doiiaire  de  S.. 
Vrfmer  >  comme  Venantes  de  £i  fondatioii,oa 
dotation.  Aucuns  veulent  opiner  que  ces  parties 
auroicnteftédefon  Patrimoine,  comme  fi  on  di- 
£>it  de  [à  dotei  II  eft  mSi  tres-certaia,  que  les  dé- 
cimes de  RelTay ,  &  les  héritages  giiânts  à  Vvan-  . 
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drclczBinchjaueccequidlaicaThuinjfont  de 
lapriaùtiue,ôc  originelle  fondation  du  Chapi-^JJJ^^ 
tre:car  il  appert  pat  les  Patentes  de  l'EmpereuF  ^^i.»  ^■ 
Otfon ,  en  date  de  latt  neuf  cens  feptante  trois  {ra^«,i. 
que  CCS  parties  eftoient  afFedccs  à  Tentretien  des 
leruiccurs  de  Dieu  ôc  de  iàinâ:  Vrfmer ,  pour  lef* 
quelles  leidiâes  lettres  Patentes  (eraent  de  main* 
tenue.  De  cette  anciennedonatiottftmble  venir^ 
que  le  Cbipitre  conftitue  vn  Vicaire  amouiblc  à 
la  ParoiircdeLcrnes,pour  adminiftrer  la  Cure, 
coihme  pareillement  à  Solrç.£ar  Sambre» où  les 
décimes  appartiennent  au  mefmc  Chapitre.  Il 
édifia  aufli  le  Monailerc  d'Aulne  à  prcfcnt  trcCi 
fàmeui    folcmnel ,  que  fainâ  Landelin  au<Mt 
*  commencé  de  baftir  y  &  ordonna  qu'il  (eroitfiib* 
mis  à  celuy  de  Lobbes.  Ainfi  en  parle  le  fidclc 
•  Fulcuin  en  fa  Chronique  :  Monajierium  ^uojvin 
Aliktip/econJhitxii&^LBkjjjtfiilriecînD^  il 
conftruiâ  le  troifiefriic  Monaftere  did  V  vafle- 
rcs,quc  fain6b  Landelin  auoit  permifllo  de  baftir, 
laplaccluycftantaccordccpar  donation  Royale  » 
&auâ:oritéEpifcopale,  comme  il  fe  voit  cy-de&  * 
fin.  Le  texte  du  mefme  Fulcuin  le  chance  ainfi. 
Monafierium  tjfio^ue  V^ajlare  diélum  Verfué  Théo- 

ffdfecit  y  Vvnmédmimmfémfhm ,  Vf  fnite  ^  fe  ififhh^ 
,  ^/iw^ciT'^'.  Il  édifia  encor  le  Monaftere  de  Vvaflc- 
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rcs  vers  la  forcfl:  de  la  Tirafclic ,  aux  Frontières  de 
la  Faigne,  auquel  il  di:ablic  D  odo  pour  fuperieur 
homme  granaemeatiâinâ:>d-aiitane  qu'il  auoic 
cfteinftruid  de  luy.  Le  Monafterc  de  Vvallcrcs 
nefubfifte  point  pour  le  prefcnc^mais  la  fonda^ 
tioiieftti:an{portèeicelu)r4e  Mouftiers  sutffi  eu  . 
Faignc ,  tout  voifin  de  là  odfàind^  Dodo  s'eftoic 
retiré;  voila  pourquoy  nous  luy  auoas  donné  le 
ftomde  Moultiersen  iieudc  V vafleres ,  au  Cha« 
pitre  viij  delà  vie  de  fainA  Vrfincr.  S.  Vrfmer 
aulli  a  donné  le  commencement  au  Monafterc 
d'Afleghem ,  feloa  que  nous  eft  couchons  cy-> 
après  l'an  1380. 

C*eft  doncàiufle  titre,  que  le  B.  Anfo  cfcriuant 
fa vie,entrcauu:csdcfesiouages,  l'honore  ôcqua^  r 
lifiefiondaceur  &  conftniâeur  des  Monafteres^ce 
'  qu*ilneuftdeudire,fi  feulement  ccluy  de  Lob- 
'  bcs  full  édifie  par  luy. 
jOTfAt!rf    Quelques  Autbeurscfcâuettt  que  noftre  fàinâ  ^ 
Vrfmer  auroic  eftc  Euefque  de  TEglifc  Cathe-1 
drale  de  Soillon,  &  luy  baillent  fon  rang  au  fci- 
iii.^.  ziefmefiegeparmy  le  CataloguedcsEuelques,  & 
^ill" qu illauroit  gouuemé plufieurs ami^,  dou  il 
hmiiiiÊfftL  feroitvcnuàLobbes,&y  auroit  exercé  tclofEcc 
qu'eitrapportécy-deffus  en  fa  vie.  Aucuns  efcri^ 
J'  nainsaccuiènt  ces  Autheurs  &  difenc  qu'ils  crrét, 
llell  vray  que  Ii  nous  regardons  dans  liiiftoirc 
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itùi  vie ,  nous  ne  trouucrons  cecy  ;  neantmoins 
touc  ce  qui  cftpaflc  n*cft  pas  pourtant  efcriti  mais 
fi  nous  examinons  de  plus  près  ôc  i  lalanterne» 
comment  il  princ  le  gouuernail  de  cette  Abbaye: 
tiovts  ingérons  que  la  ccnfaie  mife  contre  cette 
allégation  ne  deura  cftrc  iugce  trop  iulle.  car  il 
tSt  àiâxfot  ccfuti  tioftance  ôc  requefte  de  Pépin 
l  ancien ,  fiirnommé  de  Hercftai ,  &  par  l'entre- 
mifc  du  faind  DucHydulphe, qui eftoit  IVn  des 

f)lus  fignalcz  Prince  du  Royaume*  Or  puis  que 
e  grand  Mairedu  Palais  du  &oy ,  Se  qui  goiiuer^ 
îioit  l'eftat  de  la  couronne  de  France,  aucc  ce  grâd 
Duc  ,  qui  d'vnc  main  commune  fe  declaroient 
Bien-faiâ^eurs  ôc  Fondateurs  de  ce  Monaftere,  fj*^"'^ 
fc  (ont  employer  à  Teftablir  là  Supérieur ,  il  ya'»^î^»i 
grande  apparence,  que  pour  lors  {ainâ  Vrfmer 
dloic  en  dignité  ôc  office  principal  de  l'Eglifci^^j^''^ 
voire-^mefines  tout  au  conimencemcnt  de  (on  iif* 
ftallation  dans  cette  charge-  Abbatiallc ,  le  fuf- 
nommé  Prince  Pcpin  le  qualifie  &  honore  par 
£ès  lettres^  cy-dc(Ius  cfcrites^dc  races  titres  ôc  pt^ 

lent  Prédicateur      P^clat:  Toutesfois  il  n  y  auoic 
cncor  vn  an  entier  cfcoulé ,  entre  ladatedc  les  Pa* 
»  teiKes,  ôc  de  la  canuniflio»&.  charge  quck  Sott-  .  i. 
ueraiii  Pon  tif  Scrgius  luy  àuoit  donée.  S.  Vrimcr 
donc  eftoit  auparauan^Eucfquc,  5c  cogneu  pouc     *'  • 
-  S  £  iiij 
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tel  Se  excellent  Prédicateur:  dont  là  capacité  & 

(ufElance  elloit  tenue  grandemcc  relcuec par  tout 
/"^       le  Royaume: de  plus  il  femblc  quelc  terme d'va 

,  an(encorfaut-illeracourcir,âraifon  du  voyage 
de  Rome  iulques  icy)nc  fufEroit  pour  meritnr  tclf 
titres  d'excellence;  puis  que  tout  au  principe  il  cô- 
uenoit  que  nollre  S.hômc  s'occupaîTe  cntiercmcc 
^  ~  ace  quieftoit neceffaire pour  former,ou pluftoft 
défia  reformer  fon  Monaftcre.  Que  fi  on  noui 
êUWm.  demande  :  Si  donc  S.  Vrfmcr  eftoit  Eucfquc  au- 
parauant  que  de  venir  i  Lobbcsrpourquoyauroit 
il  fait  le  voyage  de  Rome ,  ou  de  là  receuë  la  corn- 
million  6c  charge  Epifcopalc?Nous  dirons  qucn- 
t$futUm  vrayement  il  auroit  cfté  tel  :  que  néant- 

moinsfaiurifdidiion  eftoit  limitée,  &  nefcrtcn- 
doitaudclides  bornes  de  fondiocefci  parainfi, 
afin  que  fon  Apoftolat  fuft  légitime,  vnc  féconde 
commiflionluy  eftoit  nccclTairc.  Nousauonsiu- 
géeftre  de  noftre  deuoir  de  notuler  ces  confidcra- 
tions,  pour  conforter  les  allégations  de  ceux  qui 
le  font  Euefquc,  non  feulement  titulaires jmais  en 
cffct,refidcnt  en  certain  fiegc.  Et  à  vray  dire  tout 
cccy  fait  grandemét  pour  la  gloire  de  noftre  Apo- 
A^mt  ftre,lequclayantdelia opéré  des  merueilles  dam 
SV/rr/^!  fon  Euefché,rauroit  abandonné  pour  f  en  allcr,^ 
où  l'efprit  de  Dieu  le  conduifoit ,  annoncer  le 
royaume  du  ciel,ôc  TEuagilc  aux  Infidels &  G  étils. 

D  abondant. 
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D'abondant,  on  monfirc  le  teftamcnt  de  fain- 
£tc  Aldcgode ,  auquel  fàind  Vrlmcr  a  foubfigné  "^'fj^!^ 
en  qualité  d'Eucfaue,  aucc  plufieurs  autres  tcf-  ^^'^'^^ 
moins  tort  remarquables,  &  toutesrois  cette  lam- 
âe  y  iergcpafli  de  ce  monde  à  la  gloire  éternelle, 
ranfixcensfoizancecrois^àfçauoir  enuiro  vingt  zen.  r  jta- 
Cepc  ans  aupârauant  la  venue  de  fainâ  Vtfmer  à  ^t'tirls' 
Lobbcs.  Deplusnousauosaiifliobferucqucno-  -^^p"*^ 
ftrclâinâ:  VrjTmer  auoit  tres-cftroite  familiarité 
maccûinâErmin^quiaeftédepuisfonruccefTeur: 
car  il  nous  cft  aduis  que  cette  correfpondance  au- 
toit  pris  fondement  à  l'occadon  du  voifinagc  de 
la  viUede  SoiiTon &dc  Laon,ou  demeuroit  iâinâ 
Ermimcar  pour  nous  induire  à  la  ifrgyancc  dé  cet- 
tcamicic, entretenue  par conuerfiition flimilicrc: 
ladiftanccdeLobbesà  Laon  ne  nous  profite  de 
nen:ca£  il  y  a  plus  de  vingt  lieues  de  chemin.  En' 
outre  nous  voyons  que  pareillement  S.  Ermina 
cftéprcfcnt au  mefmc  teftamcnt  de  fainâ:e  Alde- 
gonde,auquelilafoubfcrit,  &  fait  à  prefuppofer 
quecedeux  Sainâs  voifins  feroiétarriuezàMau- 
bcugc  par  compagnie.         -  .   *  •  • 

Cette  mcfme  année  Tinuinciblc  Pépin  a  con- 
£rméladoinationfaiâc  par  Dodo  j  &c*  en  la  for-- 
mcfiiiuante. 
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1^7  nomine  SanSÎ^  imliuidua  Trlnitdt'u.  Amen, 
VniutYfulïs  mater  y  ^  Virgo  ftngularïs  Chr inique 
Jjfonft  Ecdejta  Catholica  fieawda  cajlïîdtu  pr^rogatiua 
fYomeYuit  quod  deuotumfuU  vttlitatibus  inclïnemm  ap 
fenfum ,  pYxferùm  facrofan^Ia  R^ligionU  tranquillité-- 
tem  y     c^metçm  cura  vigili prouidentes ,  que  literiffs  di- 
umiCContempUîîoni  &  orationifrono^râ  nojlr'ij;  regni 
fiahiUt.-îîs  )?(îcado pofsit ad  Dcum  interefje ,  quatenus  in: 
rxtrfi^n)  YrrxiiCl'Tîj^i^ndJideicliniiriat'UyîoîA  incoh  • 

,jft  bm.mt-  mttiite jiib  ntjïro Judorc  regnum  Vigeat  cîr  crcjcar^  ^  h 
'  "t^;-  ftdii  y'yiq'':  centicofitds fe fcntiat ftéiugataw.  Ego [iquidi 
Pipinfisfcnlor  eo  fauore  ,  &  defiderïo  duclus  V.v 
^»omm^hu.  yfj^^  BrunihehUMonaflcrio Religic/ijsimi  viri^ ^  exir> 
/•r.'i.i.      pntdicutoris  Pouùficts  l^rfmari ,  cjuodejî  in  Lauh'tji  fu- 
f^'V.  vrf-  pcr  Sambrumjluuitim  donamHS  in  dotem  ipfm  Ecclefd 
perpetuo popidendam  terram ,  &  fyludm ,  qudi  cjl  inter 
Yiuum  de  Grun^hart  ér  riuum  de  Hcrgnaut  qui  de-- 
fluunt  in  Sambrim  qud  fylua  Foreflella  diéla  c(l  ah  anti- 
que, J^erum  quia pr^^uenietegratià  clarifîimm  VirDodo 
memorati  Viripradicatione  traclu^  ad  cncdcxam fidcm, 
^  hdptifxtîu  efts  0*M  onajleriabhw  difcïplinu  ^c;^  con- 
ll%tnZ uerfionimancipdtHS  yConfîliofidelisnoflriHydulphi  Du- 
doLI'       Lotharingie prouocatHS  Monaflerio  Laubienpy  quod 
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^  tff  honorm fanâi  Pétri  Princif  ïs  Jpoflolorum  donor  . 
uiimakemolynam perpetmtmtVniun/ûm  fimdmn, 
fdtrimonium  fuum  Monacht^s  efeéltffVideltcet  VtUdS  Ji 
Moufliers  (jfde  BauU  ctim  omni  integri[ateDomw'tj^& 

Ih»^  hanno     f»fiitia j  feruis,  &  Mtcillis  peut  iufte  pojfe^ 
dit ,pofidcnd4 ,  in  manîtnojlra  refgnando  ^  difl<c  Ec- 
fkjiafubfignandoy  cents  terminis  çowcludens^  duthoritatc 
n^fhràcommimitd.  Hétc  4memfmt  Uca  de  fracinfiuri 
iUiffs  pradij.  Terminus  diftkt  inci fient  à  loco  qui  didtuf 
Bjtlhiers  vfque  de  fuh  Moufliers,  ad  nemtu  fanâ^e  Mo- 
negundis  diffiniens.  Terminus  j^luarum  i  nemus  totum 
qmi  dicitur  Eumom  y  vfque  ad  àijUdm  Venientem  de 
t^ualhiers cum  omnitcYYitorio& p^ifriario^çj;'  mjlîtui  m 
cmnihiu  cir  ah aqua  de  V valUers ,  totum  ncmu^  quod di^ 
MturBruelhi&fangias  vfqœadLeuoion  ^fqueàd  V w/- 
/fHiVr,     4U4 fylua  iuxra  f'^uilhies  a  monte  qui  dicitur  ' 
GomontCrMcrdofum  vadum  )^fqueaâ  villam  de  V uil- 
^hies  &  nemuê  ptum  intonjbm  deDuchon.  Infra  qna 
loea  n$^a  immimitatk  tukioném  fonimusy  &  invfi(i 
fratrum  ibidem  Dca  defermentium  pr.tdicho  Al oua^aio 
concedimus  Vtipjkiihere  &  quietc  pofideant  fine  uduo- 
cattiyfeloppreftionedicuiHS  Comitit^  VelCentenar'^dut 
Vice-Domini.  Mecaliqu'u  fitpra  territorium  Ecckfiado'* 
mum  erigereypntterVoluntatem^  0*licentiam  prcfumat^ , 
VniueYjk  locApipTédiBa  &  quama  pofSidedntvel  /?o/î- 
mùdumiujlè  &  tation^iliter  pofcjfuri  fmty  fub 
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già  luitione  fiifiipimus  &  dccernimM ,  alicuitis  attenta^ 
tiontsmolejUam  non  fuftinere.  Si  qtiis  huifis  immmiutiê 
&priiiilegij  nojlri  peruerfor  cxtiterit  :  omnilihertate 
honore  nudati^y  caphalipani  fcriatur,  Vt  autem  hétc 
"JcIvZ  y^oflraconcepio per  fuccedcntia  tempora  inconuulfa per^ 
L^rj"^""  ^^^^^^^  manu  noftra  cam  confirmamkâ^  atqtte figilU  nojhi 
imprefsione  Ui^imu^  iftfigniri, 

Signum  Pipini  Rcgis  inuidiffimi. 


E^o  ^delgtisCdYicelUriuSddVtccm  T^othperti  Archi- 
capelUni  reco^noui,  &  ftihfcripfi y  data  decimo  [eptimo 
Calcyi(Us  Decemhns  LcftïnU,  Anno  Dominiez  incarna^ 
tionis  fexcentefîmo  nonage^mof eptimo. 

DONATION    FAICTE  PAR 

Dodo  y  confirmée  de  Pépin  l  ancien, 

/  A  V  nom  de  la  Sain£lc&  indiuifiblc  Trinité. 
jTVAmfi  foit-il. 

Noftrc  Mcrc  vniuerfcllc  &  Vierge  finc^u- 
liereépoufe  delcfus-ChriftrEglifc  Catholique, 
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mérite  à  raifon  de  la  féconde  prerogatiuc  de  fa 
chafteté  ,  que  deuotcmenc  nous  foyons  porte* 
aux  chofcs  qui  concernent  fon  vtilité,&  nous 
oblige  principalement  de  prouuoir  à  la  tranqui- 
litédelaSaindel^eligiond  vn  foin  &  vigilance 
particulière ,  à  ce  que  plus  librement  elle  puiflc 
vaquer  &  intercéder  enucrs  Dieu,  s*em ployant  eu 
contemplation  diuine,  &  oraifon  pour-  le  falut  de 
nofl:repcrfonne>&la  profperitc  de  noll:re  eftat, 
en  forte  que  le  corps  de  ladicbc  Eglifc  demeurant 
fain  &  entier,&  les  ennemis  de  la  foy  Chrcftiennc 
exterminez  noilrc  Royaume  puiflc  fleurir  ,  & 
s'augmenter  par  noflretrauail  &  indullrie,  ôcquc 
par  tout  ropiniaftrctc  de  nos  ennemis  foit  fub-* 


lu^ucc. 


Ces  chofes  côfiderécs,  moy  Pépin  porte  de  cette 
fauorable  deuotion  &  bon  defir  ,  &  ma  femme  tf^^Tf^ 
Brunehilde,  donnons  au  Monafteredetref-Reli-  'fio^f  nomit 
gicux  perfonnage  &  Prédicateur  excellent  TEueC- 
que  Vrfmer ,  qui  cft à  Lobbes  fur  fa  riuierc  de  Sa-  toù^nitn*- 
bre  pour  la  dotation  de  ladiibc  Eglife  en  pcrpe- p.^^'i/'"** 
tuelle  pofTeflîonjla  terre  &  bois,  qui  cft  entre  le 
ruiffcau  de  Gruncrhart,  &  Icruideau  de  Hercre- 
nault  qui  coulent  en  laSambre,  lequel  bois  a  efte 

de  tout  temps  appelle  Foreftaillc^mai^  P^^    ^^^^  î'^w'l''* 
Dodo  .illuftreperfonnacre  preuenude  la  eraccdc  d.^/o*  r- 
Dieu ,  ayant  efte  conucrty  a  la  Foy  orthodoxe  par 
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la  prcdication  dadiâ:  Vrriner,Bapci  fe,  &  confacrf 

àladifcipline  &:profc(lion  Monaftique  adonné 
cnaumolnc  perpétuel  le,  par  le  confcil  de  noftrc 
féal  Hydulphe,  Duc  de  Lomineau  Monaftece  dfi 
Lobbcs  dediéi  l'honneur  dcfainct  Pierre ,  Prince 
des  Apoftrcs,toutes  fcs  terrcsôc  patrinaoinc,f  ellâc 
faicReligieus^c  eft  à  fçauoir  Jes  métairies  deMou- 
ftiersdc  Beures,  auec  le  domaine  tout  entier, de 
coûtes  les  terres  >pfezj  eaux,  &  le  cours  d'icellcs, 
ban  &  iuftice,  feruiteurs  &  feruantes  ^  nou£  ayant 
remisencre  nos  mains  pour  eftre  par  eux  poflè^ 
dees,commeiuftemcnt ils  les  pouedoicnt,&  lel 
:attribuans  à  ladite  Eglife  aucc  decbration  de  ieu  rs 
'  teitances  &  âboutiiTans.  Le  tout  confirmé  par  no*- 
ftrcauthoritCj&  PenfuiucntlcsIicux,quilontde-  ] 
dansVenGlos  de  cette  terre:  Le  cours  de  l'eau  à  cô- 
'Érèhcer  au  lieu  de  Raheliers ,  iûiques  au  deilbus  de 
Mourticrs,  &  finiiTaïuaubois  de  faindtc  Monc- 
gonde.  L  cftendue  des  bois  :  tout  Iç  bois^qui  f  ap- 
pelle Eumond*,  iufqucsâ  l'eau  qui  vieru  de  V  val- 
liers,  aucc  tout  le  tcrritoire,&  paifnage,  &  iufticc 
par  tout  5  &:  depuis  Tcaude  Vvalliers  tout  le  bois 
q[ifi¥àppeîic  BiïïJiel,%FaQgi^  à  Leuoy 

atmf^uesà'^Uémiiife^&vriautreb  ioignant 
VvilUeTS,  depuis  la  montagne  qui  T'appelle  Go- 
mont,  &  le  Duc  Mcidolc,iufquesàla  métairie  de 

Vvillerss&leboisii  tué  aux  confins  de  Duchon.. 


Digitized  by  GqpgL 


chronique  de  Lohhes.  Lhl.  lîf  J         j  4  j 
Entrelefquels  lieux  nous  eftablifTons  noftrc  fau-* 
uegarde  ôc  protcâion,  &  accordons  aux  vfages 
des  Frères,  y  feruans  Dieu  &  audit  Monafterc, 
qu'ils  pofledcnc  librement  &  paifiblcment  toutes 
cnofcs  fans  haut-voiiie  ,  ou  opprcflîon  d'aucun 
Comte,  Centcnier,  ou  Lieutenant  j  &  fans  qu  au- 
cun puiffe  fur  le  territoire  de  ladite  Eglifc  cleucr 
maiion  contre  kur  volonté,  ou  Cans  leur  permit 
fion.  Nous  ordonnons  en  outre,  ôc  rcccuons  en 
noftre  proftdion  royale  tous  ces  lieux  defTufdits,  ^ 
&  autres  qu'ils  poficdcnt,  &  pourront  cy-apres 
iuftcment  &  raifonnablcméc  poflcdcr,fans  qu'on 
puiflc  leur  faire  fouffrir  ou  attenter  contre  eux  au- 
cune entrcprife  qui  leur  apporte  empefchcmcnt, 
ou  incommodité,  &  quiconqueaura  viole  cepre- 
fcnt, noftre priuilege 5c immunité,  nous  ordon- 
nons qu'il  foit  dépouillé  de  toute  liberté,  &  hon- 
neur, &  punis  de  peine  capitale.  Et  afin  que  cette 
noftre  concelTion  demeure  . inuiolableau  temps  à 
venir  :  nous  Tauons  (igné  de  noftre  main,  de  com^ 
mandé  que  noftre  fecl  y  foit  appofc. 

Le  Signe  de^epin  Roy  tref-inmticibU 
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Icrayrccogneumoy  Afdclgus,  Chancelier,  en 
rabfcncc  de  Ruothpert,  Archi-  chappellain5&:  Tay 
foubfcrit.  Donne  le  dix-feptiefmc  des  Calendes 
de  Décembre  a  Leftines,l'an  deTlncarnaciondc 
noftre  Seigneur  fix  cens  nonante  &  fepc. 
j.umi*r»  Lan  cent  nonante  &  huidifaind  Lambert  Eucf^ 
que  &  Patron  de  Liège,  fut  marryrifé  parVimpic 
Dodo. 


ii»4Wjr 


L  an  fept  ces  fept  S.  Hydulphc  efl:  mort  a  Lobbcs. 
rrfjfa»<i*  L  anlept  cens  treize  le  glorieux  Eu^ique  S.  Vri- 
t.  vrfrm.  deccdé  :  Saindb  Èrmm  fucceda  à  la  Crbcc. 

L*an  fept  cens  quatorze  Pepin  dc  Hcreftal ,  Maire 
du  Palais  de  France;  trefpalfa  après  auoir  gouuer- 
néfellat  vingt  fept  ans,  laiifant  la  charge  à  fou 
Liâmnjt  fils  baftard  Charles  Martel.  • 
t.Lmm.  L  an  fept  cens  trente  fept ,  le  vinrjt-cinquiefmc 
d*Auril  faincl  Ermin  mourut:  Saind  Theodul- 
pheluy  fucceda. 

L'an  fept  cens  quarante-trois,  indiâion  vnzief- 
mc,le  premier  de  Mars,Saincl:  Boni  face.  Légat  du 
fa'in6b  Siège  ApoftolLque,  fit  affemblcr  vn  Conci- 
le à  Lefl:innes,auqucl  ibut  pj%fcnt  Caroloma  Prin- 
ce de  France,  auec  plufieurs  Eucfqucs  ;  &:  y  furent 
condamnez  deux  impofteurs,  &  faux  Euefqucs, 
Tvn  Adelbert  François,  &  l'autre  Clément  Efcof- 
fois,lefquels  par  leur  vie  fc'andalcufe ,  &  dodrinc 
pernicieufedeceuoientle  peuple  >  voyez  leurs  er- 
reurs en  Spondamus.  .Les 


ChroniijieJeLohbes.Vin,  IX.  34^ 
Les  décrets  de  cette  Synode  feruirent  de  beau- 
coup a  l'édification  de  l'Eglifc  :  noftrefainâ:  Abel 
Archcucfquc  de  Reims  y  cftoit  prcfcnc.  Il  aflifta 
iufli.  à  la  Synode  célébrée  en  la  ville  de  Maycnce, 
par  le  meime  ArcheueCque  S.  Boniface  Tan  74J. 

L'an  fcpt  cens  quarante- fcpt  le  fufdit  Cardlo- 
man  par  admonition  de  faind  Boniface  Arche-  ^  • 
uefquc  dcMaycncc,  f  en  alla  à  Ron>e,  &  ferendit 
Religieux:  il  baftitvnMonaftereaamontSora- 
fte  à  rhonncur  de  (aind  Silucftre.  Puis  pour  f  ef- 
car  ter  dauantage  de  la  conuer(ation  des  liommcs,^  ^  ^ 
il  fe  retira  au  raont  Ca(Iin« 

L'an  fcpt  cens  cinquante  &vn  Pépin  le  Bref,  ^'•j'V''^* 
fils  de  Charles  Martel  Fut  conGicrc  Roy  de  France  'd*s.£rH,m, 
par  le  Pape  Zacharie,  Childcric  comme  famcaiH 
cftantdepofé. 

L'an  fept  cens  cinquante liuid,  fainiît  Abel  Ar- 

-cheuefquc  de  Reims  chafle  de fon  iiegc,  f  ell  retiré 
.  danslcMonaftcrcdeLobbes,oiipouria  dignité 
il  fut  rcceu  comme  Abbc. 

L'an  fept  cens  foixantc deux  Anfo  fc rendit  Re-^ 
ligicux  audit  Lobbes. 

L*an  fept  cens  foixantie  quatrele  5  d*Aouft,  S.  ^ 
Abel  Archeucfque  de  Reims  trefpaffa  à  Lobbes. 
L*an  fcpt  cens  foixante-fix  le  1 5.  de  îuiii ,  fain6t 
'  Thcodulphc  trcfpafTa,  5c  Anfo  luy fucccda, hom- 
me de  tres-fainâe  vie  ôc  fçauantJl  compoiâ  la  vie 
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de  faillit  Vrfmcr,  laquelle  il  dcdia  à  fon  prcJeccA 
fcar,&  fitencorvn  autre  liurcdc  la  vie  de  fainft 
Ermin.  Songauucrncment  en  toute  prudence  a 
durévingc-quàtreaiis,  ainfiil  rermina  hcurciifc- 
ment  fes  iours  le  4.  du  mois  de  Noiierubrc  l'an 
fcptccnsôcnonantc.Apreslamortd'AufoleMo- 
naftcre  fut  vfurpc  par  vn  certain  Chanoine  nom-- 
méHildericdutcmps  de  TEmpcreur  Charlema- 
gne,  rcfpaccd'cnuiron  quatorzcans.  Apres  iceluy 
vn  autre,  nommé  Rcincricus,print  l'Abbaye,  du 
temps  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  A  ce 
Rcinericus  ,  fous  1r  mefme  Empereur,  fucccda 
x.Miytr,  i^xAtâdc  y  oncle  du  fufdi£l  Rcinericus ,  lequel  fut 
8;f  ^  homme  de  vie  exemplaire,  &  plein  de  piere.  Il 
i. cftoit-coufm  àVEmpereur  Charles.  Son  PercTap' 
©m.nt  pclloit  lerofme,  François  de  nation,  ôc  faMerefc 
nommoit  Erquinfindc,  ilTuë  de  fang  Royal  des 
Gochs.  Auantqucde  venirau  gouuerncment  de 
Lobbes>il  auoit  cfté  Prélat  du  Monaftercde  S. 
Quintm  en  VcLmandois,c6mc  il  eftoit  à  voir  par 
certains  verfetsgrauez  fur  la  muraille  de  la  Tour 
de  TEglife  ,  que  Fulcuin.  Abbé  ,  &  Hiftorio- 
graphe  de  Lobbes  par  extrai^l:  a  mis  en  fc5  çf^ 
crits  :  ôc  font  tels. 


ïat. 
A 


Qmàcn'iî  luftrU  ternos  minus  îndit us  annos 
Rexa^erctKaroIus  fccptra  lencndo  fia. 
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K^cIhs  &  humanisexemptus  culmina  regni 
Linqueret  ingcntis  K<:x  Ludoukc  tibi  : 
Conderec^pit  opus  huius  venerMls  aiiU 

ty^bbds  Fulrddns  nohilitate  ninns^ 
NumqHe  huic  Hieronymus ,  Kj;o/«;  pdter  cxtitit  iSi 

êlui  proprU  fpccimcn  gémis  ad  alta  tulit, 
Btlld  ^erens  ,  pacemque  tuons ,  qui  culmina  regni 
Jid  prokm  miftc ,  auxilidnte  Dco. 
D  I  Z  A  J  N. 
Charlemdgne  fartant  des  humaines  miferes , 
.  Trente  ans  de  fon  Empireeflant  prefque efcoule^ 
Ldiffoit  au  Roy  Louys  le  throne  de  [es  Percsy 
Et  les  puiffans  eflats  fous  fon-fceptre  enroUc::;^, 
Quand  fut  encommencêce  temple  vénérable 
Par  Fulrade  Prélat  de  Nobtcffe  notable, 
Celuj-cy  eut  Hierom,  l'autre  eut  pour  géniteur 
KZe  grand  Charles  qui  ft  haut  efdater  farace. 
En  la  guerre,  &  la  paix ,  &  laijfa  la  grandeur 
Du  Royaume  à  fon  fis  par  la  diuïne  grâce. 

L'an  hui6l:  cens  vingt  crois,  ce  trcs-illuftrc  5c 
vénérable  Abbé  Fiilrad,  efmcu  par  des  miracles 
trcs-cuidens,  cleua  le  Corps  de faind  Vrfmcr.  , 

STANCES. 
Fulrade  à  Charlemagne  eflant  parent  tref  proche 
'j§yant  de  fainfî  Quentin  fondé  le  riche  temple 
Fut  de  Lcbbes  Prélat ,  changeant  le  fceptre  en  croche^ 
Ou  de  maintes  vertus  il fut  v»  Vif  exemple^ 

Xx  ij 
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Par  luy  les  V çrmandois  ont  receu  maint  honneur] 
Par  hiy  ï  honneur  des  Sain  fis  fut  en  terre  cjlcuc 
Par  luy  Lobhes  florit  fur  charge  de  bon-  heur 
Par  luy  de  fainB  Vrfmer  le  corps  fut  releué. 

L*an  huift  ccn^ingt  fix,  le  dernier  iour  de 
r^y^usrc-  lanuier  mourut  le  vénérable  Fulrade,  auquel  fuc- 
'niri'a»(tiim  ccda  vn nômé  Egardus ,  fous  lequel  faindTheo- 
doricdix-huidbiefmeEuefquedc  Cambray  fut  le 
premier  qui  donna  lesiOrdres  dans  le  Monaftcrc 
dcLobbcs.. 

L  an  huid:  cen^  trente-cinq  Harbcrt  deCorbic 
pour  fà  vicfainâ:e,fut  promeuau  gouuernement 
de  Lobbcs,  par  l'Empcteur  Louys  le  Débonnaire, 
^î  j'i/w!""*  H  fie  des  grands  biens  a  laMaifon.  Sainâ:Theo- 
doricàfarequeftedcdialc  Monaftcrc  de  Yvallc-. 
ïCj  l'an  hui£l  cens  quarante- quatre.. 

L  an  hui£b  cens  foixante-quatre,  vii  certain 
Hucbert  defplaifant  à  Dieu  ôc  aux  Saincfls ,  qui  ne 
rcffcntoit  rien  delà  Religion,  &  du  Clericat ,  que 
par  fa  tonfure,  homme  de  vie  débauchée,  challa 
du Monaftere  le  fufdit  Harbcrt ,  ôc  le  contraignit 
de  rctourner  àCorbie.CeHucbcrt  fils  de  Hugues 
Comte  de  Halbourg,  auoit  efté  auparauan t  A bbc 
de  VYillcruallix,  laquelle  Abbaye  auoit  efté  édi- 
fiée par  fon  ocre,  ôc  dittc  pour  ce  refpeâ:  Hugenf- 
houen.  Ledit  Hucbert  auoit  fa  ^œu^  nommée. 
Thiclbcrgc,  mariée  à  Lothairc  Roy  d'Auftrafic,, 
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lequel  luy  auoic  donné  le  Duché  de  Tranf-iura- 
nion  jadis  le  Royaume  de  fes  anceftres. 

Le  moc  de  lurajcft  vnc  iournéc  de  Baflcprcs  du. 
Rhin,  ôc  porce  diuersuomSjôcc. 

L*afflueiice  de  ces  dign  iccz;6c  r icheifes  rendireiic 
Fcmifcrablc  treC-crucl.  Il  dcfpouillatouticMo- 
naftcre  de  Lobbes,&:  diftnbuaàfes.îrendarmes 
les  biens  que  les  Princes,ôcprincipalemenc  le  Duc 
làinâ  Hydulphc,  y  auoient  donnez. 

La  iuftice  diuinc  ne  fouffrant  vkeriçurcment 
telles infolcnces,  &  rapines^  ai^reiudicc  infup- 
portablc  de  fcs  femitcurs,  bailla  la  rccompenfe' 
condîgnc  à  fes  forfaits  5  car  comme  l'ambition 
l'eflcuoit  par  trop ,  il  le  reuolta  contre  le  mefme 
Roy  Lorhaii:e,ôc  IcDucConradlctrafperçadelà 
•  jaueline,^  luy  emporta  la  lariguc,par  laqucllcil 
auoittantproferédeblafphemes,  &  luyhtquic«  \ 
ter  la  vie.  "     .  ' 

L  an  hui6l:  cens  foixantcfix,le  Hacré  corps  de 
fainâeRaineldeVicrrre.&martyrejâlIedefainâc  f/'*-'!^  ^ 
Amalbercnr^acaulcdcs  miracles  que  Dicu  opcroit  R4Wftf«.. 
à  fon  (epulchrc,  fut  cleuédc  terre  par  lainà  Icaa 
Euefqiiede  Cambray. 

.  .  L  an  huiâ:  cens  foixante  huiâ:  le  Roy  Lothairc, . 
ayant  compaffion  de  TAbbayc  de  Lobbcs  ainfi 
pillcc  par  1  e  raniffeur  Hucbertj  d*va  foin  paternel 
la  prie  c]$i  ik  protcâion  ^  âciauue-'garde  (pour  ce^ 
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Li on luy  adonné  rang  au  cacholo^ue  des  Abbcz) 
il  ordonna  de  faire  vu  rcgiftrc  trcl- exact  des  biés, 
^  rcuenus,qui  rcitoicnc  aprcs  rauandtâ:e  pillcrie. 

Ladcfcripcionellanc  fàiStc  parlcfufdidfaindl 
Eucfque  de  Cambrayjôc  confirmée  de  1  authoritc 
Papale.  Il  excommunia  tous  ceux  qui  tcnoicnc  & 
vfurpoient  iniquement  les  biens  du  fufdid  Mo- 
nafterc.  Il  fut  trouuc,qu*ca  diucrs  Pays,  &c  terri- 
toires le  nombre  des  villa£res,auec  leurs  appendas, 
cftoic  de  cent  &  foixantc  appartenans  à  ce  Mona- 

ftere.  Le  incfmeLothaire  de  la  munificence  Roya» 
le  à  larcquellccft  Vvaldrade,  qui  n'cftoit  pas  Ci 
femme  légitime, don naiiobbcs  vn  village  qui 
cil  proche  de  la  ville  de  Bauay ,  nomme  Hum ,  ou 
Hon,  ou  elle  tut  ciifeuelie  auec  deux  de  fes  aifans 
dansrEglifcparoiffialciencorauiourd'huyicMo- 
nallercy  ade  grands  biens,  le  Roy  ncancmoins 
tient  la  haute  lufticc. 

Nous  remarquons  icycn  paffant,  qu'il  fàiCtX 
prefuppofcrqueceRoy  Lothairc,  tenant  tel  foin 
duMonail:crcdcLobbes,yauroicc(lably  le  trcs- 
'An^.ijiAb  doclc  &c  prudent  Anfec^ilcjOui  cftoic  Moine  de  là, 

hiieLobbes.  ^   .  i»  »  i  f    '     *  1 

Vfi.Néui.  pour  tenir  le  rang  d  xAbbe,  incontmcnt  après  la 
mort  de  ce  miferablc  Hucbcrt,  vray  eft  que  le  n  ay 
trouuéfon  nom  cnregiilré  au  catalogue  des  Pré- 
lats jmai^  parce  que  pludcurs  graucs  authcurs  le 
difcnt,&  le  qualifient  Moine   Abbé  de  Lobbci, 


&  que  le  têps ,  auquel  il  pourroit  auoir  gouuernc, 
deuoit  tôbcr  en  cette  faifonri  ay  iugé  cflre  de  nlon 
officcd'eii tenir icy  note  (pour  ne  faire  tort  a  ce  Jl"J""*'^"^ 
Royal  Monallcre,  fiie le  priuoisd'vnc  fi  jurande  Dtm,B::r<^r. 
lumière,  bien  qu  11  loit  lumiamment  ciclaircy  de  871. s?», 
pluficurs autres)  de  tant  que  ce  grand  perfonnage 
n*a  pas  eftc  feulement  Abbé  de  Lobbes;  mais  pour 
fes  belles  qualitcz,  àc  tres-rare  fçauoir ,  il  fut  crée 
Archeucfque  de  Scns,.^  Primat  de  France  &z  d'Aï- 
bcn.  Ilarcndu  tefmoignagedc  fadoclrine,  parla 
compofirion  de  pluficurs  Hures ,  qui  font  impri- 
mez à  Paris  Tan  mille  cinq  césquatre  vingt  huicCt. 
Il  trcrpaffi Tan huid cens  feprante-fcpt.Henricus  ^"f 
Spondamus  en  fcs  Annales^opine  6:  fait  deux  An  - 
fcgifes,  6c  les  met  en  diuers  temps ,  ii  comme 775. 
ôc  876. en  recognoift  vn  pourAbbedc  Lobbcs. 

L'an  huiâ:  cens  i'cprante  Charles  le  ||||auueRoy 
qui  du  depuis  fut  Empereur ,  le  déclara  bien  fai- 
seur du  Monallcrc  dcLobbes.  Ilinftitua foii fils 
Caroloman  Abbé,  lequel  eftant  Diacre  ictta  le 
froc  aux  orties,  6c  comme vn  autre Iulian  Apo- 
ftat  deuint  perfccuteur  des  Prellres^c  Ei^lifes  gra-  ZlVfiJ!' 
dément  mefcognoifïantîôs:  dcfobeifl-Mit  à  fon  pc- 
rc,duquel  il  fut  prifonnier,ôc  par  fon  commande- 
ment les  veux  luv  turent  arrachez. 

Enuiron  l'an  huiâ:  ccnsfcptanre  trois  l'Empc- 
ïcur  Charles  le  Chauuc,  retient  le  (rouucrnaildt 
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Lobbes  le  terme  de  cinq  ans.  Depuis  Ion  fils  Louis 
farrvommé  le  Bègue,  l'a  tenu  deux  ans  (qui  fut  k 
tcpsdeso  règne)  puis  deux  ans  encor  cnfuiuas  va 
.  autre  Louïs  Roy  de  Germanie  a  tenu  aufli  cctto 
Abbaycunais  l'an  huid:  cens  o£bate  ôc  vn^ill'a  dô- 
na  à  Hugues  fils  du  Roy  Lothaire,&de VvaldraJc 
qui  de  Ton  bas-âge  auoit  cfte  Moine  à  Lobbcj. 

Ayant  gouuerné  le  Monaftcre  fept  ans ,  il  aba- 
donnaaulïlfon  froc,  fous  l'cfpoirqu ilauoitde 
rcgaigner  le  Royaume  de  fon  Pcrc ,  &  foudainc- 
^Tt^^""^'  l'ûent  il  occupa  la  Lorraine  i  mais  fes  prctcnfions 
TAïu.jEmti.     [^y  profitèrent  de  rien  :  car  à  la  faucur  &  auan- 
^'"î^'      ^'^S^      l'Empereur;  le  Roy  des  Normans,  qui 
4.c/m^!V  eiloit  defon  party^fut  pris  par  les  cmburchcs  de 
HenryDuc  de  Brabant,6c  puis  le  miferabic  Abbc^ 
deftituc  de  fecours,  fat  conftitué  prifonnicr ,  puis 
les  yeux li^îftans  pochez, il  fut  relégué  dans  le 
MonafterWc  Pruny,  où  il  mourut  Tan  hui£fc  cens 
odlante  fcpt. 

Incontinent  après  Franco,iffudela  trcs-noblc 
te  illuftre  famille  des  Comtes  de  Haynnau,  home 
expert, verfé  aux  affaires  de  leftatjdu  temps  de 
Loiiis,fils  de  l'Empereur  Charics,fut inftituc  Ab- 
béde Lobbes:  De  fon  temps  le  Monafterc  di 
t'AhUik  Anthoin,IezTournay  ( quicy-deuant  cftoit  vn 
fcHrd^iCh*.  Cloiltrè  de  nlles,a  prelcnt  vn  Collège  de  Chanoi- 
«inci<i^«,  j^çj^  ou  pluftoftratraict  à  l'Abbaye 

de 
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3e  Lobbes,  à  laquelle  appartient  le  droiâ  de  pa« 

troaac^e,  &:  la  collation  des  prcbciiucs.  Franco 
cftant  tait  Eucfquc  deTongrcs,&:  de  Liegc,impe- 
cralamoiâiédes  biens  &  pofTeûionsdu  Mona- 
fteredeLobbes,  pdarte2rappli<|uer  à  (on  plat  E- 
pifcopal.  Les  Religieux  fc  trouuas  rcduits  en  cftat  dtsbuLd* 
Il  déplorable  (côinc  ils  auoicn t  cfte  trcs-mal  trai-  ^/"Ji^^^j^ 
âez depuis  quelques anaées)  Se  que  le  diuin  office  2ctaJ>:t 
f  cftoit  oicn  peu  rcligieufcment  chante ,  ils  côdef-  m, 
tendirent  au  prétendu  de  Franco ,  6c  par  ainfi  des 
deux  maux,  ils  choifirent  le  moins^fînon  le  moin-  . 
4refcnfible.  Le  RoyArnulpbeinterinafàreque- 
fte  Tan  huid:  censoclance-nuiftjinriitlion  îcp- 
cicfmc, de fon règne  l'an dix-ncuficlmc.  Les  ict-. 
<res  d  odrpy  font  de  telle  forme. 

DiPLOMA  ArNVLPHI. 

INmmtnt  fanilit ,  &  indimdud  Trinkata.  jIrmU 
fhui  ,  dittind  fanent  e  démenti  a  I{(X.  Si  circa  loca 
diHinu  cultihuê  manàfofa  curam  exhibere  ftuducrh 
mm^&dctemfordiconimodo,fu}erni  Urgitate  noti 
toBatOyedHegdlimifrèfrUeHare  fdîagimtts'.oerpeméire-' 
tributionU compendiâ  nohu  confcrri  mdmfepifjme credi* 
WM,  Idcifco  omnibus  fanila  DeiEcclefUfidelibHS  9  no* 

Franco  fnerândusTun^enfts^^itqtie  Leodknfis  Ecdc- 
Çix  Pr^tful^^er  fuormdm  Procerum  nofiroYum  E-ngif^ 

Yy      '  •  . 
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^  lalii viJelicet  (<r Irringi  inttrutntumynojh^c cdjitudinb' 
iUmentUm  frecam  eJlipoftulans\t quandam  ^hb<xtii 
Laul'us  nomlnatAm  y^juam  ipfe  iam  maho  upore  à  Pra— 
,  deçefforibuâ noftris in  beneficium  hahcreVtfm  e^^^hifan^ 
•  Bié^y rfmarus  corpûrMitcr  juiefcir^vl/ieitâm  in/ànàh 
-  Pétri  honare  dicau  confiât  Ecclefia^  tam  ad  fr^fatam 
Tangrenfcm  ^emiffinm  peigenitriciSy  fentperqm  Kirgi-^ 
-J9«  Afario',  ejuamcjuc  ad  Lcodienfem  fanÛi  LamhertiT 
'^■ijAnrtyrtsCbrijli  Ecckftam  perpetHo  CQnfifiendam  tro^ 
da  cmus^  S44timque  nos  cangruam  reutrentiA  illiuspeti'^ 
tiçnejn,pro  Deiamore  ylikcnteradimplereftftdemes^  de* 
dimti^  ipfam/fl/bdtiam  cumomni  integritat€ fitaad  fiépra 
^ .  vominatja  fanûiffifnali^aiprogloriaciinâorHm^uori^  > 
nopmpr^léatafmtSa^ 
4e.m{^ûrumrnan/Hr4,ciémEciclefijs^^^^ 
lis  y  familijs^aç  mancipijs^curtibuSy  fofjefimibusy^difis^s^ . 
y^ineis^^gris,,pr4tiu.ç4mpi^^^ 
incuUh^aqms^^Arum  demfiimiiififl^^ 
nihusyVtjt  ^'insHjs  yiûhus ,  &  redit ihtf^tr^tis^d^.^ 
misfquéjjiiifi  yeletiam  in^uiv^ndis^miobtlitHsiCp*  imm(^ 
MUjfm^  min  omni  iptegriiate,  ^Ml^llidrkirti^^ifi^e»^ 
EcçIefi^A^as^mffOf^i^^  nef- 
cifuttenttij]tyita:a^iei!^^ 

qitam  Huchrti^lAi^^yt  nHnc  fcimus  yplus  cupiens 
praeffi,  ^iêàmpi^J^^Adonachis  filam  r  e  liguer  at,  teli^ 
^uâvtiliratigânmrisnùflriRegh/irHiturus,  ipfàpràLdj^ 
âk  medieuie^onaçbi  nunquaoiprikemkr/jnjfftpe^ 
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umWdm,  qnamdicunt  reguUrem^  quamque  fc  impedi^  ^ 

tncnto  Hucberti  dotent  relîqmjp,  de  catero  voluerint  rc* 

ftaufdte^  cemm  hahcmffs  pradiBum  Venerahilem  Efif" 

copummedietati  AbbatU^quam  tenenty^ellefuperaugere. 

Etqmd  ipfi  Monachi in  prafentia  nojlra,  cum  bac  nojha 

yififunt  concordare  intentione ,  décimais  omnes  indomini* 

(iilds  ^dlidm  medietdtem  eispermittimuâ  hdbereddpor-^ 

'.tdmvelhoj^itdlcy  pradtSîiEpifcopi  ptd  rogdti  petit ione, 

3E< pfo  his  omnibui  tuflimm  hoc  rr.U7iïmïnu  noftrl  piÂîZ^ 

'  ptum  indeconfcribiy  Regid  authoritdte  prétcipientes  ^  vt 

énec  dondtionu  no^rdConflitmioperpetUdiUterintiioUbilis 

Cr  manfura  perfeuereL  Atque  in  dectmo  CaIend,Oflok 

die  qU9  CdTolomdnnM ,  Venerdndit  memoria ,  piffimm 

Rex,  &  Genitor  nofler  pr^fentem  finiuit  Vitam  ^finco- 

memoTdtio  tdm  in  ekemofynis,  quain  or^tionibw^ltmili- 

terque  noftriy  eo  die  quo  diuina pr^ordinante  mifericordia 

4^idignitdtem  Regidin  promoti  [umtHydnnHdtimtdm  in 

Lduhdcenfi qudm  in  Leodienft  Ecclcfia  hdbeatur ,  obituf- 

^ue  Vir*e  nof^ra  in  auo  memorum  celchretur^Et  Vf  hoc  nul- 

lo  ^mquam  temporepraceptum  Violetur^  manu  propria  il- 

lad  roborantesy  annuloqne  noflro  apignari  iupimns^ 
Signum  Arnulplù  Scrcnilllmi  Rcgis, 


•      35^   ■  'Chrofii^'iie/^ 

,  ^fjçlgfij  CdncelUrit^ad Vîcem Theormari CdpeUdnf  ] 
reçogfiofii.  Data  dccimofeftmo  Calend,  Dcccné:  Ann(t  \ 
,  Inçdiiifariûtiis  Dominiez  o^ingenteJîmocÛauùtm^^  • 

ne pptimd,  anno [ecundo  regni  Domini  Jrnul^hi  Kcgis^  c  < 
jifltimFrancounoYtCune  B^gia  falicitcK      '       -  i 

©il  t»fipi{^s^içt:cm^  artivierent  îcîT 

calamitculisperfceutioûsdcsNoPmaiiSîJcurbar» 

tctlesCorpSï-ftjijiâ^V^tb^  - 

tmi  V     coiltPG  leur  auâricc  cnragéerCîcux^e  iios  fain^sr* - 
Patf  (bîRîrVtfiîw,     dé  ws  €^  -  - 

dediee  a  &in£l  PiciTO;^ 
"  "  «fedouzc  Çbanoincs, là  inftitue»    fonde»:  tic 

ge  viuoit  cilêdli^MI^^  o  a  a  point  suicr cmenc^ 
remarqué  h  nplny  feulement  qaon  l^^elloiejM 
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lequel  difoîcauoirveu  &  cogneu  ces  Chanoines, 
&  que  leur  Prcuoft  fe  nommoit  Sparnanus,  ou 
Sparnartus.  En  ces  extrêmes  malheurs  Franco  fiit 
reduit,&  contraint  à  leucr  gens  pour  fa  deffencc, 
&  prcndrcà  fon  fccours  Renier ,  dit  au  Long  col. 
Comte  de  Mons:  6:  pour  autant  qu'il  fcftoit 
fouillé  les  mains  de  fang  humam,  parmy  ces  qucr- 
rcSj  il  fe  déporta  des  fonctions  Epifcopales,&  en- 
uoya  à  Rome  vn  Bericon,  Clerc  de  Liège, &  Eleu- 
there  Moine  de  Lobbes,  pourlcs  faire  confacrer 
Eucfques,  aufquels  il  repartit  fa  charge ,  &  ainfi  il 
finit  fcsiours en  repos. 

Lan  neuf  cens  deux,  Eftienne  homme  c^rande- 
ment  fçduât  &  deuotieux  fut  fuccefTcur  à  Franco. 
11  mit  en  ordre  Thiftoirede  la  pallion  de  fiincl 
Lambert  :  Il  fît  aufli  vn  petit  liuret  comme  vn 
bouquet  jcompofe  de  plufieurs  fleurs  &  fcnten- 
ccs  facrces,  ôcle  dédia  à  Robert  Eucfquc  de  Mets, 
auprès  duquel  il  auoit  eftéinftruiftcn  faicunefTc. 
De  fon  temps  rEglife  que  (àinâ:  Vrfmcr  auoit  ^^'^7*  * 
édifice  (  pourcequ  ellen^eftoitafTcz  capable)  fut 
démolie  5     puis  rebâtie  plus  augufte.  Il  appelia 
Dodilo  Euefquede  Cambray ,  pour  Ta  confacrer 
conioindrementaucclùy.  Il  gouucrna  l'Eucfchc 
Je  Liège,  ôc  le  Monaftcre  de  Lobbes  dix-hui(5t 
ans,&:  mourut  Tan  neuf  cens  vingt ,  il  cil  enfeucly 
en  l'Eglife  dclaind  Lambert. 

Yy    iij  . 
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L'an  neuf  cens  vingt  deux  ,  après  grands  dé- 
bats, ôc  conteftations  pafTecs  en  deux  ans,fur  Tclc- 
ff»ni  £tioQ  d* vn  nouuel  Euêlque  &  Abbe,  le  Pape  Icaa 
appeUa,&:  cica  perfonncllement  à  fon  tribunal 
fouuerain  Hilduin  efleu ,  &  aduancé  par  la  f?ueur 
deGiflebcrt,Duc  de  Lorraine,  &  puis confacrc  . 

f)ar  Herman  Archcucfque de Coulognc, contre 
a  pradique,6^  coullumc  de  l'Eglife.  R.ichairc,ou 
Richard  Abbé  de  Prunic,  nommé  &  prefenré pat 
le  Roy  Charles ,  fut  pareillement  cité  ;  mais  le  Pa-  ^ 
'     pc,  entendit  que  fon  elcdbion  cftoit  Canonique, 
le  confacra  luy  melmc  iîuclquc.  De  fon  temps  le« 
bonnes  lettres  fleuri ifoient  à  Lobbcs  5  trois  Reli- 
gieux principalement  cftoicnt  lors  en  ce  Heure- 
putczlçauans, Stjtumitfs  yTheoduinii^,  cy^Rathmia 
tils  du  Co mtc  de  Vienne ,  depuis  Eucfquc  de  Vé- 
rone, Ôc  dcLieeCjpcrfonnaeedccrrandcauthori- 
tcaupres  de  l'Empereur  Octon  premier,  duquel 
il  eftoit  Cofçillcr.  Lcdi6l:  Euefque  Richard  mou- 
rut l'an  neuf  cens  quarante  cinq,&:  fut  enfeuely 
cnTEgUfede  fain6t  Pierre  en  Liegc, qu'il  auoit 
édifice.  LefufdidHclduinclllt  eacor  Religieux 
iLobbes,efcriuit  lesaCles  mémorables  dcsAbbcz 
du  lieu,&  paruintà  l'Euefchcdc  Vérone  l'an  neuf 
cens  vinc^t  huicl.  Apres  fix  ans  là  expirez ,  il  fuc . 
intronifc  auficge  Archiepifcopalde  Milan, oùU 
dcccdalan  neuf  cens  quarante  ôc  vn. 


Digitized  by  Google 


CJjronîcjue  de  Lohhcs,  hhiAX.  Jjp 
j'    L*an  neuf  cens  quarante  cinq,  Hugues  Abbé 
de  S.  Maximirl  à  Trcucs,  fut  fubrogé  en  la  place  ^Jf*, 
de  Richard  :  mais  il  ne  gouuerna  qu  cnuiro  deux 
^  ans  &c  fix  mois,        ...  .  •  ...^         '  .  <fî*f'  •r^ 
Lan  neuf  cens  quarante  fcpt^Farabert  Abbc 
de  Prunie  lucceda  a  1  eltat.  Il  rut  repute  d'excéder  ^hiéic 
la  libéralité,  en  forte  que  le  Monafterc  de  Lob-  '  *** 
bcs de  fon  temps  fenommoit  vallée  d'or  &  d'ar- 
gent ,  ôc  clloit  fort  hanté  par  ceux  qui  fonc 
profciliondeccrcher  les  francs  repasi  comme fi le 
tcfmoignagcde  faindteté  fuft  ccluy  de  prodiga- 
^  litc.  Il  mourut  l'an  neuf  cens  cinquante  trois. 
Rathcrc  auoit  tenu  du  pnrtyde  Hilduin  cy- 
dclTusmenrionné, & l'auoit  luiuy  en  ltalie,puis- 
illuy  fucccdacn  l'ILucfcbé  de  Vérone  ,  Tan  neuf 
cens  trente  cinq  j  mais  il  y  foulfrit  beaucoup  d'ad- 
uerfitez ,  &:  en  fin  il  en  fut  chairé,  félon  que  par 
fa  complaindc  il  manitcfteau  faindt  Pcre  le  Pape 
,  lean ,  laquelle  commenccaind.  Smimo prim^,  &c, 
,  JL.-Chapeau-viUe  l'a  recite  tout  au  long  au  liu.  iv- 
;  des  Euefques  de  Liège  chapitre  44. 
^  H  Durât  fon  exil  il  compofa  vn  liurc  intitulé  Me-  ' 
^^^^itationes  E^dtherij  P^eroncnfts  Epifcopi,  fed  Lohicnfts 
^^^jMonachi,  il  le  foubmit  a  la  ccnlbrc  des  plus  illu- 
:   ftrcs  &  fages  Prélats  ,  6c  Ariheucfques  de  fon  • 
temps,  ôc  le  fit  voir  à  Flodoard  hiitoriographe  de 
Rcims.ll  a  trauaillé  pareillement  pour  illuftrcr 
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IÇ^clclarcirla  vicde  faincSt  Vrlmcr ,  qu'il  iiiSt  ailoir 
i,t«»rti  trouuctoucc  brouiUce.pjrrieaorancc  de  quel- 
que  cicnuain  ,lors  qu  licltoit  en  Italie  a  la  Ville 

*  deCofme,  (ur  la  Seigneurie  de  Venile.  Ellanc  en 

•  Prouéceilfutchoili  Pédagogue,  pour  le  hlsd'vn 
des  plus  Nobles  de  ce  quartier,  &  en  cofidcration 
de fes  belles  inftrudions , il  fut  honore  dVn  Euef^ 
che ,  lequel  il  dclailTa  ôc  rcuint  à  Lobbes.  Le  mcC- 

^' me  Rachcre  pour  fa  rare  do clr inc  fut  donné  Mai- 
w>Acu!mm  ftre  dcfcollc  au  frère  du  Roy  Octon  nommé 
^         Bruno,  qu'il  rendit  accomply  en  toute  fciencc , 

capable  de  gouuerncr  leficge  Archicpifcopal  de 
Coulognc  l'an  955.  *JI^^ 
ftiiAy.mVê*  L'an  neuf  cens  cinquante  trois  ,  Bruno  pour 
-donner  recompcnfc  6c  mcrccdc  à  fon  maillrc,par 
fon  credir,1uy  rit  auoir  lliucfche  de  Liège,  vacant 
parle  trefpas  de  PharaberL  lc  fruid  attendu  de 
îon  élection  ne  fut  pas  grand,  car  vnc  côfpiration 
fc  Icua  contre  luy ,  qui  dura  cnuiron  deux  ans,  par 
aucuns  des  plus  puiifans  du  Pays,  portans  le  partjr. 
dVnccrtainBalderic,Ncpueu  de  Renier  di£t  au 
Long-col  Comte  de  Haynau.Rathcrc  manquant 
de fecours, fut conftraind: d'abandonner  la  pla-^ 
ce ,  &  retourner  derechef  en  I  talie. 
ch^f.da  L  an  ncur cens  cmquante  quatre.  Les  Honç^rois 
^s-vrfmw.  pillèrent  &  rauagcrcnt  la  Lorraine. 

J-ÀK^çuefque  Bruno  contmijant  fa  grâce,  fit 
"  '     '        \  V  ~  cnfortc 

^  '  ■  .  .^^  -  •    -   -  '  -  -  •" 
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in  forte  auec  fon  frerc  TEmpereur  Otton ,  que 
V  Eucfchc  4c  Vcro nne ,  pour  la  féconde  fois  f uc 
tttuiu  au  œdlfiie  iLathere.  En  ce  temps  il  mit  au^* 
cttfls  lîsres  en  lumière  diuerfement  intitâlé:&rvn        "  \ 
FrenejîSyXc  fécond  Pcrfcndiculumy  ôc  le  troifiefmc 
SyrindfOix  oraifon  tragique^ôc  inueâiue<:oairc  ce  ^ 
BUderic.  li  e&riuit  àuflî  p  liure  d-impottance        ^  | 
contre  I4icrcfic  des  Antropomorphi tes ,  qui  fou-  ^^'^^  ^1  1 
Aenoienc  que  la  diuinité  eftoit  corporelle,  6c  la  . 
peignoiétauecilestilêmbres  humains.  Cette  pcp^  |J 
iiiciea&doârineauoittorsgaftévneboonepar<»  . 
tie  de  l'Italie,  &  par  Racherc, elle  fut  anéantie.  Il     .  * 
compofa  femblablemenc  des  décrets  finodaux, 
pour  les  PceftresdefonDiocefe^ecplufieursfe(-  • 
fnons,&c.  En  fin  ilfiit  cncorlà  perfccuté  de  quel- 
ques enuieux,ôccômc  il  ne  fçauoitfupporter  les 
manières  de  faire  des  Italiens^il efcriuità  Fulcuiu 
Abbé  de  Lobbes  y  pour  auoir  des  rheuaux  &c  du 
-conuoy ,  pour  fen  retourner ,  ce  qu  on  luy  accor- 
da. £t  aia£i  il  arùua  heoteufemenc  au  lieu  de 
£cs  premiers  vœux  portant  auec  foy  trcPgrandc 
quarft«<*a»S:dtergenCeniNWfe,*  ' 
Abbe  de  Haut-mont ,  où  il  donna  bon  nombre 
d'ornemens  trcf-prcticux  pour  l'Eglifc.  Il  obtint  .       >  1 

cndfrlcMôftaftcTcdc  ùmd  Amand  du  Rdf^îîo'-  ! 
thairc)  mais  iinegou^na^uebicn  peudc  lemp^  i 

•         .  '  •  Digftized  by  Google 
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t  •  •     toutes  ces  grandes  maifons.  Finalcment'au  déclin 

dcfcsiours,par  le  confentement  des  Religieux,- 
l'Abbé  de  Lobbes  Fulcuin,  qui  eftoit  fon  fillculjlc 
rcceuc,  6c  luy  bailla  pour  fon  plat  le  Monafterc 
d'Aulne  (qui  eftoit  membre,  ou  prieuré  dependâç 
deceluydeLobbcs)auec  ccluyde  Vvaflcrcs,quî 

i  cft  prcfcntcment  le  prieuré  de  Mouftieres  en  Fai- 

I  gn^A'  encor  la  petite  Abbaye  de  faindt  Vrfmer, 

qui  eft  auiourd'nuy  vn  autreprieuré  dit  deHeing. 
Outrcceonluy  oclroya  lesreuenus  des  villages 
de  Strée&  Gofcc,  voifmsdc  Lobbes.  Apres  vne 
fi  longe  ôc  variable  fortune  :  il  trefpafla  en  la  ville 
de  Namur,  eftant  chez  Monfieur  le  Comte ,  qui 

\  luy  eftoit  amy  très- fmgulier,  Tan  974.  le  15,  du 

nioisd'Auril.  Son  corps  rapporté  dans  le  Mona- 
ftere  de  Lobbes,  futPontificalement  enfcuelyeii 
l'Eglife  far  la  montagne,  à  la  chappellc  dela  V ier- 
gc  Marie.  Il  auoit  conimandé,quepour  Epicaphc 

^1  CCS  vers  fuifcnt  graucz  en  fon  tombeau. 


Veromt  Pr^ful ,  fedter  Kathmus  exul  :^ 
siilhmmf'     ^mccucuûam  Lobhia poftquc  tuiéé, 

NohiliSy  Vrbanuiy^ro  tempore^  morigeratué^ 

Qui  infcrihi  proprio  hoc  petijt  tumulo  : 
CONCFLCATE    PEDES     HOMlNrM  SAL 

irrFATrATrM  y, 
Le^lor  prcpitius  fubuenUt  precihas.  "T;* 
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SIZAIN. 

Eticffuedi  y^eronne^dins  trots  fois  exilé, 

KitthereMoinckLobyeSy^  deuanty  dpm] 

Noble  ^courtois  en  mœurs     fçience  ftilé 

fauffrauer  ces  mots  fur  fa  tombe  icy  près  y 
F/EDS   DES    hlOMMES    FOULEZ   CE  ^HL 
PUTREFIE  ^ 

Le  lefleur,  en  priant,  de  fon  ame  ayt pitié. 

EXPOSITION. 
Rdthere  illuflre enfant  d'vn  Comte  Viennoisl 
Fîity  de  Moine  de  LohbeSyEuefque  V tronnoif-^ 
'D'oà  deux  fois  exilé  y  il  eut  auj^i  le  titre 
De  rEglife  Liegeoife  cjsr  fa  brillante  Mttre\ 
Il  fut  do  fie  0*feruent^  mais  deboutté  dljonneurs 
Il  Vmt  en  Vw  tombeau  mefurer  fes  grandeurs  y 
Acheuant  a  Namur fa  mort  elle  carrier  e\ 
D*où  y  au  Cloiflre  de  Lobbe  on  tranfporta  fa  bière 
Comme  au  lieu  de  fes  Vaux,  Il  a  lai  fi  ces  mots 
Pour  eftre  burine:?^  furie  lieu  de  fes  os  y 
H  ommcs  foule:^  aux  pieds  ce  ftl  réduit  en  friche 
Que  le  Leêleur  luy  foit  par  prières  propice, 

L'aa  neuf  cens  cinquante  ôc  fix ,  par  les  méri- 
tes de  laindt  Vrfmcr  &  S.  Ermin,  ceux  de  Lobbcs 
&:  tout  le  pays  de  pardeça  furet  miraculcufcmenc 
dcUurez  de  la  furie  des  Hongrois.  Le  mefmc  an  le 
Roy  O  cton  obtint  ync  fignalcc  victoire  de  toute 
leur  armée,  ^ 


3^4        Chron!<]ue  Je  Lohhes, 
'  Audit  an  le  Comte  Renier  fans  ducun  refpedl 
'        de  la  faindlecé  du  lieu ,  trouuant  vn  fien  enncmy  v 
mortclj nommé  Oduin,  qui  feftoit  fauue  en  TE- 
w^îiT/y.  gli'cde  laihâ:  VrOiicr,  le  tira  dehors  durant  les 
M>i.tnui  ji.  Vefm^Ja  veille  de  tout  les  Sain  ds,  &  luy  trancha 
la  telle  dans  Icparuis.  Aufli  pour  ce  rorrait,ôc  lem- 
blables, rArchcucfque Bruno luy  fit  fon  proccz, 
&  le  mit  au  ban  de  l'Empire ,  dans  la  ville  de  Va- 
lencicnncsXe  fufditComte  Renier  ayant  contra- 
ftc  amitié  finguliere  auec  Erluin  premier  Abbc 
du  Monaftcre  de  Gimbloux,  que  V  vitbert  hom- 
me noble  auoit  nouuellemcnt  fondé,lc  fit  eftablir 
Prcuoft  deLobbes  (eftattenu  le  plusreleué)  dc- 
pofant  BlirardjMoinedecelieu.  Erluin  pourda- 
uantage  obliger  ledit  Comte  &  fa  femme ,  les  re- 
quit de  pafTer  les  bonnes  feftcs  de  Noël  dans  le 
Monafterc,  ce  qui  caufa  du  grand  dcfordrejcar 

fjardcflus  autres  incommoditczjcs  lieux  facrer^ôc 
es  autels  en  furent  prophancz. 

Les  Religieux  ne  pouuans  fupporter  telles  im^ 
pertinences ,  traitèrent  très-  mal  ce  Preuoft ,  qui 
n  auoit  pas  grand  foin  d'eux,  &  le  battirent  en 
forte:  du  ils  labandonnercnt  pour  mort^dequoy 
toutcsrois  il  cfchappa.  Vn  iour  entre  autres,  trois 
de  ceux  qu  il  auoit  chafTcz  du  Monafterc  ,r'en- 
trercnt  de  nui6fc,  &  le  tirerent^ors  duGloiftre, 
puis  luy  pochèrent  les  yeux,  &  coupèrent  la  moi- 
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tiède  fa  langue.  Et  ainfi  miferablcment  accom- 
mode il  retourna  à  Ginibloux,où  il  eft  mort  fain-  f^f,'*'/"'* 
ûementl'an  988. 

L'an  neuf  cens  cinquante  neuf,  Balderic  Euef- 
cjue  de  Liège  ôc  Abbe  de  Lobbes  eftant  mort, 
Euracre, Doyen  de  Bonne,  homme  lettre ,  par  la 
grâce  de  rArclicucfquc  Bruno  fucccda  à  Tcftat. 

L  an  neuf  cens  foixantc  ôc  vn,  EurdfteEucfquc 
de  Liège,  pour  fe  décharger  du  gouuernement  du 
Monaftere  de  Lobbes  y  eftablit  Alterannus  Abbc 
par  fuffrage  commun  des  Religieux ,  lequel  pour 
la  pureté  de  f  i  vie,  mérita  d'eftre  furnommé  le  De- 
uotieux.  Il  fcfteftudiéà  lareformation  delà  règle 
de  faind  Benoifl.  Euracre  luy  prcfta  la  main  pour 
recouurer quelques  terres,  &  villages  aliénez  ôC 
indeuëment  engagez.  De  fon  temps  le  Monafte- 
re reffcntoit  fa  nobleiïe  ancienne  ^  mais  quelques 
larrons  ôcfacrileges  de  nuid  dépouillèrent  les  ri- 
ches, 6c  prccieufes  chaffes  ornées  d'or  ôc  d'argent, 
dans  lesquelles  eftoient  canferuées  les  faindcsRc-  Jf^c'^^i/^' 
liqucs  de  fain£l  Vrfmer  &  d'autres  Bien-heureux. 

Le  fufd  ici:  Euracre  n'abandonna  point  ladmi- 
niftrationdece  Royal  Monaftere  fans  en  retenir 
le  bon  &  gras  lopin  ;car  après  le  repartiflement 
des  terres  ôc  Seigneuries  qu  auoit  faid  l'Euefquc 
Franco, l'an huidcensoclante  huiâ::il  fitcncor 
vnc  autre  fubdiuifion.  De  manière  que  la  feule 
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quatriefiiie  partie  cft  demeurée  pour  le  Monn 
itère.  Du  depuis  plufieurs  aliénations  font  encor 
furucnues,dcfqucllesnous  n  auons  icy  â  parler. 
En  cofidcration  de  fi  grands  biens  ,que  rEuefché 
deLiecre  tenoit  de  Lobbcs:  Euracrc  obtint  du 
faind  Siecre  Apoftolique  pour  l'Abbé  Alteranus, 
&  fcs  fucccfTcurs ,  des  grâces  &  priuilcges  Ponti- 
ficaux, &  l^alligna  la  première  voix  ôc  feancc, 
après  l'Euefque  de  Liège,  pour  en  fon  abfcncc 
chanter  la  Mcifc  folemnelle,  le  déclarant  fon  Vi- 
caire perpétuel,  &  quand  la  dignité  Abbatiale  fc- 
roit  vacante:  Telcaiond'vn  nouuel  Abbc  feroiç  ^ 
libre  aux Religieux,ainfiqu  elle eft  prefcntcmér.  i 
Dequoyil  appert  plus  amplement  par  les  titres, 
que  gardent  les  archiucs  du  Prélat^ &:  Conucnt  de 
Lobbes. 

Lan  ncufccnsfoixantc  quatre,  après  le  trcfpas 
d'Arnold  le  vieil  troifiefme  Comte  de  Flandres, 
jj**'      Lothaire  Roy  de  France  gafta  Ci  Comté. 

L'an  neuf  cens  foixante  cinq,  le  bicn-hcurcux 
Bruno  Archeuefquc  de  Coulognc  mourut  rvn- 
ziefme  d'O dobre ,  &  Alteranus  dcceda  paràliti- 
qucle  troifiefme  de  Nouembre. 

L  an  neuf  cens  foixante  (ix ,  Fulcuin  enfant  de 
noble  maifon  ,  premièrement  Moine  de  faind 
Bertin  en  Sithiu,  fut  auancé  icune  à  la  dignité  Ab- 
batiale de  Lobbes,  par  Taudorité  d'Euracrc  Eucf-, 
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que  de  Liège.  Il  eftoit  homme  plein  de  fcience^ 
qui  a  pratiqué  beaucoup  de  belles  chofcs  à  1  auâ- 
tagedefon  Monaftcre.  Il  ornal'Eglifcdc  rarcs,&: 
riches paremcns.  A  l'Autel  principal,  «Se  àccluy  de 
la  Chappellc  de  S.  Croix ,  &  de  tous  les  Sainds,  il 
fit  ballir  des  tableaux  d  argent,  il  inftitua  charita- 
blement que  par  chacunsiours  trois  pauuresfuf- 
fcnt  entretenus  de  viande  ôcde  boiffon.  11  a  tenu 
Compte  des  liures  de  la  biblio  chèque,  &  a  efcrit  ôc 
mis  en  ordre  les  principaux  &z  hgnalez  miracles 
£uts  de  fon  téps,  par  Icsmerites  de  faindl  Vrfmer. 
Il  a  rédigé  ^^fli  par  efcrit  les  chroniques  de  Lob- 
bes,6c  deTAbbayedc  fainft  Bertin  ,&  la  vie  de 
S.  Orner  ,&  celle  de  (aind  Fulcuin  Euefque  de 
Terolianc,  lefqucllesiladcdicesaDam  Vvaltcrc 
premier  Abbc  de  Sithiu.  Il  fit  aulli  vne  viuerc- 
monftrance  au  Seigneur  Notgere  £uefque  de 
Liège,  en  forme  de  complain£le, contre  plufieurs 
Eglifes  ôc  ParoifTes  de  fon  Diocefe ,  iur  ce  que  les 
Paftcurs  &  paroilliens  d'iccUcs  defraudoiét  l'hô- 
neurdcuàiaind  Pierre,cn  TEglife  4c^on  Mo- 
naftere  de  Lobbes ,  portans  leurs  oblations  &: 
aumofnes  , qu'ilsnommoicntconfortias, (corne 
voulans  fignifier,  que  ceux  qui  les  prcfentoicnt 
au  moyen  d'iccUes,  {e  rcndoient  participans  &  af- 
focicz aux  mérites  des  prières ,  offices  ôc  facrificcs 
de  tous  les  Religieux  de  là  )  aux  Eglifes  de  Niud- 


36  s  chronique 
les  &  de  Foiïès  contre  la  pratique  obfcruee,'3c- 
piûs  enuiron  deux  censans.  Faut  noter  en  paflanc, 
quclesfouuerains  Pontifs,  après  que  S. Grégoire 
eut  inftituc  les  premières  Rogations  a  l'Egliic 
dfelàinâ:  Pierre  en  la  ville  de  Rome ,  fur  la  fin  du 
mois  d*Aouft  Tan  590.pour  appaifcr  Dieu,&  deli- 
urer  la  ville  affligée  de  pcfte.  Cette  maladie  s  eftat 
auffi  emparée  des  Efpagnes ,  de  la  France,  d*Al- 
lemaigne  y  d'Italie ,  &  de  la  Bretaigne  :  Les  liabi* 
tans  de  ces  Prouinces  firct  des  promefles  &  vœux 
folemnels  daller  a  Rome,  &vi(icer  le  Scpulchrc 
de  fain£t  Pierre ,  pour  remédier  &  gbuier  à  ces 
maux.  Or  comme  cette  longue  pérégrination 
clloit  fort  difficile  à  praâ:iquer,pour  les  périls  des 
chemins ,  &  autres  iuftes  confiderations.  Les 
fain£ls  Pères auoient  gratieufcment  permis,  que 
ces  obligatiôs  de  voyage  &:  ofFrâdes  j  fc  paycroiéc 
i  certains  lieux  plus  voidns  de  la  Prouincc.  Pour 
ceux  donc  de  ce  quartier ,  TEglife  de  fain£b  Pierre 
aLobbesfiit  l'vnedes  defignecs.  Par  le  contenu 
de  la  plaiéiic  dcfTusdidtc,  18.  Paroifles  font  dé- 
nommées ,  contre  lefqucllcs  l'Euelquc  Fulmina 
-excommunication  (en  casque  la  fatisfadièn  ne 
s  enfuiuroit  incontinent.  )  Le  iour  dcfainâ:  Marc 
Euangelifte &:  Martyr  Tan  980.  Indiclion  hui- 
âiefme,en  la  prefence  de  Bernard  aduoiié  de 
Lobbes  ôc  de  Gommare,  àc  Godclchal,  frères  du 
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inefmc  Abbé  Fulcuin.  Cette  ccnfure  fat  fi  redou- 
tcc  pour  lors,  que  tous  ces  redcunnciers  sacqui- 
tcrcut  de  ce  à  quoy  ils  cftoient  fubieûs ,  Icfqucls 
depuisaucuncs années  par  induite, ou  tolérance 
du  Prélat  de  Lobbes,  vont  au  Prioré  de  Hein- 
gues,  dépendant  de  fon  Monaftcrci  où  la  Vierge 
McrcdeDicuilluftre  la  place  par  fes  miracles. 

Grand  nombre  de  Villages,  &  qui  font  affcz 
éloignez  de  là ,  continuent  annuelltiacnt  cette 
deiie  rccognoiflancc.  Pleut  à  Dieu  que  noftre  de- 
notion  cnfuiuc  celle  de  nos  Anceftrcsimais  quoy? 
nous  dégénérons  de  leur  pieté  &:  religion,  les  fur- 
pafTans  de  iourcn  iour  en  nos  iniquitcz  \  nous 
côtcntans  fouucntesfoisdunom  deChreRien  ^ 
Catholique,  fins  en  auoirles  cffefts  &  lesfruiûs. 
Ce  n  cft  donc  de  mcrucille,  fi  les  infirmités  &:  ma- 
ladies pcllilcnticules  nous  talonnent  de  fi  près: 
puis  que  nous  mettons  en  arrière  &  négligeons 
les  remèdes,  qui  font  à  nos  portes.  Pour  euiter  la 
prolixité,  ie  renuoycray  les  dcuotcmcnt  curieux  i 
l'extraid  plus  ample ,  qui  pour  fcruir  de  mé- 
moire, cft  ordinaircmét  pendant  près  de  la  porte 
du  chœurdedeMonafl:ercilluftre,paroii  fe  voit 
qu  clic  eftla charge  6s:  obligation  des  ParoifTes  y 
denbraécs  à  la  rcqueflc  de  Notgere,  &  de  Ful- 
cuin. UEmpcreur  ptton  dcuxiefmc  ,  confiruia 
les  priuilejTCsdc  Lobbcs, comme  s  enfuit. 
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.  C  O  N  F  I  R  M    T  I  O   P  R  I  V  I  L  E- 

ftlORVM     MONASTERII  -LOUBIENSIS 

pcr  Ottoncm  1.  Imperatorcm. 


i  J  M  nmiPîe  Sar.fl.t  çîr  Inirtuduée  Trimtatts, 

X     Utro  J  cuiiitiii  propinanie  cUnientia  ,  Imperator 
j^uguflrj.  t^otum  \olumus  omnilm  Dei ,  &  noflrU 
ctfhri,  f\c-  fidclibns  ^utm  ftitu/is  ^uam  prafintièff^  ^  nos  cxordium 

nojlra  ^  paterni  fuccepïone  a  Dco  ncbU 


CQUiiix ,  Imufmodi  aufpiàjs  dedicare  \>olm[fe  :  Vf  Clmfl. 
çJoyU  fnb  noflro  principatu  jlorefcens ,  bonorem  ohtïneat 
ùd-'uKm ,  ^  \>}gor  religicnis  corrohorctur  Çace  Ecclefia- 
rum.  Huuiâ  nvftrje  Voluntatis  fautor  (imul  &  adiutor 
virVencrddfii  ciT'  ilhijlris  Notgeru^ ^fanfl^t  Leodicenfis 
Lccle/ia  Epifcepti$ ,  fuggefin  Serenitatï  nojira ,  pro  qud  - 
dum  ^bbatULdubidS  difld  fu,î  EccUfia  à  noprUante- 
ccjjoril^us  coUata ,  iam  dudum  in  honore  Sanflorum  Jpo^ 
Ihlorum  Pétri  PduU  conflrufld  ,  vbi  pYetïoftf  imd 
Chrifli  Confefforum  l^rfmari,  c;fr  EYrtiinirequiefcmit 
corpora^ui  etiam  ipfe  Epifcopus  pr^fentUempore  Fulcui- 
rjum  Àbbatemconcepit  pr^îe/Je  petijtque  ;  vr  ciufdcz^b-- 
batiitpriuilegia  renouare^  atque  Jecundum  morme  maio^ 
rum^  nojlra  authoritate  fub  prifca  emumute corroborafi 
ideremus.  Cmuspetitioniarmuentes pro  eiu/denj  Epi/co- 
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pi  aniorey& patemaanim^  nojlra  remunerationeyfmu!- 
que  pro  elecmofyna  genitoris  noflri  Ottonis  diua  mémo- 
rUy  dc pro  amore chaViC genitrids  ncflrdiAdelheidifyatque 
Theophan  'fj  noflr<x.  coniugîs  concedimU'S  eidem  Ahbati^t 
per  hoc  pr^ceptum  du^loritatis  Imperdtoricc  y  \t  ^ficuf 
Chriflo  propitioy  reliqua  canohia  fub  noftra  conjlitutatui" 
tioncy  ipfkquoque  nofir? gaudeat  defenÇione  fuh  pcrpe^ 
tUA  emanitate,  j4mbium  quoq-^  Monaflerij ,  quem pr^c- 
cinflum  Vocant^ltcut  ah  antecefforibM  no^ns  coddunatus 
ejly  nos  qtioqtie  concedimffSyVn  fint  \ndique  termirthrim» 
It^.  Vidclïcet  Hlodofi  diéîffs,  &  confines  vilU  qn^  dici- 
ttiY  Anderlohia     mons' Martini  fiuHMS  qnoque  Vr,cj7* 
vitra  terminas  Vill^e  Alfonix  indead  locnm  ,  qui  dicititr 
Vuifcenelatay& finiatar  in  villa  Hantas  difla.  Infra  qiue 
loca  nofira  mumtatis  ttiitioncm  ponimus  ,  cr  pr^^diflo 
Monaflcrio  concedimtps  ^  fec^^.^ in  cunflis  villps  eidem 
Ablatiii  concej^is  ^  Regiâ  munificentiâ ^viflui  fratrum 
inibi  commanentinm  deferuientibtis,  Facultaten)  quoqne 
hâbeant  fuper  hàcc  omnia  pbi  Aduocatum  cligendi  ^q:ii 
cm  en  fine  vUâ  inquietudine  Comitis  aut  centenarij  vcl 
yice  Domini  loca  fiipra-memorata  tucatur^  atqueg'Jjcr^ 
net  y  vbi  inuitutnr ,  quatenus  cum  tranqfiiUitate  delcéîct 
eofdern  Domino  dejeruire^ ac pro vitaacfiabilitatc nofira 
infatigabiliter  exqrare,  M  unifie  entia  quo  que  Imper  itili 
confirmamus  eifdemfratrihs  décimas  omnes  indominica- 
totir^  Abb<:tia^  tam  de'Ealefijs  beneficiatiSy  quam  & 
eorum  ViSîui  dcpmatU,  Monajlcrinm  autem  i^ontif 
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eiufdcm  tice  po/itum^vbi  requis fcunt  prddïflorum  cor- 
iroraSiinéîorunj ,  vbi  ejl etiam cimiterium fidelium ^due-^ 
decim  pmperCmonIcis  defutetuTyryres^fjpa  eorum  vi- 
flui  colUte  funt  in  locls  Vidcltcet  Refuio  cr  Vualdraica 
d'fli^i  cum  Eccle/îjs  in  Tudinir^^  Lederna  fofitis^  \>teAS 
ferfetUiilitcr  mconcufe  fofiideanr^  cîr  Ahhatis^feu  Mo- 
riuhorum  ordlnationi fiihiaccant.  Ipfe autem Âbb/ts ^Vt 
Jècundum  conflitutioncm  Leodirnfts  Epifcopi  ordinctsr 
inmolabilitcr  flahilimus  ^  V/  hdc  noflra  imperialis  con- 
ccfsio  pcr  fuccedentia  tempora  maneat  inconnulfa:  mann 
nrjfra  edtn  firniduimm ,  arque  Jigillinofiri  imprejbione  in-- 
firtiiriiupinîus, 

tSiijnum  Dcmini  Ottonii  inagni&:  inuidifCmi  Augufti» 


M 

\>UegU  CànceUarÏHS  ad  \ficem  Ejiotperti  Jrchica-^ 
peUétni  ncognoui^^ fuhfcripf.  Data  anno  Incarnat lonis 
Dominicd  973.  indiBione  prima  yVegni  Vero  Domini 
Otîonts  tertio  decimoy  Imperij  autem  fexto.  y^flur?t 
'^quijgrani  Palatio  Régie,  In  Dei  nomine  falicitcft. 
Amen^ 
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Lettres  10 [ton  ErnpcrcuK 

AV  nom  Je  la  Oin^ic  5c  iaJiuirible  Trinicc 
O  cton  par  la  fauciir^&.clemcnçe  diuinc  Em- 
pereur AuguftctSçauoir  faifonsa  tous*prcfensô<:  i 
venir  fidellcs  fcruiceiirs  de  Dicu,<5c  les  noUres,  que 
nous  auons  voulu  dédier  le  commencement  de  la 
Monarchie,  qu*auons  rcceuc  de  Dieu,  par  fuc- 
cefllon  paternelle,  par  tels  aufpices,  que  la  gloire 
de  lefus-Chrift  fleurilTance  fous  noftre  Empire^ 
obtienne  l'honneur  qui  luy  eft  deu,  &:  que  par  la 
paix  que  nous  devrons  confcracr  aux  Eglifes,  U 
vigueur  ôc  force  de  la  Religion  foie  afîcrmie,  de 
laquelle  noftre  volonté  f  efc  rendu  fauteur  &  coo- 
pcratcur  le  vénérable  &  illuflrc  perfônnage  Not- 
gere  Euefcjue  de  la  faincie  Eglile  de  Liège,  reprc- 
lencant  à  noilre  ferenite,  &c  mcercedant  pour  cer- 
taine Abbaye  iappèîîée  Lobbes,  que  nos  predecel- 
feurs  ont  donnée autresfois  à  faditcEgIilc,laquel- 
le  Abbaye  de  Lobbes  a  eflé  depuis  fort  !ôg  temps 
conftruLÛe  en  l'honneur  des  SS.  Apoflrcs  Pierre 
ôc  Paul,  &  y  repofent  les  très -précieux  Corps  des' 
Confeffeursdclefus  Chrift  Vrfmer  &  Ermin,y 
ayant  mcfme  ledit  Euefque à  prefenteftably  Ful- 
cuin  en  qualité  d'Abbé^îSc  fupplic  qu'il  nous  pleut 

A  a  a  lij 


4.         CLi'cnifJC  de  Lcl!?es.  Liu.  IX. 
rcnouuelcrlcsprmilcgesde  ladicc^^bbayc,  ôchi 
confirmer  félon  la  forme  de  leur  ancienne  mimu- 
nicc  par  noftrc^ftithor  ité,  coiîime  cftoic  la  coufta- 
me  de  nos  prcdcceffcurs.  Nous  incliaansfauora- 
blemcnc  à  cette  requcfte,  pour  lafteclion  &  reco- 
gnoilfancc  filiale,que  nous  dcuons  audit  Eucfquc 
faufil  pour'le  foulaeemcnt  de  Tame  de  nolhc 
PereO  tton,d*lieureule  memoire^ôc  pour  l'amour 
rLwrir  <ici^^ftï^cchercmcrc  Adclaisj  &  deTheophanic 
noftre  femme,  accordons  à  ladite  Abbaye,  par  cet 
Edit  d  auclioritél  mperiale,que  de  la  mcfine  forte, 

Su  auec  la  grâce  de  Icfus  Clirift ,  les  autrcs'Mona- 
cres  font  fous  noftre  proteclion;  celuy-cy  pa- 
reillement ioùilTc  de  noftre  fauucgarde  ôc  immu- 
nité perpétuelle.  Nous  accordonsaulTi  quelcn- 
ceintduMonaftere,  qu  ils  appellent  l'enclos  d'i- 
ccluy,  demeure  tel  que  nos  predecclTcurs  lot  efta- 
bly,  &  qu'il  foit  compris  en  fcs  boraçs,  à  fçauoir 
du ruiftèau  appelle  Hlodofa,  &c  les  confins  du  vil- 
lage d'Andclues,&:.le  mon  t-Martin^aulfi  le  fleuuc 
de  Heur ,  &  outre  les  hmitcs  d'O.fcgnies ,  de  la  au 
lieu  qui  f  appelle  Vifccuelata  finiflant  au  village 
nj^^.i^.  de  Hantes,  entre  touslefc][uels  lieux  nouscftablif- 
fons  noftre  fauue-:jardc  ,  &:  accordons  audict 
Monaftcrcj-ccen  tous  les  villages  de  ladide  Ab- 
baye que  la  munificence  Royale  a  accordé  pour  le 
viure  des  frères  y  demeurans.  Leur  permet  tan  t,  eu 
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bucrc.cîe  pouuoir  cilirc  vn  Aduocat  pour  !a  defé- 
ce  de  CCS  chofçSjqui  aura  puifsâcc  de  les  maintenir 
auec  eux, &: les  gouucrner,cn  cftanr requis, fans 
qu'aucun  Comte,  Ccn renier, ou  Lieutenant  les 
puifTe  inquiéter,  ahn  qu  ils  fcrucnt  D  ieu  tranquil- 
lement &  auec  plaifir ,  &  le  prient  incefllmimcnt 
pour  noftre vie,  Sclaftabil-ité  de  noftrc  Empire. 
Nous  confirmons  en  outre  par  munificence  Im- 
périale aufdits  Frères  toutes  les  difmes  qui  ne  font 
.Seigneuriales,  ou  tenues  en  fief  ,  de  route  rAbayc 
tant  des  Egliics  bénéficiées,  que  de  celles  qui  font 
députées  à  leur  nourriture.  Quant  auMonaftere 
fitue  fiir  le  fominct  de  la  montagr.e ,  auquel  repo-  ^po?XdH 
fentlesCorpsdcWitsSamas,  &  auquel  eft  auflt 
le  cimetière  des  fidcls,qu*il  fi)it  afiede  à  toufiours  ^»^rrH»T. 
à  douze  Chanoines  ,  &  auec  les  biens  attribuez  a 
leurs  prébendes  aux  lieux  de  Reflay,  (3c  de  Vvaul- 
dré,cnfcmb!clesEglifes  dcTliuin  «Se  de  Lcrnes, 
pour  eftre  par  eux  à  toufiours  pofledces  ferme- 
ment, fous  Tordonnance  de  l'Abbe  ou  des  Rcii- 
•  gieux.  Et  en  ce  qui  regarde  l'Abbé  ,  nous  ordon- 
nons inuiolablcmcnt  qu'il  foit  eftably  par  TEuef- 
quede Liège.  Et  afin  que  cette  noftre  Impériale  ^ 
concertion  denleurcinuiolablc  au  temps  à  venir, 
nous l'auons confirmée,  6c  commande  que  no-- 
ftre feel  y  foit  appofé. 
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*   '   Lr  ligne  du  Selgnfur  O  non  le  grand  tresl 

imincible  Jugujle, 


La  place  du fecl,  comme  il  cft  cy-dcifus  Folio  571. 

^'  Vvllcgis  chancelier  en  la  place  de  Rurpcrc 
Archichancelicr  lay  veu,&:  foubfcript.  Donne 
Tan  de  rincarnation  de  noftre  Seigneur  neuf  cens 
foixanrc  &:  treize.  Indîcliô  première,  du  règne  du 
Seigneur  Otton  lecreiziefme,Ôc  de  Ion  Empire 
Icfixicfme.  FaidâAix au  Palais  Royal heureufc- 
menc  au  nom  de  Dieu.  Ainfi  foic^il. 

Lan  neuf  cens  o  £lan  ce  &  neuf  le  Pape  Ican  X  V, 
Van  quairiefmedcfon  Pontificat  ^indidtioh  troi- 
(iefme  le  premier  de  Feurier  a  confirmé  6c  ratifié 
les  immunités  de  Lobbes ,  âc  particulièrement, 
quelaterrederEglifc&  Monafccre^ne  foit  ou- 
ucrte  pour  la  fcpuTture. 

L*anncufcensnonante,lexvj.  de  Septembre, 
ledode  Fulcuin  crcfpafTa,  &:  pour  Epitaphe ces 
vers  furent  ^rauezà  fon  tombeau. 


Celcls  Fulquinui  reqmcfcït  hic  tumulatus 

Nohilitdtcclticns  ^ybdtis  nomire  gliccns^ 

Diuinis  facdgcns,  bumana  fof/hifnau  callens^ 
CuitéspeccatisVsmam  Lçftor^ctM  omnis. 


Lt 


». 


Le  très -fiche  Fulcuin  repofi  en  ce  tomkeau, 
M  fin  Noble  &  ^Abbc  for  ta  le  nom  tres-hedu^ 
DôileisefiriiiiiuinSi  &  fciencn  huméùnes^ 
Leâeur,re^tiiers  pardon  pour  fès  fautes  mendahef. 

L  an  neuf  ccnsnonant€,Hcrigerc  fut  fubftituc 
AbbédeLobbes  après  la  more  de  Fulcuin.  Sott 
clcdion  fiit  en  tout  canonique;  car  le  Conucnt 
.^a  gênerai  fupplia  Nocgcre  Euefquc  de  Liège, 
.pourl'àpprouuer.Rocharde  Euefquc  de  Cabra/ 
furrcquis  d'y  apporter  fon  fufFrage.Il  cftoit  homr 
me  de  bel  efpric ,  rompu  aux  matières  fpirituelles 
M  temporelles.  A  cette pccafion  il  fut  grandcméc 
'  amy    familier  a  No  tgereEuefque  de  Liège,  & 
gouucrnoitfes  affaires,  tant  pardeça,  comme  en 
Italie.  Eftant  fait  Abb^il  édifia  vne  chappcllc  vers 
roccidentàrhoiminirde£ûnâ:Benoift.  lia redi- 
gc  par  cfcrit  les  geftes  Pontificaux  des  Euefques 
3eLicge.  Il  acfcrit  aufli  vn  poème  compote  de 
-mille achttiâ vers  faeroïques  fur  la  vie  de  faind 
Vrimer,  qui  &  treuààit  enia  bibliothèque  de 
LobbestScdcGuTibloux,  dont  la  co ppic  cil  chez 
'  ûous,duquellcprincipccfttcl;P*i/«o/«/^tfwi«wpi-  y^^^^ 

Item  il  a  cfcrit  quelque  Epiftrc  d*importancf  i 
•  fon  Confrère  Hugues  fur  le  iour  de  la  Pafque,qui 
commence:  Fr4r(rH«r^^  fi  in$effûfrari7is,C!^c  au  ce 
autres  bonnes  pieces«  Il  a  £dt  aunî  vn  re;oeil  de 
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plaficursfcntcnccsdcsfainds  Pcrcs  fur  larealitc 
du  Corps  &  Sang  denoftrc  Seigneur  Icfus  Chrift 
cnrEuchariftic.  Item  il  a  forge  vn  dialogue  fous 
fon  nom,  ôc  la  perfonne  d'Adelbod,  Religieux  de 
LobbeSjôc  puis  Euefquc  d' Vtrcâ.ll  efl:  mort  tout  i 
dccrcpiclc dernier  d'Oûobre  Tan  mille  &  fepr. 
Sa  fcpulturc  efl:  dcuant  lautel  de  la  chappellc  de  S, 
Thomas(qtii  efl:  à  prefcnt  de  fainûc  B3irbc)cn  TE- 
glifcdcfaindVrfmcr,  laquclleilauoitmgcc  en 
rhonneur  de  cet  Apofl:rc>dautant  que  le  ioui  delà 

n^l^'^iTm  f<^ftcilauoitcft:c  confacré  Abbc.  On  tient  qu'il 
I       compofa  les  deux  Anthienncs^qui  fe  chantent  à  ù 

f^^'  î'M-  |Q^^^^gç  ^  inuocation.  O  Thoma  Dyiimc  y  5c  O 
Thoma  Jpcfiole,  &  vn  Hymne  ou  profe  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  Mere  de  Dieu  ,qu  on  chante  en 
TEelifc  de  Lobbcs  aux  feftes  delà  Vier^c^ôc  corn- 
menceamli:v^«tf  perijuamy  ôc  mit  encorau  iour 
beaucoup  d*autrcs  bons  ouurages.  Plufieurs  fié- 
vreux, &  tremblans  cnt  .efl:é  guaris  à  fon  tôbeaii, 
Perfonne  n  a  mis  en  doute  la  pcrfedion  ôc  fain-» 
Ûeté  de  la  vie  ;  ainfi  on  tient  certainement  que 
fon  ame  efl:  arriuée  à  la  gloire  éternelle. 

L  an  mille  fcptiugrobandus ,  après  Herigerc,' 
fuccedaàlaCrocc  de  Lobbcs.,  de  laquelle  il  a  cfl:é 
priuc  la  treiziefmc  année  de  fon  gouuerncmenc 
par  V  valbodon  Euefquc  de  Liège,  de  bonne  mé- 
moire ,  &  dix  ans  après  fon  élection,  il  mourut  en 
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r  Abbaye  de  Staucio,  &  futcnfcueli  xcisloccidct 
dans  rËglifc  principale. 

.  LWmiUe  bniék  Notgcrc  Euefque  de  Licgc,'  - 
cft  d«ccdc  &  luy  fiicccda  Bal<icric.  Dcfon  tempi 

.  Olberc  Moine  de  Lobbcs,hommc  trcs-fçauanc, 
cenoicefcolleôc  académie  publique  pour  les  Ke- 
ligieisraudiâ  Lobbe5  >  de  laquelle  eft  forty  auec 
pluficursautrcSjCc  fignalé  ôc  faind  perfonnage 

.  Burchard,qui  depuis  à  cftéEuerquc  de  Vvormc 
it  authêac  de  rintigne  volume  des  (kcrez  canoos 
diftinguc  en  vingt  liures. 

Olberc  pour  l'es  belles  6c  fiiigulicrcs  par-  P^^^'^^lf' 
cies ,  ideiqucUes  Dieu  &  la  naoïre  rauoienc  en-  «/rJ^Iw" 
richy  ,  par  l'auchoricc  de  Baldcric  Euefqtic  fut  t^'**  / 
choili  le  quacriefme  Abbc  de  Gimbloux.  Puis 
apces  Vvatbodon  fucce{{cttr.«*de  Balderic  »  luy 

'  donnakchatgedaMonafterede  famâlacqoel 
cnLicgc,quilauoic  nouuellcment  édifie  fur  les 
'  fondemens  9  quefialdecic  auoic  ieccexiauquel  heu 
il  affinabla  phifieun  Religieux,  bien -dikpli 

^  Il gouuerna ce Monallere  de  fainct  Jacques  Icf*- 

I)acc  de  vingt  hui6t  ans,  retenant  coniomctemct  * 
a  chargede  celuy  de  Gimbloux  >  il  cft  decedé  cli 
'  faindkc  réputation,  l'an  mille  quarante  huiâ:/' 
Lemcfmean  K)o8.  nxafquità  Lerncs,  lez  Fon- 
taine l-fiuefque,à  deux  iicuës  de  Biocli  >  le  B  ica-  ' 
iieur(îa:cTbt9dbcic>  lequel  en  1-àn  mille  d^fcpt» 
■     '  Bbb  ij  ^ 

_  /  —  Bigiîôed  by  Google 


jSo  CArùm^uè  de LMes.  LiuAXl 

fut  prcfcntc  par  fes  parcns  &  dédie  à  fainâ  Pîcrtc 

P^^^  ^'^^^  Religieux  à  Lobbes.  L'an  mille  & 

^^•«s^.    quarante ,  il  fiit  mandé  pour  eftrcmaiftre  dcsik. 
Nouices  au  M onaftere  de  Scauelo  ,  d'où  il  fut|&. 
cfleu  Abbé  de  fain  61  Hubert  en  Ardennc,où  il  de^  ? 
céda  l'an  odantiefme  de fon âge. Gérard  Eucfcjuc . 
de  0^a|b«ay  l*auoic  ordonné  Diacre>  de  puis  Pr6^. 
ftrc.Adclbod  Religieux  de  Lobbes ,  pour  fa  rare 
prudence ô»:  dodrine, après  le  trefpas  de  fainâ: 

,  Aucfrid^^fatchoili.&confacréEuefqued'Vcreâj^i 
hommcde  grande  réputation  en  la  Cour  Impc»k.' 
rialcdc  faiiictHçixry^ducjuelilredigea  la  vie  par^ 
claie  :  ôc  fît  eacorcbcaucoup  d'autres  belles,  œu-i^ 
'     ures.  Ii  décéda  l'àn  vnzicfme  de  fon  gouuetne^^ 
i^cnrquicftoit  mille  vingt  &  vn.  -->4 
L  an  miHe  ôc  vingt  Richard  Abbé  de  Verdun,^ 
par  la  folitude  paânmlcde  VvoibodonEuefque^*  * 
de  Licgc,  fut  fubllicuéa  lagobrandus  depofé  Ab-  - 
'  Ijg  de  Lobbes.Ii  fut  de  reaommcciifain£fce,quc 
tous  les  Monafteres  de  la  Lorraine,  fuiuoicxuâc 
obferuoicnt  fes  ftatus  ôc  rcglcmcns.        -  > 
[Ilferuitdemuroir  &exenîpl«àfainâ:Popo  Ab- 

U.deStail4a>.&  ILftiiiillMliiM^fl"^'^'^  Liège ,  Icf^ 
^àck  de  pareille  fcrti<jflr^tlt  illuftfé  la  S.  Eglife. 
tuhérJifi     Apres  que  ce  tref-prudent  Richard  eut  régenté 
i*p^TuitU  l'cfpaccdc  douze  ans,ilic  déporta  de  chargea 
AbbaçiaUçdcLobbcs^&Uremitcmrclcsma^ 
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dcTlaginarcius  Euefquc  de  Liège. 

L  an  mille  vingt  quatre,  fain (Cl  Henry  Empe- 
reur trefpafla,  &  Fut  cnfeueli à  Bambcrcre.il  earda  ^*^^t*'*^ 
perpctueiic  virginité  auec  la  trcl-cnaltc  compa- 
gne fainâe  Chunegondc.Peu  deuant  fa  mort  il 
appella  les  prochains  parés  d'clic^ôc  en  la  prelencc 
des  Euefc^uc ,  ô>c  Abbcz ,  il  leur  dict  :  receucz  la 
Vierge  que  vous  m  aucz  baillée. 

L'an  mille  trente  trois,  le  iour  de  la  Pentccoflc 
Hugues  fut  fubllituc  Abbé  de  Lobbes  en  la  place 
de  Pvichard  5  qui  l'cdoit  déporte  de  tenir  dauanta- 
gela  crocc.  Il  eftoit  homme  tref-digne  de  telle 
chargc^ô»:  a  de  bien  prcs  enfuiui  &  imite  les  vêrtus 
&c  fainclc  viedc  fon  predcceffeur  le  Bien- heureux 
Herigere ,  lequel  luy  auoit  efcrit  familieremét  fur 
la  difficulté  de  trouuer  vrayemétleiourdcla  Paf- 
que.  Lan  quatriefmrde fon  ordination, le trei-i>^^^-'^^ 
zielmc  de  Feuricr^  TEglifede  Lobbes  ftit  dedice,  ioaS!^'  * 
pour  la  troificfme  fois ,  par  Raginardus  Euefque 
deLicgc,&  Gérard  Euefque  de  Cambray.  De  fon 
temps  l'EgUfe  de  Lobbes  Et  cfchangc  du  village 
de  PcifTant  auec  rEgliCc  de  Noftre  Dame  de  Cam.- 
bray  contre  le  village  de  Mareges,a  fcpt  lieues  . 
de  Cambray. 

En  cette  faifon  les  cfcolles ,  toutes  pleines  d'hô. 
mes  fçauas  fleuriffoiét  dans  le  Monallere  de  Lob^ 
bcs,  Songouuerncmcntadurévingt&  vnan,  Ili 
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deceda  Tan  miUe  cinquante  trois  »  le  dnx^ieflhè   .  . 

iouc  de  Dcccmbrc,Ci  l'cpulcure  luy  fut  dcfignec, 

f>rcs  de  celle  de  Fulcuin ,  &c  Racherefes  predecef-  " 
eurs  »pres  de  1* Autel  de  Noihe  Dame^  où  les  ve» . 
fuiuans  fon  grauez  fur  le  marbre  de  fon  tombcau> 
ôc  fe  liicnc  cucor  enciers  auxourd^liuy, 

Hie  y^erfus  fcni  loculufquc  in  menfc  Dcccmhri 

TrââttMS  &  noHts  if  pus  0ccuhit 
'jihbas  Hugo  pins  tx  magna  farte  heatu^ 

EiusTii^e fubhac  mcmbrarumt  jluida 
Denique  de  pUnoVirmis  déficit  auQ 

Bô/cite ftfppleri  ^(tipienos  legitis*  ' 

•  *'  *  •  •  • 

Ces  ^fers  eîr  ce  tombeau  furent  au  mois  Sxie  fme 
Donne:^  a  cey^ieillart  mort  du  mois  le cinquiefnte  t  . 
Hugue  PreUt  pièux^gfdndemem  Bieur heureux, .  . 
Duquel gifene  les  os  deffous  cemarkreenkX^  .  . 

défaillit  enfin  plein  de  "vertus  cir  daage , 
Lcdeurs  friez  qu  d  viuc  au  celefie  héritage. 

Audid  an  mourut  Raginardus  Eucfqiiedc  Lie- 
ge^âSct^kho  luy  fucccda,lc<jucl  trcfpaflà  l'an  mille 
;  <  qua<ait|^ltoi^|Jiiii  WMitff*'ifirt<i»»  <  p  durâMfite- 
Icmcnf  yhcq  lins.  DidiïfeiÉs  fotinftaléen  (a  place. 
.  L'an  mUle  quarante  cniq,  Godefroy  Duc  de 
tJck^iùic  hit  féMtné  prifonnier  par  TEmpereii^  . 
fi^fi^^     quacaace  fept>  G&àakoft&tfcj0é 
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Ac  prifon ,  &  le  Comte  Baudouinfc  rcbdlaaprcs 
accord  fai<2:. 

.  L'anmiUeqiiaratchuiâ:,r£mpereûrHenry.cà« 

£rmcraLnIcicaucc Henry prcmier,Roy  dcFrâcc. 

L*an  mille  quarantencutHenry  aucc  fon  axmce 
^lefccnctit  enxorrainepaur  venger  les  iniat^^  que  <.}.^io49 
luyatLoientfaiâle  DucGodeffoy ,  &  le  Comte  lo^"  * 
-•Baudouin  i  mais  le  Pape  Léon  qui  cftoit  de  faxô* 
pagnie  >  &  fainâ  Ëduard  Roy  d*Angleccrre,.8è 
.auciies  Princes  appoinârrent  tediilèreht. 

L*an  mille cinquâtCjrEmpereùr  Henry  tourna 
aucc  fon  armée  vers  la  ville  de  Cambraycôntrjelc 
;.Conite  Baudouin.  .  ' 

.  L'an  miHe  cinquante  ôc  vn,le  Comte  Baudouin 
aucc  fon  fils  fercuolta  contre r£mpcrcur,A^(&'en?L- 
.parade  laCoracéidc  Haynau^ 

L*an  m&lt  cinquante  trois,Baudouin  le  ieune 
pilla  &c  brufla  la  ville  dcThuin  ^fbn  Pcjce  Bau- 
douin le  vieil  celle  de  Huy.  '  ; 

Uanmille  cinqasmte.quact^,\r£mperc(iir,i]ef» 
cendit  en  Flandres  ,  &  affligea  grandement  le  ^^j^^ 
Pays ,  ôc  les  habitans  furent  mcncz,en  captiuité. 
^  Ce  mefme;aii  Adclar^it^âiimirfi^plCftiç^^ 
^^ilâgues  à :1a  croce  deLobbcs ,  lequel  à  f  aifon i^e  Jtué 
fi  cruelles  guerres  arriuécs  entre  TEippcreur  Hcn- 
ry  fccQttd,  ^(L^audouin  l*aîiçien  Gw^to  #  Fl^n- 
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grandement  afRigcc  par  les  dommages  occafio- 
nez  de  ces  difTeacions,  après  la  more  dudiû  Em- 
pereur Henry  (  qui  arriua  Tan  io$6.  le  d'Od. 
de  fon  âge,  le  5  9.  de  fou  Empire  le  10,)  La  paix 
accordée  &  rendue,  line  trouua  pas  meilleur  cô- 
fcil,  pour  obtenir  quelque  fccours,  Se  rcdrciTc- 
mcnt  des  affaires  ,  principalement  de  celles  de 
Flandres  ,  que  d  y  procurer  le  tranfportdu  facrc 
Corps  de  S,  Vrfmcr.  Son  aduis  fut  trouueboit 
êc  mis^n  pratique.  Les  miracles  arriuez  en  ce 
voyage ,  font  rcgillrez  dans  le  liurc  troificfmc  cy- 

dcffus  cxibé. 

Ce  voyac^e  acheue,  Adelard  en  toute  diligecc 
reprit  les  ouurages  dclaidezpour  les  guerres ,  ôc 
relhura  entièrement  TEglile.D  abondant  il  édi- 
fia vn  oratoire  vers  l'O  ccidcnt  fous  Tinuocation 
defainâlean  Baptiftc.  Les  anceftresont  donne 
la  raifon  de  ce  balHment  telle  :  Que  de  cette  par- 
'f.iîu1Z  tic  du  temple, il  auoitfouucntesfois  en  fonfom^ 
MMiTr  'i  "^^^1  entendu  les  Anges  chanter  ce  vcrfet.  Interna^ 
tosmulicrHm  nonfurrcxit  maior  loanne  Baptijla.  En- 
tre les  cnfans  des  femmes  ne  s'cftleuc  plus  grand 
queleanBaptifte.Etaufli  qucftantvn  iour  ma- 
lade,faina  lean  Baptille  s'apparut  à  luydilant, 
comme  en  forme  de  complamtc,ou  reproche: 
que  tant  de  Sain6^s  auoicnt  leurs  mémoires  ôc  au- 
icls  en  ce  lieu  j  mais  que  luy  n  eu  auoit  point.  U 
-     "  "  '  cdifia 
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TTîJifîa  vnc  particduCloiftrc,  &  crcufa  le  puis  qui 
cft  au  milieu  diccluycôc  ce  qu  autres  de  fes  predc- 
cedèurs  auoicnt  accouftumcz  de  prendre  pour  ^J.fj^^^^ 
leurs  menus  (èruiccs  ou  phifirs,  il  s  en  priua,  ôc  uri* 
Icremicau  proScôc  vciliccdcs  o uu rages comuns. 

Encre  les  miracles  que  fainck  Vrfmeropçroic,  ^ 
,:3irriua  en  fon  temps  ccluy  qui  s'eft  monftrc  au  x7.2ii,% 
Chaftcaa  Je  Grigniarc,au  regard d' vu  Baron  dc-'^"*^'^*^* 
Haynau  nomme  li.iac.    *  •  ... 

Ce  vénérable  Adclardc  eftdecedc  chargé  daa<^ 
nces    de  mcriccs ,  [\m  mille  fcpcance  fepc ,  le  trc* 
fiefmc  JcLiauicrjla  fcpulcure  cW  dcuanc  les  de-» 
grez  de  lanciennc  Eglife.  H  a  feniblé  à  aucuns  que 
{on  iiiLiufoicc f  jll  ccluy  qui  ciloit  bafty  d\:n  g-'^d 
.iiurbre  ricliemcnc  cncaïUe  ,  6i:  cncrelafie  de 
mes  decuiure  quelque  peu  élcué,&  pource  qu'il 
incommodoit  i'Ecjlifc  :  depuis  cauiron  dixlcp: 
ai^s^onla  ciifonccàficurdupaue.  .En  leuanc  la 
pier rc,on  y  trouua  dans  vne  petite  cauc  les  os  d' vn  • 
corp.s entier,  aucc  les  habits  Pontificaux  parfe- 
mez  d'eftoiUes  ôc  de  lis  dorez,auec  parue  delà  Mi- 
tre i  Mais  le  rcfte.des  veftemcns  fe  réduit  en  cen- 
drc,{îtoft  que  lair  les  eut  touchez.  Autres onr 
voulu  dire  que  ce  mauTolce  cftoic  ccluy  de  Do- 
dilo  Eucfque  de  Cambray  (duquel  nousauons  - 
parléen  Tan  neuf  cens  deux  )  la  trcfpaflé,lors  qu*il 

coufacrarE^lifede  Lobbesauec  Ellicnae  Euef- 
w  . .  —     o   -   ....  ...       ^   . 
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que  de  Liège.  Car  riiiftoriographc  de  Cambray 
didlauChap.  ^4.  du  premier  liure  de  fa  Chroni- 
que :  A"! onafîcrimi  etiam  Lauhienfe  ,  ddhihito  fecum 
StephanoLeodecen/î  Epifcopo  confccrauit.  Quiinterhac 
dism  clutft  in  ipfoff,  B.  MarU  M on^Jlerio ,  ^iJ feptçn- 
'  trionalempUj^Âm Jcphltu4  eJI.Vï^y  cft  qu'au  mefinc 
Chapitre,  rhiftbriocrrâphe  faicl  mention  du  Mo- 
jiaflere  de  Noftre  Dame  de  Cambray  conlacrc 
parluyi  mais  aufllà  Lobbes  TEglifede  deflus  la 
montagne,  où  eftoit  le  lieu  fcpulchral  des  Pré- 
lats &:  Relicrieux, fenommoit  le  Monaftere  Su- 
perieur  de  Noftre  Damc^  pour  autat  qu'elle  eftoit 
dedicepar  fainct  Vrfmcr  à  Thonncur  de  la  Vierge 
Marie.  Et  combien  que  fur  la  pierre  on  n'y  re- 
marque plus d'efcripture, qui  cllenleucc  auec  les 
lames  de  cuyure  :  fi  faicl  il  encor  à  croire,  que  Do- 
dilo  fcroit  là  fepulturc  :  car  il  n'y  auoit  grande  ap- 
parence, que  les  Chanoines  de  fainâ:  Vrfmer  en 
ce  temps  la  auroicnt  fouôert  d'eflcuer  vn  fepul- 
dire  eminen  t  tout  au  beau  milieu  de  leur  Chœur, 
(  veu  que  la  place  cfl:  fort  eftroitc  )  pour  vn  Abbe', 
puisqu'il  n'y  en  auoit  point  de  fcm.blable  pour 
fespredecefTeursi  exceptez  ceux  de  [^mO:  Vrfmer 
&  hïnâ:  Ermin  j  mais,  ceux  cy  n'incommodent 
rien  rEghfe;  .car  ils  font  en  la  Chapelle  baffe,  oa. 
caue  delfous  le  Chœur.  le  me  rangeraydc  cett 
opinion  dernière,  ayant  apprins  que  iamais 
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de  couftume  d  eafeuelir  les  Abbez  de  ce  lieu  cii 
habits  Poncificnux^ains  fmiplcmenc  comme  les 
bons  Religieux. 

L'an  mille  cinquante  quatre,  TEmpercur  Henry  ^"^7^  "y^^ 
defcêdic  derechef  en  Flandres  auec  (rrande  aritiec,  ^'T'-'- 
UalTiegea,  print  &  ruina  la  ville  de  Tournay.  ^s^^cb!'^''^ 

Lors  les  Flamans  furent  grandement  affligez  6c 
menez  captifs  en  Allemagne. 

L  a  mclme année  5  le  Bien-heureux  Anfo  Abbc 
de  Lobbes  a  cîlé  illuftré  par  miracles  du  coni- 
mandcmcnt  de  TAbbc  Adelard  rhiftoirc  6c  les 
arts  mémorables  de  G  vie,  fut  enuoyec  à  Cam^ 
bray,poureftreapprouuce  6c  luy  donner  rang  au 
cathologuc  des  Bien-heureux, 

L'an  mille  cinquantefix,  l'Empereur  Henry  cH: 
mortâgcdctrentcneufans.  LePape  Vidor  aili-  ^eZ^cIZ 
fta  a  fon  trefpasjauanc  lequel  par  lelcclion  du 
mcfmePapeôc  des  Princes,  il  auoit  cftabli  Koy 
fon  fils  auffi  Henry  de  nom. 

L'an  mille  foixante  deux,  Anno  Archeucfque  "^-z^^"'  » 
dcCoulôgnehommeinfigneenfainclete  Scpru- 
dence ,  retira  fccrctcmcc  le Rov Henry  wî.j^c de  dix 
anshorsdu  gouucrncmcnc  de  fa  mere  i'impcra- 
tricc  Agnes  ,  ôc  le  retint  chez  (oy,  pour  par  ce 
moyé  pouruoir  hcureufcmcc  aux  aftiires  de  rjlm- 
pire.  Sur  la  fin  dudicfc an, [  Impcrarrice  Agnes 
Tcfuc  de  Hcnrv  dcbiicinie,  avant  c::pcrinicnce  les 
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fumccs  des  honneurs  &  vanictz  du  monde ,  fc 
•  rendit  Rcligicufc,embraflant  la  chaftcté,s*add6- 
•T/     '  nant  aux  exercices  de  la  fiiinûe  pénitence  en  la 
.         ville  de  Rome. 

L'an  mille  foixantefcpr,  les  riuieres  &  les  eaux 
furent  extraordinnirement  enflées.  Il  s'cnfuiuic 
^     vnegradcftcrilireaux  vignes  6c  arbres  rruidiers. 
Le  mcfmcan  Baudouin  cinquiefmc  Comte  de 
Flandres  dicl  le  Débonnaire,  oii  dcTlflejdeceda 
ôvi  fut cnfeuely  en TEglife de fainû  Pierre  à  l'Ifle> 
^  ■      laquclleilauoit  fondée. 

'  '.^    Xan  mille  feptante,le  Comte  BaudoUin  diâ: 
Monsjfurnommélc  PaifiblejtrefpafTa  haftiuc- 
Àtiuui.y  mcntj&  fut  enfeuely  au  Monaftcre  de  Hanon, 
qu'il  auoit  édifié  aucc  Ci  compaignc  la  Danic 
Richildc. 

î^f;;>r;r/*      1^'^  millc  fcptante  6:  vn ,  le  facrc  corps  de  S. 
\Kou.,dt  Remacle  fut  porte  de  fon  Abbaye  deStaueloeii 
'  la  ville deLicge^ôc  prcfcncc  en  vn  conuiucfolem- 
^r^t^.  ^'   ficI  au  Roy  Hcnryjpour  l'exciter  à  compaffion, 
parce  (ju*il  auoit  ofié  de  cette  Abbaye  le  Mon:i- 
ftere  de  Malmedic^  donne  au  mefme  Saincl  par 
Grimoald  Maire  du  palais  ;&  lors  le  Roy  venoic 
dcle  bailler  à  rEuefcjue  de  Coulongnc.  Ce  fpc- 
ftaclc  troubla  premièrement  le  Roy  j  mais  nof. 
nobftant  il  changea  de  refolution ,  Ôc  non  côtcn 
d  auoir  faidl la  rellitution ,  pour  le nôbre  des  mi- 
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racles  que  le  Sainâ:  opcroit,il  l'honora  de  grands 
i  &  riches  prefens...    .  .^v  - 

.   Lanmille(epcanrc&:  troisjtoutela  Saxcfere-  f^f'^f 
uokaconcrclefufdid Rov, Se fecroLiuanc  en  tel 
deftroit,  il  fc  conucrcit  à  Dieu  par  pénitence^  ainli 
l'cftac  de  fon  Royaume  fut  affeurc^ôc  demeura 
vidtorieuxdefcs  enncmys.  '  • 

,v  L'an  mille  feptantc  fix ,  Lictbert  Euefque  de 
Cambray  trefpafla  le vinet-deuxiehnede Iuin,ôc  ^'i-'x'""»- 

.  -         ^  -  f  .  O  tri  dn  D. 

lijy  lucceda  Gérard.  coiurncre 

L'an  mille  leprantc  fept,  la  gclce  fut  fi  afpre  {ll^^^Tj*'' 
quVUcdura  depuis leprcmier  de  Novembre  iuf-  cTOT^^'^. 
ques  au  mais  de  Mars. 

Audi^Sl  an  Arnulphe  fucccdaaugouuerncment 
du  Monall:«rede  Lobbesapres  le  trcfpas  d'Adc- 
larde,  par  le  crédit  d'Olibaldc  Chanoine  de  Lob- 
bcSjô:  Archidiacre  de  Cambray.  Pour  cette  con- 
fi dcration,  il  l'honora  réciproquement  de  la  Prc- 
uofté  du  Monaftere.  Dieu  fçair  (i  cous  deux  ont 
bicnEiicl:.  L'efcriuain  de  Lpbbes  neleur donne 
beaucoup  de  louange:  car  cet  Abbé  aliéna  la  mai- 
fon  6c  la  terre  d'Anthoin,  &c.  Olibade  ncant- 
moins  s cfludia  d'orner  6c amplifier  l'Ecrlile  de  S. 
Vrfmér  5  auprès  de  laquelle  il  auoit  fa  maifon  de 
rcfidence.  Il  ellendir  le  bailiment  d'icelle  du  coftc 
de  l'Orient,  6c  y  édifia  la  cour  à  l'Occident,  il  fc 
fcruoic  d'vnc  Ourfeappriuoifeeau  licadcchcuai^ 
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pourle  tranfporc  dcsraâreriaux.  I!  cdifia  le  Cloi- 
iUre  des  Chanoines  &  la  Chapelle  de  faind  Ni^ 
colasjoùcrtauiourd'huy  le  fout  baptifnial.  Lors 
qu'on  preparoic  le  fondement  pour  ce  nouucl 
'cdifice  du  Chocur,il  rencontra  encre  autres  corpi 
"  -      SainCts,celuy  du  Bien -heureux  Anfo  ducjuel  le  Ic- 
pulchrc  cftoit  en  trefgrande  vénération*)  mais  il 
ny  toucha  point,  ains  le  rcnfcrra  dans  la  muraille 
^"'/T  l'i^  (  lelon  qu'il  fut  rcuelc  depuis  par  ceux ,  aufquels  il 
B.  Anji.   auoit  dcfcouucrt  le  fccrct.en  bas  à  rcmbouchcurc 
•  -    de  la  cauè  par  le  coftc  dii  midy.  La'grandcur  & 
SX  .     ftruâurede  cette  Eglife  de  Lobbcs,qui  ne  fert 
qu  a  la  Paroiirc,efl:  fort  rcmarquable.-car  elle  con- 
tient en  longueur  aflcz  bien  proportionnée  145. 
pieds,  fi  eft  elle  rehauféc  en  diuers  cndji'oits  par  dc- 
i  «/r"  S^^^  ^      depuis  le  portail  il  y  en  a  cinq,  &:  puis 
ifi'r^lfii,  trois  entrant  en  lanef^dc  là  au  premier  Chœur 
fix ,  &  d'icy  au  fécond  Choeur  neuf,  &  par  après 
trois  qui  leruent  d  cfcalier  à  TAutel  {Principal, 
pardefluslequelilyen  a  encor  autrcsdouze  Au- 
tels, tous  afTcz  bien  ornez. 

La  Sacriftie  cft  garnie  d  orncmcns  riches,  de  di- 
uerfes  coulcurs,ieloii  les  faifohs,aue^cles  vaifTcau: 
&  vftcnfiles  d  argent.  Le  reucnu  annuel  de  la  C 
brique  n  ell  pas  moindre  de  quatorze  cens  Tiur' 
Les  Marguilli^rs  de  TEglife  font  obligez  d'aducr 
tirlcChapitrcdefaintl  Vrfmer,auant  de  rendre 
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le  compte  dcU  nianiance  de  ce  bien,  &  félon  Taa- 
cicnnc  couftumc ,  deux  y  font  députez  pour  y  en- 
tendre. Cette recognollfancc leur cftdeuë, a  rai- 
fon  qu'ils  font  Patrons  d'icellc  Eglife>  Se  que  (c 
rctiranscn  ccttevillcjils  ont  laide  des  bons  rcuc- 
nus  ôc  rentes  à  la  fabrique. 

Le  mefme  Odibald  augmenta  le  nombre  des 
prébendes  Canonialles,  qui  lors  eftoit  de  quinze 
lufquesàdixhuid.  On  ne  fçait  le  fondateur  dcsf^T.'^'^ 
crois ,  quiclloicnt  pardeffus  les  douze  du  temps  priMm. 
de  Fulcuin,  comme  fe  voit  par  les  lettres  de  l'Em- 
pereur O  tcon  iccond.Pour  faire  telle  fonSation, 
il  n'efpargnad  y  employer  le  tlirelor  de  TEglife, 
6c  la  table  d'argent  de  l'Autel  principal,&  les  cou- 
uercurcsdes  chnffesdcs  corps  de  fa  in  (SI  Ermin,  &: 
de  fainde  Amalberge,  aufli  dargét.  Gérard  Euef- 
qucdeCambrayluy  donna  l'Autel  de  la  ParoifTc 
d'cSainthes^ôc  RadbodeEuefquc  dcTournay 
Noyonceluy  d'Arfellc. 

L  an  mille  odtancc  &  vn  ,  le  vingciefmc  de 
Mars  la  terre  trembla  très-fort. 

Le  mefmean  cftarriué  vnfignnlc  miraclcà 
^rlifc  de  faincl  Pierre  en  la  ville  d'Aldcmbourg, 
cJificccn  rhonncur  du  Prince  des  Apoftres  par  inU^Jt, 
n\in6t  Vrfmcr,  lors  qu  il  conucrcit  les  Flamcns,&  vr/mj^t,  ^ 
habicansdccettc  Vilicà  la  foydcnortre  Scigueur 
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1  dus Chrift. Laquelle  EgUic  clloicflc  bois^Icloa 
ià  prentierc  ftruâ:are>&  par  les  bourgeois  du  lieu» 
en  Tan  mille  cinquante  fix,  elle  fut  rcbaftie  des 
ruines  de  la  ville  cy-deuant  demancclee.  Donc 
pour  mémoire  de  ce  ils  cifclerenc  fur  la  muraille 

« 

jinm  miHeno  ^inqtugeno  quoque  Jexto 
TtIhïm  optis  templt  deptum  co^mfciturejje 
Ligne  A  Ba/ilicafucrat  ^uo  condita  prima. 

Vdn  mil  cinquante  fx  on  cognoii  clairement  • 
êlueïœuure  de  ce  temple fon  commencement  .  . 
OU  idSu  de  hois  feul  ejlou  le  hafimcnt, 

L  an  doncqucs  o fiance      vn  ,  le  clocher  de" 
$;.;;rrrf«»  cette Eglife  ayanteftéla  nuiclciuNoél  par  Tim- 
iLmot^s  pctuofitc  des  vents  arraché  de  fon  lieu ,  &  le  hcÇ-  - 

f|-oy  j^>5^;|o^-l^-^^^ixiis  hors  Jjs  goa-.ls  «rourac  çoii- 
^^utî!u*'  tre  terre, &  pendant  en  lair:ics  lubitans  s*cncf- 
«6»;*.^»  •  frayèrent  fort,  d*autant  que  Icipace  de  fix  ioufs 
•  ,     ^  &:iixiiiHcrs,il  IcinDloïc  a  roue  moment  deuoir 
fondre  fui  le  voilinagc,  &  Taccablcr  fous  fa  ruine. 
Le  peuple  donc  iè  trauaiilant  pour  trouuer  des 
moyens  ncccllurcs  au  rcdrcfïèment  de  la  flcfchc: 
le  dernier  iour  de  Tan  cnuiron  la  miauicl:,par  la 
vertu  diuioie  j.l'Eglife  fut  remplie  au  dedans, 
dehorsdVn  grandfeu  lumineux ,  parla  force  du- 
quel tout  le  elocher  foudaincmcnc  fuc  rcdrcirc,6c 

trcl- 
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trctaffcurcmcnc  rafermi  en  fon  ficgc ,  dont  les 
xriochés  fonnerét.  Ce  miracle  fu  t  enfuiuy  de  beau- 
coup d  autres  par  la  foudaineguanfondcsfourds, 
Bditcux,aucuglcs,&para!icyqucs,&  mcfmc  long 
temps  encor  après  >  Tes  malades  &  débiles  y  ont 
tccouurclafancc. 

L'an  raille  odante  quatre,  Conon  Chambel- ^^^j^'^T 
lan  du  Comte  Robert  furnommé  de  lerufalem»  ?<«<^'<^ 

tcnoic  le  bien  de  cette  EgUrcimais  [à  femme  qui  fe 
TéOmmoit  Hafcchc,  mieux  munie  des  vertus  &  de 
la  crainte  de  Dieujuy  perfuada  de  ne  le  tenir  d 
uantage,pour  tant  de  miracles  qui  Ta  rendoicnt 
vénérable.  Conon  le  remit  entre  les  mams  de  Ion 
Seigneur  le  Comte  Robert,  6c  iuy  le  dôna  i  Rad- 
boaeEue(qucdcTournay,&  ccftuy-cy  à  fainâr 
Arnould  Euefque  de  Soifions ,  pour  la  conucrcir 
en  vn  Monafbere  de  l'ordre  de  faind  Benoilt, 
comme  il  eft  arriué. 

L'anmillcnonantc,vncprn:earriua  qu'on  ap- 
pelloit  arfurc,  de  laquelle  pluficurs  périrent. 

Lahmillcnonanteôcvn^Henry  E^fque  de 
Liège  cft  mort/on  fucccflcur  fiic  O  tbert. 

L'an  mille  nonantc  deux,  Gérard  Euefque  de 
Cambray  trcfpafla.  .  • 

L'att  mille  nonante  quatrc,vnc  peftiléte  mortà-. 
licc  moifrona-Sc  rcrralTIi  grade  partie  dc*^  humains. 
Le  premier  iour  du  mois  d  Aooll  on  \  'i  'c  vn  dra- 
.  Ddd  •  ■ 
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gondefeu  voler  en  Tair. 

Le  incfmc  an  Amulphc  Abbc  de  Lobbes  dccer. 

cccialcii.dcIuiUctj&Fulcardluyfucfubdituc.  , 
Fulcard  homme  (impie,  félon  Dieu,£tcon(a-?* 
crcrla  partie  de rEglife de  fainéiVrfmcr,qaauoît 
édifie  Olibal  Jus  parOcbercEuefquedcLiegcraii 
•*      .  io9d.lldcdialorsrAutcldela.cauedesSauiâ:sà 
%         rhonneur  de  S.  Lambert  Martyr>  de  pont  diftri-- 
bution  y  il  ordonna  vingt  fols  de  rente  annuelle 
aux  Chanoines  :  On  commença  lors  .\  faite  les 
sigAtxt,    préparations  pour  aller  en  la  terre  faintlc. 

Pour  l  afliftancèdudit  Otbert^Fulcard  addrelK 
vnecopLùntefcrieufc,  ôc  plcineciclcicnccarCm- 
pcfeur  Henry  troifiefme  fur  les  iniurcs6c  domma^ 
»         gcs  que  fouftrok  le  Monaftere  de  Lobbes  y  par  les 

AtiuoLlczquile rougeoient,  &  parTinfolence dç  * 
'  Jagcadarmcric  de  la  CQ^melTe  de  Haynau>  qui 
auoit  gafte  àc  ruine  toutes  les  terres^  voifines ,  de 
^  bkiflé  les  ceftilès  du  Monaftere  de  Lobhes,  &r. 

Pour  plus  vioement  perfuader  aucc  fcs  Religieux, 
il  tranfporta le facrc  Corps  de  S,  Vrfmer  iufques 
ala villede Lembourg ,  queik* Majefté  Impefial'e 
.  tenoitferrce  par  fon  camp.  Lepoincfl  motif 
prmcipaldeJarequcfteefloicbalty,rurccquc  ccr-  . 
tainieuneGentii-homm&nomtné  Elibert^bleflc 
àlamortenfàitdeguetjKauoit  donné  par  tcfta- 
ment&  dernière  volonté  à  S.  Pierre  ôc  à  S.  Vri^ 
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mer  geuecalcmenc  cous  les  biens ,  &  poflcffions. 
Trois  iours  aprcs  fon  tre(pas  le  MonaRere  s'eftoic 
mis  cil  héritage  de  ces  parties,  &:  pour  rendre  la 
faidneplusfolemnelle;  ils  y  tranlporterentlcfà-  . 
créCdrpsdciàinâ:  Vcfmcr»  comme  fi  luy  merme 
eut  appréhende  la  donation.  Vn  Henry  de  Mar- 
taix  coufm  germaina  ce  Gcntil-hommc  trefpaf- 
rc>s*opporaauce(lamenc,&  voulue  clamer  à  iby 
la  partie  principale,  quicftoitvnfranc-aleuriom-  ''»V^r. 
me  Algurp,  combien .qu  iln  y  auoicaucun  droit.  à-'Af- 
Dont  pour  reprimer  loutrecuidanccd'iccluy^ils 
'  jernirencàlabrydela  puifTance  Impériale.  Pour 
content^rles  plus  curieux,  nous  coucherons  icy  le 
contenu  de  cette  côplamte,  y  joignant  rapoftillc. 

SVPPLEX  LIBELLVS   FVLCARDI  , 

A  B  fl  A  T  I  s,  &C, 

HEnrico  gratté  Dei  praceUemifimo  B^manortm  ^ 

mérita,  e^fufSlHs  grex  Cétncinj  Lduhienfis^ugmentim 

tdiuus  Viilorid  çjr  pâcis  ad  faltitemvtmfijue  homini'.  ' 
Salomon  Rex  ^HomUm  focifcus frimorjia  regni fuiiur 

fmtentkm  pofterk  mêmaria  dignam  commtndat  dicem. 
Facere  mi/ertcordiam  &  tUdiàum  magis  pUcet  domino 

Dàà  il 
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coriia  ^  iudicio  f?ot:undi:  ego  Fulc.irdidi  cum  dcldtô  Ccr* 
f^orc  paiToni  nojh  ^  Sanfli  Videlicet  l^^fmari  PontificiSy 
Cs^'familid  pr^cfentivpjuead thronum  Regmm  temerario 
X        aufu  frorumjJcns{  etenim  infubjeilijs  Imperialibus  naj^ 
^tidm  Icchm  ohtinet  iuflïtia  ^cmncsquippe  retrihutiones 
■  jcqmntur  &  muncra)  frper  niuhimodd  afJlifJionc  & 
'A»-       arf^dtc nojlra  &  miferabili ,  direpcwne  pr^idiorum  no- 
firoruni  0*  fucultatum  acprifim^  libertatts  domina  no^ 
Jtr^: fanfl^t  Laubienfis  Ecclef(t , oramus patientcrnos  dU^ 
dids pro  tud  ckmentidy  c2r  exdnduu  in  tua  iy.jlnia.Ecck- 
ftd  noflrd  in  dngulo  regni  tm penuitimo  funddta  jub 
^  tfélo  jépojlolorum  Pétri  &  Pdfili  dedicdta  tdm  quingen^ 

^  tU dnnïi optïmdlîbertdîepotïtd  ^ç;^ priorum  Rcgubanns 

CP*  duthcritdte firmiterconce/pi^  necncn  dmplijitma  pra-^ 
diorum  &  i>o[Jefsionum  munijicentia ,  pro  quibta  omni^ 
Ih4 perte fîbifubflrdêlis  cUmatad  te ,  Vr pote  Vtdud^quo^ 
rfti  ^^^^  ^/'^^ fi coYdr»  te  o  Cdfiif ,  obuiant fibi  Vert* 
tds  &  mifericordid  ,  nec^ue  vlldfcnfié  iujiitid  f^x 
rtiuntin  ofculd.  Tdles  igitur  in  y^hhdtid  Lobienfift*crunt 
Icgcs  mdioYim  qu^  intcgra  perdurcYnnt  vfijuc  ad  Theo^ 
diiïnHm  Lcodtenfem  Epifcopum  :  Caflell^tnu^  Thudï- 
nienfis^cjuod ddiacet  nohu  Caftriyforam pncfcÛftrdm 
'  hdtije  débet  tenere  in  ryidfiufud  y  nec  i^Uquos  débet  fufti- 
nere  defenfores ,  Vf  /  aduocdtos ,  nifiqui  hdvcditdrij  funt  .• 
h^redirate  dntecefforid.  Mode  habtntur  inVnlts  fanFli 
Pctrirnille  Àduocdtu  irr,o  rapt  ores, in  diiqulbui  qum^ue, 
isiali^mbM  qUdtUQY  (  hicmhUa fejHUnrur  eis^ldemargn* 
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mtnti  c^uxreU,  )  crehrefccntihih  a^uâ  ms  màl'u  ,  tàm 
$rhintd4Mnù. Infra  hocbiennium perucniigUdiM  vf^iHC 

fl;m  inucntam  re(juiem  ^Vmhram^He  incUrrwiU0 ptcdr 
Jionis-fnkcm ,  Unceam  <^uam  mtuiijjc  nùhis flangimff4 
Monftnfs  ComuiJlécmiltpami^uie  in  fuccenftonm  ^ir, 
JrpYaUdtionem ,  0*  captiuhatem  dc  nfortm  redegtt  to» 
Sam  nofiïï  Ums  Vtdnidfn.  Jn  h'a  omaji^Hi  non  cjl  aucrfta 
furor  cm  yftd  adhuc  manus  eias  exténu ,  ^uoniam  ^uét 
proh'tkehat^Udmm  à  finguïne  excefsit  terrk  wfliih.:Sfk 
hïsdiebusÉïherti0  ncbîhi  adoUjccm  bcllico  îfluvitd  de^ 
cedens  in  agonid  fofjn^ fanfhim  Petrum^fctnflumijHe 
Vrfmatum  deuouit  fihi  hdtedem ,  ^uikifé  omnidjui  iurk 
pojjèfiiuareliijuit  fui  requkm.  Pojl  triduum  olituê 
fins j^r<£ldtQ  cor  fore  huiiêsBedti  P  diront  noftriVrjmdri 
pmnid  légitime  peruddimus^fed  prdcipuum  illud  d&eiJ^im 
^fgurpnominatum  non  Veritta  ejl  fdn^o  ynohifq\CQn* 
tTddiccYeconfohrinui  tUius^  licet  iniufleyHenrkus  Md^ 
•  hdpa.  Pro  fuo  Vcftrd  digmtdtis  ^^ceUtntiamjmflofd^ 
mus,  juatentis  eius  cxcetlentidm ,  (juje  nohU  adnuc  repjtit, 
ex  hoccoerceri  impetremus^  Decdtrro ,  ne  no^rd  cxccre- 
minimulùloquid  ^fiat  {fùetimonU  noftra  cldufdd.  FUt 
pax  in  Virtttte  rud ,  cîT  fie  erit  in  turrilmsmflrk^tm' 

^^^&i*^^^k^'.f*'£'^^**  ^/î^  ^  d^ficiunt  ctidm  ipfa  viffifd- 
li^Snoêténtmr  à  te  n(0-^optime  Cdfdr^pr^md  libers 
tdtiifrmilegtd  ,proffilSkK^ur  le^^  cumpntdûnMm 
Juj^crka  ,  dugedntur ^dmsisMoIlns  ^  fcjUd  dsfunt.^fm 
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tcmporis  malitia  qux  prucfle  fum  fi  luùeat  dtgnitio  tUAy 
quatenus  imetuim  recoHatur  cum  Uudibus  apud  fdnflos 
Petrim&  Paulum^  V^rfmarum  ^  Ermïnum  apud  nos 
quoque  fupplices      tut  memorU.  Amen, 

Sa  Majcftc  Impériale  veues  ces  iuftcs  rcmonftran* 
CCS,  &  principalement  par  la  prcfence  des  {àcrées 
RcUq^ucs  de  faind  Vrfmer  apportées  deuant  foy: 
fut  clmcuàcompaflion,  &:  pour  ce,  elle  fut  fcruic 
d'o£troyer,  c]ue  les  anciens  priuilegcs  concédez 
auMonafteredcLobbcs  par  fes  prcdeccfleurs  & 
anccftrcs,  fuflTent  conlirmez  aufli  &c  ratifiez  par 
fonauthorice.  Les  lettres  en  furent  dépefchéeseii 
jdatte  du  dir-  fcpticfmc  des  Calendes  de  luin ,  Tan 
mille  cent  &  vii ,  le  quarâte  fixiefmc  de  Ion  règne, 
&  de  fon  Empire  le  dix-huid'bicfme.  Latcneurdcs 
patentes  cft  telle  que  s'enfuit. 

THIVILEGIVM  HENRICI  TERTII 

ROMANORVM  ImPERATORIS. 

IN  nomine  Sanfî^  ,  indiuidua  Trinitdtis. 
Henricus^  diuinâ  fanent  e  clementiay  tertius  Rom^no^ 
■  fum  Imper Ater  Àttguflm.  Notum  ejjè  Volitmus  omnibus 
Dei ,  O*  nofiris  fidelibus  ytam  futuris  quàm  pr(ffenîi~ 
hus  KQs  Alonachiam  Imperij  noftripaternufuccefione  a 
Deo  nohis  collati  'hmufmodi  aujpicijs  proficcre  voluiffe, 
VtChifligloriafuhwJtro  principatufiorafcens  honoreoh- 
iineat  debitu^&Vi^ûrrcligtoniscorroboraurpace  Eccle^ 
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fiàtum,  Hutùs  ncf^ét  voluntatb fomot  fmud^&diiMmi 

l^enerandfisc^^illullfis  Otbertus  fanéîiC  Leodienfis  Eccle^  ' 
fiC  Pyafftl ftggcph ferenitati  nojîra pro  ^(Um^hk^A  ' 
LdtAias  iiaâ  yftu  Eeclefid  anoffr'u  anierefforilfHâ  imr 
dudum  coBaiâw  honorem  Jpojlolorum  Peiri&  Paull 
fonfirfiéJivyifretioJifiun^ChriJli  Confejforum  Vrfmd.r: 

fYitfenti  tmft^.^lcMifium  j4bhdtemconcef(it  pr^gejfc, 
f^ripft  "^teiufdcm  AbbatU  fYmlegiadfccHndo  Qito^. 

t4te<onfirmàre  inl^mus^CmHspttmoniénnnenHsff^ 

^terna  anima  noftra  feu  progemiorum  no^orum  U"    ^  ^  ' 
mim^ione  Conr^rdi  videlieet  Jwperatoris  amnojlri,  1^ 
*  CifiU  Imperâtrids  anid  npflfd  Henrici  Imperawis  ^ 

Pdtris  noflriy  Jgnctis  Imper atrlcis  ma: ris  n ojlra  yBeatA  . 
ImfnéUfkiscmiugis  fioJ}ra\  tum pto fiMUtatt  regni  • 
Imperij  nofln,  acHemici  Rigis  JUeflifiimi  fiCrj  nofitk 
hfterucntione  etiam  fidelium  cmU  noflni  fcilieet  A  rchU^ 
fiJcùpiCûllonien^s  FredericiyBurchardt  Mtnffij^ien^ 

t/^V4lcheriCdmeracenJisEpi/coporum,.Duàs  Fredericf^ 
^  îarchionkm  Burchardi  ^  Hf  rmi^nni,  Comitum  Scu» 
^^PaUHniiAiy^nNamurc^ 
fridi  Loudnienjisy  Amulphi  Lofenfi$ ,  Grtordi  G ua/tm-' 
bergenfiSyConcefsunus  eidem  zA^batu  per  hoc  pYdceptum 
dtiihmutis  ImperatorU ,  V/ fmt  Chrifio.p9piim(f^i 
&ààflnd  fub  noflra  conflituta  tuitionc,  ipfa  quoqut 
nùfbrd  gaudcat  defcnftitne  ^ub  f&r^u^  munit^^te  foir- 
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fçf  ifKo  nofliro  primUgià'dd  exempiam  imfdcm  Gôi§i^  * 
Ottonis  diuét  memoriit,  Amiiîum  quocjue  /vlonaflerij^ 
if  Htm  pr^cinfium  Vccantp^t^al^^^iqcmimp^^^^  O 
tone  detetminAtuse^^n^^^mconctd^  \^ 
dique  terminif  riunlu^Mei^MlMS^ 
fines  )^ilU^^U4iidtm^^  M^rmi, 

qve  îid  lôcum  qui  diqMf  Ipijfij^lff^^ 

tionem  f  ontmm  ;^^f^^dèÊi  }ii4mmflfirium  fmtt^  Jn 
momis  eiufdtm  cicni>htf  vertice  pà/tt»m,vki  re^efeuni 


^^drim^diû^m^i^^ 

noiWé  cmcèfiio  imperuâvrptr  j^éî^^mmill^^ 
pedtiàeànuuifa^^m^^  hê^ra^ 
miftoflri  imprefimUii 


Chfonic^uûde  Lohhes,  Lîu.  idi 
Signum  Domini  Hcnrici  Komanorum 
.  ^  Impcracoris. 


;  ,  Humlerm  Cdncciïdrm  Vice  RotharM  Jrehicdn" 
t^Hari)  recognouu  Data  decimo  feptimo  Calcndds  funii, 
tydnno  Dominic4e  Incarnat ioniê  mille fmo  centefimo  pri'  ' 
mo.  Indiélionceflaua  AnnotfrdinationU  Domini  Hm* 
ttci  quadragcfimo  ofîauo^  rcgni  Vero  cjuadragefimo  fexto. 
Impeniamem  oflauo,  Jflum  in  ob/idîom  CaftriVoca- 
inlo  Ltmburgin  Dei  nomïnc  féliciter,  z/^mçn. 
s*  LcmcfmcFulcard  donnaàrAbbaye  de  Lief- 
fies  (qui  lors  prcnoic  fa  naiffance)  le  village  de 
Fontcncllc,  lieu  natal  de  fain(î^  Vrfmer  fousTa  re-  • 
cognoilTance  annuelle  de  fix  fols  monnoyc  de 
Laon,  qui  furent  augmentez  du  temps  de  l'Abbc 
V veric à  huid  fois  monnoye de  Valencicnncs.  Il 
fera  facile  delugcr  que  ce  bon  Abbc  Fulradcnc- 
iloit  4cs  mieux  aduifcz,  aliénant  le  lieu  où  ce  t res- 
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fainâr  Perfonnage^  &  leur  fondateur  auôit  ]»fi^^ 

naiflancc.  Le  texte  de  THiftoire  de  la  vie  port^ 

qu  ilna(quit  à  Fleon^  qvii  jdaic<iirc  FloyQa;|xiai^il>^ 

eft  «es- probable  >4|ucioc5c]ue  Floyoti  3r  Fent^^"^ 

nellc  n'cftoit  qu  vne  terre  6c  Seigneurie,  ce  qui  ftfe 

peut  aiiemcpt  nionftfcriear    Aacjerinetez  ôc  det? 

criptions^  villages  appamaai^  Lobbes^Boya 

y  cil  dcnommc  fcul ,  fans  y  aJioindrc  FontcnellWi- 

P'aboadaaç  en  cclieude  Fôtuiclk  tout  conti2;w 

audicFioyon,()iftamd''^]iuîn}a4eui  lieues  d^Tl^ 

ville  d*Auefncs:SaindVtfmcr  auoic  baft)  &  de^ 

4li;.vnc  petite CliAppçll€(dç laquelle    fait  mca* 

i|iai]^chap.i5.&  i^.desi'niracUsyl.;^.)  forief^di 

defon  jieritage  patrimonicl.'Ofi  laotiAvoe^jeere 

îa  place oiieHoit fa maifon.  H  n*y  a  quefeptans, 

que  cette  Çhappelle  fubf^ou  encûjre.i  bienqu#  ^ 

tqute  ruineufe,  Monfiçixc  W  Pftlac  tnodfrnt  dfi 

Lieflies  Damp  Anth'oinede  V  vingc ,  perfonjiÉ^ 

tres-dignedelà  charge^  rafsik  ctQiailir  \  [Iliii jrt 

fondemensy  &  édifier  en  forme  depftmU€H>^ûar-;  . 

re.  Ellceft  fréquentée  de  pèlerins , qui  vont  Icruit 

leiàiQâ:Eat|oa>  pour  dl^^^^i;Mb<^^f 

f .crouueâç  kgemedeiifi^  iffu 

cette  Ghappçlle  ityit^-fon^nc  produite  par 

lespricrc&dc  fainâ:  V.rlmcr,ou  b:cn  landifiec  par 

foaCermi»&  attouchement  (ainiiquç  p^M:  tradi^ 

ti^aoûlectoift)  laqoeUeetUemëen  vener^i^p^ 
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ôcbienconferuéc.  On  a  accouftumédy  baigner 
ôc  plonger  les  petits  enfans  détenus  en  chartre, 
qu  on  voir  par  après  ordinairement  deuenir  vi- 
goureux. LcsmiraclesarriueAcncclîeun'ont  pas^ 
cfté  regillrcz.  Par  viue  voix  ont  rapporté  cjuc  dc- 
paiscnuironcinqiianteansvn  certain  foldat  qui 
cftoit  trop  cogneu  nome  Nicolas  Hanon  faifoit 
Iebraue,entrant  dans  cette  ChappcUc,  pour  rauir 
quelques  menues  ofFrâdcs^  que  les  pèlerins  auoiéc 
prefcnté  au  Sainâ:,&  difoit  nnpudemmcnt  i  mais 
non  impuniment  :  C  a,^  a  compagnon  tu n  a  que 
faire  de  cet  argent,  &  ainfi  il  leua  les  deniers.  Il  ne 
futpascloignévnelicuedcld(lorsqu*ilncpcnroit 
âricn  moins  qu  a  reftituer  ce  qu'il  auoit  cmblé) 
qu-vne  trcs-groflc  ficvrc  le  failit,  &  contraignit 
bon-gré,  mal-gré,  de  rccognoiftre    faute.  Il  re- 
tourna donc  auec  pénitence,  remettant  fon  facrî- 
lege,  &  demandant  pardon  à  Dieu  &  au  Sainct,  il 
futdcfchargcdefa  fièvre, 

Vn autre  qui  vit  encore,  duquel  ic  fiipprimc  le 
nom,parvniourdefain6l  Vtfmer,  fut  tente  de 
leucr  ce  qu'il  rencontreroit  aufli  d'oblations,  &: 
comme  il  n'y  trouuaqucdxliards ,  ncantmoins  il 
les  pric,&  pour  la  recompcnfc  de  fa  damnable  cu- 
pidité, il  hit  chargé  femblablcment  dVne  fievrc 
boiiillantef  Ce  coup  de  fouet  luy  fit  fcntir  la  mor- 
furedefaconfcience,  &  foudain  il  retourna  à  la 
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"  Çhappellej&  fit  rcftitution^ôc  le  Sain £1:  eut  dcliay 
^  compaflion  ;  car  il  fiât  dcliuré  de  fon  chaftinîcac» 

Çepcrfonnagca  publiquel'ncnt  confcfre  fa  faute,  . 
^  &'  dccUrc  !è  cas  ainfi  qu'il  raù6ît''«perimcncé, 
^  M^Nôel  Lâtiren  lors  Palleuraudi<Sl  Fortrdïcllc  * 
m  aicfpojidudccecj'parfcslctcrcsdattées  duzz» 

^'  .  RcrouriionscncbfVri  pétf  noftrc  AïiWTiiî- 
carâ,duqucl  Todeur  de  fâ  renommée  s'efpâdirpar 
m»jjict.  tout.  Il  aùoit  foin  particuUerq&c^fe  IdûâtrtgGs  de 
'  ■  r>ibd  fuffcrit  parfaidcnicrit'àccam 

'*^n(îroicnt^ff§8^^ 

c  vne]^titc^couchc5^îI'  prcn<>kfo^^^  ^ 
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mains  du  fufdic  Éucfciue  O  tbcrc  j  mais  fa  pruden-  . 
ce  fut  fi  grande,  qu'il  la  retint  (cognoiflant  la  can- 
deur ôc  innocence  de  TAbbc  Fulcard  )  &  ne 
bailla  pas  la  féconde,  Ain  il  Icsbrigqcs  d'honneur 
te  de, profit  n'apportèrent  aucun?  vtilite  4  cet 
hoiTimCf  cjuiiiit  contraint  de  s'en  retournera 
main  vuide,  bien  mortifie  dans  le  Monallcre  de 
Lobbes,  oùil  borna  fesioury. 

L'an  mille  nonantc  cinq,  le  quatorzicfrac 
de  îanuicr  l'Edife  de  noftrc  Dame  &  de  fainct 
.'Viilner  a  cite  dcdicc  par  Otbert  Eucfquc  de 
Li-ge. 

Lemcfmean  fut  trauerfc  d Vnc  ^rrandc  faini-  f'""  ^""^ 
ne.  OuficauUîdcs  apprells  poux  aller  en  leiuia-  ' 
lem. 

L  an  mille  nouante  liuicl^la  ville  d'Antiochc 
fut  prinfe  par  les  Chreftiens,. 

L'an  mille  nouante  neuf,  Tordre  de  Cifteaux 
î  jrepriofon.luftre  premier,  fain et  Bernard  s'cltant 
'Tahgé dans  iceluy  depuis  quinze  ans  fous  l'Abbc 
.  Ellicnnc. 

Le  mefmc  fiinct  Bernard  fut  par  après  efta- 
'  bly  premier  Abbc  de  Clcruaux:  Godefroyt)uc 
.;^||ic  Lorraine  print  la  ville  de  lerufilem. 

L'an  mille  cent     deux,  RoÊert  Comte  de 
-Flandres,furnomme  de  Icrufalcm, alïiegea la^ville  U 
4c Gambray:  l'Empereur  Henry  auccYbnarmcc 

Ecc  iij 
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y  vint,  pour  luy  en  faire  Icucr  le  ficgc.  ^MMK 
.  EncctcefailonOtbertEucfqucdcLicgcaqiiitf. 
*pourfonEglifelc  Marquifac  de  Bouillon,  iitixA^ 
aux  confins  de  la  France,  ôc  pour  trouuerlcs  de- 
niers nccciTiires,  il  ncfpargna  point  les  thrcloi5^ 
dcfonEglifc,nydc  ccllcdc  Lobbcsj  car  il  ycm-î 
ploya  la  grande  cable  d  autel  d  argent,  qui  cftoic 
demeurée  entière ,  parmy  tant  d'aducrfitcz  que  le 
Monallercauoitfouftcrt  au  dedans  &:  audehors> 
^;  L'an  mille  cent  &  crois,la  pair  fc  traicla  en  vne 
affemblcc  de  Liège  ,  auec  l'Empereur  Henry ,  ôc 
Robert  le  Comte  de  Flandres:  K  i^vv^d^  -♦^ 
^  L'an  mille  cent  &:  quatre,  le  cînquicfmc  iour 
d'après  Pafques,arriua  vne  tcmpelle  ôc  orage  de 
grefle  tref-dommagcable,         <?-r.;<  :i  ^ 
' Sainâ  Theodulphc  troifiefme  Eucfquc  &  Ab- 
bé de  Lobbes  après  faind  Vrrmcr,ayantertc  traf- 
porce  à  Erly,retournant  par  Valcnacnnes,  tuwfc 
luftré  de  grands  miracles,:  '^-y^^%^ifi>ir^'^ 
4  Lan  mille  cent  &  fix ,  vne  comète  apparut  aui 
mois  de  Feurier,&:  lefepticfmcdc  luillcc  (ur  le  loir 
«clcua  vn  tourbillon  dcvcacii  vckcmcnc,  que  de 
iiicmoire  n'clloitveu  le  pareil.  j 

•  I  -Le  fixicfnie  d' Aoutt  l'Empereur  Henry  troiJ 
{icfmedcccda,âgcdc cinquante  cinqam.  Etiou 
fils  Henry  fuccedaà  la  couronne  Royale. 
.    L'an  mille  cent  ôc  fcp  t,  apreslc  trcfpas  de  fiïP 
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picard  Vvakere  fut  cleu  Abbé  de  Lobbcs.  Odoa 
EuefqucdeCambray  luy  donna  1  autel  de  Hom 
IczBauayauecfesappcndances. 

Durant  fon  gouucrncment  Lambert,  mt^r^uil-t 
Irer  de  TEglile  de  lainâ  Vrfmer,  fit  former  les* 
'  deux  cloches  principales  del'Eglifc  fain 61  Pierre. 
11  eftoit  fi  foigncux  à  fon  ofEcc  que  par  fon  indu- 
ftrie,  lachaflc  du  facrc  Corps  de  lauidl  Vrfmer 
couuerted  argent  (  duquel  par  les  (àcrileges  ell<rt 
auoit  cfté  dépouillée  )  fut  derechef  ornée  comme 
deuant.  La  pieté  des  Religieux  fc  fit  voir  en  cette 
réparation  j  car  ils  y  contribuèrent  Ubcralcmcnt) 
fe  retranchans  du  vîn  ordinaire  qu*ils  auoiét  pour 
leurs  pitances,  appliquait  lepru  d'iccluyài  ornea^- 
mentdu  Saind:.  -^^^  , 

L*an  milicccnt  &  neuf,  TEglife  de  Ihind  Vrf-  c 
merfut  dedicelcvingt-neufiefme  de  Septembre^ 
&  voiiçeâS.  Michel  pourvndefes  patrons,  par 
'  Lietardus  Euefquc  de  Cambray  ,  qui  ne  tcno'C 
.  pour  vaillabicny  iuridique  la  dedication  faite  par 
O  tbcrt  Ëuefquc  de  Liège,  comme  n'ellant  la  par-^ 
roiffedefon  Euefcbé.  Aucuns  onrvouludire,  qu^^ 
.  cette  dedication  auoit  eftc  occafionnce  par  le  trit 
port  &jrcmuemenc  de  l'Autel  principal. 
.    L'an  mille  cent  6c  douze  5  l'Eftéfut  fort  aride;. 
•  LcdouziçfmedeMay  vnetcmpefte  horrible  ga- 
fta  les  blez^  6c  beaucoup  d'arbres.  L'Euefque  de 


\  408  Chhnttjitêde  Loùhcs,  Lïu.  IX. 

Laon  fut  maflàcrc  de  fcs  citoyens.  L'Eglifc  Je 
noftre  Dame,ôc  tous  les  Monait crcs,  aucc  vnebo- 
*  ncpartic  delà  ville  fut  bruflce,  ôc  en  beaucoup 

d'autres  lirux  font  arriuez  des  ciTibrafcmciis.  Eu 
•»     *  la  ville  de  Monsjla  noble  Eelifc  de  famdte  V  vau- 

^  ;       ;  dru  fut  par  le  feu  rcduicecn  cendres, 
^'  «  ,  -     4  L'an  mille  cent  &:dix-fept,arriuavntrcn^blc- 
.  •      ment  de  terre.  L'Eglifc  de  faui cl  Lambert  âticgc 

fut  foudroyée  deux  fois.  En  la  mclinc  ville  aduint 
..^p^:*-   vn  déluge  très -impétueux^  qui  noya  beaucoup  de 
gens. Sigebertleracotc  aulongcn  fachroniqut, 
LaîimillcGcnt  &:dix  hui<3:5  Otbcrt  Euefquc 
de  ticgc  mourut ,  &  luy  fucceda  Fnderic ,  qui  fut 
^   confacréàRcimsparlc  PapcCalixtc,  lors  qu'ily  I 

cclcbroitvne  Synode  Tan  mille  cent  ôc  dix-neuf, 
^  au  mois  d*0  Llobrc.  Le  mefmcan  dcceda  ledit  Fri- 
^     deric.  PluGcurs  chofcs  miraculcufes  lont  aduc- 
^       nues  âfon  fcpulchrc, 

L*an  mille  cent  &  vinirt-trois  Albcro  fut  elcu 
&  confacréEuefque  de  Licge. 
\\  L'an  mille  cent  &  vuigt-cinq,  THyucl"  fut  très* 

'  ;      afpre,fuiuydVneertranq;c  famine. 
r,yn^tifnr:     Ledixiefmedes Calcndcsdc  lum  dcccdaTEm- 
5^,Hi.r.  "'percur  Henry  fans  hoirs,  Ôc  luy  fucceda  Lothairc 
t     dclamaifondc  Saxe. 

L  an  mille  cent  ôc  vingt  fcpt,  par  Icconfcn 
^  ment  de  Burchard  Euefquc  de  Cambray ,  &  des 
-X'-  Archidiacres 


À. 


4 


jLrchidiictQ?  les  QhanQiacs  qui  cdoiem  . 
luftere-de^Mpnftîcrc  (  qui  èit  cyt^leoant  ceiuy  de  ^ 

Vyjîlcrcs)  fiiçciit  mis4çhov^jfS<:  en  Icur.placc  ony . 

Le  nicfmc  an  Charles  le  Bon  trcizicfnicCoTntç.^ 
rJÊglile  de  filial  DonSic  ihtv(gp^\ji£^^^^^i 

ifliigca  les.bomracs,  &^  twmlicc.  ruina  les  bc^^^''j/^^^;j'* 
ftûux.  Noftr.ç  Dame  dcSç^r^u  Êii^gcaiidçmçat."'*-  .  ' 
j^ftgcnqf^c^B  par  miracles.  .  V 

tVv^UçcoAbbé  do  Lobbies,  eftapt^  I^eitps^^, 
dcporcadefaCrocc  Abbatiale.  . 

^•>a^p[iilccnc&  trente  •  Burchard  Eucfquc.ac 
Cambrayeftdcced^  auquel  fttccçdaxie^^d^  . 
lî  L*a|>'inil  ceiit  trente  &  vn,apres  vric  graiidc^o- 
tcftj^tioii,  &  débat ^^ntreuç^iu  pouxiHpi  vjqi 
fuccG&ofi^y*Viakcj»^  Lat^b^e  4qi|  j^}^^  >  ^ 
deputezà  cttceaâairefik  Cimnc  à  Bomi^l^rpcr^^^ 
.du  temps  d'Odo  premier  Abbe  de  ce  Monaftcrc      '  • 
derordre  dcil^reaiprtrcjcn  laquelle  Lconiiis  Mvîi-*>-.  •* 
ne d'Auchia,afe Prieur  de  trcatpjleligicux  à  MçC* 
din.,futchoifiAbbi.  Il  rcccuc  la  bcncdiclio;i  oc 
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foninftitucion  Vvaltcrcdcceda  le  14.  de  luillctl 
Le  Corps  de  laindt  Gérard  premier  Abbc  de  Brot- 
f  iica  efté  elcue  par  Alexandre  Eucfque  de  Lieg^. 
Ledit  an  le  Pape  Innocec  confirma  les  priuilegcs 
de  LobbcSjainu  qu'il  appert  par  fa  bulle  icy  iomcè 
que i  ay  infercc,  pour  vérifier  que  l'Eglife  de  Lob- 
bcs  cft  honorée  des  facrécs  dépouilles  de  TApoftrc 
lamct  Pierre,  &  donnera  cogRoiftrc  que  pour  la 
rcuercnccd'icellcs  ,  pcrfonnenc  peut  cftrccnfc- 
uclycnrEcçlifcny  auCloirtredu  Monaftere.Vray 
cil  qu'il  n'clloit  loifible  de  mettre  en  auant  autres 
bulles  des  Papes  antérieurs  &  pliis  vieilles  \  maisic 
me  fuis  feruy  de  la  prefente,  qui  efl:,commc  on  dit: 
jid  injlary  pourcc  quercfcriturc  d'icelle  eftoit  plire, 
cnticie. 


BVLL/E  INNOCENTII  II.  PAP-C 

T  NnocentiuiEfijiopUi  feruus  fcruorumDci^dilefJo  flio 
^Leonio  jihkati  Monaflerij  hcati  Pétri  Lobicn/iSy  Ciuf- 
^ue  piccefforibnâ  regulariter  fuhftituendut  in  f^er^etiium. 
QuQtiei  iOudànohis  petitur  quod  raticni  conuenire  ce- 
gnojcimr  animo  no^decetlibentï  condefcendere^^  pet  en- 
tium  deftder'fis  congruum  impertiri  fi*jf^àgium ,  Vtjidelis 
iieuotio  celerem  forttdtureffeflum.  Necenim  Deo gratta 
éîl^umdo  frmulatusim^ertditurj! non  ex  caritatis  radkt 
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jirccedensà  f^uritatereligionisfueriîcon^ruatf^.  Pra^.- 
de  diUfle  in  Domino fili  Leoni  Abb^sims  rAtionabdihîi$' 
fetitionihtii  ckmcnter  dnnuimf44\^heati  Petti  Lobicnfi 
Monafterium ycui yDeo  auflorcypr^cffè  di^nofceris  ad 
exemplum  pradeceffom  nojlri  fédicis  memoria  lodnnis 
^mani  PontificU  fub  Apojloliu  fedisprotçflionefufci* 
fimm,  &  fcripti  nojlri  au  flot  iiatc  commun  ihimn^ ,  5m- 
fuentes  vt  quafcunj^  foffrfsiones ^  tjuecunque  hona  idem , 
M  onaflerium  imprefentiarfim  ijijlè,&  légitime  pofsidet, 
4Ut  in  futurumconcefsione  Pontificum  ylargitione  RegH, 
Vel  Principum  yoblatione  fideliumyfeu  alijs  iuflis  modts 
f  raflante  Domino poterit  adipifcifirma  tibiytHifq\  fucccf- 
foribuf ,  &  illibata  permaneanr,  Oheunte  Vcro  tenunc 
ciufdem  AbbtitCy  nulltis  ibiperfureptionem  yVclviolcntia 
fubfiitUiitur  y  nifi  quem  francs  communi  afjenfit ,  aut  pars 
fàniorU  conftij fecundum  regulam  be<iti  Bencdifli proui- 
derint  eligendum^  &  Epifcopus  Leodicnfis  eis  prafece^ 
rit,  ^i  EpifiopM  y  &  donum  Abbatia  amiquorum 
Regum  û*Imperatortm  munificentia  fibi  coKCcJpim  nun- 
^quam  amiîtdt ,  \nde  e^  Monachls  ea  qux  nunc  tencnt 
Vel  renere  debenty\cl  de  catero  acquifituri  funt  fine  in* 
^uietudine  conpmer,  Libertatis  quoque  purogdtiuam 
a)fenerabilibii4  fratrilm  ncflris  Leodienfihits  Epifccpis 
in  Leodicnft  Ecclefid  pr.adecejforibff^  tuis  coriceffim ,  tibi, 
tuiJquepiCcefforihHS  confîrmauimfii,  Stationcs  ctiampu- 
blicas  à  Leodienfi  Epifcopo  in  eodcm  ficri  unoblo.  eHn'-* 
demque  Eftfco^um  ibidem  aliquando  VcrÀre  ,  Vclaliquod 


4T2.         Chrèniquç  dcLolhcs. 
ddttenfH fuo  grau  amen  in f erre  ^  nifah  Jhbate^  fraxii^ 
l^fH  Vccjtt/sftterit ,  omninc  frohihcmuf.  luri  quoqne  Lo- 
kenfts  Ecdcfia prcuidcntcs  deceYnImfify  ne  cxnchium  ait- 
éjucd  ohconuerponis y  Vel  fepuUurétcaufamahfq'^  iamdi' 
fia  EccUfia  licentia  aliquem  defam'ilia  fufcipere pr^fù" 
mat.  Sane pranam  illani  confuetudmem  ,  qua  fuh  nominc 
perfvnatHâ  vfque  ad  tempM  pradecejjoris  nojiri  hcnét 
*'  »:emorU  Papa  Vrifam  extraordinarie  inokuerat  ^ftty- 
mouemw,  DefunÛo  ame  PreshiterOy  qui  alicui  alteri fer-; 
uiehat  altum  idoneum per  tCy  Vel perfuccefjores  iHos^  ^f  ^f" 
copo  prafentaripracipimuSy  qui  Vtdelket  tijr  curam paro^ 
chiayCum  affenfu  Veflro  y  fufcipiat  ^atque  de  cm  a  flchis 
Epïfcopo  rationem  rcddat ,  tibiqueac  tuis  fncce[JbribH4pr9 
temporalibus  adMonajlerium  pertinentibui  debttam fut^ 
ieéîioncm  exhiheat,  Porro  quia  idem  locus  in  honore  heati 
Pétri  y  cuius  Vices  agimus  y  confccratusy  &  ipfius  pignori^ 
lus  fpecialiter  hahetur  inftgnisy  dignum  duxinm  eiufdem 
atrium Jicut  à  fânéJis patrihus  noflris flatutum  efly&'ha- 
iientis feruatum ynullius  humasi  cadaiterisfepuhuràde^ 
inceps  aperiri.  Aduocattam  quoque  deinceps  ipjtus  Mena- 
fierij  liheram  omnino  c[je  decernimus  lytVidelicetnuU 
lusihi  ^duocatus  con^ituatury  nijiqucik  Ahbas&fra- 
très  ad ifftus  lociVtilstatemccnptuerintjQtâ  Jduocanis, 
ybi  &  quando  inuitatHràconfratribHSyfine  inquietudinc 
locum  fupra  memoratum  tueatur.DecernimHs  ergoVt  nul- 
Il  omnino  hominum  liceat prafatum  Adonajlerium  temc'» 
re  pertwrbare^  <tut  dus  poJpfsi9nes  auferre^  Vel  ahlaté^flz 
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Vinere.minHercJcu  ^uihjltbetvexationih^fatigdre',  fed 
illiyata  omnii  (yinte^ra  conferucntur  eortm  y  pro  quorii 
gtthernatione,^  fufteiatïone  concejja  funt ,  v/ihus 
modts  profittHra,falua  fedîs  jépojiolicaaudontAte  ^  & 
Diocefanorum  Epifcoportm  canonica  tu^itia.  Si  qua  igh- 
tur  in  fiiturum  Ecckjiaftica  J^cuUrïfue  pcrfona  hanc  no^ 
flraconflitutionis  paginam  Jaens  contra  eam  Venire  terir^ 
tauer  'u  ;  fecundo  tertiouemonita^fi non  fatisfalïionc con- 
grna  emendaHrritypotejlatis^  honorifijue/iii  dignirate  cari 
rcaream(jne  fediumo  iudicio  exifîere  cognofcat      à  f(t^ 
'c^atifimo  corpore  (jT*  fanguine  Dei^  ^  Redemptoris  no- 
(Irilefn  Chrifli  aliéna  fiatyat^ue  in  ^tremo  examine 
dijlrifla  vltionis fuhiaceat,  Cunflis  autem  eidem  canohio 
fudiura  fgnannbus  fit  pax  Domini  nojlri  lefu  ChriJU^i 
quatenus  ^  \nc  fruElum  hona.  aélionts  percipianr ,  & 
dpuddijlriflHmdicepr^mia  atern^cpacu  tnuenidt^yéme. 
É^o  lunoccciusCatholicx  EcclcfiscEpifcopus  rubfcripû. 


i 


Data  Parijîu  pet  manum  ^4  mer  ici  fan  fia  Romarki 
Icclefa  Diacom  CardmalîhCrCançellarij/exro  Calen^ 
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iitsMaij.  IndiHîOftenôn.iy  Incarnationis  Dominiez ^dn^ 
no  millcfimo  ccmefimo  trigellmo primo ,  Pontificatiu  Vcr$ 
Dommi Innocent'^ [ccundi  Papadnno  p^t^ndo, 

^  

SyLLES  DES  PRIVILEGES  DE 
;  Lokbcs^conJîrmcZp^rU Pdpe Innocent dcuxiepnc. 

INnoccnt  Eucfquc,  fcruitcur  des  fcruiccurs  de 
Dicu,à  noftrcbicn-amé  Lconius  Abbcdu  Mo- 
naftercdcfaindPicrrci  Lobbcs,  6r  à  fcs  fucccf-:. 
fcurs  rcguHers^toufiours.  Toutes  de  quantesfoii 
*qu  on  nous  demande  chofe  cogncaë  railonnablc 
ilcft  bien  feant  que  d'vne  gayccé  de  cœur  nous  ac- 
cordions facilement  aux  rcqueftcs  desfupplians, 
afin  que  la  deuotio  des  fidclcs  foit  mifc  promptc- 
ment  en  elfctjcar  iaraais  on  tie  rend  feruicc  à  Dieu, 
qui  luy  foitaggreable^Gnon  en  tant  qu*il  procède 
de  la  charicc,  6c  que  la  pureté  de  la  Religion  le  cô  - 
feruc.  Partant  mon  bicn-amc  fils  en  noftrc  Sei- 
gneur Lconius  Abbé ,  apoftillant  fouorablcment 
vos  rcqiftftes,  Nous  vous  accordons,  que  le  Mo- 
nartere  de  Lobbes  ,  fur  lequel  par  autlioricc  de 
Dieu ,  vous  commandez  a  l'imitation  &  exemple 
de  noflre  predece/Teur,  d'heureufc  mémoire ,  Ican 
PontifRomain^foitreccuen  noftre  fauucgarde, 
ficpatrautboriccdcnollreprcfent  efcric,  aousJc 
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Tcccûons, ordonnans  que  toutes  ôc  quelconques 
porteflions,  biens  &  rcuenus  que  ledit  Monafterc^»^' 
pofTcdc  iuftement,  &c  légitimement  à  prefent ,  ou 
pourra  cy-apres  pofTeder  par  la  grâce  de  Dieu/oic 
par  cclllon  des Pon tifs, donation  des  Roys,  ou 
Princcs>oblat'ons  des  fidèles,  ou  autres  iuftcs  ma- 
nicres,  vous  foicnt  &c  à  vos  fucccfleurs  fermes ,  in- 
uiolablesôc  afleurces.  Arriuant  voftredeccz,  que 
perfonnc  par  fubreption,  furprife^ou  violcnce^ny 
îoit  (ubftiruéj  finon  ccluy  que  les  FrcrcsdVn  ac- 
cord commun, ou  la  plus  iaine  partie  du  Chapitrç 
aura  iugé,  félon  la  rcigle  de  faind:  Bcnoill ,  deuoir 
cllrecleu  ,  &c  que  rtuefque  de  Lic<:e  leurs  aura 
citablvjlequel  Eucfquene  perdra  pourtant  iamais 
l'Abbaye,  que  les  anciens  Roys  &  Empereurs,fe-  v- 
IonleurmunificeIiceluy  ontdônc:  tellcmét  qu'il  ' 
foit  oblige  de  conferuer  fans  trouble  tous  les  biés 
que  les  Religieux  poflèdent  prcfentcmét,  ou  pof- 
fcdcront  cy-aprcs.  Nous  confirmons  auflila  prc- 
rogatiucdcslibertcz  &:  exemptions,  que lîos  vé- 
nérables Frères  les  Euefques  de  Liège  vous  ont,  ôc 
à  vos  predccefTcurs  à>itroyé  en  leurditc  £glife  de 
Liège.  Dcfendans  bleil  exprclTcment,  que  ledit 
Eucfquc  de  Liège  ne  puilVo  tenir  ftations  publi-'  ' 
qucs  audit  Monafterc  ou  l'importuner  de  fes  vifi- 
rcs,  finon  en  tant  que  TAbbc  ôc  ks  Frères  l'auront 
appellera:  pour  conferuer  le  droiéi  de  rE^rlifedc 
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LobbcsrNous  ordonnons  que  nul  Monalîcrcnc 
p refume  de  reccuoir  fous  couleur  ou  prccextc  de 
conuerfion  ou  fcpulturcaucuncpcrfonnc  de  ladi- 
te Abbayc,fans  liccncc,ou  pcrmilUon  exprcffc ,  ôc 
mcurement,  &:  ferieufemcnc  nous  aboliilons  -en- 
core cette  pcrniciculc  coullume ,  qui  s  cftoir  gliC- 
ice,  fous  nom  de  pcrfonnac  iufques  aux  iours  de 
•noftrepredccclTeur,  de  bonne  memoirc>  le  Pape 
Vrbain.  Mais  quand  le  Prcftrc  qui  defcruoit  i 
quelque  autel  fcramort:Nous  commandpns,quc 
par  vous,ouparvosfuccefleurs,  vn  autre  idoine 
foit  prefen  te  à  TEucfquc,  lequel  prendra  la  charge 
de  la  paroilTcjaucc  vollre  conicntement,  &  refpQ- 
dradu  foin  du  peuple  à  rEuefquc,&:  â  vous,&  vos' 
(ucceiTeurs  deura  rendrccompte  pour  le  tempo* 
tel  appartenant  a  voftre  Monafterc.  Mais  par  ce 
que  ccdit  lieu  eftat  confacre  à  l'iionnçur  de  ùiiaSt 
Picrrcjduqucl  nous  fommcsLicutenans,ell  rendu 
vénérable âraifon de fes  dépouilles,  &  Reliques 
facrces,  nous  auons  iugc  qu'il  eftoit  1  propos  (  co- 
rne nos  anciens  Percs  l'on  ordonne',  &  iufques  i 
prefentaefteobfcruc)  que rout l'enclos  de  kditc 
Eglifc  ôc  Abbaye  ne  puiflc  d  orcs-cn-auanc  cftrc 
ouucrt  pour  lafepuUurc  d'aucun  corps  humain. 
Nous  ordonnons  en  outre  que  la  haut-voirie  de 
ladite  Abbaye  foit  libre  entièrement  cy-apres ,  cii 
telle  façon,  qu'aucun  aduocat  ny  puiflc  eftrc  cli^îr 
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bly»  fiaon  celuy  querAbbé,&  fcs  Frères  clioifirôc 
pour  rvtilicé  dudic  lieu,  5c  tel  aduocat  fans  inquié- 
tude fera  tenu  de  confcruer  ledit  lieu,  toutes  6cr 
quaiitcsfois  les  Confrères  len  auront  requis.  Dô- 
ques  nous  défendons  que  nul  homme  n'cntrcpré-* 
ne  témérairement  de  troubW  le  fufdit  Monallc-V 
xc,  luy  rauir  fcs  pofleliions,  retenir  celles  qu'ils 
auoiéc  rauicsjlcs  diminuer,  ou  les  incommoder  civ 
quelque  manière  que  ce  foit  j  mais  au  contraire 
quelles foicntconferuecsentieres  &:  inuiolablcsà 
ceux  pour  la  nourriture,  &  entretcnement,  dcf-" 

3ucllcs  elles  ont  efl:edcdices,  lauuc  toufiours  Tau- 
loritc  Apoftolique,      la  juîlicc  des  Eucfqucs 
Diocelaias,feIon  les  facrcz  Canons.  Que  fi  a  l  ad- 
ucnir  aucune  perfonneEccle(iallique,ou  fenilicrc 
o fe  co  n  t reue iiir  à  ce 1 1 e  n  oft rc  co n(i: i tu  c i o  n  d  e  cer-f 
tainc  fçiencc ayant  ell:>;  deux    trois  fois  admonc^? 
ftccV&:  ne  foilant  fatiffadtion,  qu'elle  foit  priucc 
de  les  honneurs  &  dignitcz,  &  fçache  d  eftre  cou- 
pable au  iugement  de  Dieu,  5c  indigne  de  par  tici-î***' 
pcrau  Corps  6cSang  dcnoilrc  Redaiipteur  Icliis., 
Chrirt,6c  par  le  ingénient  dernier  ,(ujed  à  vncâ 
trcf-  fcuerc  vengeance. La  paix  denollrc  Seigneur.? 
IcfusChrilUoitdonneeà  tous  ceux  quiipntdans->i 
ledit  Monaftcre,en  forte  qu'ils  puiiTent  icy  bas  re-i 
cc  joirlctniid  que  méritent  leurs  boucs  cruurcs,5 
6c  trouuerei^.  lin  la  recompcnfe  d'vnc  paix  cccr-. 
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ncllc  cnucrs  Dieu  luge  fcucre.  Ainfifoitil.  Mo/ 
Innocêt  Eucf(3[ue  de  rEglifc  Catholique  ay  foub- 
/•fcric. 

Donneea  Paris  par  Americ  Cardinal,Diacrccfc 
la  (Iiinûe  EgUfc  Romaine  &  Châcelicr^le  fepTief- 
nie  de  Calendes  de  Mny.  Indidion  neufiefiTic> 
r  de  rincarnation  de  noftre  Seigneur  mille  ceiic 
crciitc  ôcvn,  l'an  fecod  du  Poncihcac  du  Seigneur 
Innocenc  dcuxiefme  Pnpc. 

Ledict  an  le  mcfme  Pape  Innocent  chafTedô- 
^'^^^'^'j;^'^  P.omepnr  la  violence  de  Pierre  Léon  Antipapé 
»  II.,  pafla  par  l'Abbaye  de  Lobbcs  (  quand  il  alloit 
trouucr  le  Roy  Conrad  en  la  ville  de  Liège)  où  il 
r,,.u7>i7..«  fut  reçeu  honorablement  de  beaucoup  d'Abber, 
^^L*"  * ''^  E^cf^ucs  voifins.  Il  chanta  la  MefTeà  l'Autel 
■  de  S.  Pierre,  &  fit  vn  Sermon  aux  Frères  dedans 
IcChapitre.  Les  Religieux  requirent  fa  Saindletc 
dcbeniîF&dcdier  vn  cimetière  dans  !c  clos  cluMo- 
iiaftere,  non  aflcz  contens  de  la  couftumcancicn^ 
^         nCjfelonlaquellctousFrercs  clloicntenfcaelisfur 
la  môtagne.  Le  Pape  de  premier  abord  f'inclina  a 
^   la  rcqueftc;maisleconfcil  des  Cardinaux  fut  con- 
<  traire,  qui'firent  cntendr'c  au  faijiâ:  Perc  que  cette 
pratique  inucteree&  bien  fondée  ncfrdcuoit  al- 
térer. Ainfi  la  chofc  cft  demeurée  en  fon  entier, 
.  '    .  commcelleefl:auiourd'huy5ratifiéedumefmePa- 
■  À)^  pc'lmioccnCjlc  6.  de  fon  Pontificat ^  le  4/dcs 

,7-  "  — '-rn-r-        -  —        -   "    ;^ 


Ides  de  May ,  Indidion  douzicfme  y  Tan  mille  céc 
&  trente  cinq.  ItcmparEugcaetroiziefine,raii 
(uietmecie  fan  Poncifica£  le  quatrkfine»  des.No* 
lies  deDccébrc,  Indidlioii  quatorziefme ,  Tan  mil 
cent  cinquâte.Itcm  j^arAdria  quatricducl  au  dcu* 
mefiiâçdefoa  Ponciâcfttxmllcçcntaccmquacefix. 

DutcmpsdcccLeonius^les  cftudcs  flcuriflbicnt 
dans  Iç.MpnaftGjfc ,  de  ipir^c  quc  pWIieurs  de  fer 
Religieux  fureiKckoiiis  pouj/*P^ats^  &  Supc- 
ctears  d'autre  Monafterès^  Druoa  fut  éldi  Abb^ 
de  Florines,  &:  depuis  il  paruint  à  la  Crocc  de  S. 
lacques  en  Liegc.  Ledit  Lconius(  on  ncfçaic  par 
€[«eî  confeil  )  bannitles  c(coks.du  Monaftcre ,  de 
IcsdonnacnchargedvnChanoinej  qui  pour  ce 
porte  le  titre  d'cfcolatre.  Il  laiflfa  neanunoau  le 
Mar^ûllier-dc  TEglife  'de  (kinâ:  Vrfker»  coihmè 
ilcftoit  aiiparauant,  vu  Moine  de  fou  Monaftcre. 
D'icy  elh  qu'encore  auiourd  auy  vn  Religieux  du 
mefme  MoQoltflrc  t^tic  fiilace  fiç  rciideace^ans 
A'EglifiK  &  (àapitrc  defaiiii^Vrfmer.  Ledit  Léo* 
uius  cftoic  homme  graadcment  ûoj3lc&  plein  de 
•  courtoifîc.Cc  fut  le  premier  Abbé  qui  rcceut  cher 
ioii'EueCpe  de  Cambray^vcnaDC  fuire  fes  v  i(iccs 
^  ^«inair^  du  Ch.ipicre  de  l'Eglifc  Collégiale. 
Amitild^lqjAai^.ealcs  Chanoiiiesdcs  fraix  &  def- 
pen'$>ce  qiieda.d^i»£efi:inis  en  praâkjue^  iuf-* 
qucs  à  ce  <^ue  lethangcmpoi:  delà  rcudence  ell  aCr^ 

-Cgg  y. 
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riué  Tan  mille  quatre  cens  neuf.  Lors  les  Chanoi-' 

ncs  duCliapicre  firent  la  remoftrance  de  cette  cou- 

ftumc  ancienne  au  Rcuerendiflime  de  Cambray, 

pour  cih  c  maintenus  fclon  icelle.  Les  lettres  fur  ce . 

spofbillcesfontcn  garde dudir  Chapitre. 

*  Apres  nue  Lconius  eut  gouuernc  fcpt  ans,  il  fut 

cleu,par  Icconfcntemét  de  Renaud  Archeucfque 

de  Reims,  Abbé  de  faind  Bertin ,  à  la  requellc  des 

habitans  du  lieu,  car  il  eftoit  de  ce  quartier. 

L*an  mille  cent  trente-trois,  le  quatriefmc  des 
Noncs  d*Aoufl:,le  vingt  fepticfme  iourdc  la  Lune 
à  midy,  le  Soleil eclypHienuiron  demie-  heure,  les 
LPtoilles  lors  parurent  au  Ciel. 

Lan  millecent&  trenrequatrc,  le  huidicfme 
des  Ides  dcluin,  fainsfl  Norbert  A  rcheucfque  de 
M.igdcbourghe  fondateur  de  l'ordre  dePremon- 
flrécrcrpalTu'.  ^ 

L*an mille  cent  &:  trente- cinq,  la  mer  inunda 
beaucoup  d'iflcsen  Flandres  ,"parquoy  pluficurs 
pcrfonnes  &  belles  périrent.  * 

En  la  ville  de  Mons  en  Haynnau,vn  enfant  naf- 
quit , apportant  fa  perruquclit'c. 
;t:.L  an  mille  cent  &  trente  fcpt,  après  Ic^cporrc- 
nicntde  Leonius,  Lambert  Religieux  ueLobbcs 
fu'jcedcà  la  Croce,eftant  pour  lors  Prieur  deCret 
pîn,qucrAbbcAlgotusauoit  demande.  11  clloir 
tres-cloquér,  tantcn  la  lan$rue  vulo;airc  Alemidc, 
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queLatine,à  raisô  dequoy  il  fut  requis  ^remployé' 
Prédicateur  pour  exhorter  ceux  qui  deuoient  pré- 
drelc  voyage  pour  la  guerre  fainclc.  Sain£b  Bcr- 
nard^par  rordonnance  du  Pape  Eugène  troifief- 
niCj  profita  notablement  pour  cette  cxpeditiô,  en 
forte  que  fous  les  ellandars  du  Roy  d'Alcmagne 
Conrad,  ôcdefaiact  Loiiis  Roy  de  France,  vnc 
trcs-grandearméepartit  vers  lerufalem.Leonius, 
cy-dciTus  nommé  iadis  Abbc  de  Lobbcs,€c  Aloy- 
fras  Eucfque  d'Arras ,  par  ordonnance  Pi:palc& 
Royale,  turent  députez  Confeillersà  la  conduite 
des  trouppes.  L'Euefquemourut  en  chemin,  le 
bruit  fut  pareillement  du  trcfpa:idcrAbbé,furlc-^- 
uelceuxde  fainâ:  Bertin  auoient  defia  délibère 
c  requérir  Lambert  pour  leur  Supérieur,  ayanc 
auparauantefté  gouuerné  fort  heureufement,  par 
vn  autre  Lambert ,  qui  cftoit  Oncle  de  celuy- 

.  Lauthoritéôc  crédit  de  ce  vénérable  pcrfonna- 
gc  (c  fit  paroilheauConcilc  gênerai  tcnuàRcims* 
Tous  le  mcfme  Pape  Eugène,  en  ce  qu'il  auoit  en- 
trepris la  deFenfe  de  quelque  caufc,  tou^^hant  le 
Coinrcde  Haynau. 

Il  rranlpoi  talc  corps  de  faincl  Dodo  en  vnc 
ChalTcnouucllcôc  precieufe,  ayant  conuiequcU 
qiics  Abbez  voifnis  pour  aflllier  a  la  folcmnitc. 
J'our  ciîemdre  vn  pcoccz  qui  l'cftoit  Icue  cncrclc^ 
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Chanoines  de  (viind  ViTiucr^  6:  le  Conuent  de 
Lobbcs,  a  caufc  de  certaine  picacc  iournalicrc^qui 
leur  eftoicfouftraitc,  ô:  pourquoy  ilsTefcatoicnc 
inccrc/Tez, ledit  Lambert fuppruiia  les  fruids  de 
la  dix-liuitStiefme  prcbende  Chanonialle,  pour 
remis  en  commune  diflribution  à  ceux  qui 
feroienc  prcfcns  aux  offices  du  temps  des  Aduents, 
6c  du  KarcHnc.  L'EucfquedcCambray  Nicolas 
'  luy  donç^  TAutel  de  Scrodcngis,  &  l'Eglife  de 
CunthetKe  nucc  leurs  appendices. 

Apres  auQir  gouucrné  le  Monafterc  cnuiroa 
treize  ans^ilarriuaàrcxtrcm'ejauccallcgrciTeljpî- 
.  MCUcUe  ,  ôc  embralTant  h  faincbc  Croix ,  il  difoit 

d  vn  coeur  parfaidlcmct  contrit  ce  vcrlet  du  Pfal- 
nxitic:  M  nli  a  flagella  feccatoris  yfperatcm  autemin  Do- 
"  y.  mino  mifer'îcordia  circundahit.  Apres  auoir  reçeu  le 
Sacrement  dernier ,  en  la  prcfcnce  du  Chapitre  de 
faind  Vrfmer^ôcdes  Religieux, demandant, Re- 
donnant pardon  i  vn  chacun ,  \\  rendit  iop  cfpi  it 
es  mains  aefonCreateur,ran  millccent&  quarâ- 
jteneuf.  Lchxiefme  dumois  de  Septembre,  fa fe- 
^  pulture  fut  defignée  au  milieu  de  TEglifc  de  S. 
^  yrfmer. 

L  an  mille  cent  Ôc  trente  huicl,  Pierre  Leou 
Antipape  fut  emporté  de  mor c  fubite  le  lour  de  U 
Conuerfion  fainû  Paul. 


L  an  mille  cent  quarante  5c  vn^vnepcdilçnçc 
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^horrible,  &  feu  nrdanc  ruina, Scconfuma  trcf-  . 
grand  nombre  d*hômcs.  Labien-hcurcufc  Vier- 
ge Marie  par  tout  fut  célébrée  en  miracles. 

Au  mcfme  an  le  ficré  Corps  de  fainôt  Lambert  ^'^'^'^ 
fut  tranfporrcde  Liège  en  Ardcnnc,  pour  rcuen-  ^'-f-As.?. 
dîqucr  leChaftcau  de  BoUillon,  cy-dcuant  zc^\\%^i7'slf!!* 
a  l'Eglifc  de  Liège ,  &:  il  retourna  auec  triomphe, 
&  Moire. 

L'an  mille  cent  &  quarante-deux  l'Hyiicr  fut 
trcs-afpre,  qui  cauia  vue  langueur  &  dcbilitéaux  ^ 
hommes. 

L'an  mille  cent  &  quarante- trol.s,la  gdcedura 
long-temps,  &  la  neige  demeura  fur  la  terre,  de- 
puis lepremier  de  Décembre,  iufqucs  au  premier 
de  Fcurier.S'enfiiiuit  après  vnehmine  de  fept  ans. 

L*an  mille  cent  &  quarante- fcpt,Li)uis  Roy  de 
France, &:Conrard  Emp-reur  des  Romains accô- 
paipcz  d'vn  tres-c;rand  nombiedeChreftiensgil- 
lercnt  en  Pcrfe ,  pour  venger  la  querelle  de  Dieu  • 
contrelcs  Payens;marsla  viAoirc  ne  les  accom- 
pagna point. 

L'an  mille  cent  &  quarantencufapresicdeccr 
de  Lambert  France,  quidefon  bas-âge  auoit  cRé 
rcligiciifcmcnt  inftruitdLobbes,  s'addonna  aux 
•  cftudcs  dcsfaindlcs  lettres,  fous  des  Maiftres  6c 
Dodcurs  en  Théologie  en  la  ville  de  Laon.  Noa 
content  d'cltrefçauant ,  il  fc  retira  dans  lelieuno- 
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méfaind  Nicolas  au  bois  (  qui  cftoit  vn  Pricsîré 
dcpcndanc  du  Monallcrc  de  Bv)nne'Efpcrance, 
diluiit  de  Ucnuiron  deux  lieues^  fur  le  Diocefe  de 
Namur)  pour  orner  fbn  ame  de  pièce  verras;çaèr 
les  exercices  de  la  Religion  s*obllTuoiciu  là  fore 
exacbcment.  Comme  il  fuc  ainfi  cultiuc^onJe  ma-r: 
di  pour  cftrc  Prieur  de  fainû  leanàTeroanp.  De^ 
làil  vint  aufli  Prieur  de  Florincs ,  6c  puis  de  Lob*? 
bcs.  Iiicoaciiicnc  après  par  iullVacrcs  communs, il^ 
fucchoidÂbbé^à  raifon  de  fa  doctrine (ignalée;^^ 
&  gracede  bien  dire»  les  plus  divers  âe  eloquensdct 
foa  temps  kiy  ccdoicncla  place  aux  Sy:ioJcs,5c^ 
Aûcmblces  pabl ' qiics,  pour  y  tiire  les  harangue^:; 
ôcexlior  carions.  Sa  conuerfacion  en  tout  Je  pai:> 
tout  eftoic exemplaire.  Chacun  iugcoic  aifemcnfî,  ■ 
que  fou  ç^rit  lè  porcoic  daaantagc  aux  chgiç/k 
ccernelles  .<|ue  cemporelles.  Il  arriua  de  là  quelcs^ 
Chanoines  d'Anthoin  (defqucls  il  eftoit  Patron)^ 
liiy  tramcrcnt  vu  proccz,&  rappellecencà  Rome, 
prcccndansdioicdc  collation  pour  la  tfjSïjtiefmp.. 
prébende  de  leur  CollcîTe.  Le  CoAHa^iraire  du 
Chapitre clcoic  Vvaltier de  Morirer  Doclcur  en 
Théologie,  Chaiîoiuç  dudit  AncboiUj  qui  depuis 
fuc  Euelquc  deLa^jiijBlePapc  Eugène  croificlmc 

rcnuoya  la  caufe  à  Samfbn  Archeucfquc  dcPvcims, 
laquelle  par  appoiatcmcnt  amiable,  fctermuia^4 
Tanacage  des  Chanoines.  Par  ia  (impliciréil  arriil^ 

quelque 
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quelque  defordrc  au  règlement  de  la  maifon.  Les  ^ 
Religieux  s  addreflcrent  à  Gerard,Cardinal  &  lc-  J^'f 
eat  du  Pape,qui auoit  célébré  vneSynodc àLicee.  '^'*'''»  c^r- 
Ce  Seigneur  Cardinal  auoit  cite  premièrement  ^■ 
Chanoine,  &  Efcolaltrc del'Eglife  de fainft  Vrf- 
•    mer,  de  là  il  paruinr  à  vne  Chanoinie  de  Liegcy  . 
d*où  il  fut  élcuéàcectc  dicrnité  fublime.  Lcdidt 
Abbé  Franco  obtint  deNicolas  EuefquedeCa- 
bray,  l'Autel  de  Mortefele ,  ôc  de  Virgineau.  Il  re- 
couura  les  difines  dArcelle,  que  certain  Vvillamc 
occupoit  iniquement.  Pourquoy  ilcut  recours  à^-;  ' 

l'authoritéduPapej&dcThiery  dAlfacccreizief-V  *  . 
me  Comte  de  Flandres.  Pour  parucnir  a  Ion  pre-       -  m 
tendu,ily  tranfportalefacréCorpsde  faind  Vr{^ 
mer,  où  il  fcjourna  vn  an,  qui  ni  t  le  terme  de  la  ^    .  ' 
contcftation.il  fit  encore  des  biens  notables  à  foa'  .  • 
Abbaye. 

,  L'an  mille  cent  &  cinquante,  le  village  de  Le-       '  ] 
ftinncs  par  vnembrafemét  de  nuid,  fut  affranchi 
du  danger  par  les  mérites  de  fainci:  Vrfmer.  Son 
^   facrc  corps,dc  bonne  fortune,  citant  en  ce  lieu,  aa 
-  retour  d'Arcelle  en  Flandres.  Vn  enfant  mort  rè-  - 
tiré  du  feu,  fut  rendu  Vif  a  fa  mcre. 

L'an  raille  cent  6ccuiquante<Scvn,la  famine  oc- 
cafionna  la  mort^le  beaucoup  de  j^cns.  La  guerre 
fut  publiée  entre  Henry Eucfquc  dcLicge,&  Hen- 
ry Comte  de  Namur,  iraifon  dequoy  plufieurs 
.  ,  ^         ,      .Hhh  . 
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41  ^         Chronique  ch  Lohhds,  Liu.  I X. 
Yillagcs,&:  chartcaiix  furent  rcduics  en  ccndrcs.Li.V 
victoire  tourna  du  parry  de  Liège  auprès  d'An-  ' 
dcnne  le  premier  iour  de  Feurier;.i  ' 

L  an  mille  cent  ôc  cinquante  (ix,  le  temps  d'Hy-  • 
ucr  fut  fec ,  le  Printemps  tempère.  Aux  prcmiert' 
iours  du  mois  de  luinaduint  vn  dcl')ordcmcnt  de« 
riuicres  tel  que  mémoire  d'homme  n'auoit  vcu  la 
fcmblablc.  s  A^^'^Xk 

\f^,nmAn.     TJzii  mille  ceHt  &  cinqTjantc-fcptThicry  quiiv 
^zicfmc  Comte  de  Flandres,  aucc  bon  nombre  de« 
nobles  de  fa  Cote,  s'achemma  cnla  Terre  fain^c. 

Uan  mille  cent  foixantc,lc  Monaftcre  de  Lob-^ 
"bcs  trop  charge  de  dcbtes  fut  conrraint  d'enuoyer 
fcs  Religieux  difpcricz  dans  IcsautresMonallerev 
pour  y  auoir  leur  nourriture,  *  .  i 

L'an  mille  cent  foixantc  deux , les  Aleus  de  Pc- 
ronne,  qui cftvn  village  à  dcmy-lieuc  de  Binch, 
onteftcadiugezau  fcruice  perpétuel  de  la  maifoa. 
dcLobbes.         .  <  •  -  .... 

L'Empereur  Frédéric  après  auoir  afliegé  la  viU 
le  de  Milan  Icfpace  de  cm  q  ans,raprcnd,&:  l'a  dc-r  • 
ftruit,  confcruant  les  Eglilcs. 

L'an  mille  cent  foixantc  trois ,  Franco  Abbc  de 
Lobbes  trcfpalTa  faindbemencle  19.  d'Oclobre, 
&futenfcuelyprcsdcfon  prcdeccilcur  Lambert. 
Iea,ncueu  d' AloifiusEuefquc d' Arras  luy  fucceda.  * 
L'an  mill^  cent  foixantc  quatre  Thicry  Coince* 


Digitized  by  Google  j 
^  — JL^  4. 


CJjYoniquc  de  Lohher.  Lîii. 
Je  Flandres  pourlatroifiefme  fois  fait  le  voyage 
de  Ierufalcm,accompagné  de  la  Noblcffe  de  Lor- 
raine& de  Flandres.  ' 
^  L*an  mille  cent  foixante-ci'n<],RaynaIdus  EucC  fr^y)*f« 
"€}\ie  de  CoIongnCjtranfporta  en  fa  ville  les  faindis 
Corps  des  trois  Roys,  tirez  de  la  ville  de  Milan.  ^ 
T-re?i-grande  quantité  depeuple,tantd*Alemagnc 
que  d*aurrcs  pays^y  arriua  pour  les  honorer.  v 

L  an  mille  cent  foixante-fixJesOflèmens  dtr  ^^j^^^jç^t. 
bien-  heu rcux  Charlemagne  Empereur ,  foigncu-  ^'-i*»»- 
fement&:  folemnellement  recherchez,  ont  eftca 
rxpofcz  publiquement  à  vénération  ,  le  vingt-     ,  \ 
neufiefme  de  Décembre. 
>    Lanmillccentfcptantc,  lefacreCorpsdcfain- 
Ac  Reynelde,  Viergeôc  Martyre,  a  eftc  tranfpor-5: 
tédans  vncChaffenouuelle^par  DampIeanAU-  4."^ 
bcdeLobbeSjlequcl  obtint  difficilement  vne  des>  '  .  ' 
sortes  de  la  Bien-heureufc ,  car  les  habitans  fe  mô- 
'ftroicnt  grandement  zelcz  à  la  confcruation  de 
^es  facrees  Reliques.  Cette  colle  cit  enchairée  3c  • 
-  conferuéc  richement  au  Monallere  de  Lobbes.  ;  ' . 

L'an  mille  cent  fcptante-quatrc>  le  iour  de  la:  ,  . 
>iiatiuitélàin6Hean  Baptiltc,  le  fuidit  IcanAbbe 
de  Lobbes, par  authoritc  de  Henry  le  V.Archc- 
ucfque  de  Reims,  fils  de  Philippe  Roy  de  France,  Is'm^ 
fit  la  tranflation  du  facré  Corps  de  fainét  Abcl  Ar- 
chcucfg^uc  de  Reims,  IcqueUcftoit  retiréiLob^. 

H  h  h  ijf^ 
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42.  ^  chronique  de  Lolhcs.  Liu.  IX. 
bcs,  abandonnant  fon  Archcucfché.  îi 
L'an  mille  cent  feptantc  cinq  Baudouin  Cote 
de  Haynau  vintâ  Lobbcs  poufl'c  par  crainte  de 
Dieu ,  demonltra  fa  contrition ,  ôc  repentancc 
dcuan  t  IcsCorps  des  fainds  Patrons,  ôc  rcftitua  les 
interefls  qu'il  auoit  caufc  au  Monaftere,.  promet- 
tant en  prefence  de  toute  fa  Cour ,  à  l'Abbé  fes 
Religieux, que  iamaisilneleur  feroit  dommage 
ny  fâcherie. 

L'an  mille  cent  fcptante  fi5c,  l'afprete  de  Thyucr 
{eichercffc  de  l'clle  cauferent  vnc  fterilite  à  la 
terre,  au  regard  des  vins,  &  pommes. 

L'an  mille  cent  feptantc  nuict  Vvillimc  Archc- 
ucfque  de  Reims,  Légat  du  fùndt  Siège  vint  à 
Lobbcs,  accompagné  de  l'Luefquede  Cambray, 
&  du  Comte  de  Haynau. 

L'an  mille  cent  feptantc  neuf,  Lambert  Abbé 
dcfaind:  GKiflain  print  l'Abbaye  de  Lobbcs,par 
-lacclfionde  Damp  Ican,  mais  il  tut  conftraint  de 
l'abandonner  après  l'auoir  tenu  fcpt  mois  parle 
commandement  de  Vviliamc  Archcucfque  de 
Reiras. 

L'an  mille  cent  odantc  &:vn  Philippe  fécond, 
.RoydeFra;ice/urnommcleCûnqucraut»efpoufa 
ifabelleHjlede  Baudouin  quatricliiiedc  ce  nom. 
Comte  de  Haynau. 

X-emefmcan,  Vvcrricaeftcfuftituéà  laCrdcc 


chronique  de  Lûlhes.  Lia.  IX.  4!^ 
de  Lobbcs ,  après  le  déport  de  Lambert  Abbé  de 
faind  Ghiflaiii. 

Laiifuiuantil  alla  à  Romc,6c  fut  rcccu  be*  . 
nignement  par  le  Pape  Lucius  troificfmc,  qui  luy 
confirma  les  priuileges)&:  immunités  anciennes, 
ovSroyéespar  fes  prcdecefleurs  au  Monaftere  de 
Lobbes.  4& 
L  an  mille  cent  oûante  {ix,lc  quatorzicfmc  de 
luilletjVnc  tcmpeftc  &  orage  de  grclle  horrible 
gafta  le  Pays  de  Haynau. 

L'an  mille  cent  optante  huicl  Philippe  fécond  * 
Roy  de  France,  &  Henry  Roy  d'Angleterre.,  à , 
perfuaflon  du  Pape,  fe  difpofcrent  pour  la  guerre 
en  la  terre  faindc.  Deux  ans  après,  par  vn  nau*  •• 
.  fragc  ils  furent  conftraincls  de  palTcr  1  hyucr.^ 
Mcifincs. 

L'anmilleccntnonante&vn^apresletrcfpas  J;;-^^ 
.^eRadulpheEuelquc  de  Licgc,  Albert  de  lou- 
^ain,  frerc  de  Henry  le  Grand  Duc  de  Lorraine 
>.Brabant,  par  le  Cierge  fut  cleuEucfque  de  ladite 
Eglifedc  Liège.  L'hmpcrcur  Henry  cinquicfme 
iniquement  s'oppûfa-à cette  élcûion  canonique, 
ç||loulant  introduire  vn  certain  Lothaire,  lequel 
il  auoit  (ea  conhdeiation  des  denic^:s  notable* 
V  .reccus  de  luy)  faidlbu  Archichancelicr, 
-    D'autre  part  aufli  ledit  Empereur  redoutoit 
la  puifTance  6c  les  forces  des  Liégeois,  Icfqucls 
vr;^  '        •  '  .       Hhh  iij 
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4]9  Chront^u^deLoléef.'LiuAlC. 
parle  moyen  de  ce  nouucl  Eucique,  yflu  d*vne 
maifonfiilluftrc,  facilement  enflent  peuferoidit 
contre fon  Empire.  Lefainâ:  Euefque  requis du- 
dit  Clcrge',princ  la  route  de  Rome  :  le  Pape  Ccle- 
ftin  le  rcceut  dignement ,  &  le  créa  Cardinal ,  luy 
donnant  l'anneau  Pontifical,  &  deux  Mitres  pre- 
cieufes,rvne  pour  la  perfonne,  &  l'autre  pourlc- 
fufdit  AbbédcLobbes  Vverric,  fonamy  fpecialy. 
lequel  il  auoit  recommande  nu  faindl  Pere. 

Apres  qu'il  eut  receu  laBenedidlion  Papale, it^ 
feu  retourna  auec lettres  addreflantes  aux  Arche- 
ucfqucs  deReimsôr  de  Colongnc,pour  eftre  con- 
facre  de  Tvn  ou  de  l'autre.  Il  arriuaà  Lobbes  le 
iour  dernier  de  luillet  durât  la  mùtt  (car  tout  Coth 
voyage  cftoir  accompagne  de  crainfte,  &  rcdou- 
toit  les  cmbufches  de  (on  aduerfaire ,  mefmes  cel- 
les de  Baudouin  Comte  de  Haynau)  ayant  faift 
tes  prières  deuantrAutcl  de]  fainû  Pierre ,  il  dona. 
la  Mitreau  Prélat,  qui  tout  incontinent  luy  fit  cô- 
pagnie,  iufquesàla  ville  de  Niucllcs ,  ou  il  fut  ac- 
cueilli en  tout  lionneur.Quand  le  (àin(fl  Cardinal^** 
vint  àReims^pour  rcccuoir  la  confccratiô  de  TAr- 
cheuefque  nommé  Vvillamc  (Dieu  ledifpofanf 
ainfi)  Vverric, pour  entendre  aux  aftaires  de  fon 
Monaftere,  fcjournoit  en  la  mefmc  ville ,  ou  arri- 
vèrent trois  braues  Allemans,  qui  fe  difoient  ban?» 
uis,  ôc  chaffezpar  l'Empereur,  &  foubstelprctex- 


te  ils  Vonucrioicnt  cnlamaifon  &  hoftclicricdc' 

iXuefqw.  Va  iour  aprcs  le  difncr  ,1c  Cardinal  ^^i^ï'''- 
Toiiiut  prendre  air  (en  mefme  temps  Vvcrricfon* 

familier  Tcftoir  fai6t  ouurir  la  veine,  &  pource  te- 
aoic  la  chambre)  forçant  delà  ville.  Ccqueco- 
ffdoiilàiitoes  trois  deceftables  députez  par  l'Em-^ 
percur,  amli  qu  on  croit ,  le  pourluiuircnt ,  ôc  ne 
fucpoincfoi^c  cAoigné  des  partes  >  qu'ils  ne  laça* 
^uccenr fimeufemenc»  &  le  maâacrertift  cruelle^ 
rùcnt.  CesnoùueUes  fe  fapporcerenc  incontinent  f-f^ 
à  rAbbc,lcqucl  en  rcccut  vn  rcflentiment,&  affli- 
âioQ  cref-poignante.  Il  eut  cenuâbon*heur>ôc 
honneûtifauoîireftédeÊicofnpagnie,  ic  poûtla 
lurticc  endurer  la  mort  glorlcufc  aucc  luy.  Pour  (Il 
confol^tion  il  impetra  de  rArcheiicfquc ,  &c  du 
Chapkre  M  K^eiols^Ji  anneau  dttlâinâ:  Martyr 
{ lequel n*eft que  d'argent  doré  auecvnc  petite  ja- 
cintc,  félon  que  i  ay  fccu  iuger  layan  t  en  niain,  en- 
core prcfeiicem&eft  porté  par  rAjbbédc  Lobbes,^^^^^ 
-ctietoaac  «il^Pôm!ifiQ«^°«b»fl^    partie  de  Ces  ^ 
veftcmcns  pourprez ,  ôc  vcrmcillonncz  de  fon 
Sang  i  Icfquels,  comme  vn  thrcfor  précieux,  le  rc- 
dans  laSacrtfhe  de  fon  Monaflere>&£  conièr-^ 
-  W6»c«uiotird'huy  dansvne  oliafle  renouucllce  Tan 
1574.  doc  rcfcrkcaueft  tel  :  DefinguineDcmim 
hemEfïfcofï  L»iimfîi:4Jt  facré  Gorpsdecetrcf- 
^  aiuftreMaityrè^tii^^ 
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chcucfquc  oc  Chapitre  de  Reims  aux  Scrcniffimes 
Princes  Albert,  ôclfabcllc  Archiducs  d'Aqft  ri  ce, 
VaCI  '''Ducs  dç  Brabarit  Comtes. de Haynau^fcc.  No« 
j«jgjj^*foiiuerains  Seigneurs, lequel tref-folemnellemét 
acfté  tranfportc  dans  l'Eglife  Auguftc  du  Monar 
*    ftere  desELeligicufesCatmelites  bafty  6c  fondé  pair 
leorsAItezes  cti  la  ville  Royale  deBruxello  ,  ran 
mille  fix  cens  douze,  au  mois  de  Décembre,  En  rc- 
iM^aLtiici  cognoiflance  de  ce  threfor  facré  les  Archiducs  ont 
^TdHdHu.  j0nncdcstrcf-richcsorncmcs,ôcpaj:emcc  d'Att^^ 
tel  àla  {iifdidc  Eglife  Métropolitaine. 

Lan  millecent  nonantc  quauc  Baudouin  Côr , 
te  de  Haynau  en  faiA  de  guerre  prit  Henry  Duc 
de  LembouTj^,  6c  l'an  (uiuât  Icdiâ  Baudouin  trcC- 
pafTa ,  ileU  enicucly  eu  TEgliie  de  faxnù,  V  vaudxu 
aMoBS^ 

^  t*an  mille  deux  cens  Guido  Cardinal,  Légat  Ax^ 

Pape  Innocent  croizicfme  vintaLobbcs,  pourfe* 
courir  aux  neceflicés  plus  vrgentcs  de  iainaifoa 
..oppreflce  par  debtes  6c  vfiires, 

'  -  t;  an  mille  deux  cens  quatre  Baudo  iiin  dix-hui- 
ûiefnie  Comte  de  Flâdrcs,  6c  de  Haynau  fut  clcu 
.    •  .£napereurdç£^i>|ft^j^^ 

'  zicftncde  May,  L'an/uittint  il.fiit  pris  par  les  Bar- 
bares, &  trci-crucllement  mallierc ,  ion  herc  I ic- 


ry  par  eleâij^  iuccc4iùla  co^iipimçJL^P^ï^A^lî^î 
l'ail  millcde^yiiGe^  .  ^ 


an 
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chronique  de  Lohhes  Liu.  IX.  4^5 
.  Van  mille  deux  ces  ncufVvcrric  Abbé  de  Lob- 
bcsjtrcfpa (Ta  le  dix-fepciclmc  de  Décembre.  Son 
fucccfTeur  fut  Robert  Abbcdc  Brone,  homefça- 
uanc,&  entendu  auxaftaires  de  l'eftat.  Il  entrcuinc 
aucc  vn  fien  Religieux  nommcHenry,au  Concile 
que  le  Pape  Innocét  troifiefmc  aflembla  en  la  vil-  .  , 
le  de  Rome.  Il  Tell:  obferué  que  de  fon  temps  en- 
tre autres  pièces  de  la  Sacriftie  engagées  ,cfl:oit  s^yrjh^r^ 
auflî  l'anneau  de  fainâ:  Vrfmer.  Songouucrne-  «««"^it* 
met  futfi  fagc  :  qu'il  remédia  aux  afîaircs,^:  recdi- 
difîa  beaucoup  de  parties  du  Monail:cre,&:c.  Eilat 
tout  cairé  de  vieillefle  il  volut  retourner  à  fon  pri- 
mitif Monafterc,&  refigna  (a  charge  Abbatiale 
entre Icç  mains  de  Hugues  Euefque  de  Liège.  Il 
mourut  le  quatorziefme  de  May  l'an  mille  deux 
CCS  vingt  deux.  Son  fucceffeur  fut  dénomme  Hu- 
bert Prcuoft  de  l'Abbaye  de  faind  Ghiflain^mais 
ne  luy  fut  permis  de  tenir  d'auantagc  l'eRat  Ab- 
batial que  quinze  mois.  Apres  qu'il  l'eut  refignc 
en  U  prcfcnc^eGodefroy  Euefc|ue  de  Cambray: 
les  Religieux  élcurcnt  Radulphe  leur  confrère  ; 
mais  il  n'a  tenu  la  crocc  plus  de  quatre  ans.  O  n luy, 
bailla  pour  fon  plat  la  terre  de  Sainthes.  Il  crefpat. 
fa  le  dix-ncufîcfme  d'Aouft. 

L'an  mille  deux  cens  vin^c  fept,  fut  fon  fucccf- 
feur  Vvautier  Abbé  de  Maroilles,  mais commeil 
fcprefiimoit  de  retenir  ca  deux  dignités  Abba- 

i  u 
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tialcsdas  vn  mefmc  Dioccfe,  il  fut  rejette  de  Lab- 
bcSiOii  il  ne  demeura  que  cinq  mois,puis  Thomas 
PreuoftdedelicUjfuc  clioifi  Prélat. 

L*an millcdeux cens  quarantc-huicV,  Nicolas 
Seigneur  temporel  de  la  ville  de  Fontainc,lcz  Ler- 
ncs,  fut  cleu  Eucfque  de  Cambray.  Pour  cette  rai- 
fonladitc  villefcnommecncor  aujourd'huyFon-  • 
/•  tainerEuefquc. 

L'an  mille  deux  cens  cinquante  cinq.  Charles 
^  Comte  d'Anjou,  fcfaifit  de  1^  Comte  de  Haynau, 
parla  volonté  de  la  ComtelTc  Marguerite,  pour 
la  haine  qu'elle  portoit  à  lean  d' Aueines  fon  fils. 
.  Depuis  Tan  mille  deux  cens  o(Stan  te  ôc  vn ,  iuf- 
ques  Tan  nonantc,  durant  le  gouuernement  de 
Barthélémy, Thomas,  Philippe,  laques  Abbcz 
deLobbes,  rien  ne  feil  remarque  dienc  de  me- 
moire. 

^Ituni'  milledeux  cens  nonate- neuf  leiourdel'A- 

Kin2#A/4mnonciation  de  la  Vierge  Maried  l'Eglifc  àcCïmSt 
Pierre  de  Lobbes ,  en  la  cliappellc«clc  la  mefmc 
Vierge Mere de  Dieu  lean  Budes.âcréd'enuiron 
quntre-vingt  dix  ans,  a  efte  guary  de  la  rupture,  & 
de  la  pierre  graucleufc  en  la  vcflic ,  par  les  mérites 
d'icelle  Vierge  Marie. 

Tremm  u-     L'an  mille  trois  cens ,  le  Pape  Bonifacc  publia 

^'       les  Indulgences  du  premier  lubile. 

LenwlmeanalaTerrefaiJCidlcdclexufalem,  fut 
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ilctiurcc  des  Paycns,ôcrcmifc entre  les  mains  de* 
Chrcfticns  auec  tout  le  Rovaumc  de  Syrie  par  !c 
Roy  dcsTarcares^ayant  en  Ion  allillancc  les  Roy 5 
d*Armcnic,  &  de  Cyprc. 

Lan  mil  trois  cens  quatorze,  laques  natif  de 
8inch>AbbédeLobbcSjmourut  le  io.dc  Fcuricr. 
leanluy  fucceda,qui  trcfpafla  cinq  ans  après  le  15. 
de  Septembre.  Puis  arriua  Nicaife,  qui  dcccda  l'an 
mille  trois  cens  quarante-quatre,  à  celuy,  ce  Guil- 
laume fucceda,  lequel  tint  la  Croce  iufqucs  Taa 
mille  trois  cens  cinquante  neuf.  Puis  Pierre  gou- 
tierna  iifques  foixantc-cinq,qui  fut  fuiuy  d'vn  au-» 
•tre  Pierre  decedé  Tan  mille  trois  cens  fcptate  deux 
lei3. d'Octobre, NicolasfonfuccefTcur ne  régna 
iquVnan,depuisIeande  Lorraine  gouuerna 
mille  trois  cens  feptante  quatre,  &  mourut  ran*^'^^^* 
mille  trois  cens  quatre  vingt  neuf,  le  7.  d'O  (So- 
bre, lequel  cft  fuiuy  de  Bertrand  de  Montignies, 
qui  trefpafla  l'an  mille  quatre  cens  neuf,  6c  fut 
fuiuy  par  D.  Gilles.  L  niftoriographc  n*a  rica 
lailTc  de  leurs  faits  mémorables,  pour  les  racontée 
icy. 

L'an  mille  trois  cens  quatre-vingt,  le  Mona- 
ftcrc  de  fain(fi  Vrfmer  ioignanr  la  ville  d'Aloft  fut  1-a.!j7ux. 
tranfportc  dans  Tcnclos  d'icclle.  Du  code  de  la 
porte  des  trois  Moulins  cftoit  vne  Chapelle  ba- 
fticcn riionneurdumcfme  Saind ,  laqucUeacftc 
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ruincc  en  ce  dernier  temps  calamitwx  par  les  Hu- 
îjucnots.  La  mémoire  fc  confcrue  en  l'Abbaye  de 
-V  villeminsen  icelle  vil lc,oîi  on  di 61  y  an oir  quel- 
ques de  fcs  Reliques.  Le  peuple  a  de  couftuinc 
d'honorer  la  fertcdcuxicfmedcs  Pafqucs. 

lay  remarqué  dans  les  vieux  caycrs  de  Lobbcs 
one  la  terre  d'Àlofl:  5  auec  celle  qui  fc  nommoic  le 
Ciiefne  largeod  TEglife  d'Affleghcm  clt  baftie, 
cy-deuant  apparrenoit  à  Lobbes,  &:  que  faindl 
Vrfmer  les  auoic  acquis  par  ces  prédications. L*ef- 
criuain  decetrc  relation  allègue  que  cette  partie* 
d'Aloil  fut  vendul'à  vil  prisa  vn  certainncmmé 
"luuanus  i  mais  il  ne  fpecifie  pas  fes  qualités  autre- 
ment. On  trouue  que  le  fondateur  du  Monaflicrc 
dcTrunchincspresdc  Gand  ,  fut  bénéficié  par  vn 
Comte  d'Alofl: nommé  ainfi  en  ranii39.  IldicT: 
nulllqu'ila  familièrement  traicléôc  difcouru  de 
cecy  ,  auec  Maiflre  Giltcbert  Religieux  d'Afili- 
ghem ,  qui  fçauoit  que  quelques  des  Religicui:  de 
•Lobbcs  auoient  demeurez  en  ces  quartierS:,mct- 
mcs  qucleshabitansdccelieu  nommoict  encore 
ces  héritages  ;  La  pojjifsion  de  fdinfl  V rfweniYidi'is 
qu'en  la  parfin, durant  que  Lconi-u^eflo-itAbbé 
de  Lobbes,  telles  parties  ontcllé  pcrducs^pour  ne 
IcsauoirafTez  ^eccr'.^.  ..ucc  diligence  ^  forma- 
lité de  droiâ  )  èc  ce  enuiron  raii  millq  cent 
trcate  trbisou  34,  car  Leonius  fu,t  eilcu.  ran'  M;^' 
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&:  ncdemeuraqucfcpt  ans  à  Lobbes.  \ 

L*aii  mille  quatre  cens  fept,  Thyucr  fut  horri- 
ble les  glaces  fouflcucrenc  les  ponts  des  riuicres, 
&  rcnuerferent  les  maifons  baftics  fur  les  riuagcs, 
dont  plufieurs  perfonnes  périrent. 

Lan  mille  quatre  cens  huivîV,lc  Chapitre  de 
fainct  Vrfmerdc  Lobbes, fc  difpofa  pour  venir 
èn  la  ville  de  Bjnch. 


s  J 
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DECLJRJTION  DES  CAVSES 

de U  trdnfldîion  des  Corps  Saints ,      du  Clhipitrs 
de fainfl  l'^rfmerde  Lohbes  y  fdi  fie  en  U  ville  cîr 
fe  parroij^iale  de  nojlre  Dame  de  Bïnch  i  ^  des  con  - 
ditions  du  connafl jur  ce  pafp. 

• 

Nuiron  l'an  mille  quatre  cens  fix.  ^'^/Jr?"-?. 
vne  guerre  s  elmeut  entre  ican  de  ba-   f^w /..r 
uiere,  Prmce  ScEucrquede  Licgc^fre-  340'i.  '  *"* 
redc  GuiHaume  Comte  de  Haynau, 
d'vaeipattj  &  la  vîjtc  6:  paysde  Liège  :  :  ;  v 
d'autre  ,  qui  lauoient  chalTc  de  leurs  terres 
s'ciloit  retire  dans  la  ville  de  Maflrich ,  ou  les  Lié- 
geois rcnferrcrent.  Le  fondement  de  cette  guerre 
cftoit^quclc  fufdift  Eucfque  ne  fe  faifoit  point 
Prcftrc, contre  ce  que  fouucnt  illeur auoit  pro- 
nùs.Ce  ftix  vn  cftcanijc  dcfordre^iSc  vnc grande 
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calainicc  à  cette  nation  j<][uîauoùefl;cpronofti'^ 
qttéc  par  diuers  prodiges^  tomctes»  tremblement 
déterre,  &  débordement  de  lariniere  de  Mcufc. 

Les  Licgeois  doncques  ayant  chzQjé  Ican  de  Ba- 
ttiere,  le  firent  vn  nouucl  Euefquc  appcllé  Theo- 
doricdcPierouelxfilsde  Henry ,  lequel  ils  clca- 
rcnt  pour  leur  Duc  ôc  protc£tcur,&:  demandè- 
rent la  confirmation  de  ce  nouac!,Eucfquc  àGrc-'* 
'  goirc  Papcdc  Rome:Ce  qu  ayant tcfulcde faire 
(  acaulcqu'il  auoicellc  crce  par  icJicion)iIs  cu- 
rent recours  à  Pierre  de  la  Lunc  Antipape ,  qui 
jiccordj  tout  ce  "l'  i'Us  deGroient,dc  le  confirma 
par  fcs  bulles. 

Ceux  de  Haynau  fe  j cdcrcnt  en  leur  pays^par  le 
commandement  de  leur  Seigneur  le  Comte,  & 
ruinèrent  leurs  terres.  Eux  aufli  de  leur  coftc  vin- 
drent  enHayaau,bruilcrcnt  & rauagcrcnt  tout 
cequ  ils  rencontrèrent.  Le  Comte  de  Hàynau  fie 
venir  au  fccours  de  fon  frère  tous  fcs  parcnsjallic» 
'  .&amis,  entre  Icfquels  cRoit  fon  bcaufrcrc  le  Sei- 
gneur lean  Duc  de  Bourgogne,  qui  promit  de  le 
fccourir,  moyennant  qu'il  s  obligcaflfc  de  le  de- 
liurer  (en  cas  qu  il  full  tut  prifohnier)  à  quoy  cô- 
fcntit  le  Comte  de  Haynau,  de  luy  cautionna  fa 
Comte  pour  céreftet.  Ënfinl«  Bauarois  obtin* 
drcnt  vnc  fignalee  viCtoire,  auecraidcdu  Duc  de 
Jîourgongne,  le  ue(f  fiefmc  des  Calcudci  d' O  âo- 
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brc,  auquel  lour  cftoic  apparue  vnc  co mctc,  com- 
me pour  annoncer  cet  accidenc.Pendant  ces  trou* 
bles  les  Doyen  &  Chapitre dcrEglifc  Collégiale 
de  S.  Vrfmcr,  abandonnez  à  la  mer cy  de  ces  ora- 
ges^ fefencans  grandement  incomodez  des  deux 
parties  (corne  limitrôfcs  deLicge&Haynau)  pour 
obuicr  à  tel  dclordrcj(Ss:  d6a:iage,  trouuerét  à  pro- 
pos de  prefenccr  requeftcà  Guillaume  Comte  de 
Haynau  ;  ^  ce  qui  leur  fut  permis  de  retirer  aaèc 
les  corps  Sainûs  en  quclc[ue  place aiTcurJc  de  fou 
pays%  La  villes  r£gU(c<lç  Binch  leur  fut  allign^c 
par  lettres  patentes  de  Mondiâ  Seigneur  leCom-. 
tt  de  Haynau ,  dclquclles  la  copie  fenfuit  fclon  Li 
inaniered  cfcriic  en  ce  temps. 


LETTRE    DV    COMTE  DE 

Haynav, 

>  *  * 

GVtidmmes  »  firU'çrdCf  J^DIeu ,  Cemie  Palatinr^ 
dn  J{ins  5  Dhcq  dcB.ttiicre^  Comte  de  Haynault 
Hollande^ ïîland€i,& Seigneur  de  Frifc,  Cot?' me U/oit 
enfi  (juefar  le  fait  &  occjmfùn'it  k  nef-grand  [^h  en  y 
oiiile  YctPcUion  ^  ejueks  communes  de  Liège  du  pais 
auojent  à  Uur grand  tort  faif  fouflenut  par  aucyn 
tamps  cùrttrenifire  tref^chicr  &  ne  famé  Prert  Imm  Je 
Bauiere  leur  drohmcy  Seigneur  en  cfpirmcd  &  Tempo- 
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rcil.Ld  ville  de  L ohhe:^  empries  Tlmnch^fuiflC^  foit  ml^ 
fe  en  grdndedefoUtiort^  pUinemcnt  arfe,^  defiruitte, 
parcojyleDyen,  Cdpitte,  Cappla  'tns^^  ficaire  du  Col- 
lège de  lyEglife  fainB  V rfrner  de  ce  lieu ^  fut jjent  efcheu  én 
miferable  deJiruHion  inhahiuhle  manfion  ,  tir  fuifl 
apparsint ,  ejue  H  offices  diuins  acc9iijlume:<^  affaire  en  le- 
difl  Eglifc  fainfl  V rfmery&li  reuerenfce  de  ph fleurs 
corps  Sains  ^  eflam  ^  repofant  en  celt  Eglife  cejjaflj  on . 
iou  mdinSyfufce  tref  grandement  admeuvis  0*  diminués^ 
enfque  le/dis  Dyen ,  Cap'nte  çjt*  yicaires  nousauoient 
remonjlré  ^[uplians  à  nous  :  que  pdr  aucune  Voie  de  V ^ff 
(^raifonnable,  le  Voltitennes  de  nofire grâce  conforter.^  ç^r 
éydiery  en  euls  baillant'^  deliurant  lieu  (s*  pl<^^f  honefte 
(irfequreen  noflrediSl  Pays  detijynaut.pourlesdis  corps 
Sains  3& euh  offt  herberger^  pourlediéi  ofji/ce  dmnfatre^ 
T^ous  GuiHaunjes ,  deffi^-s  dis,  meusempitèy  &  deuotion^ 
Mfjin  <^ue  le  diSl  office  diuin  fujlplus  reueramment  faisy  çjjT 
continues  j^en  lieu  fceur^  ofÇt  que  le f dis  corps  Sains  fuf'* 
fent  plus  deuotemtnt  depryes^  requis  ^  reucres^d^  honoures 
dou  peuple-ypour  ces caufes y  &  autres  qui  nous  ont  mcus^ 
duons par  très-grande  &  meure  délibération  par  le  fên- 
fintement  y  greit  &  accord  de  nosdeuanr  dit  tres^ame 
frère  Seigneur  en  efpirituel  e^' icm pareil  dudtfi  pays  de 
Liège,  aufi  par  le  greit  er  confcntcment  dcl  A^be 
Conuent  de  t Eglife fainB  Pierre  de  Lobbes ,  cornme  Pd-- 
if  on  de  ledifî  Eglife  fainfl  l^rfmer^Veu  c3r  confenty^ 
yolons  C^conpntons ^ar  ces  prefçnte^j,  en  tant  quen  nous 
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t^y^Ùf  q-ic  faire  le ^oonSypomr  les  raifons  defJUs  dittes  :  que 

les  dcfftis  dittes  Corps  Saints,  Reliques,  luvviaus, Libres, 
Callijfces,  Clokes4ournements,  four  mes  ^aiglier ,  &  aa^ 
ilKs  appartenances  auectoHt  le  Collège  y  pardeffus  nomet 
ejlant  en  ledifl  Eglife  fainfl  Vrfmer  ^fuffent  0* foient 
trunjldtés  CÎT*  trdnfponés  en  lEglife  Parochidle  nojlrc 
DamcyC^anten  nefireMilledeBinch  enfi qu'il  fontja  de, 
p^efentîvis.  Et pource  que  le  Patronage      collation  d*i' 
Cille  Eglife  Perocbialle  de  Binche ,  c<r  des  Capelles  eftant 
enyceUe  Egltfe  appertieniànos  chiers  tSt^ien  asmesclei: 
Preuofiy  Dyen  CapitledeFEglifcdeCdmbrayy  &  que  à 
tioftre pryere  fe  font  confentj,  &  accordé  a  ladiBe  Traf^ 
Ution  faire  ou  dit  lieu ,  meyennat  chiertaines  dem(isfottr 
djoufaittesemreeulSi&lesdisdeCapitlefainéi^rJmer^ 
comme  [  l  is  applain  doit  apparoir  par  lettre  que  les  dittes 
farnesen  ont.NoHsleseuremerchîonSy     ffauons  greT^ 
eSr  ne  )foiitlons  mies  ^ue  eus  les  dis  de  Camhay  en  ayenr^ 
KC fueffrent  aucun  damage  de prcfcnt,  ny  en  tamj^s  aduC" 
nir  dinfchois  les  en  'PoulonstiT  promettons  garder def- 
fendre,  fi  auaut ,  ^  par  Je  manière  que  à  nous,  Cr  à  nos 
Succeffeurs  puet  &  doit  appertenir  araire,  pour  les  caufes 
defftis  dittes.  Par  les  tiefmoing  de  ces  Lettres  feellèesde 
nofirefeel  données  en  lavitle  de  Mons.  L'an  de  grâce  mU 
^uatfre cents  ^noefleiour/kinfl  Bietremieutjipoflrey 
ou  mois  d\Aoufl,  D ou  commandement  Monfigneur  le 
Ducq.  Prefensen/incoufeiLIcS^esurdeHayninBaiU 
^ludeHofnaut^  le  Signewt£Âudregnies^  Mefire  Rjobert^ 


442»  Chronique  de  Lohbcs.  Liu.IX. 

de  y endegies  ,  cîr  Sire  Baitdu  'ui  de  Froïmont  Trefoiricr 

dcHayniiult. 

i,  Le  fufJici;  Duc  de  Bauierc,pour  tcfiiioigner 
d'auancage  le  dcdr  qu  il  auoit  de  retenir  chez  Ibv 
le  Sacré  chrcfor  de  fi  grandes  Reliques  printàfa 
charge  les  fraix ,  Se  delpcns  ncccHan'es  pour  faire  • 
conlcncir  noftrelaincl  Pcrele  Papc>rEucfque  de 
Liège ,  l'Abbé  &  Conucnt  de  Lobbcs ,  rEucfque 
ôc  Chapitre  de  Cambray ,  à  la  tranfladon  dclHits 
corps  Saindls^Sc  du  Chapirre.  Le  Pape  Ican  vingt-  ■ 
troifiçfnic  fur  la  rcquclledudit  Seigneur  Comte, 
^  cnfenible  des  Doyen, ôcChapitre  de  fain6t  Vrf- 
mer  de  Lobbes,confcntit,approuua, &  ratifia  . 
toutes  les  conditions  traiclecs  &c  accordées  fur  la- 
dicle  tranflation,ordônaaufll  que  pour  mémoire 
perpétuelle, le iour  de  cette  tranflation  nrriuanc 
fur  leDimanche, oulc  Dimanche  pkisprochain 
fuft  célébré  auec  proccflion  foleninelle  parla  Vit 
le  de  Binch^commeil  appert  par  ia  bulle  donnéeà 
Boulongne  Tan  premier  de  fon  Pontificat  ledeu^"* 
licfmcdesNonesdeluin.  Dont  la  teneur  cft  telle. 

,  ;    JoannesEpïfco^;<5 fem^^  feriiorum  Dri,  àdcflh  fiijs 
.  Decano      Caj;nulo.  Ecclefi^  fanfli  VrfmAri  vilU  de 
Birichio  Cdmeracenps  DiiXCefts  ac  Vniucr/is  &  fhyjdis 
.tVtriu fjue fexus  tam  Uicdliipus  quaw  Eif/f^  ^    '-^ perjunini^ 
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SACHÎdrïhus  ^  KegnUrihiis  in  eadem  Villd  tn prefcntia^  ■ 
fnm  commorantibii^yc;^  tnfuturum  pro  tempore  moratU' 
fb  Saltttem  &  Jfoflolkdm  benedidionem.  Dininâ  dif^ 
f  oriente  clcmentid ,  cu  'ms  infcTHicihili prouidentià  orclina- 
tioncm/tifcipiunt  )^niHerffj  in  polio Uca/edu/pecula  //• 
eetimmerin^cohfiimtiàdca  bhenteraàem  noftracon/idc'^ 
ratîonis  extèndimns  qua  dimni  cultus  atigmentuWyC^  de-* 
hïum  venerationem  San  fl arum  refpicere  dignojcuntur» 
Hodiefi^têidempro  paMdiUélifilij  mbUk^iGuillelmi 
Comita  HannonU,  atqueVejlra^fil'îj  DecaneyfjrCapi» 
lulam  nohis  expofto  :  ^uodolim  EccUJia  fantli  Frfrnari 
de  Btnchio  Cameracenfis  Dhcefis^  ^ud  incampefiri  loco'^ 
éC^ilULùhknfi  diffa  Dioce/is  confijlehat  \  eoquod  Vittà 
ipfa  eiufque  domus  &  habïtanones  ypropter  Jsjitpimus 
^gumas^  qfue  in  partihus  illts  tHncvigucrant^comhuji^çftie- 
ranff  &  excertifalijs  legitimis  caufsytUne  exprcf^u  de  di^ 
éJo  loco  ad  ViUam  de  Binchio pr<ediflx  Dioccfs  bcne  mti* 
nitam  de  confenfti  omnium^quorum  intererut  aucfurinitc 
0rdinarid  tranflatd  fuerat ,  de  nokU fupplicdto:  W  hftiuf' 
'modifrdnjlatÏQni  robftr^/fpoflolicacorjjirmatiorn^  (tdfjcere 
dtgnaremur.  Nos  tranjlatione ipfam^acoïnnia  inde fccu-^ 
'  idduthoritdte  JpoJloUci,pernoJlrdslinerasconfirntaiii^ 
fimpreutin  ijfde  litteris plenmcontinetûf,  Cu  autem  fi-» 
ctitpetitioeiufdcm  Comitis  ,atque  Veflrafilij  Decaoe  0^ 
Çdpitulum  -exhihita  noh  etidm  fukmngebat^  tempore 
trànfldtionisprdiidd.  Qttàddm  "^iddketprddïflifanfii 
yrfmari, &fdn£liErmtm  Confe[]vruni(y  Pontificum 
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l\eliquîa  in  cUéîa  Ecclejia  VilU  Lcbbïenfisolim  recondita 
dd  candfm  Ecckfidm  VilU  de  Binchio fuertmty  iblcjucVe- 
ncrabïlitcr  tranfUu  conferuenttif  ypro  parte prafati  Co- 
mitis ,  dtquc  Vejira fil'^  Decane,     dipitulrm  nobis fuit 
humiliter  fupplicatumi^^t  ad Uuàcm  (^gloriam prafatc- 
rnm  Santlorim  diem  tyanjlaùonis  RdiquUrum  huïuf. 
modi  in  diclu  \>ill4  de  Binchio  ccUbrari  mandare  dignarC'^ 
viur.  Nos  igiturdttendentcsyprofummd  deuotionis  fludiù, 
*t  Chrifli  fidelibus ^quod  eoi in  terris  conuenitVenerarly 
qîios  OûirÀpotens  Dominas ptrpttHacoronaglori^  in  f^c- 
lo  magnificare  dignatnr,  Etquo  folcnnius  fuit  les  ipfi San- 
èloYum  colun:  memoriam  ^  eo  dign  'm  eorum  patrocinium 
pronierenttir.  hluiufmodi  fupphcdiïonibus  inclinât! ^Vni^ 
Hcrjitatem  )?eflram  hortamur  in  domino  per  j^poflobca 
^j^ohis fcripta  mandantes  :  quatenus  diem  tranflationis  Sa- 
flarum  Keliquiarum  huiufmodi  perpetuis  ^uturis  tempo^^ 
/ibusy  congrua  Veneration'e folemniter  celcbretis^  \t pio  in- 
■  teruentH  ip forum  San^lorum  hic  ah  imminentihus pericii" 
Ms  pojuiseYuiy& in  futurum  faltftispramia  confequi  [cm- 
f  iterna,Volumu5  ctiam  quod  quotiejcunque  die  Domini- 
ca  Feftum  tranflationis  huiufmodi  celcbrari  contigerit^eOr 
.JcmalioqHtn  die  Dominicadiem  Fe/lum  immédiate fc^ 
^uenteob  B^uerentiam pradiflorum  SanBorum  jolcnnis 
QCepio  fiât  apud  Ecclefta  de  Binchio  fupradiBanK  Da- 
tumBoncni^  yfecundo  Nonas  lun'ij  Pantificaitts  nopi 
}  Jinno  primo,. 
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Les  lettres  du  confcnccmcnc  de  Ican  de  Bauicre 
Euefque  de  Liège,  adminillraceur  de  TEgUie  de 
Cambray^fonc  dattées  de  l'an  roiil&  quatre  cens 

ncufjledix-neufiefmcdu  mois  de  Mars^ôdonc  cel- 
les ;quc  leaiumen  t.. 

Todnnesie^auarli^Dei &  JpoJiolkétSeiîs^dîià^ 
deBits  Leodienfis  JdminîjlirdtoY  Ecciejix  Cameracenfs 
à  Sdnéia  fede  zyéfoftolica  deputattts ,  dd  ferpetudm  rei 
memoriam  dilelfipimis  nohts  in  Chrifto  Decénûfljy  Cd'>> 
fitulo  EccleÇut pincïiy rjman  Lohienjïs yCdmeracenfa 
Diocffis  Sainte  in  Domino  femf  iternamjujlis  ffipplicum 
V^m,  ^ftdXrationis  trdmite  non-d^fcedunt^  fcd  quibiis 
EccleÇîa^kdfum  fperdtur  trdnmnllitds  Perjonarum  ^ac' 
Kclîgionisy^f^  dmïnictdtus  augmcntHm^decet  nos  merico 
faciUorem  pr^lére  affcnfum»  Sancnolisnuperpro  parte 
Illnfîris  ^  magnifici  Principis  Domini  Gudklmi  Ducis 
Comiti;  HannoniayHoUandid,  &  HeUnd'ufiermd^ 
\  ni  nofifi  cariJSimi  expofito:  juodindifia)^eflM  Ecclefia 
fanfli  Vrfmari  Lotienfis  eranrdecem  &  fcptem prâhen^ 
dd^pro  Canonicis  einfdem  )?ejin  CoUc^ij  y  ïnter  qu&s 
Vntis  Decdnuscxtfiis , &  tamen  in  ipfa EccUfta pdMciex 
eis  haBenm  re/idcre  ^urarmt  maxime- pYcpter  incofiue- 
nient iddifli  locl^  in  (jno  plenque  refldeics  ibidem  diuerfas- 
Moieliias  pdfi  funt  y<]ua$  \»crifmiliter  alihi  non  pdtcren^ 
tHr^cumdiîlm  lœtts de noiira  pamaLeodienfiexïfîens^ 
in  extrcm'uute  ipfîi^  ^atrU  fituatM  exifîat  Jab  cadcm 


44^  Chronique  de  Lol?hes,  Liu.  IX. 

Diocsf  Cameraccfifi  quodqui  enamhona  îffm  Ecclepét 
Vffifée  Lohifnfis  dddoicm     f^^oprietdtem  etufdemf^c^- 

fl.intid ,  pAUCiS  excepîis  in  h  fa  Camcraccnfi  Dioccfi  extra 
noftrdm  patr  'tam,0*  in  Qomitdtu  Hannonienf  fituata 
exiftant*  Quibfts  Pâsinalio loco  rcfidentidmfdàendo^  ad 
mAiiis  vejhiim  commodum  gutidercpoflctis  ydiflt'^s  loac^s 
noînt^imis  temponbtiâghcrrarum  &  Incendiorum  dijlur^ 
hèofenitusfit  defolatus,  Crhalfitétculis  y^obis  aptu  totaUter 
Vidnam.  Et  ùb  hoCyper  emdem  Principem  afferentem- 
^Hod  Oppidum  de Binchio  eiufdemdmerdcen/is  Diocc- 
fis  diHù  hcefitis  Vtcïnum  exi/Ht^  In  <juû  parochtalu  Ec^ 
clefia  ipfîtfs  Oppidiftiam aptd  cxiftit pro  CoBe^io wfhro^ 
Ct*  Ecclcjia  y^sjlra  Lobienjiy  cum  omni  eifts  dotcproprie- 
tate  &  perfonis  jnecnon  Reiimijs^prdfirnm  SanBorum 
torpofihiis  maiori  deuoti6ne;dante  Domino  merandi^^ 
.(^aliis  infîgnlïs  Vr}:!!cr[:s^(ju.:i}i prxfentiarum  tenetis(^ 
pofUdcth,  jidipldm  parcchialem  Ecclcj^am  transfèrent 
do,  vhi  phresexy^okisadrejtdennamy^enirec^tampro^ 
prictxs  (jT  fltcnhds  honorum  dicîi  Ve[lr;  CoHcfrii  ^  qUAm  . 
diuintiâ  cuit  fis  non  modicum  exboc  aifgerifperannrr  ne* 
his  humiliter  fupplicdto  quatenusde  ifobis^S'  Ve^oCoU 
leyio^  eandem^  ddqudm^ficut  a/pritur,  VeneraMif  Àhbdi 
J^onaflerii  Lokenfis  ordinis  fanéîi  BenedtÛi  diflarum 
prdbenddrum  ordinarius  CoUator,  de  Vax  &  )^cfirum 
CapitHlttm  necnon  Reftor  diff<e  pdrochialh  Ee4^pd  m 
Btncbio  parati  efiis  dure  confenfum  pariter  &  dfpnfùm, 
'  Traf^tioiumfdceredigadremur^Noscupicmcsinfra^^ 
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mijîis  "potis  eiufdem  Principis  ad  froteâtonm^^'  trutiO'' 
mm  f4Uùr<tbUem  perfonamtff^  &hùnûrum  Vefirorum 

pic loliîàti ,  (y  intenti ,    ad  Ijulufmodi TranJIationem 
finguUrem  dtuctionçm  hahentes^pro  diuini  cultusaug-' 
mentOyrationakliteranriHere &conjpLcmDilelhsnc*'  ' 
his  in  Chr'ijlo  MdgijlYO  lacobo  StmUer  Aduocato ,  çjr 
loanni  Scrinea.lmuntiario  curU  nofirx  LeodUnfs  de 
^mYHmfagadwe^&induftriafumusfpedaUterconfi^^ 
deâimus  pernojlm  litterasinmandatis '^ffatenwijfiJe' 
fuperpMmipis  nobïs  exp^fitis  y  ac JingtMs  caufs^tam- 
'^tiiuathi.quam  necefinatts^propter  ^uas  dîÛam  Tranfid-^ 
iiûfiem  fieri  expediret  fediligenterlnformaremfumma-* 
ria^  &  deplcno^      Imiidjmodi  Irffornidiicrj(m  nolis^ 
quant  cita  pojpnt  ^reportarcnt  dut  n ferrent  y  vr  exindc 
pof^cmtisln prmùfis facere  cjuidijutd  txprdicns foret ^  & 
ijnod  .id  nofrîiryi  pcrtinct  vffaîirnpafiorcdc-  Chti  fqm^ 
dcrfï  ncflri  Commt/Jarij  prfmoduru  dcC^  fuper  (•)\:mifis 
infcrmationè  rccepta  perdtfpcftiones  alicaormiTefltum 
fi<l  er  hoc  rcceptoYum  luratoru ,     cXiWiinatoruni ^  fiel  a 
tatidê eaqi:x (liper prxmipis  inqiùfuerutfideliterrctule- 
funt.  Hinceft  qmd  nospio  ^do  dufli,  tam  ad  tran^uilli^ 
_  tatem  huiufmodi pcrfonaYum  Vejlramwy     P^cfn  CcU 
legijy  ac  diuini  cuit  us  <ii:gynerithr,î  cordialiter  ajpîrantcs 
.  <vr  eiufdem  '7rincipis  Germani  f^iiri  carijsiwipia  vêfm 
ad  fiuêlum  defiderati  ^iffeBm  pcr  Dmem ,  x^clenres  pr^e- 
'habiiisjiipcrhis  deliùei  a:ior4e  prcuida^z^  confiio  maiuro 
diflam  Tratjjlaiionem  dcaeuimtis  faciendam,rVoJ^uc 


448  ChrontijfièJéLMas.LmAX. 
Dtcanum  c3r  Capitulum  ^  Veftmm  Collegium pyjcdi-^ 
(bm^  cum  fingulis-  yicafiïfttidm  AbarUbeneficiata 
in  Ecclefia  fanfii  V rpndri ,  df  rtidm  bmni  dote  & 

&  obii^mQnihuA  VniuçrfisMdv^s^t^i^fumColleghm^ 

j  & fpsélare  debuis^  ctiam  cum  SanSlorum  Corporir 
tuâf&  aliiSjQcrisRjcU^uiiSy  dame  D  omino^maiori  daio-- 
iione  y^enemndis,  Merifque  konis  nhtêf  Prancifiis  & 
UhcTt,xtibyj ,  qua  imprefintianim  tcnens     popidcns  de 
ifja  EccUJîa (4n£li  V rfmari  Lobitnfii  (in  ftia.cur4Pi^a*^ 
¥Qebialem,/imt4nn^mtw  çonfuemmfmt.9  remanereVO''^ 
lumiif  cum  Sdcerdote  CurÀtoeiufdem)  adpardchiaîem 
Ecclejiam  Oppidi  de Binchio  eiufdem  CameracenJisDio- 
c^fs  nanffèrimm  per  prafitites  iiBtmV^Êp^Ci^egtum^ 
Jk  C£terc ,  in  ipfa  parochidli  Ecclefia  de  Binchio ,  quam 
in  CoUcgiatam  eriglmtcsy  tucri  flatucntcSy  &  tam  V^ica^ 
9its^qudm  Akdâm  hmufmodiper  l^icarios  e3r  Alta^ 
wifias  R^ftofes  eommdem  ià  di&à  Etdffa  deBinchèà  dè^ 
feruiri  Volumt^ ,  In  Altanbtiâ  alùs  conjlruclis  in  eadem^ 
■C^alids  prous  Vefira  prouida  circumfpeiVto  de  locis  huiuf^ 
moitié famt4iris  idMxeritisioréinandH^ 
ipfarum  Prabendarum  diàh  Domina  Akhati ,  cï^ /«^ 
'Succcfforibics  ydcetitm  iure parocbiaU^  cunt  eiujdcm  Ec- 
ihfia,  Oi^indi  pTéediélyin  Golkgidtdm  ereBa  Sdcefdod  . 
ibidem  CuratOy  &  fuis  Succeffortbféé  fimper  falt4is,'  ï^^^ 

r 
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chronique  de  Lohbes  Liu.IX. 
fiïi  fcclmîis  dppenfione  muniri.  Datum  ^ntio  M^tmtf  ^ 
tate  Domini  milleltmo  c^uadringentcfimo  nono  mcnfis  ' 
Afariii^  die  dccimà  nona, 

L  uîftrumcnt  du  concordat  fait  entre  Monfci- 
gncur  le  Rcuerendiflime  Euefque,Prcuofl:jDoyé, 
&  Chapitre  de  Cambray,  des  Abbé  &  Conuent 
de  Lobbes,Chapitrcdcl'ain(fi  Vrfmer,  &  des  Cu- 
ré, lurez,  &  communauté  de  Binch  rcfpecbruc- 
ment  porte  datte  de  mefme  an,  le  iour  vingticCnc 
du  mois  de  luin,  dans  lequel  les  modifications,  & 
conuentions  "font  ainfi  compendieufenient  re- 
cueillies, en  la  manière  icy  couchée. 


Les  conditions  diidit  contrat, 

PRemlere,  Que  les  Seigneurs  Preuofl:,  Doyen, 
(Se  Chapitre  de  Cambray  demeureroient  Pa- 
trons de  ladite  Cure  6c  Eglifc  de  Binch ,  ôc  des 
Chappclles  y  fondées auparauant  cette  tranllatio. 

Deuxiefme  ,*Qu^ils  pourroient  choifir  deux 
Chappelles  du  Chapitre  de  faind  Vrfmer,  pour 
cncftreles  Collateurs. 

Troificfmc,  Que  fi  on  erigeoit  quelque  digni- 
té, ofEcc,  ou  prébende  nouuclle,ou  autre  bénéfice 
depuis  cett'e  tranflation,  qu'ils  en  fcroient  àulli 
Collateurs.  • 

LU 


^jt©        Chrom^jue  de  Lçhles.  Liu.  IX, 

Quritricfmc,  Que  les  Doyen  6c  Chanoines  de 
fainÊt  Vrfmer  cranfportez  en  TEglifc  de  Binçh  fc- 
roîcrir-  &  dcmeiireroicc  Paroiflîcn*]dçfdits  Doyé 
&Ghapîtré;  Le  Doy'en'ayant  droit  de  leur  admi- 
niftrer  les  Sacrciiiens,  faire Icuîfc "Funérailles,  &  tir 
rer  les  droifts'Curiauxj  comme  appartcnans  auoiF 
DôVcn  Chapitrc/cxcebté  les  Curé  àcVicaire  de- 
kdireEglife.  .  ^ 

r  -  Cinquieimc,  QuclcsChappcllains ,  Vicaires^, 
"cîomeîlriq^ués,  ô^feruireurs  dcidiis Doyen,  Gha-" 
noincs  &  CMpir'ré5&  tousceùkqtiiçlemc'urerpflC^ 
das  le^trovnes  de  ladite  Pa'rdifle.leronc  Paroiflies^ 
du  Curé  de  Binch,  l:jmlcur  adminiftrcra  les  Sacrç-^ 
'  mens  par  foy-mefmc,  ou  par  fou  Vicaire,  &  en  ti- 
reralesdroids  Curiaux^  (pccialcmcnt  les  petites 
difines,  les  mortuaires',  Se  toutes otîauons  cjui  ic- 
ront  £iiél:es,  foit  aux  MciTcs  defdits  Doyéiv,  6ç 
Chapitre^  foitauxMcfTcspriuccs,  «Se  en  quelque 
raçon  quecelolt.nt  quat  aux  petites  dirmes,mor- 
tuaireSj&oblationslcCurédeBincli  ôc  fon  Vi- 
(?aire  en  auront  la  troiuelmcpartfc.  LcsDoycn  & 
Chapitre  les  deux  autres  parties,  r  ^'-Icsdroids 
defdits  Seigneurs  du  Chapitre  deÇabvay,mc)j^ca- 
ÎBantlacompofitîondcfiafiite  entrcux."^' 
*  Sixicfnie,  Que  les  Doyen  &  Chapitre  de  fain£H 
Vrfmet'jauec  leurs  Vicaires  âcChappcIains  fer onj 
tenus  de  dire  ^  chanter  tous  les  iours  les  Heure» 


* 


*;  


QkfW^Ucde  Lohhcs.  Liu.  IX.  - 

Canoniales  ctiladitc  Egliie^i  Lp  .Cuçç.^k» fan  -\  * 

caîr'c  id1:aris'ixcufe<lc  ch  Mati- 
nes ({i  ce  iiicft  en  particulier  auec  les  autres  Çha-  - 
«oihçs)  autrcmenc-lcfiit  Cure  &  fon  Vicairc^[ç.rpit 
oblièe^dcdeuêmcritdefcruirladkcEcrlifc^  , 

<  /"Septicfmc  :  Lefdics  Doyen  &  Chapitre  de  Sï' 
^  Vf  fmcr  fcroient  tenus  de  chanter  les  obits  pcrpjîr  1 
tnels,  fondez cnficelle  EgUfe  paf ôiffiale ,  èc  pour 
ce  regard  ils  auroient  ce  qui  eft  taxé  pour  iccux.  *; 
7  Hùidictine,  Pour  raidreindepané  Icdi 
Je  îihtëf  dft  de  fes  Qbitsfondet  :  î^zccoièé  >  iqU:e% 
îa première  prébende  vacante  feroit  plainement 
vmçôc  incorporée la  Cure  de  ladite  Eglife  en  ^J^*!! 
tousfcuiâis  ôc  eniôlamens>comnT|EiIapp0Ttiemâ 

Chanoine  de  ladite  Eglife.  En  confidcratioa  ' 
4c  ladite  prébende  ledit  Cureaura  voix  eii  Çhapi- 
tte^  &|>kcëatiLch(riir9  &en(<mxlieax  im.medià<-  ^ 
.  tcriicnt  k'prcs  le  Doyen ,  &  feratvUti  de  deferuk tâ^ 
di£tcj^rçbcnde,conime  vnautrcChânoine,  finon^ 
encaâ  (^ait  pour  les  aifaires  de  Ç% 

C^re, 'pu  autres  \  deiquels  il  fenicretràfôn^ermlc , 
Là  prébende  cftant  auifi  vnic  &  incorporées ladi- 
lUCiue  de  Binrhj  cyi^ind  leClupicredeCanibraj 

.  âl^ieraconrerecaudicCarérAinfiilneftpasobli-  • 
rédcpçendrepofrellion  delà  prébende  (comme 
>nt  les  autres  Chanoines  j  au  heufiefme  iour  de 
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4  Chrcnkjue  ât  Lclhcf.  Lin.  IX. 

1  uil let,  ains  il  faffi t  de  ce  fâire à  la  fcfte  laind  I<3n 
Baptiflc,  ou  fcloii  que  les  Pallcurs  d'autres  Eglifcs 
font  tenus  au  regard  d 2  fruiûs  des  leurs  bénéfices 
PartôraiiX3&  quand  il  fdvbuilraabfcmer  de  fou 
E  gl ifc/onyitairc  reccuta.l es  fruids  de  fa  prében- 
de la  defcruira ,  &  fera  excufc ,  comme  leCute, 
i^  aurâifa  place  au  chœur  aptes  le  dernier  Cha- 
iiôine^mais  non  pas  voixau  Cbapitvc.Ec fil  ci]:oiE 
autrement  beneiicic  en  tadiâc  Egliib;  il  n  auroit 
po urtàu tdoublc diftr ibu tion.nq •  >  ^  , r î o .  ^ 
.  Neuficfmcyie  Cureencoroinrcsicfdicds choifcs 
aura  la  moiclic  de  la  diime,  tat  gi  otic  que  mcnue^ 
6c  autres  droits  accouftumez^  contre  le  CJiappc- 
Lun  de  la  \i*iladrie  de  Binch ,  au  lieu  que  l'on  ap- 
pelle Battcgnics^  quieft  vnc  trancJie  Seignenrie, 
appartenante  à  l'Abbaye  de  S.  Ri cll:ru5ic  deMar- 
chicnnes.  *  ^ 

Item  les  funérailles  des  Doyé.Chanoincs, Cha- 
pelains &:  Vicaire  de  l'Eglife  de  Binch,  feront  cé- 
lébrées parles  Doyen,  Cure,  ou  fon  Vicaire, & 
Chapitre,  aucc  leurs  Vicaires  ,  &  Chappclarns: 
&  leCufeaurala  quatrième  partie  de  toute  forte 
dcsdroiils,  à  titre  de  fi  Cure  (exceptez  les  funé- 
railles des  Doyen  &  Chanoines, aufqucUcs ledit 
Curé  ne  pourra  prétendre  fa  quatrielinc  partie: 
maisfe  contentera  d' vne  diftribution  ou  portion 
de  Chanoine,  faufaulli  la  volonté  de  ceux  pour 
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chronique  de  Lclhes,  Liu.  IX*'  .455- 
,quî  fefoiîc  les  funcraillcs,  ou  des  exécuteurs  de 
■  leurteftament.)  LcS autres  trois  parties  feront  di- 
;ftribuécs  entre  ledits  Dty  en,  Cure  ou  Vicaire,  â 
.  caufedeCvprcbcndc,Chanoines,  Chappelains,  ôc 
Vicaires, fclonrordonnance du  Doyen  6c  Cha- 

j:''lreiiîîpcluEfaIedit  Cure  ou  Ton  Vicaire,  cele- 
bferdaaslo  dicrur  de  ladite  Ec»life  tousobics  vo- 

4  lontaires  de  fesParroinicns,ou  Mciïcs de  pacifica- 
tion,&:  dcsNopces,deuaiitlapremicreMefIedef- 

r  ditsChaiiôines,ouaprcs  que  leur  office  fcroirpar- 

.  .  fait*  '!  L  ,t  '  .i  i  .  '    •'».'!  t  •  .  •      ; .    , , 

.  -,  Itémartiuant  qu  vn  notable  Bourgeois vou- 
-  luft  faire  chanter  la  Mcllc  de  Ces  Nopccs  dedans  le 
,  chœur,  Icfdits  Doyen  «Se  Chanoines,  fur  ce  requis 
.  par  le  Cure,  feront  tenus  dachcuer  leur  office  en 
telle  forre  que  le  Curé  puiffc  célébrer  (a  McfTc  dé- 
liant mîdy.  .  ..4...  ....  .V.*:       .  .. 

.  y.  ;Iccm  quclesiours  de  Dimanches,  fcftesnota- 
•  blcs ,  fie  f(^cmaelleSi  ledit  Cure  ou  fon  Vicaire, 
;  pourra  chanter,  &  dire  pour  fa  MelTc  Paroiflialc 
.  celledcs  Doyen  6c  Chapitre  i  &  en  icclle  MefTe  le^ 
die  Cure  ou  fon  Vicaire  pourra  faire  les  comman- 
^  den-ïcns  paroi  (Tiaux  à  ^es  paroifliens,  6c  par  maniè- 
re de  précepte,  ou  de  colloque  leur  dire  >  ou  expo- 
fer  quelques  chofes^  &  lesieccuoir  aux  Sacr^ancns 
i  de r£glifc&  àla fauadtc  Communion , &:admet- 
%  LU  iij 


trclc  Prédicateur.  Sauf,  que  fi  par  quelque  de  cel . 
iour*  de  Dimanches ,  ou  f  qfte^  6c  folcmnitez  le 

le  pourra,  &c  en  cette  Mcflc  duD^pyn,  le  Curç  ou. 


Ton  Vicaire  fera  tout  ce  qac  dit  cft.  Les  ioi^s|ï^l 
'  léltiil^U  dcfîgricii^carit  pôtir  Koffiœdïpoy^^  du* 
^d^pitrcy  comme  ^ëu^tePïftctrf,  foi 
^  les  ordonnances  d'Oûauius ,  Nonce  AppKÔ*'"' 
Uoac^en  Tan  x6oo.  le  i^.'^c  Noiïctçbrfc.^^  z-^  *  '^'i 

tinucr  rafilllance  àladi£te  Eglife  pour  leferuii^^ 
4ittiiij  en  liuraat  va  Clerc,  luminaflre, huile,  ornë^'! 
oifASV  k»cte,  &  aûtf es  diôfti. 

qu'ils  auoicnc  accouftumé  de  donner ,  Si^àdmiqi-  • 
ftMC-aûparauant  de  ladite  tranflation.' 
^  Toii«M>kfqueèies'conè[ti0ns»l^^ 
furcatapprouuccs,t><:  confirmées  par  lettres  fur  ce  ^ 
jnifesfa forme  deue  aucc  les  féaux  de  MofcigQctu:  * 

Chapitre  de  Cambrâftde1'Abbé«lf^?lfa^^ 
Lo^bcsv àc  des  Doyen  6z  C  hapit re  de lamcl  Vr&^ 

Biach  eirl'iiïnillMftt^ 


|U|i£h>f  ai:  lecoxs  doaaccs  a  Couilaacc 
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ArtintisEfîfcppHâ  firuHS  fcruortmDeiyDiUflis 

Lohiaifs  in  Binçh\oj2<t^eracen[is  Dioceftr.  Sdlmem  et 
JpfioIicamheneM 

gitfationh^t  ii  perfolicitudinewiofficii  mjtn  ad  demum 
f€rdiic4tHf  a^emm,^ ^f^^^^^^^^ Domino  Eilii 
\e^ris  iu^is pfiHl^m  t^ficiprrentes  a(}cnfnl 

emnes  lihetf^tes ,  çyimn^iiniwes  a  Pr^deceffortbm 

indulgeilnas  ^ùhis^f^E^fiét  fréedtf^/mncc:ffitg,9(md^. 

t^^^,^V^PS^^^i  ^^^^"^  ChrifliJidMi^  rationdhi.'i 

tl^tffii^l4^(^lk^  fcfift} 

^iwi^  ^nfr^ff^^^ ^4if/iV  te^^iû  aatraire.  Si  qui? 
,  indignàthifim  QjMWt'  > 


45^  Chronique  de  Lohhcs.  Liu.  IX. 

L  au  mille  quatre  cens  qiuiraatC'quacrc  Philip- 
pe, qui  pourla  vertu  fut  furnoiiime le  Bon,  Duc  ' 
de  Bourgougne,  de  Lothier,  &c.  Comte  de  Flan- 
dres, Palatin  de  Haynau ,  outre  les  grâces  que  foa' 
Oncle,  dcbonnemcmoirc,Guillaumedc  Bauierc 
au^t  fiiit  auChapicrc  de  fainil:  Vrfmer,ii  odlroya 
cncorpluficurspriuilcgcs,  ainfi  qu'il  fe  monftrc- 
par  fcs  lettres  données  a  Bruxelles  le  3ouziefmc 
d'Olîlobre,  lllaifTapourfamenîoireà  TEglife  de 
Binch  des  prnemcns  tres-richcs,  à  fçauoir  cinq 
chappes,charubles,deux  tuniques,  paremétd'au^ 
tcl,auec  vn  pauillonmaojnifiquefcruantaux  pro- 
ccllios,  lors  que  le  tres-fain cl  Sacrement  y  cft  por- 
té;lc  tout  d' vn  vcloux  (bien  que  le  temps  auec  peu  . . 
de  foin  a  mange  le  luftrc)  de  trois  couleurs  ,  blan- 
che, verde,  &  vermeillç^cliacune  en  fon  quarrcau,' 
tiffu  de  deux  lettres  d'or,  qui  font  P,  ôc  Y ,  &  vcu-  . 
lent  dire  les  noms  des  donateurs  Piiilippc  ôc  Yfa* 
bellr fa  compagne,  fille dcican  Roy  cfc  Portugal. 
Ce  fut  ce  bon  Duc  qui  inftitua  l'Ordre  de  laToi- 
fon  d'or,ran  mille  quatre  cens  &  trcnte.Il  trefpaf- 
faâgedefeptantcdcux  ans  en  la  ville  de  Bni^j» 
Tan  mille  quatre  cens  foixantc-fepr.  j^f^ 

L'an  mille  quatri  cens  quarante-lcpt ,  Gille* 
Abbé  de  Lobbes  &  dcHautmot  deccda:  fon  Suc?-  . 
ccffeur  fut  D.IcanP.eligieux  du  mcfmc  Hautmoj 
Eu  cet  an  par  aiithoritc  du  Reucrcndiflm:ie  a! 
r  -v'  '         '       '    '    „  Cambray 
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Catolirâyleàtidc  Botlrgong  prcb'èà!4< 
Chapitre  de'Kfhia  VtTmèF,'fiic  lupprimc  p( 
l  cncrcticrt  de  la  Eibriquc  de  ITigUfe  paroifliale  de. 
ï*6feB^.  ïl  appert  dèçc,  pat  lettres  du  vin^rt-qua- 
ÉfiéKnlcfoaBbre.  •  . 

t.  ân  mille  quatre  cens  cinquante  5c  ncuf,Ie^ 
Doyfc'n,  Chapittc,&:  la  communauté  de  la  ville  de 

imkVpc^bt^t*^ 

^u ilsauoichtàrendroit deHiindl  VrfiTier,  ôclcs 
autres  Sain£i:s,  dcfquelslcs  (acrecs  Reliques  leui 
eÀoiëritàmuéesàiâ  &6né-héure  depuis  cin^ùâfi 
ans,  c6nfiderant  que  ces  thrcforsïi  auguftcs  cou- 
roicfitfortune,&  ha2;ard,  lors  quon  les  portoij 
éii  Brdirélïïbh  :  ataifon  que  les  chaflèseftoiéc  trop 
fragiles,  &  caducs  par  vieillefle.  Ils Tcltoienc  mis 
eii'^uoitd  en  préparer  d*aucres  nouucUcs  tres-ri- 
rneesdc 

moyens  auoit  permis 


cf eàiQjfC  ornées  d  or  6c  d  areentXelon  que  k  por- 
tee  de  leurs  moyens  auoit  permis,  auccla  libérale 


tcndiiîime  Eucfquc  de  Cambrayde  par  fon  au- 
thocite  ordinaire  ôc  Pontificale  voulôir  célébrer 


civiles  ficttres,  dans  les  nouuelles  (dont  le  prix& 
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i|  5 8  Chronique ch  Lolh^s.  Liu.  1 X. 
cognoiflans  m*oiit  déclare)  ainfi-dirpofccs,  &  prt- 
parccs.  Mondit  Seigneur  donc  entendant  quclcs 
iGinondranscftoient- importunez  du  peuple  de- 
uoticuxj pour  accélérer  cette  rranflation;  donna, 
charge  ôc  mandement  fpccial  à  foji  Vicaire  gêne- 
rai en  fpiritualite  le  Reuerendiflime  Godefroy, 
pour  en  faire  les  cérémonies  rolciVinçlles^  auec  Au- 
tres peifonncsdeputces  par  fa  Seigneurie,  ô:  cn- 
uoya  lettres  aux  Doyen  &  Chapitre,  pour  de  Ùl 
part  &  à  leur  requefte conuier ,  &  appeller  les  Re- 
ucrends  Prélats,  Prieurs,  Preuofts,  Doyens,Thrc- 
foriers.  Chanoines  &  autres  perfonnes  Eccicfia- 
ftiquesfujettes  à  fa  jurifdiâion.  Priant  les  autres 
exempts  de  fetrouuer  audit  Binch,  ôcafllfter  per- 
lonneliemenc  ôc  procefl.ionnellcn'^nrauecleur- 
Reliques  &  Sanctuaires  (autant  que  commodé- 
ment fairclc  pouuoit)  àcetccadlion  tant  lacrce 
folcmnellc.LeRcucrendiflime  commanda  au/Iî  à 
tous Preftrcs, Cuiez  , Chappelams, Notaires,  & 
Tabellions,  ôcc.  dcfon  dioccfe,  dcdcuement  en 
leurs  EgUlcs  &  autres  lieux  publics  faire  dk:clara- 
tion  6c  publication  de  Icfdkes  lettres,  pour  ex- 
horter toutes  perfonne^i  Nobles ,  Militaires ,  Ef- 
cuycrs,  &:  autres  fidèles  de  l'vn  «5c  de  l'autre  fcxe^dc 
venir  à  cette  fefte,  6:  vénérer  les  facrees  Reliques, 
^cfelon  leurs  moyensprelter  libéralement  la  main 
à  vue  auure  fi  iainûe.  Et  pour  d  auantacrc  inciter 


^  Chronlcjuedc  Lohhes,  Lia,  I^.  45^ 
le  peuple  a  la  donation ,  il  odroya  à  tous  ceux  qui 
y concribueroicnt quarante iours de  pardons,  6c 
Indulgences.  LAquclTe,  gaignentfcmblablefncnt 
ceux  qui  vilitent  TEglife  de  Binch  deuotement  V4 
qùatorziefméiourd'Oâobre  (auquel  (ècelebrï? 
par  authoricé  de  mondit  Seigneur  la  mémoire  d  1^ 
<:ellctranflation)  &:  toutes  les  feftes  des  Sainds, 
>clargiflant  de  leurs  biens,  pour  les  ouurages  necef- 
fairesdes  orncmens,  &  fabrique  dudit  Collecre. 
'Déclarant  que  cette  Indulgence  feroit  vaillableà 
erpetuité.  Les  lettres  portent  datte  du  mefme  an 
cquinxiefmed*Aouft.  Faiit  à  Bruxelles,  &  font 
relies.  * 


l 


Litcerx  Reuerendiflimi  Domini  loannis  à  Bur  - 
gutidiaEpifcopi  Caracraccnûs,  ■ 

IOdrines  deButgundia^  Dei&  Jpojloliat feJisgratiày^ 
Cdmeracfnfis  Epifcopus  &  Cornes  Cameracesij ,  om- 
nibus  Chrifti  fidelthns  adquos  pràcfentcsiittera peruenc- 
tint  falutm  in  Sanflo  Sanéîorum.  Glorioftis  Deus  m\ 
SdnSlis  ffihy  tanto  magisglorUri,  virtu:cmque&  fortitu- 
^inerftfudm  exaluri  cenfet ,  quantô  magii  in  etfdem  San'- 
^ fc  confpicit  collaudatum ,  necnon  exahdtum,  dtm  eof- 
dcm  SanBos ^quorum  anima  coramfdcic  Omnipotentis 
dj^iflum  ^dpud  eum  tanto pracamtirdeuotifff ,  quanto  eo- 
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rum  cor^oTd  per  Chrifii  fidcUs  pèvenctdnttirin  terriil 

Sanc  pi'o  [hirte  Venerahilium  Dominorum  Dcanï  (Sr 
.CapUiiii  Ecclefn&  nofir^i  Collcgiau  fanfii  k'rfmari  in  ' 
Binchio  noÛréC  Dùecffis.  txpofitum  actini^  Quod  Saers 
RclijiiU  fYitmminàti  fanêli  yrfmari  {in cum honore 
Colkgium  hiiiujmodi  fmdatum  effe  dignofcitur  ah  anti^ 
[€jHo)  arqncaUmmSanBomn  Ermm^Thcoiulfki^Vl- 
f  !^'?,  j^mûlftir/i^ai  jue  jtMP^ntificumnecnon  Hydulphi 
.  Diicts,  ucgloricffma  ÀmalhergiC  yidua  cor  fora  in  ipft 
.  Collegidt4E(tUJia.Bi»çbicnfi^iÊÊ^m^ 
fcretfU'dnîiquu  &  édmvdtêmconpmtfffk  fepojitaJfoiim 
j44crant  ^ç^funt»  Qiiorum  ijuidem  Sanclorum  propter 
' .  capfdrum  in  quihuê  ruanJiità fmanty  }Mn  Ji-  " 

ne  grandi  ptriculo-proccfionarner ,  &  alias ,  cùmmidè 
■  tra-fiffcri^  drportaripo/pntyalitî/^jue  wina-s  honoratc^ 
^  décerner  in  eifdem  Capfis  Yecluduntur,QHdproptmph 
'  fî  De€anKs&*  Çapitulmyetffeffionem  adipfum  fànfhm 

V  rjmdVHm  (uum  l^atYonum^c;^  pY^ciputmfHndatorem^ 

atque  erga  alm  SanÛosnonmediocrem'deimi/memhar 

R:el!(ji4ias  honc:  au,!m  dccoraYi^tuuamilus  etiam  Chrtfii 
:,0fi^m^^<^^  ip/iBînchienfif  &  aitorum  àrcumuiemo^ 
k^melei09^^M^iBti^ddim^ 

m.<gms  expenfis .  quajddm  argcmexs  &  dearfrentatas  , ac 
y  ,^^Ç0iAK4$tas ,  cjuafddtneàiamUgnm  iuxucoYHm fâodtates 

prapafarii^duûUin^^^tpMm  ftéhlWfhÊffiilm  ^tdf 
^j^^i^^ficorpora^^ue  ^ii^i<iStp}^dUhYHm  oÛ00^; 
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âorumyiuxta  di/pojitionemcuiujîïbet  Cdpfe ,  trdnfferri 
fcroptant,  Quf  tranjlatio  profterVi^entcmnuncadhoc 
fopulidetiotioncmyO*  diflorum  SunÛortim  "Venerationc^ 
étcalids  Cdufas  rationahiles  nohis  aUcgatas  acceleratione 
indiget.  Ojidpropter  difli  Decaniis  &  Capitulttm  nokU 
humiliter  ftipplicarunt^  cjuatenu^  tranf!j!ioncm  huiupno- 
di  in  forma  hris  fieri  facere  ydiem  ad  hoc pr.< figer e  ^dc 
Pralatos  CjT  per fanas  Ecclefiajticds  ^  Nobilesydc  alias 
euocare ,  alUfqne  trdnjlationem  hniufmodi  ficndampu^ 
blicare  authoritate  noftra  Pomifctli  &  ordinariadi^ 
çnaremuY,  Mos  igitur  I  o  A  N  N  E  s  MpifcopHs pricltbdtiis 
inùmo  cordts  affcctuy  nojho  Paflorali  cxigcme  Ojficio, 
defîderantes  Sancîorum  Keliquuts  \>enerari ,  vr  decet^  de- 
uononem  &  z^clum  Decani,  &  Capi[fi!t&  Popnpipr^- 
diélortdm  in  Domino  £juahtum\>dlm:{s^rommenddmu^5, 
-fjuiiifmodi  fupplicatiombt^  tdmcjuam  iHflifiimîs  inclindti 
corpoYum  &  Reliquiaru prddifloYum  SanÛortm  Traf 
Litionem  die  Dominicdy  qux  erït  qudrtadccirha  men^s 
OBobr'is  in^antiSiCum  cominuatione  dicrum fequemiumy 
( fi  \>na  die  commode fieri  non  pofln)  l n  quocunc^ue  locofa* 
crû ,  dut  non  facro  adhod  apto  &  congruenti ,  cpituidnte 
fL/!lti(îîmo  fieri  dehere  decreuimtis     decernmnh  Ad  il- 
htmque ,  Vna  cum  B^mercndo  Pâtre  Domino  Godefrido^ 
edd&mgrariâ  Dagnenfi EpifcopOy  mflro  VicariOy  inTo-- 
^ti^dUbus  ^qtiem  dd  bocepus  duximtis  eligendum^dlios  de" 
fuîohimaSyfs*  deflindbimmviros  ^  CommiffdriosJ^ee 
fauente  i  omnia  ^&Jingula^  qiut  in  talibui  dçiHYe^0* 
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.4(32.        Chronique  de Lol/lfes,Li\x.lXl^        ^  ' 
confuetudine  fieri  dcbent  JaBuros  pdriter^&di^urcsT 
Edpropter  omnibus  &  fingulis  z^hbdtibfn  PralatU^  ■ 
Vrioribus  PrxpoÇuis^ Decanifirhefàuraru  CanonicUyi^' 
altjs  Pcrfonis  Ecclejiafttcis  noiis fubditisy  ad  hocpcr  Prx-  ' 
fatos  Dcuntm     Cupitulum  euoundisydtjirtéhus pra. 
cipiendo  mdndamtis  (  altos  in  Domino  rcquircntes  )  qud- 
tenus  impedimento  quocHm<jttc  ccffauredd  aflum  tranf- 
Unonis  huiufmodi perfonaliter,  ér  prccefjion aliter ,  cum 
eorum  Reliquiis  O*  Sanâuariii  (ft  comodèfieri pofsit)  'dc^^ 
cédant  difloque  Domino  Epifcopo  no/lro  in  Pontificdli" 
btis  y^uario  c3r  Deputdtls  no^ris.y  difld die afsiflant ,  de- 
tsraque  faciant  qua  in  hoc  accommoda  perjj^exerint ,  feu 
Vérités oportuna.  Ad dndami{6 infuper  omnibus  ç^fin- 
^ulis  Pr<tsbiteris.Curatisc^non  Curai is.CapellanisJZUr- 
rictsque  Motarils ,  o*  TabeUionibuj  publicis  nojirartém 
Ciuitdtis     Diocefîs  Ctmeracen(îs  ^  quatemps  acceden^ 
tes  y  \>bi  propter  hocfuerit  accedenditm  (  Ita  quod  Vnus 
,dlium  non  cxpeflct  ^  rcc  alrer  per  alium  fe  excufit)  fi^ 
C^dum  peripfos  Decanum  &  Qapitulum  Binchienfe 
fuerint  requïfiti  yfiendxm  huiufmodi  rranfJatictiem  ac  di* 
eipricfixionem  in  ecclefiis  fuis,  &  locis  aliis publicis,  pré'  -* 
fcntesquenojlrds  litteras  Icgant  ^  intiment  ^fideliter  ptt- 
blicentyfeu  publicariprocurent  dc  etiam  NobUeSyMilita- 
reSyArmigeroSy& alios  Chriftt  fidèles  ^vtriufque  fexus  in 
^Vifceribus  caritatis  moneant ^  exortenturO*  requirani^ 
^  quos  etiam  ficmonemus^exhortamur  &  requit imtis:qud^ 
jenusad^^enerationem  corporum     Keliquiarm  Sartr- 
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/forum  hmufmodi  in  trTtmldtione  eddem  confludnty  w»t-  ^ 
nufqttc  tam  pio  opcriporrigantadiutticcsy  V/  per  honorcm  ^ 

•  fnnncra.  Dco  0*  Stuiflis fuis per  cos  cxhibenda^  atque  > 
imf^ndendd  maniputos  ghria  coUlgefe  tandem  i^aleant 

'    ameifdem  Sanllis,  CateYnm\t deuotio  fidelium  circd  ' 


confc(^is ,  fii  diEiàrrdfffkmnlî^ 
fk  infirmiij^^téicuim  imffffâbHl^i ,  inferejjc  n^. 
^uiMerint,^di9fUfr^ùs^^^ 
mis  feretroTHmhùkfnidà'iêi'^llif^ 
4iui  finguUs  àm^^  O^iii^iÊf^t^'i^^  ' 

^ift fefliliitatibus  pradiélorttm  Sanflorum  annuattm ,  \ 

€j^tifà4cmttonis&*\fmtm^im  -  / 

ÇoU^nmamsporrtx^rimMdiUtrkeSy^^^ 

.  imilis^kf^nitemmdeOmmpcte9iff^Vâtmip^ 

^étfôé^'ianTlotumprçnominaw^^ 
^'^^'^^-t<h^0g^mimmfi 
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ses  litteràs  ncftr4s  exindefi§ri  mafCdàuinm  noflriq  ue  Si^ 
gHidppenjtoneémwmL  Ddi&fîraéhmBrffxelU  noflra 
Oioceps  Anno  Domini  Millefma^y  quddringentefimo 
qmjudgefimo  nono,  dit  ^umtadeeima  menjis  j^ugtijlL 


QECLARJTION  SPECIALE 

des  ccremonies  ohpru^eseniceUe  tranfUtion 

SVr  la  place  publique  de  la  ville  vn  théâtre  fut 
éieué^&preparépour  commodément  célébrer 
cètte  cranflacion  mémorable.  Auant  procéder  à' 
Texecutiou  fur  la  mcfme  place  fut  fjict  ouucrcure 
du  mandcmciit  &  commiflion  particulière  que 
mondic  Seigneur  rEuefqueleande  Bourgongoe 
auoitdoiinéà  fondit  Vicaire  gênerai.  La  haran- 

Êue  &  difcours  élégant ,  fur  la  matière  de  la  tranf- 
Lcibn,,fucfaitepàr  Frère  Michel  de  Maroilles  de 
ÏO  rdre  des  Prefchcurs,  ProfefTcur  &  Doâcur'cn 
Théologie,  6c  Inquifiteur  de  Therefic,  durant  la 
Mcire  folenlnelle  célébrée  par  nioUdicSeignèur  le 
Vicairc.La  fcftccôtiiitfa \t  qaa'tdnciefmc  êcjfSmi 
zicfmed'Odobrc.  Lors  les  facrcz corps  dcfain£t 
Vrfmcr&faind  Ermin  Eucfqucs,  de  S.  Théo- 
dulphç  Arclieuefque  deKcims ,  de  fainûs  V  !  gifc,. 
ôc  Amoluin  Eucfqucs,  de  fiuict  Abcl ,  aufll  Ar- 
cheuefquede  Reims ,  de  faind  Hydulphc  Duc  de 
Louaiu^  &  delà  bien-heureufe  Amalberge  furet 
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Chroni^uede  LoUes.  Lîu.  IX.        4^5  » 
tirer  de  leurs  vieilles  chaflcs ,  6c  fiertres  de  bois,  •. 
dans  lesquelles  depuis  fort  lang-cemps  ils  au  oicnc  ^' 
cftéreuerenamenc  niis  &  confeniez ,  félon  la  cou-» . 
ftumcancienne.&ccrcmoniesdc  nortre  Mcrcia 
ikiai^eEglLfe^aialiqu il apparoiiloïc par  les  Icc-  * 
Ues  aucheociques  trouuées  en  chafcune  defdices 
fiertres.  Puis  on  les  tranfporta  dans  les  nouucUes 
en  prelencedes  Reuercnds  Abbcz  afTiltans  audit  ^^^^"^ 
jleuereadiâime  lean  Âbb^  de  Lobbes,  RaiToâ 
Abbé  de  fainâDenis  en  Broqueroye,HugucsAb- 
bcdcHaucmont,GuillauraeDauerKam  Abbéda  -  ^ 
Crcfpin  derO>rdrcdefain6tB«oit,Thomas  Ab- 
Jié d'Aulne^  lean  Abbé  de  Cambron  <ki'OcdM 
de  Cillcau,  Pierre  Abbé  de  Bonne  Efpcrance,, 
Henry  Abbcdelainâ  Fceillian.  De  cette  tranfla- 
fion.  lettres  authentiques ,  auec  les .  féaux-  defdiu 
iScigneurs  y  pcndans,  &  fignaturcs  des  Noraircs y 
rprefensjfurcatcicritcsjôc  uiferccsen  chafcune  def-  * 
4it€scha(res  aouuellès»      J^cqueftedeldits  Doyé 
Zc  Chapitre ,  aufll  des  Preuoft  &  lurez ,  &  conteiJ 
delà  ville.  LcSacrcChcfdclàind  Vrfmcr,  tSccc-  Lnctnnde 
luydelàindte  An>alberge,fureni;^fi?parez,  comme  l'^ji^^'^^ 
aufli  le  rafoir  rcncontrcd  ans4  ancicmie  ficrtre  de  fj  ^; v 

r  lit  •  R.'.   ir  df  5. 

mind:cAmai berge, par  laquelle  ontrouuoit  que  AmaiUric, 
fcs  entrailles  auoient  efté  ouuertes ,  pour  aider  a  la 
Aaiilànce.deiainâe  Goulde.  Pour  lefquelles  Reli- 
ques honorer  dauanu^c  ôclcs  mettre  en  des  chat  ' 

>ïnn 
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les  d  argent  parciculicres,©!!  les  abandonna  à  la  fi-» 
dcle  garde  des  Rcquerans.  Outre  ôc  pardeflgs les 
Eccleliaftiques  font  dénommez  prcfens  ôc  afliftâs 
à  la  Fcltc  Nobles ,  &c  Généreux  Seigneur  Ican  Se-* 
.  nclchal  de  Haynau  Seigneur  temporel  de  Icu- 
mont,Iacques  Seigneur  d'Vrchin  fon  filz,  lean 
Seigneur  deTriuicrcSjEuftace  Seigneur  de  laHayc 
I ci  Seigneur  du  Chafteau^Lcon  fci p ncur  de  Bout 
loy^Iacques  Seigneur  du  Saulchoit5  6c  lacques. 
Seigneur  de Carniercs,auccpluficurs autres  No- 
bles ,  lionorables  &:  difcretes  perfonncs ,  fpecialc- 
ment  requi{ès,&  appellces  pour  tcfmoigner  de  la- 
dire  tranflation.  De  laquelle  Lieuin  Douillier  du 
Pioceledc  Tournay,  tx:  lean  Picrman  Prcllredii 
Diocele  de  Cambray  notaires  publics  ,  &l  Impé- 
riaux firent  inrtrumensôciettres  authentiques  l'ou- 
iignees  tic  leurs  mains  ^  fignecscAi  la  forme 
xnanicre  liiiuante..  ^  -ïV'ii' 


IN  nomine  Domint,  y^men^Pcrhoc Çrefens  puhlicum 
irjjlrHwenuini  cunflis  p^teat  euidenter^  ^  fit  /jotum, 
^^odanno  eïhfdim  Dominimillefimo  qtiadring^ntffimo 
■ .  ■  tjuwquagefimo  nom.  IndiBione  oBana  menjis  )?cro 
Oclo'ûnsdiebué  décima ^uartd y  &  deama  quïnta  pon^ 
tifiatîî4s  Siinflifiïmiin  Qbrïjlo patrts  c3r  Domini  noflri, 
Ptldiuina  pronidentia  Pap^e  feçundï^^  anno  fccundo.  In 
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iênntêHorum  tdmEcclefiaflicorum  quamf^ecularhm  do-^ 
minorHm  nohilium^\  &non  nobiliumyacy^tritifcjue fexni 
-diuerforum ftattmm perfonarfm^noftrum<ji  Motariorum 
publicoTUm ,  eîr  teflium  infrafcriptorum prapntia.  Rr- 
uerenitcs  inChrifloPater  &  Dominm  Dominus  Go^ 
dcfridus  Dci  gratta  Epïfco^us  Dagnenfis  Reuerendif" 
fmiin  Chn[lo  Patris  &  Domini  Domini  loannts  de 
Burgnndia  Dei gratta  Epifcopi  Cameracenfts ,  Irt  Pon  - 
tijicalibus  Vicarius de ipjîfts  Retierendifsimi Patris  Do^ 
mini  Domini  Epifcopi  Cumeracenjis  exprejîis proHt  no  • 
Us Notarijsfiibjcriptis  légitimé ^paruit  licentiaduflo- 
ritate  &  permiffa  fuprafornm  Oppidi  BinchienfisyCa- 
meracenfis  Diocejts ,  &  in  loco  eminenti  ad  aclus  ipjiHS 
honorahiUm  expedirionem  laudahiliter  ordinato ,  pofl 
fermonem  cJr  elegantem  d'tfcurfum  ibidem per  Venerahi^ 
lem  Sacrât  Théologie  ProfeJJorem  ciT*  heretic<e  prattita- 
fis,  Inquijitorem  Magiflrum  Michàelem  de  Âîarico^ 
lii  Relmofim  Ordinis  Pradicatorum  jCtram  cleri  & 
poptilt  aiidientis  y  &  agamis  muttitudine  copiofa  fuper 
IfeneratÊt  memoria  digni  aStffs  eiufdcm  expojïtione^ 
in  îtngtta  Vulgari  ^  pleni^imadecUratione  faSlis ,  inf/'x 
mifjarum  al  eodem  DominoÀntijlitecum  reuerentia 
deuotione  dehitis  célébrât  arum  folennia  honorandipima 
€îr  digniffima  corpora  Sanflortim  l^rfmari  Epifcopi 
Ermini  Epifcopi  Theodulphi  Remenfts  Jrchiepifcopiy 
Vlgi(i&  Amolîiini  Epifcoporum ,  Abel  Remenfis  Ar^ 
Wiepifcopi ,  Hidulphi  Ducis  Lotharingie  Beat£ 
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u^malberga  de  8a  de  Vererihi^  fcretris  feu  cap  fis  li^neUl 
^  In  ijuihus  per  Utteras  autcnticas  confia  bat  illa  Judum^ 
■  (jr  à  temporihus  diururnisy  reuerenter  per  patres 
atque  Pr^latos  dignifimos  ftufjc  ïuxta  ritum  fanfltt 
1^ atris  Ecclefia pofita y  ^recondita  apijientibiis  diflo 
Reuercndo  Pani  Domino  yéntifUti  Reuerendis  Patrie 
hi'jy  Dominifq;^enerabilil>ti6  loinne  Lohienfi  ^  Raffonc 
SdnBi  Diont/ij  in  hrocjucria  ,  Hu^one  j^ltïmontenfi  . 
Guilielmo  Crifpini  fanéli  Bened'Ûi  ^  Thoma  Alnenfi^ 
loanne  Camhronen/i  Ctftercien/ium ,  Petro  Bona-fpei^ 
&  Henrico  Sanfli  FoiUtanï  Pramonjlratçnfium  ordi' 
num  ^t^hatihus  cum  maxima  aliorum  Pralatorum 
Qleriq-yfrequentia,  ^ dhiimilem fu^^^plicaiionem  çy*  Re- 
queflam  'venerabilitim  Vominorum ,  honorabiliuwq'j  Vi-. 
rorumDominorum  X>ecaniyCjr  Capitult  Ecclefia  collt" 
gUraynecnon  prapofin,&  Legijlatorum  diBi  Oppidi 
Bmchienfis  folennuatiL-^  c^r  ceremonijs  de  ritu  &  ordi- 
natione  Sarifl^  Ma! ris  Ecclcfuf  in  talibui  folennibns 
aflibus  requifitis  interuenienùbtis  reuerenter  deuote 
tramferenda  dtixit,  &  quemadmodum  exlitf^arum  in 
fnguli^diéîorumferetrorumnouorum  ad  tranfiationem 
huiufmodi fitturam  approbationem^feu  memoriam  appc- 
(itarum  & inclufarum^fîgmff^noftrorum  Notariorum 
inferius  nominatorum  fuhitgnatarum  tencribus  confiât 
cuidenter  tranfiulit  &  rrpofuit,  Uignifîiinii  Sanflcrfim 
yfmari  c2r  jémalberga  pradiéîorum  capitibus  refirua^ 
>      a  diâis  fiiis  Saniïis  corponbus  modo  pr^wijpt- 
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chronique  de  Lvhhes,  Liu.IX.  4^ 
irânJlaustXÂAmhuim  ejfeâuJepardufq^.Oiie  ficfui^ 
élemdignifima  c^pitaJïcacorpori!?t4s proprijs  dmifa  ^ 
jff^r^/^  3  necnoa  nauaculum  m  ami^uo  beat^  Âmél*. 
ierg4eferem  reperta^eumsmimfieriB)H/ieraipfius  beam 
•jimaibetg^e  de  Sanfla  Gudila  grauida  moricntis  pofl 
i'msrecentem  dicefjumad  ortum  Uudahilem  eiufdem 
GiêiiU  dpertdfmffe  leguntur-prétmemoféUmRefieren^ 
dm  D^minws  Amijtés  mJ  fuperhts  nmmàmum  D0- 
mmoYHm  Dfcani , Capituli ^l^rapofiti^  ^  RegiJUtorum 
Btmhmfum  ilU  ad  makfem  nei  Umdm  ^fromni^ 
Sénftorftmpr^difiêrum  Reuntmiam  ejr  y^enentthnem 
in  Cdplis  argenteïs  cjuam  ornanfimè  recondt  defideran* 
tium  affe£iuoJdm  fttpflicatio  n  cm  in  capfas  iffiu  4mnuenu 
Mf^simo  fitmdds  rec^ndendafiJf  iffûrmn  ttotmnorwm 
fuppHcantiHm  débita  fideli  cujlodia  rcferuduit  y& 
rtfe/endddtcreuiu  Dr  O'fufer  quitus pr^emipis  omni^ 
bm^  [ingulis  Domini  Becénus^iSsr  Capitulim  iiâd 
Ecclc/î*€  Collegiat^^necnon  Legiflatores  Opfïdï  Binchi* 
Mfisprécdièlipetieritnt  a  no  bit  NoiàYip  fulfcriptis  ftU 
ftriàtq-y  tradi  puUiam  mfimnM»m'}^mon  ftn  plutû 
fuWtà  injlmmentd  fubfldntmm  tefHmanio  perfonartm» 
jiétdfmunthac  in  Oppido  Binchm[i  prddiiïo  anno^ 
éiJiéiionêj  ma^i^ylichus ,  Pom^^^.fré^iilisf^f^^ 
'  fsmnbm  Aèd^Vnd  cum  pradilli$  jyominit  Ahkatihm^ 
nMibus  &  generops  Vms  Dommts  loannc  Sencfcallo 
kiannoni^  Domino  tempordlideleumont  y  lacobo  Do--  - 
litjyÉ^yiMPé»  filiûdo4nneDùmino  de  T/iuic^ 
.     .        '  Nnn  iij 
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reSy  ^Lu[lichio  nomino  de  le  Haye  y  loanne  vom'ino  it 

ChajlidH ,  Leone  Bomin o  de  Bouffoitylocobo  D  omtno  Jb 

Sauchoitjf:!^  lacobo  Domino  de  C arriéres  militibfUyCum 

mulets  nohdihus  a  YfnigeriSy^lïfffjH  e  honorabiUha, &dif-  \ 

érethperfonis^tefiibfu  ad pramijfa  Vocatis  fpecialiter  ' 

'    -    rogdtis,  î 
Et  qtiid  ego  Ltainus  dcuillier  Torndcenjii  Diocefê 
pxrd  Imperiitli  duSîoritdte ,  "PeKerabili/q-^  cur  'ue  Gdnda^ 
^.cen^îs  jN^otaritiS,c!;r<^uditoriurdtf(S,pritmi{ffSomni- 
h::5  & fngîilïs  modo pritmtffê  faflis ,  Vna  cum  Notarié 
fiilyjcripto  &  tcflibfisfifpradiéJis  ptefensfuiyedc^^fcjïeri 
Vidi,  Idcirco  préfens  infvrumentum  pHhlicwn  alierim 
njdnufideliterfcripttm  figno  meofolitO  y  hic  me  pro^fia 
ni^fiupibfcrihensyfîgna'itirogattis  ^requifîttis  infidem 
prçmiffoYtm.Et  ego  lodnnes  Piermdn^lPntjTfHer  CdmC' 
racenjis  Diocefnpublicus  Imperiali  aufloritate  Notarié    •   -  i 
&c,  ftsbjcripfu  ..J 


BREF    AD  VERT  I S  SEMENT. 

AMy  Lecteur ,  il  pouiroit  arriucr  que  voftrc 
cfprit  receiira  quclc^uc  imprcflion  doutcufc, 
fur  fe  faicl  du  rafoir ,  trouuédp.ns  la  chaflè  de  fam- 
.  ftcAmalberge^cncequcrcfcriuaiiidccctmtlru*  "1 
'    mène  publici'f  cft  ferui  de  ces  mots  :  Cum  mmijlc^ 
rio  Vi/cera  tpfms  B.  JmSergf  de  SanSla  Gudildf^d-  • 
.  mdKmorientis,pofieïmYecentemdecejlîmadorsuml4^^  — 

I 

I 
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idlilemewfdemS  GudiU  aperta  fuïfjelcguntur  (^c^c 

£n  vcrm  dcAjueU  ôc  fclon  la  rigueur  de  kletCK^ 
vous  concitteriez  qiie  (kinâc  Amalberge  àtî-ytk' 

cftoit  trefpaffcc,  quâd  fa  fille  faind  Gouldc,à  eftc 
timdcfaa  corps  :  ce  que  coutcsfoisnc  fepcoc ac- 
cord^ aucc  le  m  de  Aoftreiiiftoire;  lay  pourtant . 
icy  voulu  vous  aduiièr  que  cet  cfcriuain ,  ou  bien 
encore  les  Notaires  qui  ont  authentique  Ton  aâe 
ajram  entendu  que  4es  entrailles  de  cette  i&inâe 
Dameauoient  eu^âncifai»  iU  n  ont  fireu  croireau-^ 
trcmcnc  que  la  niort  nauoit  d<tuancé  cette  inci- 
fion^  ou  entendte  qu  après  celaUmere  pouuoit 
cftre  furainatite^s  ion  miiâ:  coofa:ué.l6  confefle 
que  dcprime-faccjcecy mcdonna  deTonibragc». 
(a  eftant  des  mieux  vcrfc  aux  matières  phiricalles)[. 
^cpourt^tiemefuifrenquis  deplufieursMedecins», 
&  Chirurgiés  afin  de  rccognoiftrecequifcpour- 
roic  prat^iquer  en  tel  acculent  :  dont  iay  apphs}. 

3^e  £ins  aucune  necefiuéde  miracle  il  y  a  oio^ca 
'aider>&  feolager  la  naturétratfaillanteii  enran- 
teincnt  par  telles  voycs&  manières  que  lart  enfei- 
;nc,  &  ce  en  confcruant  la  vietant;  de  la  Mcre  qua 
Ton  fruiâ.  Pluiieurs  exemples  de  cas  fembla- 
blcs  m'ont  efté  déclarez  par  des  Dames  honora- 
blcs>  â;  difcretes  que  lay  uxc  ce  coniul  tç  ^fim'cft  il 
iiiruetm  en  la  mémoire  que  démon  temps, lort 
quel  cftoicattXcfcoUesdc  T  VniuerHté  deDouay,  < 
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vnmcdcciiitref-expcrt  nomme  Rh#^. 
dius(quci*cncés  demeurer  auiourd'huy  en  la  ville 
de  Bruges)  auoicpradiquécccasen  fa  fcmmc^c- 
diiitccai  cxcrcmicc,aux  rrancnecs  de  lonaccou- 
cliemcnc,  &  l'en  auoicpai:  le  rafoir  hcurcufcment 
dcliurc, ôclefruicl  dcibn  mariage  pareillement 
confcruc.  .  t..  ^ .  -  i  ...  • .  - 

L'an  mille  quatre  cens  foixlcc  fix ,  le  dix-fcpticf- 
me  de  luin,  à  la  requefte  du  vénérable  Chapitre  de 
faind  Vrfmer,MonfeigncLir  le  Rcucrcndillimc 
Eucfquc  de  Cambray  I  caa  de  Bourgognc,coufir-- 
ma  les  ftat  us,&:  règles  Capiculairos. 

-  .L  an  mille  quatre  cens  loixanthuict,  Charles  le 
HardyDuc de  Bourgogne,print  la  V'Uc  de  Liège, 

&  chaftia  les  Liégeois  rebelles  à  leur  Euefquc,  •  ■ 
Loiiis  de  Bourbon  fon  coufin. 

-  L'an  mille  quatre  cens  feptantcncuF  le  troifîct- 
me  d* Auril  y  qui  cRoit  le  Dimanche  des  Rameaux, 
Madame  Marguerite  d'Angleterre  vefucdufuf- 
nomme  Clurles  le  Hardy,douairicrede  Binch^fic 
donation  de  la  Croix ,  cmaillec  6c  ornée  de  beaux 
faphirsjd'efmeraudes,  &  perles  tref-prccieufcs  dis 
laquelle  il  y  a  delà  fain6le  Croix  de  noftre  Seig- 
neur lefus-Chrill. Elle  donna  aufli  cemclmeiour, 
vne  chafuble,deux  tuniques,  ôc  la  chappc  debro- 
car  d'or  cramoifi  ,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu^  &  des  Sain  dis.  Elle  auoit  donne  encore  les. 

treibcaux 
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ttelbeaùxliurespotir  chanter  le  diuin  office  >fur 

Fvn  'defquels  fon  nom  eft  efcrit  de  fa  propre 
imin.  Sur  lamaifon  de paix  de  cette  ville  le  voit 
aâe  de  la  donacion. 

D  abondant  cette  grande  Dame  a  fait  pa  roiftrc 
ik pieté,  (Se  libéralité  eiifemblc  en  ce  que  l'an  milfc 
quatre  ceus  nonante  quatre,  clic  a  fondé ,  ôc  cfta- 
bli  la  bonne  tnaifon}  ôt  Conuenrdcâ  Religicufcs,  s*»" 
qui  viucnc  félon  la  règle  de  faind'  AugUiîm^qu'el-  ^"^^'^ 
les  profclTcnc  mcnantlavieincllécdcraCliue,û:  * 
c-ontemplaciue>carleiu:  exercice  eft  d  aller  aux  ma- 
lades parmi  la  ville,  ô:c. 

Uan  mille  quatre  cens  oclantc  vn ,  le  dixhui- 
âiefme  du  mois  d'Aouft^  Monfcigncur  leReue^ 
rcndiflime  Euefque  de  Cambray  Henry  de  Ber-- 
ghes,  de  mémoire heurcufe,  à  la  requelle  de  Mai- 
ure  lean  Pierman /Prcftre  ôc  Chanoine  de  l'E-^ 
glife  Collégiale  de  (âind  Vrfmer ,  de  foh  autho- 
ritéordinaircôc  Pontifîcale,odrova  vin^c  iours  .  • 
de  pardons     indulgences  perpétuelles, &  qua- 
rante lors  que  Tofficc  fe  faiâ: double  en  TEgi  ife, 
à  tous  ceux  qui  adiftent,  quand  on  chance  i'/^uc  . 
AiariafiMzc  le  verféf ,  Po/?  fartum      ôcla  collede, 
^'^ÊÊfll^Ês  fcmfftri^  ôc  immédiatement  après  la  . 
MefTe  conucntuclle  du  Chapitre.  DbnrpoLii  ren- 
dre cette  deuotion  ferme  &  alTcurce,  ce  mclme 

Chanoine  auoic  donnjé  St's^cSté  fa^aifon^touce 

•  -  -* 
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/  voifinc  &  contîguéc  à  l'hoftcl  Royal  dans  cette 
ville,  à  la  ublc  Capiculairc^ôc  Jupplia  Moadit 
Seigneur  de  vouloir  confirme^  tctte  fondàdon; 
ainli  qu'il  fit  par  lefcrit  de  fa  irtain'^propic.aunî  • 
1  intention  picufe  du  fondateur  cft  yjmolablc- 
mcnt  qt^feruce  iuf(jucs  à  prcfcnt. 

La  Roync  MariipVfœur  de  l*inuinciblc  Empe- 
reur Charles  cinquicfme,  de glorieufe  mémoire, 
.pour accomodcr çlus largcmet  ion palais^qu  elle 
taifoitbaftirdgns  cette  vulc,achcta  tettcfhaifon, 
-  6:  fil  Ma  jcfle' Impériale  ordonna  que  la  rente  fuflt 
allcuréelur  fon  Receueur  du  domaine  de  Binch, 
qai  paye  aanucllemét  le  pris  accorde  au  Chapitre. 
L  an  mille  quatre  cens  oftantc  cinq,  Mondic 
.  Seigneur  Henry  de  Bcrghcs  Euçfque  de  Cani- 
jbrayyifita  TEglife  Paroilliale  de  Lobbes  ,  & 
t^uuabon  de  iàire  boucher  vnc  certaine  £:ne— 
ftrc.qiiicltoit  ouucrtcdansia  muraille  delà  baflTc 
chapelle  de  S.  Vrfmerjen  defccndant  à  la  maia 
gauche.  Cette  feneftrc  eftoit  éleuce  d Vhuîron 
iept  pieds ,  &:  fcruoic  clic  d  vnc  certaine  petite 
caue,dans  laquelle  on  dict  y  aupir  cncorauioiir- 
dliuy  plufieurs  corps  S^i^fils0^x  ne  font  afîcz 
cognus ,  entre  lefquels  probablement  cft  cclny 
du  B.  Anfo,  (  fêUn  que  fepeuc  remarquer  par  ce  . 
<}u*aiiQas  rapporté  en  I*àti  mille  ièptante  &  iept 
Pariant  d^Oupard.  )  Oa'm  a  ïelacé  que  Mondî£l 
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Seigneur  oâroy a  quarante  idur$  de  pardon, à 

ceux  qui  prieroicnc  deuotcmcnc  en  iccîtc  Clia-  ' 
elle  deuanc  cette  place. le  nay  fccu  rc^iconcrer 
es  lettres  de  ces  Indulgences  >  feulement  iay  Icu 
rabregéd'icc!les,bien  que  par  vîue  voix  i'en  ay 
cfteadcure.  Pour  nelaiflcr  perdre  totalement  la 
mémoire  de  cccy  ,iViy  iugé  que  i*en  deûois  faire 
vnc  petite  note:  Car  il  m  à'prefuppofcr,quecc 
bon  Sci^^ncLir  a  voulu  foubs  fon  feau  renfermer 
lethrelor  qu'il  y  auoiç  defcouuert^pour  le  con- 
feruer  plus  a{feurement,  tant  qu'il  plaira  à  Diea 
defliirecognoiflucau  monde  ce  qui  peut  eftre  là 
cache  de  {;ain£k  &  précieux. 

L'an  mille  quatre  cens  oâante  neuf,  Maximi* 
lien  Roy  d^s  Romains  furnomme  Caur  d'Acier, 
Philippe  lou  fils  Archiduc  d'AuPtrice,  ont 
quitté  tout  ce  que  le  Monaftere  de  Lobbes  de- 
uoit  aux  gens  cie  la  Comte  de  Flandres,  comme 
leur  appartenant  par  droit  de  conûication,pour 
leur  rébellion  enuers  fa  Majefté. 

Lati  mille  quatre  cens  nonante  deux,  vne  pré- 
bende du  Chapitre  de  Binch  par  l'auchoritc  du 
Papç  fut  amortie  6c  appliquée  pour  icntretene- 
met|tde$  petits  enfans  Choraux. 

L'an  mille  quatre  cens  nonate  fix,Dam  Icandc 
HclTcn  AbbedeLobbes,quiauoit  cftc Moine  au 
Monaftered'Affleghcm  rcfîgna  fa  dignité  Abba- 

O  o  o  i  j 


47^  Ch^cnlp: de  toiriff.Liu.  IX. 

rialcA  foncoaaiurcur  D.  GuiiLv^:nc  CorJier.  Le 

Papc/ïclncnfaie(iïie,c6£nna  cette  refignation. 

Lan^illc  cinq  cens. le  vingt  c^uatriefme  de 
Feburier,  Charles  cinqiiiefme  Empereur  de  trcf- 
hau.te  «Se  lainctcmicmojrc^naiquit  à  Gand. 

L*an  mille  cinq  cens  cincj,Errard  delaMar- 
-che  Cardinal' à  Euefque  de  Liege,fucceda  après 
lcandeHornes,^'a  frouucrnc  trente  trois  ans. 
Ccfut  luyquibaibcle  grand  palais  Epiicopal.il 
à  orné  l' H  g!  1  fc  de  fain  d  Lambert  de  trcf-precicui 
orncincns,  6c  de  belles-fondations.  Il  giilau  mi- 
lieu du  Ch aur  d ïcelle Egli(c , dans  vu  mauiblee 
admirable  de  bron^^orné  de  belles  ftatuesen t îe« 
rcment  dorées. 

L*an  mille  cinq  cens  treize.  Bernardin  Euefque 
•Tujfculan,  Cardinal  titulé  de  fainûe  Croix,  Paw 
triarçhe^  l€rufalem,Noncc  Apoftoliqne  en  Aie-, 
maicrnc,  a  corrobore  cous  les  priuilcr^cs  du  Mo-, 
nallcrc  de  Lpbbes,  donnez  par  les  Papesse  En:i- 
pereurs. 

Lan  mille  cinq  cens  vingt  trois  ^D.  GuilLuimc 
Cordier  Abbé  de  Lobbcs,iadis  Religieux  de  S. 
(ihiflain  homme  grandcnlçot  vertueux  6c  fca- 
uanr,trerpa(Ta  deux  ans  auparauant,il  aupit  choifi 
pour  ion  coadiuteûr  &  lucccûeur  D.  Guillaume 
Caulicr  Abbé  de  Brone. .  • 

L'an  naillc  cinq  cens  quarante  trois,le  Dauphin 
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de  France  auecfonfrcrc  le  Duc  d'OclcanSjaffie- 
gca  la  ville  de  Binch  de  fi  près,  qu  ilfit  brefchc 
aux  rcmpars.  Lesailicgczmaiiquoicntdeviurcs 
&  munitions  de  gucrit.  De  force  quclc  Gouucr- 
ïieur  de  la  ville  Charles  de  la  Hamaide ,  &  les 
bourgeois  fe  croiiucrcnc  en  p;m.ntic  perplcxicc^ne- 
antmoinsilsne  laifloicnc  fie  le  détendre  coura- 
geufemenc;  car  les  perfonnes  mefiiiesdu  Chapi- 
tre femetr^cnc  très- bien  iur  leur  dcuoir^  pour  ce 
faid:.  Et  la  voix  cômunc  lut  que  le  Doyen  nôuie 
Maiftre  leân  de  UTour,cftant  fur  la  tour  quarrée 
delà  maifon  des Rclitxicufcs dcTOrdre  de  faînâ; 
Augu{lin,q«itienc  aux  murailles  de  la  ville,  mit 
bas,  d'vn  traidl  de  couleurine  ,  vn  des  princi- 
paux dn  cmnp  dc  Icnnemy,  Mais'nonobftant 
tout  cela  commeleursailaircs  allciiciit  de  mal  en 
•pis:  tout  leur  recours  en  tin  fut  en  la  mifcncorde 
de  Dieu ,  quilsimplorctcntpar  les  mérites  de  S, 
Vrfmer  leur  Patron  ,  &:  leur  foy  fut  (i  grande; 
qu'ils  portèrent  en  dcue  reuerençc  Ion  Sacre  chef 
iur  les  rcmpars,  luy  chargeant  les  clefs  de  la  ville 
Lu  le  col,  le  faiiàns  comme  leurdcfcfi(eur,,Chofe 
admirable  ideuant  que  le  Soleil  fullleuc,le  Fraîi- 
.çots  abandonna  le  ficge ,  ôc  fe  setira  par  l'Abbaye 
de  Bonne-Efperanoe.  Oûeftanc  arriué  quelques 
principaux  de  larmee  interrogez  pourquoy  ils 
auoient^q^uicté  le  fiege,puis  que  perionne  ne  les 

*  .      Ooo  iij 
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chafToit  arrière?  rcfpondirenr  qu'iln  eftoit  poffi^ 
ble  de  continuer  h  bactérie ,  pour  le  nombre  des 
Religieux  qui  s'eftoientprefcntez  fur  la  brcfche, 
Icfquelsilsine  vouloieiic  offonfcr,vcu  qu'ils  nc- 
ftoienc  ennemis  de  la  Religion  Catholique.  Il  cft 
pourcac  bien  certain ,  quclors  il  n'y  auoic  aucuns 
Religieux  dans  cette  ville.  C  cftoit  doncques  le 
Glorieux  laind  Vrfmcr  qui  fe  monftroit  terrible 
aux  aduerfaires  cnuironnc,  de  fcs  cqjnpagnons 
Gardiens  &:Tucclaircs de  la  villc,auec  pludeurs' 
autres  bien-heureux  de  fa  fuitcc,cômcvn  fécond 
Elifée,qui  fit  voir  à  fon  feruiteur  la  montagne 
pleine  de  chcuaux,  &:  chariots  de  feu,  enuoyez  de 
Dieu  pour  fon  garant,  &  fit  entendre  vn  grand 
bruit  au  camp  de  fesennemis,qui  leur  donna  l'ef- 
pouuantecellcj'qu'ils  ne  trouuerent  meilleur  con- 
îeil,que  de  fe  retirer  parmy  les  tencbreSjabandoji- 
nantleurs tentes, Repartie  du  bagage.  C*cfl  vnc 
"  ti*adidion  trcs-alfcurée  en  cette  ville, que  cette 
deliurancefat  du  tout  miraculcufe, laquelle  m'a 
cftcconlîrmce  par  Monfieur  le  Prélat  modcrne- 
deBonnc-Efperancc  F.  Nicolas  Chamarc,Scqui 
nftfme  me  l'a  cercifîc  par  cfcnt  de  fa  main  que  i  ay 
chez  moyj  comme  l'ayant  fouucntelois  entendu 
raconter,pour  vn  grâJ  miracle  de  Taincl  Vrimer, 
par  fon  pre4ecclTcur  F.Ican  Luc  premier  Abbé 
Mitre,  natifde  Binch.  Monfieur  le  Prélat  aulli  de 
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Lobbcs,D.  Guillaume Gillebart  parcillctnet na- 
tif de  Biachâgc  de  quatre- vingt  ans^tr cfpafTc  de- 
puis le  preniicr  de  May  de  cet  an  i6iS.  de  bonne 
mcmoire,iii'a  tcfraoignc  auoir  vcu  encore  quel* 
qucs  peintures  fur  la  muraille  du  rempart,  au  lieu 
où  le  Sacre  chef  de  faincl  Vtfmcrauoit  eltc  pofë, 
durât  le{iegeauantdiâ.Dequoyau(G  i*ay  lafig- 
nature  de  fa  Rcucrcncc  :  pardclfuscc  quelques 
bourgeois  des  plus  ançiens  d'icy,gcns  de  crédit, 
in*ontrcfponau  de  cette  hi(loire  ,arrméc  le  qua- 

*  torzicfmede  luillct. Certain  pcrfonnagenommc 
leau  de Tro)  c  en  fit  vn  pocme  heroique^qu  il  de-^ 
diaàD.  Icàn  de  Lanoy  Abbé  d'Aulne^auec  autres 
vers  à  Hionneur  de  (àin  &,  Vrfmer  &  fès'compag- 
*nons.  Vn  Chanoine  de  cette  Eglife  nomme  An- 
felrac  Barbet, qui  depuis  fut  Doyen  du  Chapitre 
pcrfbnnagc  trcs-digric  de  fa  charge,  en  a  laiffé- 
dcux  diftiques  pour  mémoire.  •  . 

*  I.  BomkdrJif  Dclph'm  qnajjkhdt  BinchU  teéld 

IidiUf  hcc  Vidit ,  VincentiM  ejl  tili  tejlu, 

'  z.  Lauiïbits  V rfmdrtgms  Binchid  totd  tcfultct^ 
Hidus  £raj:diô  "Odllica  caflra  fngat^ 

'     *  V  N    AVTRE.  "        '  I 

Nox  tua  Vincenti  Delpimufh  cingere  mridi  \ 
-BindfkoldS  Udit ,  ^cfca  tergd  dare. 
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Stances. 
La  Veille  fainfl  p^mccnt 

Des  Ffdnçoii  bien  Vingt  cent 
Venoient  pour  Binch  prendre^  '  .  *  '  * 

Mais  on  les  fit  a^ffenire,  .'  \ 

tA  tdtfner  dos  pêfih  :^ 

'Juccq  leur  DdHphbi,     .  •  ' 

Que  Btncl)  donajue  chante 
L'a/iifichce  puifjptnte  , 

Dti  braue  [ainCl  Vrfmet  *■ 
Qm  a  vohIh  s  armer  '  * 

Pour  f me  frenire  fkite  . 
^là  Gaulois  exercire, 

•    '  Stances. 

En  fan  ^uarapte  tréf  farieffus  quinT^e  cent  < 
'  Le gftmd  Dwtd^Orleam frères  Ddùphinde  Fwe 
Vindrcnt  deux  animez  au  iour  de  S*  Vincent  c 
DemnrBinchflamfuérUiirgHerriere  fmffance»  • 

Aiah  le  feufk  Binchois ,  plus  foigneux  de  s  armée 

Du  celejie  fi  cours  qus  defo  rces  h  nmaines^  '  . 

PêTté  diffus  fes  murs  le  chef  de  fainH  Vrfmer^^ 
de  ces  ennemis  rendit  les  forces  V4flfr/**^' 

Ce  grand  Comte  d  H  ain  au  S ,  Vincent  ne  pôuuok  ^ 
Manquera  ftpatrie  ,  &  auxyilles  ft  proches 
De fkchereSoignte:&  familier fmetdestMt 
Gar4ntir  fes  clients  dis  Gaulai  fis  (if proches. 

IduficefamSiPatrêii  pour  ies^vaux  exaucer 

'    '  '  Vers 

»  ». 
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yers  luy  ietttz^uciel^p^rutfHT  les  murdiSes 
Ceint  Je  Religieux  ^quif  mbhkht  meridcer 
De  hien-to^  dux  François  chanter  les  funérailles^ 

eux  MX  pieé  légers  ^pefle-^mefle  fuyons 
Ldifferent  aux  Binchois  Vne  douce  Vifioifci, 
^  '  Qui  iamais  depuis  lors  necefjent  iejgayans 
De  leur gràud  5.  Vrfmer  ithannorer  U  mémoire. 

L'an  mille  cinq  cens  quarante  fix,par  le  feu  oc- 
cafionnédelacuuinecle  Lobbes^couce  l'Eglife^le 
Monafterey&latres-nobie  &  riche  Biblioceque 
abondante  en  liures  efcrits,  fut  reduiûcen  rcn-* 
drr>perte  iadliinablei  La  mémoire  de  cane  dliô- 
mesilluftres  ôc  fçauans^  qui  par  fi  longues  syinées 
auoienteftc  dans  cette  Royale  Abbaye^  fournira 
la  macierepour  cognoiltre  le  dpmmnge  que  ce 
deiaftre  a  crainé  après  fby,qui  nous  caufe  les  re- 
grets quauonsprefentcment,cn  ce  que  nous  ne 
pouuons  déclarer  fi  parciculicreméc  riuiloire  des 
vies  de  miracle^deaos  Sainâs  Paoroas. 

L'an  millçcinq  cens  cinquantc,trefpafïa  Dam 
Guillaume  Caulier  iadis  Religieux  de  S.  Vaall, 
ayant  efté  éleu  Abbé  de  Brone,ô:  gouuerne'  ce 
Mbnaftere  loûablcment  quelques  années  ,il  fut 
choifiparD.  Guillaume  Cordier  Abbé  de  Lob- 
bes^pour  eftre  fon  coadiuceiir  &  fiiccdfeun 
îan  mille  cinq  cens  vingt.  Eftantparucnua 
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1  cllac  il  s  en  eft  acquitté  rcligicufcment.  Ce  fuc 
,  )uy  qui  a  nidifié  leCioifire  &  îe  Monaftere  admi* 
rables,  &iectéles  fondcmcns  de  là  trcs-auguftc 
'Eglife  de  Lobbes^lan  mille  cinq  cens  cinquanec, 
lédeuxefini iour  de  May,  qui  efloic  roâantiefme 
de  ion  âge.       •  * 

il  recouura  beaucoup  de  biens  de  la  maifon  alie- 
lieztiuratit  les  guerres ,  puis  trefpaÛa  le  premiec 
,  d'Aouft  du  mcfmc  an.  •      *  * 

•  Lan  mille  cinq  cens  cinquante  quatre,  Hftnry 
dcuxieffhc  Roy  de  Fanccaucc  fon  armée,  paffaat 
par  Binchl  a  mit  enflâmes;  Latrcs-auguftc  Couc 
quela  ReineMarie  vcfue  de  Louys  Roy  de  Hon- 

>  '  gf ic,  ^  foeur  de  TEmpereur  Charles  cinquicfmc 
G  ouuernantedcs  Pays-bas^yauôit  nouucllemcnt 
bafty,tefmoingnfiencorauiourd'huyparfcs  rui- 
nes quelle  eftoidà  fplendeur  :  car  Madame  auoic 
choili  ce  lieu  comme  tres-propre^u  fejout  des 
éttfayhM,  PfinceSjtant  à  caufcdc  la  bote  &  fcrcnitédeTair, 

•  que  pour  le  déduit  de  la  chafTe^ôc  autres  paffe- 
temps  qu'on  y  peut  prendreiiîuicciydin  raconte 
qulentreplufieursouurngcsdegrand  arrificerui- 

'  nez  &  démolis,  fuc  vnc  Ccres  admirable,  longue 

•  dcvingthuia:picds,p0fôrtesteiardin  de  l'ho- 
ftel  Royal  ,  &  le  monde  Parnaffc  d'cfcaillc^  do 

•  perles ,  auec  la  petite  tontamc  en  Hclicon^fur 
eftoienc  affis  les  neuf  DeeiTf»  muficales 
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fai£bcs  de  marbre  blanc,aujïl  vn  vaifleau  à  cau,ba- 
fti  de  pierre  de  Porphire,  lequel  à  peine  fut  para- 
cheuéen  vnan,  &  la  petite  table  aux  banquets 
ioindte  de  plufieurs  milliers  de  pierres  rappor-  . 
Jetées,  en  laquelle  eftoitpourtraite  au  vif  la  ville  de 
Binchauec  desfouleurs  naturelles, comme  aufli 
les  herbes  &  fleurs  argétines  iettées  à  la  fonte ,  leC- 
.  quelles  fe  remuoient  par  le  vent,en  outre  les  plan  - 
•tes  cft  ranges  &  rares  vallant  plufieurs  milliers ,  éc 
.plufieurs  colomnes  de  marbre,par  lefquelles  cho- 
: fes  cette  ville  fut  célèbre ,  &  nômement  du  temps 
'.de  triomphe,  par  vn  ciel  contrefait, duquel  il 
;  tonna,  eklerajôc  pleut,  où  on  voyoit  encor  des 
•  fontaines  (aillantes  hors  des  roches  artificielles, 
/efquelles  fembloient  croiftre  des  branches  de  co- 
;  ral.  L*Eglifc  toute  voifine  de  cepalais  fut  fembla- 
iblcment  brufléc. 

La  prouidencc  diuine  difpofant  de  tout,infpira 
Doyen,  Pafteur  &  Chapitre  de  l'Eglife,  &  aux 
'habitansdela  villepreuoyans  ledâger  commun, 
detrai£kerparenfemblepour  laconferuation  ôc 
alfeurance  des  Sacrées  Reliques  des  huid  Saincls. 
leurs  Patrons, eftimans  que  ce  n  cufl:  elléadede 
prudence,  d  abandôner  ce  threfor  à  la  mcrcy  d'vn 
tel  orage.  Encore  que  de  frefche  mémoire, ils 
auoiencafTez  experin\cntc  leurs  faneurs  l'an  mille 
quatre  cens  quarante  troi5:neantmoins  pour  ne 

Pppy 
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teiiDcr  Dieu,  en  abandonnant  les  remèdes  hu- 
mains :  ils  trouucrcnt  expédient  auec  leur  boa 
}l^s7rU  voifinrAbbédcBonne-Efpcranccde  tranfpor- 
fcruynu  ter  lefdits  corps  Sainils  fecrecemcntenla  ville  de 

miutdtMoi.  C         1    r       \  £         n  \    ^  n 

.      Mons  au  rerugc  de  ion  Monaltere,  ou  ils  furent 
conferucz  iufqucs  à  l'an  mille  cinquante  feptjors 
qu  on  les  ramena  audiclMonaft'crc  le  dixieptieC- 
mc  d'Auril  ,  de  le  lendemain  auec  tres-grandc 
licfTc  &  (olcmnite,ils  furent  procefrionnellemcnt: 
conduits  &  remis  dans  l'Eglife  de  Binch.  La  feft-e 
eftoit  redoublée  par  la  concurrence  de  celle  de  S- 
Vrfmcr  ,  Patron  principal  du  Chapitre  &  de 
la  ville.  lay  apris  ces  nouuellcs  d'vn  mémorial 
qu  en  auoit  faid  Monficur  Felicinus  lors  Doyen 
du  chapitre,  &  par  vnaû  couche  fur  le  regillrc 
d'audience  des  lurez,  &  Confuls  de  cette  ville. 

Lan  mille  cinq  cens  foixante  huiôl:,  Guillaum-c 
de NaiTaUjPrince d'Orange  hérétique,  auec  fon 
armée padà par  la  Comté  de  Haynau.  Entre  les. 
autres  mal-heurs  qu'il  fit:  il  brufla  le  beau  Mo- 
naftere,&:  l'Eglife  raajeftucufe  de  Bonne-Efpe- 
rance,la  veille  de  fainct  Martin  le  dijcîcfnicdc 
Nouembre.  Perfonncne  iugeoit  que  telle  ruine 
d'vn  baftiment  fi  hardy  fe  pcuft  redrcffcr:  noii- 
obrtant  ce,Monfieur  le  R.  Prélat  moderne, Frcrc 
Nicolas  Chamart  natif  de  la  ville  de  Mons,  par- 
uenu  à  l'eftat  Tan  mille  fix  cens  fept  pouffé  du  zclc  ^ 
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<ie  L'hMrtioar  de  Dieu ,  &  de  fa  Maiibi;!  ^io^t  ai» 
oevnmeticemeifit  is'eft'inis  àlateparer^eftanl  ctff» 
courage  par  la  pieté  j  &  deuotion  de  noz  Souuc-  •  . 
rains  Princes.lcs  Archiducs  d'Auftricc  Albert  &  ' 
HiibeUeÀcCotAtesdeHaynau,  lefquels  oni  Xï^^'i^^ 
bcralcment  ôc  R^oyalement  contribué  à  vn  ou^. 
mage  de  G  grande  imporcancei  mais  comme  tou» 
m  kors  iàinâesaâions  abôttciflbient à  Dieu>iU 
n*ont  voulu  (ainfi  que  m'a  dcclarc  lcdi6t  Seig-* 
ncar  Prelac}  ç^c  leur  aumofiiefuil  publiée  de- 
oanr  les  homàies.   Voyex^  la  lettre  dcdicacôi^ 
rc ,  fur  les  a:uures  de  Philippe  Abbé  de  Bonne- 
Efperancc.   On  y  chanta  la  première  MeCt 
fe  Tan  .'mille  iiz  cens  feize»  le  fixiefme  de  hxiV* 
let.  Leurs  Altczcs  ScreriilfimcSjaucc  toute  leur 
Cour,ya{rifl:crenc,le  Prélat  faifant  l'ofEce.  Cette 
£gliic  eil  dédiée  à  la  Mete  de  Dieu ,  en  laquelle  fe 
colerue  fon  image  miraculcufc  demeurée  en  tiet* 
aucc  fa  chapelle  parmy  vn  tel  déluge  de  feu.L'or> 
nement  de  cette  Sainâe  Image  de  drap  d<>r  eti^^ 
brbderittjauec  les  couronnes  d'argent',^  lisprê-^ 
cieux  paremens  de  T Autel  principaUes  chafubles;  . 
tttoiqucs  &  cliappc  y  corrcfpondantes,  prcfchciït 
^  b  txidm^îèl^^A^lciif f^    Altezes.  la  teftt  prin- 
cipale de  la  Vierge  Mcreen  ccMonaftereclt  celle- 
de  lAnnonciation,  &  lors  qu  on  lacelebre  durât 
le  Quarefoie  rpa  y  ckuite  TAlieluya,  par  induite 

Ppp  iij. 
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Pontifical  de  Grégoire  dixiefme, comme  il  ap-^ 
'  j)crtpar  fcs  bulles  données  â  Lyon  rvn^ieime  4ty 
Caleti.  d'Auriiraatroifiefme  de  ion  Poncificac. 
qui  cftoic  1175. 

Le  faind  Père  Nicolas  quacriero^c^oâroya  40. 
iours  d'indulgences  à  tom  ceux  qui  deuotemcnc 
vifiteron t  TEglife  de  ce  Monaftere  aux  fcftes  de  la 
Vierge  Marie,  &  de  iàinâ:  Auguftin.  Cecy  fe  vé- 
rifie par  ks  lettres  dattées,fur  le  Çeau  en  pIomb,de 
Jâ  vielle  ville, le  quatriefine  des  nones  d*Aouft, 
Tan  quacnefme  defon  règne.  ^ qui  eûioic  12,90. 
Nous  iugeronsdlcy  combien  nos  Anceftres  efti- 
moient  les  pardons  &  Indulgences,  &commcnc 
ce  facré  chrcfor  qui  d\  incfpuirablej  fe  dirpenfoic 
petitement,  &  auiourd'iiuy  que  nous  (ommes  (î 
pcufoigncux  de  nousayder  à  noftreproprefalur, 
que  la  lain(^e  £gli/è  charge  dlauancer^  ouuraac  ii 
iiberalement  le  niagafm  defes  grâces. 

L*an  mille  cinq  cens  fcprancc ,  Dam  Dominic 
Capron  AbbédcLobbcSjDoûeuren  la  iainâè 
Théologie  crefpailà.  Ëftant  Prieur  du  Çonàeoi; 
de  faind  Dominic  en  Arras,  il  &t  çhoifi  coadiii* 
.teor  dcDam  Guillaume  Caulicre.  Le  Pape  Clc^ 
ment  feptiefme  approuua  fon  cledion , à  condi- 
tion qu  il  porteroit  l'habit,  ôclcroit  les  vœux  fo- 
loalarcglcdcS.Benoiftjainfi  quila  fai£l.  Entre 
auti^eschôièsipac  lefqueUQ^il  s  fit  monftié  vcir; 
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îaâix^il  édifia  énciereméc  la  magnifique  Eglife  âe 

Lobbes,dont  il  a  mérite  vne  gloire  iiiimortelle.il 
eftcnfeucly  déliant  les  dcgrez  du  fécond  ChœuT 
dcrEglifefaind  Vrfmcr,oùiï  a  fpn  Epitaphe^ 

Son  fucccfTcur  fut  DamErmin  François  natif 
d*Arras,mais  Religieux  de  Lobbcs,Pr.icur  du  Pri- 
euré de  S.  Bartole  de  Renty.  11  auoit  çfté  choi(î 
coadiutcur  de  fon  predeceflèur  Dam  Dominic 
Capron,  Tan  mille  cinq  cens  cinquante  neuf. 

Laa  mille  cinq  cens  fcptançe  deuxjle  vingtcin* 
quiefmc  de  M^y,  le  Conitc  Louys  de  NalTau  ,par 
fubtil  lté  s  empara  de  la  ville  de  Mons. 

Ce  fut  par  occafion  de  cette  tempefte,  &  orage 
de  guerre,  que  laChapellc  dédiée^  làind:  iPierre, 
fur  la  paroiffc  de  Hyon  lez  la  ville  de  Mons,  voifi- 
tiedelaportediâedela  Gueritte,fut  ruinée.  On  ^JTk^ 
tient  que  le  MonaftcrcdeLobbes,auoit  là  cy  -de-  ZZ^'uk^ 
uant  vn  Prieure, où eftoit  conferuée  en  grande 
deuotion^  vnc  dent  du  Prince  des  Apoftres^qu'o 
voitencorpretèmemét  dans  la  Chapelle  de  Ijio- 
ftel  de  Lobbes,enicelle  ville  de  Mons,  &c  enfer- 
Incc  dans  vne  petite  boitte  de  criftal,  tenue  par  11- 
niagedefainâ  Pierre  baftied  argent. 
"L'an mille  cinq  cens  feptante  fa,lç  vingt.- fçgr  , 
ticfme  de  May  lï^ift  de  Lobbes  nouMcIleiHcpc 
rrf>aftie,futconTaerJ^ p^l^Suffrajgàçd  de  l/Ar^ 
cheuefquc  de  Malincs.  — 


l 
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L  an  mille  cinq  cens  feptante  huid ,  D.  Ican 
d'Auftrice  emporta  la  vidoire  contre  les  rebelles 
à  fa  Majcfte  Catholique  ,  auprès  de  Namur  le 
dernier  du  mois  de  lanuicr.  .  ; 

Au  mefme  an  le  dixhuidicfmc  de  Mars^Ics  Fran- 
çois pillèrent  le  Monaftcre  deLobbes- 

Don  lean  d'Auftrice,  ladite annc'c remît  la  ville 
de  Bin  ch  en  TobeifTâce  du  Roy,fans  que  les  bour- 
geois fe  vouluirent  oppo{er,ny  roidir  contre  fa 
volôtc.  Parmy  les  troubles  de  ces  temps  on  auoit, 
fccrctemcnt  caché  les  facrez  Corps  de  noz  Patros 
dans  vne  caue  de  la  Cour,  Vn  bourgeois  en  ce 
mefme  lieu  tenoit  partie  de  fcs  meubles  là  ferrez , 
&  pour  ce,craignat,qu*ils  ne  fulTét  defcouucrts,il 
auoit  de  couftume  d'aller  { ouuct  reuifitcr  la  place. 
Cccy  donna  fujet  aux  foldats  ^  de  foupçôner  qu  il 
y  auoit  là  du  butin.  Le  fecret  dôcqucs  fut  defcou- 
uert&  raportcà  fon  Excellence  d*Auftricc,  qui 
s  en  indigna  quelque  peu,  imaginant  que  pour 
fon  refped  on  auroit  ainfi  caché  le  chrcfor  de  TE- 
glife:  mais  le  Doyen  du  Chapitre  &:  quelques  vns 
du  Magiftratledefabufcrct.  Ayant  rcçcu  de  cccy 
fatisfaâion  entière ,  il  fie  reconduire  trcs-folera- 
nellemét  les  Sacrées  Reliques  dans  leur  Chapelle. 
Tous  ceux  de  fa  Cour  ôc  fuirteeftoicnt  cfmcrueil- 
lez  de  voir  tel  nombre  de  corps  Sainâs  ornez  de 
la  façon. 

Encore 
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Encofelc  mcfmeaiiyiumois  d*OdobrcJcDi:c 
d* Alençoh  François  de  Vallois  auec  fon  armcc  af- 
ficgeala  viHe  de  Binch  :  &  comme  les  habicans' 
cftoiét  l'ur  le  trai(5te  d\appoiii6beméc  aucc  luy  :  iFy 
encra  par  force,  ayant  faid:  brefche  a  la  partie  plus 
foible  des  hîuraillei^da  cofté  de  la  Cour ,  ou  il  ny 
ahoit  rhôyeii  de  reparer  poûr  lors,  bien  que  main- 
tenant ce  Ibicvii  lieu  de  rcfillencc.  Les  maux  que 
fouiFrirenc  les  bourgeois ,  ne  viendront  point  icy 
crt'com^tejcartclrecit  neft  profitable 

Vn  certain  autheur,quin'apas  dcnom,imprimc 
à  Lyon  par  1  can  Tratiusà  la  Bible doir  »  Tan  mille 
cin  q  cens  ô£bâtc  trois ,  raconte  beaucoup  de  mer- 
ucilles ,  Zc  ofe  bien  dire  que  les  gendarmes  pillcrét 
TEglife  riche  en  argent  &ornemens  plusdecenc 
millè  Ducats,  &qu  ils  defpouillerent  trois  corps 
de  quelques  Sainàs  Martyrs  couucrts  de  fin  ar- 
gent, &  qn  ils  defpendircnt  auili  les  cloches. 

Sur  ce  narré  ieveu  bien  croire  que  TEglile  Col- 
Icgialle  &  paroiflîale  enfcmblc  ciloit  furnic  d'or- 
nemens tres-precicux  (  ainlî  que  peuuent  tcfmoi- 
gner  aucunes  pièces  efciiappécs  de  ce  rauagc)  mais 
quelcftimationmonteroit  à  fomme  fi  notable: 
l'en  lailTcray  le  iugemcnt  àccux  qui  fçauront  biça 
que  cette  ville  dé  Binch  auoit  efté  cy-deuat  Konq* 
,  *réepour  vn  temps  par  la  prefènce  de  fa  Majcftc 
*  Impériale, Charles  ciaquicjTme,  quand  Philippe 

;  ^1  ■  ■ 
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duc  ch;  Cambray  vidca  k  cll.:^F^,  dans  lag-ic'îc 
{oiic  confcruces  les  Sacrées  Fs^cliqucs  c!c  S.  ViT- 
mei*.  Il  voulue  aulFi  ouurirlcs  autres  ficrtrc^  'V  s 
Saiiicls:  mais  pour  la  difficulté  qui  fcrcncoiiwu^à 
trouiter  le  Iccrct  des  entrées,  il  ne pafTa  plus  auanr. 
Ayant  defcouuert  le  corps  du  Saindt  Patron  tout 
entier :,cn  la  prefcnccdes  Reucrcnds  Abbcz ,  pro- 
•tedleurs  du  Chapirre  Frcrc  lean  Luc  de  Bonne- 
Efpcrance,  Frère  lean  Rondeau  de  fainii:  Fœil- 
liin  de  Tordre  de  Prcmonllre,  &  des  Seigneitrs 
Valeriandu  Flos,  &  Nicolas  Cobille,  Chanoine 
&  Archidiacre  de  Cambray ,  il  l'a  renferma  après 
en  auolr(par  la  permiiïion  du  Chapitre)  tire  deux 
petites  pièces  ^  l'vne  pour  TAbbc  de  Bonne-E (pe- 
rance  (  dcqaoy  il  en  tient  atteftation)  l'autre  pour 
la  donner  à  rÈ^rlife  ParoifTialle  d'Athifce,  vilîacrc 
diftant  deux  lieues  de  la  ville  de  Bauay,où  fainc'ï 
Vrfmcrcrt  le  Patron,  comme  fcmblablement  de 
la  ParoUTe  de  VellereiUe  Braycufe  ,  de  laquelle 
font  ParoilTîens  les  Fermiers  ^fcruiteurs  &  voi- 
finsdadicliVlonan:ercdeBônc--Efperancc.  A  cette 
foicmnelle  vifitc/afTiftoicnt  le  Doyen  cvChnpitrc 
du  vénérable  Collège  de  S.  Vrfmer  auer  Mefure 
Char!«  de  Hamaidc  Seigneur  de  Cherés^Triuie- 
rcs,Rianvve]z,&c.GouuerncurdeBinch,&  tous 
ceux  du  Magiitrat  de  la  villcjlefquclsafTeurent,  &z 
rcfpÔdirctàMondic  Seigneur  rArcheucfc|ue,'quc 
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J^itmaide  Domtni  temporalis  de  Cheren  GulcYndtoris^\ 
tctisiJqiMagiJîrdt!(4  einfdm  Ofp:diim€jlcxw^:(4 yfjcc- 
emPrimidDominoIeapnejiuftr'Mo  pro  Philippe fe--' 
cunao Hifpaniarum  Rege Bd^ii  Giil'crndîcrein  Princi- 
pis  fuifidem ,  &  ohcdientiam  ajfsrcretur^  ncc  poflca cum 
à  Fraci/co  Valefio  Alencûmj  Duce  capereturyipfts  Gr^- 
fds     fcretrafiiiPj} tafhi aut  violdfû^^c  ii  fm  C^i  fiim 
fanSi    rfmari  Vifitauimus ,  ccrp^fij-^  mtcgrum  reucrcn- 
tetrepofiimug^  reliqudSVeroCapfisaimaperiri  comodé 
nonpoffe7ity\nirMcnmHSpcftltn<jHenddi  duxiniM  ^  in 
pr^jQmta  Rcuerendcrum  ac  Vcncrat^il  um  Patrum  ^ 
Virorunt  loannU  Lucij  Bona^Spei  j  e2r  loannis  Rcn^ 
ieau  fanfii  FoUiani  ordinis  Pramonjlratcnfs  AhbdtHWy 
vecnon  Kalcrianidii  Flos  Biirl;antijc^&  NicoUi  Gou^ 
bille  HdnnonU  JrchidiaCQnorum  Ecdefia  noJiraCd- 
mcràcenpjCdnonkoru^accorapYiifatiiDetdnOy&Cd' 
pîtulo  Domino  de  Cheren,  A4 agijlraiu^  &  ccpîofifsimo 
fopulo»  Anno  Domini  mllefima  ^uingentefimo  ndha^ 
geftmoteYtiomenftSr)f€fQ  Juguflini  dte  Vigefwa  cudirta 
jeJente  Clemcnic  Pa^'a  oftano  ,  &  regnante^Philippo' 
fecHndo  Hi/paniaYftm  Rege  Comité  Hmnonia* 

Quelques  Bourgeois  de  cette  ville  ont  voulu 
dire  qu'a  1  a  p r m  1  c  de  E i nch, par  Icd i dk  d' A 1  en  çon 
la  petite  ci'occ  de  faincl  Vrfincr  or  ncc  d  aiqen 
la  prccieufecoiirone  Ducale  de  (iiin£lc  Amalber- 
gCjôc  Icrafbir,  par  lequel  fon  corps  auoic  cftcou- 
uert  à  la  naillàace  de  ùm^Ù.  Goulde^auroic  eftc 

•  -  • 
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me  l*ont  aiiifi  tefnioignc  ,  qu'incontinent  que 
le  Duc  d'Aicnçon  eut  entendu  qu'en  cetrcEglifc 
de  Binch  fe  confcruoit  vn  threior  fi  facrc:  il  y 
commit  oc  cpLablic  garde  ,  <!x:  mellne  qu'en  con- 
fideration  Je  Tes  Sacrées  dcfpoiiilles  des  Sainfts, 
les  meubles  2\:  biens  que  les  Bourgeois  auoicnc 
portez  dans  l'Eglife ,  furent  confcrucz  (ans  dom-» 
mage.  layrugeertre  ncccflaire  détenir  noctcdc 
cette  circondancc  jafin  d'ofter  l'ombrage  qui  fe 
pouuoic  icy  cn^rcndrer  contre  ceux  qui  nous 
eftoient  lors  ennemis, puisquela pafjon neleur 
atout  âfaict  laiffé  perdre  le  refpcv:!:  aux  Saincls 
Reliques  ^  lieux  fierez.  Grâces  à  Dicu^cjuicon^ 
{crue  tous  les  os  de  (es  Sainifts.  Ci^(loJi[  Dominas  ^J- 
or/ioiii  officorfr.  \>num  ex  his  Kon  c.-^nierctifr,  ne  per- 
met  qa  vn  foi:  biifé,  comnic il  le  tefmoigne  en  la 
referue  ce  foi^neufe  e^^rdc  de  ceux  cv. 

Lan  mille  cinq  cens nonante  cinqjMondick 
Seigneur  de  Ba'laymont  Archeuclque  de  Cam- 
brayjdlarequertedu  Chapitre  des  Bourgeois 
dcBincha  inftituevne  Confrairie  en  l'honneur 
&  inuocation  de  faind  Vrfmer  &:  fes  confors, 
pour  augmenter  la  deuorion  du  peuple  enuprs 
eux.  En  icclle  Confrairie  peuuent  efcrc  receues 
toutes  perfonnes  de  l'vn  (5c  de  l'autre  fexe  gens 
de.  biens  y  &  Catholiques, 

Le  iour  auquel  il  fe  font  enregiftrer^ils  gaigncc 
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quàratc  iours  depardons.  IccmauiourdcS.  Vrf- 
nicr,  Icdixhuiftiefmcd'Auril  ôcdcfoa  Eleuatiô, 
qui  fe  célèbre  le  Dimanche  auan  t  la  fellc  de  fainâk 
lean  Baptifte.  Item  à  la  Tranflacion  des  Corpi 
Sain£ls,  faidlcdeLpbbcs  cnBinchIcDimancno 
dciixiefmc  après  la  Naduicc  de  fain£l  Ican  Bap- 
tille.  Item  à  la  TranlLicion  féconde, le  quator- 
ziefme  d'Odobre,  autres  femblablcs, quarante 
iours^affiftat  à  la  MefTcfoIcmnellc,  offices  diuins, 
&  aux  proccflions.  Les  Confrères  contribuent 
par  an, chacun  deux  patars  &  demy.  Quand ih' 
décèdent ,  les  héritiers  payent  dix  patars  ,&  la 
Confrairie  leur  faid:  chatcr  vn  obit  auccqucs  vi- 
giles à  trois  leçons,  Laudes, &:  Meflc  de  Requiem. 
Ceuxquine  font  Confrères, iouiffcnt  de  vingt 
iours  de  parions,  accompliflant  ce  qui  cft  requis. 
Il  appert  de  cecypar  lettres  dattecs  le  deuxiclmc 
d^Odobre. 

L'an  mille  cinq  ccnsnonantefiXjnoftrcfainct 
Pere  le  Pape  Clément  huiCliefme,  confirmant  U 
^fî!na  f^if^iite  Confrairie,  a  donné  plcnierc  Indulgence 
vrfmn  co-  à  tous  les  Confrères  conicffczoc  communicz^lcs 
/4/.f.      iQurs  des  teites  cy -dcllus  mentionnées ,  en  priant 
pourlexaltation  de  rEglife,&c.  depuis  les  prc- 
micresVcfpres,iufqucs  au  folcil  couchant  du  len- 
demain ,  comme  aufli  le  iour  de  leur  entrée. 
A  l'heure  de  lamort,sllsXo;it  vraycment  repcn- 

uns 
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tafasjconfeflèz  &  commun iez  (  û  faire fc peut  )  in* 
ttoquantlenomUelefusde  bouche  ou  de  eœar, 
ils  obtiennent  pareilles:  au  iour  des  Roys  (cpt  ans. 
Enafliitaiic  aux  offices  diuins, accompagnant  le 
Çzitidi  Saaemenc,quandon  le-porte  aux  màlades 
(  ou  cmpefchez  d*y  aller,entédant  le  fon  de  la  clo- 
che, reciteront  le  Pater  0*  tAne  Maria  à  genoux  - 
pour  le  malade)  ou  Ce  trotiuant  aux  proccflions 
ordiriâircs  ou  extraordinaitcs^tant  de  ladiârc  Cô  - 
frairie  qu'autres, ordonnées  par  rArchcuefque, 
afiiftanc  a  la  fepulcur e  des  mor cs>  cofolan  1 1  es  ma- 
kdes^logeant  tes  pelerins,accordanc  les  différents 
entre  les  difcords ,  recitant  cinq  fois  le  Pater  ^ 
jiue  Maria^  pour  les  ames  des  Confrères  dcccdcz 
«n  cliaricé,  reduifanc  quelque  deudyé  du  chemin 
de  falut ,  ou cxerccant  quelque  aaïuic  de  pietc,^^: 
inilericorde,pour  chafcunc  des  telles  œuurcs.gai- 
gneroncfoixance  tours  de  pardons.  Ilfe  voit  auiti 
es  lettres  de  noftre  Sain£t  Pcre,dattees  le  dixicfr.c 
'd'0£tobrc,qui  fc  gardent  enla  Thrcforie  du 
Chapitre. 

•  L'an  mille  cinq  ceiis  nonantc  huid, Philippe 

fécond  Roy  d'Efpagne  promit  la  Screnilllme  In- 
fente,I(àbclle  fa  nlleaUhcc  en  mariage  au  Cardi- 
nal cres-ilbftreAlbcift  Archiduc  d*Auftricc,&c. 
Il  ficauflîla  paix  auec  Henry  quacncfnîe  Roy  de 
fiance.  Les  conditions  d'icelles  furent  craidees 

Ktx 


en  la  ville  de  Vcruiii  le  vingciefmc  de  May. 

Le  treiziefmc  de  Septembre,  le  mefme  Roy  Ca-^ 
tholiquc  dcceda  âge  de  fcptante  deux  ans,  dans  le 
Monaltcie  de  rElcurial,  laifTanc  mémoire  per- 
pétuelle de  fcs  vertus.  DamErmin  FrançoisAb- 
be  de  Lobbes  mourut  aufli,  &  luy  fucceda  Dam- 
Michel  V  villame  Relicrieux  de  ce  Monafterc. 

La  mefmeannée,  certain  ieane  homme  natif  de 
Lobbes(duquel  ie  fupprime  le  nom,à  raifon  qu  il 
vit  encor)  par  quelque  occafion  opportune ,  qu  il 
trouua  en  rEglife  de  Binch,  pcnfa  faire  chofe  ag- 
greable  à  ces  citoyens,  s'il  leur  reportoit  le  facré 
Chef  de  faincSl  Vrfmer.  La  tentation  le  vainquit^ 
Ôc  de  fai6l  il  fe  chargea  du  threfor  qu'il  mit  dans 
H'tref.  vnfac:  mais  venant  en  la  petite  ruelle  toute  voi- 
fine  derEglife,entrele  Collège,  6c  le  vieil  Ho- 
ftcl  de  Bonne-Efpcrance,  vnc  frayeur  eftrangc  le 
faifit,  ôc  ne  fçauoit  où  il  en  cftoit ,  fe  trouuat  touc 
elbloiiv ,  de  manière  qu  il  fut  côftraint  de  retour- 
ner &  remettre  le  threfor  qu'il  auoit  emblé.  Cccy^ 
m*eft  venu  en  cognoifTancc  par  le  rapport  de  M6- 
fieur  Maiftreleande  Lattre  encor  viuant,  Cha- 
noine de  Soignics,qui  lors  cftoic  Clerc  marguil- 
lier  delà  mefme  Eghfc.Ce  qu'auparauant  nVauoit 
eftédefiatcfinoigncpar  troisChanoincsd'icy,qui 
le  racontoienr  pour  vn  miraclefignalc.  Les  noms 
d'iceux  cftoient  Maiftrc  Nicolas  Gi!bart,Mai- 
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ftrcLouys  le  Clerc,  ôc  Maiftrc  Gilles  Luc.Liccn. 
es  Loix^Thieforier  de  la  Chapelle  des  Sainâs, 
prcfentcmenc  précédez.  La  vérité  en  a  cfté  co- 
gauc  par  plutieurs  de  cette  ville.  A  ce  propos,  il 
conuient  queie  &ce  brefche  à  quelque  conte  de 
vieilles,  qui  saatharifemefmeen  la  croyance  du 
vulgaire  :  fçauoir  que  ceux  de  Lobbes  auroicnt 
woulu  rauoir  les  corps  Saints,  6c  que  de  faitjon  les 
turoit  reconddiâ  iufqaes  au  bois  voifin  de  Lob* 
bcs,lez  vn  village  appelle  le  Mont  de  Tain  de  Gc- 
neuiefuc:mais  qu  citant  là  paruenus,  il  ne  fut  pof- 
(ible  de  les  mener  plus  outre,  &c  qucncèrencon-^ 
trevnAbbéouEuefque,{èferoitpreliiméd*adiu- 
ccrlesSainâsjdciiiarcher  en  auant^  dont  pour  la 
xecompence  de  fa  témérité,  il  feroit  tombé  en  fîi^ 
rie.  £c  rage ,  de  Cotte  que  ce  bois  du  depuis  en  a 
change  de  nom, s  appelle encorauiourd'huy  le 
bois  de  Rabion.  Or  ne  trouuant  aucune  apparécc 
deveritéeQcecy,iefuiscpnftrainâ  le  defauoiicr, 
te disn  eftrc croyable,  quVnc  chofe tant  remar- 
quable ièr  oit  paÎTce  fous  le  rideau  du  filence ,  fans 
queperfonneenauroit  Ëiiânote.  Neantmoins 
par  ccquc  nous  auons  cy-dclfus  rccité,fain£b  Vrf- 
mcr  a  bien  voulu  tefm.oigner,qu'Ufe  complaifoit 
i^uorifer  cette  ville  par  la  prelènce  de  fes  Reli- 
ques yoxi  elles  font  ainfi  honoré,  ic  le'foont. 
Dieu  aidant,  d'auancage  cy-apres. 

/.  Rrç  ij  . 
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L  an  mille  fix  cens  le  vingtfeptiefine  du  mois  de- 
Feburicr ,  il  pleut  aux  Screniflimcs  Archiducs  Al- 
bert ôc  Ifabcllc  noz  Princes  Souucraifls  de  vcnio. 
en  cecce  ville  de  BinGh,pour  y  tenir  leur  Cour 
quelque  temps ,  en  attendant  que  le  Chafteau  & 
pauillon  Royal  de  Marie-mont  feroit  accom^ 
*iriodc  pour  leur  fcjour,comme  il  fut  en  bref  orné- 
dc  grans  baftimcns,  &  quieft  bien  le  principal  de 
deux  chapelles grandcs(fK:  pnrdcllus  la  domefti- 
que)capablcSj  pour  y  entendre  la  MeflTc  ceux  de  la 
Cour,  dont  elle  ell  fondée  iournaliere  &  p^^pc* 
tucllc  par  leurs  A  A.  Lorsqu*ilsarriuoientcncc 
lieu,  afçauoir  au  Printemps ,  6c  iurle  principe 
de  TAutbome  :  La  deuotion  les  tranfpotEoit  toU^  . 
ftours  devenir  honorer  les  Sacrées  Reliques  de  S*. 
V rfmer,  &  de  fcs  bien-heureux  compagnons , 
deuanticellcs,ils  faifoient  chanter  auccicurCha-  • 
pelle  Royale  la  MciTe  folemnelle^commefembla-* 
blcmcp.r,  lorsqu'il  plaifoità  leurs  AxA-dc  fc  reti- 
rer eu  leur  ville  de  Bruxcllcs,quclquei  lours  aupà- 
lauant^  elles  edoient  ieruies  de  prendre  comme  le  . 
congé  honorable  en  les  reuifitant  aucc  pareille 
dcuocion.  ; 

Le  mcfmc  an  le  dauzicfmc  d'O  ûobre.  Dam 
Michel  VviÛamc  Abbe  de  Lobbes  cflrmortjpar 
clecbion  luy  fucceda  Dam  Guillaume  Giibarc, 
natif  de  cette  ville  de  Ëiucb,  qui  reçcut  fa  bcnedi*. 
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Aion  de  rilluftriHime  N  once  Apoftoliquc  O  ûa- 
uius,le  dix£bptie(me  de  Feburier ,  mille  fix  cens 
deux. 

L'an  mille  fix  cens  trois,  la  veille  du  Noël  durât 
Toffice  des  Matines ,  vn  embraiement  cafuel  fai- 
fit  rhoftcUcric  qui  porte  pour  cnfeignclaTcfte 
d'or  en  cette  ville  de  Binch,parvnc  cllable  rem- 
plie de  milk  fj|gocs>ôc  d^jiiantage  Jes  flammes 
eftoiettt  ii  efpouaentablcs^  qu  en  telle  heu#e>  ôc 
fairon,ellesmcnaçoient  vnc  ruine  6c  cicfoladon 
de  tout  le  voifinage.  Le  monde  y  accourut  pour 
.y  mettre  remède  :  mais  il  n  y  auoit  aucun  m  oy en. 
Vne  vieille  maifon  bafttedebois  toute  voifinc  de 
là,  quifertdelogcmct  au  Maifcredçchant  del'E- 
c!ife,faifoit  rcdoute^le  péril  plils  ?rrand.  En  ce  f'^r'"'^ 
delefpoir,  vn  Chanome  de  ccttç  Eglifc  &  thrcfo-  p« 
ricr  de  laChapclle  ^Ic  Clicf  de  faincl  ViTmcr,ôc  L'cÙ/L 

.  auec fa  confiance,  il  enuironna  la  place âaniboy-  ^'  ^'^""^^ 
ante.  Dieuarrefta  foudainement  les  efforts  de  cet 
élément  deuoraiiCjjSc  par  les  mérites  de  Ion  Glo^ 
rkuxCôfeflcur,enuoyavnegrcûecte  bien  douce,  i 
qui  abaiiTa  les  flambeSiEn  forte  que  bonne  quan* 
titc  de  CCS  fagots  futencoreconlcruce.Telledeli- 

'  «race  auec  iulle  raifon  a  elle  rcpuccc  miracvlcufc, 
non  cette  fois  feulement  ;  mais  d  autres  encore 
s  cft  oblcrùc,  qii*en  te!  danger  la  preicncc  je  ce 
mclmc  Sacre  Ciief  a  faict  dcliourncr  les  flammes,  •  ; 

Rmij 
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àc  changer  les  vents  concraires.  Tel  cft  le  fenti^^ 

mencdeplufieurs  manans  de  cette  ville,  cjui  le  fça-  ' 

.  uent  aiali  par  expérience. 

L  an  mille  fix  cens  quatre  ,  quelques  compsk^ 

gniesde  (bldatsde  pardeça>fairans  vne  murinene 

tres-iniqucmcnt.fcioiîrnircntauclcsHolIandois  ". 
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rebelles  à  leurs  Princes  Scaueraios^âc  arriuerenc 
à  r  Abbaye  de  Bonne-Efperance^  ^  a«K  enuirons 
VTfJ^  où  ils  firent  du  grand  dcfordre.  Ce  fut  lors  que 
TeujiZ  l^eliques  de  fainâ:  Vrfmer  conferuées  paffc 
rSim^  tancd-anneesenfonEgUièdeVellereille  periréc  . 
Bien  que  particulièrement  ien'ay  fceu  eftre infor- 
mé, quelle  partie  edoit  dans  le  Rcliquaireâlefl; 
neantmoinsàpreruppofer,quec'e(l:oit  vne  de  Tes 
dents(dont  il  eft  fâiâ  mention  au  troifiefme  cha- 
pitre  de  fes  miracles  liure  fécond)  niefmc  quel- 
ques habitans  de  ce  lieu  me  l'onc  aiafi  a^rmé.On, 
tient  que  la  fontainç>qui  (e  nommeencor  auiour- 
d'huy  de  fainâ:  Vrfmer,  a  pris  fourceencelieu,oiî 
le  Saind  Euefque  auoit  enfoiiy  cette  dent,  allant 
viiîter  le  Roy  en  Ùl  Cour  i  Leftinnes  (dont  le  cher 
min  qui  meine  de  ce  lieu  à  Lobbcs,eft  appelle  au- 
iourd'huy  la  voye  de  faindl  Vrfmer )pour  cette 
coni£deration«ladi<^e  fontaine  eft  tenue  en  ve-* 
neration. 

L*Eglife,  après  la  perce  auancdidc  ,  cft  de  furplus 
honorée  j>ar  les  KcUqucs  de  iâint^  V çfmer ,  au 

/ 
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moyèri  de  ce  quauons  allcgucen  Tan  mille  clncj 
cens  nonance  trois, oui  fe  gardent  dans  vnReli- 

Siuaire  dlargcnr,porrc  par  deux  Angcsjettcz  en 
onte.  Le  Sainâfefaiâcognoiftreauifi  admira- 
ble en  ce  lieu. 

L'an  fcize  cens  quinze.Lc  vingt-cinquieilne 
inois.deIuitr,les  Sereniffîmes  Princes,  après  auoir 
entendu  la  McfTc  que  ie  chan tay ,  à  leur  intention 
en  la  Chapelle  desSain6ts,a{Iiftcrentdeparin  6c 
marine  à  la  benediâion  de  la  plus  groffe  cloche^ 
«les  douze  nouuellcment  formées ,  oc  luy  donne'-; 
rent  le  nom  de  Marie,  en  Thonncur  de  la  Vicrg;e 
Merc  de  Dieu.  Le^ cérémonies  foIcmnellesfeE- 
relit  dans  le  chœur  au  grand  contentement  de- 
leurs  ÂA.  &me  tcfmoigncrcnt  cncfFeft  qu'elles 
leur  auoient  cftc  fortaggrcables.  Tout  le  peuple 
fist  grandement  édifie  de  voiries  Princes  auectat 
d*humilitc  à  cette  adion,  bien  que  facrcc. 
.  Lç  dn^uiefme  lour  du  mois  iuiuant,  ils  recour- 
"^rène  (téfecfaefi  bjpraceffion  folemnelle  anni<^ 
uer&ire  des  Corps  fainéts ,  où  les  ftges  de  leuirs^ 
'  AA.  Sercniflîmes  portaient  des  flmbeaux  blancs^ 
te  chafcùn  du  Chapitre  vn  cierge aufli  blanc,proi* 
irtihittWi'  lir  kbep^jietédes  Archiducs.  Et  de- 
puis qu'il  a  pieu  à  Di«r,  pour  venger  noz  péchez, 
d!appeller  à  ioy  ce  Serenillime  Prince  le  trezj£Ûnc 
iotttdjaaiaisdcIuiUetx^Ai.  qui  aveicu  en  vertu> 
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vit.en  gloire,  &  viurA  ctcriicUemêc  en  lamcmoirc 
deshommes:  Lu  Sereniflime  Infa[itc,que  Dieu 
garde ,  fe  voyant  necefTairemcnc  occupée  au  gou- 
ucrnemenc  de  ces  Prouinccs ,  &c  ne  pouuant  pour 
ce  fubicc  honorer  ces  Sain£ls,comme  dupaiïe.par 
fa  'prefcnce  :  n'a  pas  laiflc  pour  tour  cela  de  coati- , 
nuer  fa  deuotion,  &  d*cnuoyer  foigncufemeiii:  les 
flambeaux  ôc  cierges  femblable^touslcsans^pour 
la  fertc  folemnelle  de  la  Tranflation  des  Corps 
faindts,  dicte  la  Dédicace  de  Binch. 

Nous  apporterons  icy  enbref  ,pour  fcruirde 
memoireàla  pofterité,  combien  leurs  AltefTes 
Seremlfuncsonteftimé  lethrefor  admirable  des  - 
huid  corps  Sainfts,  &c  procuré  qu  ils  fuflent  ho- 
norez dignement.  Premièrement  ilsordonneréc 
de  dorer  le  plancher ,  ôc  les  ciuieres ,  fur  Icfquellcs .. 
repofent  les  fiertrcs.  Ils  firent  couurir  lefdicSlcs 
ficrtrcs  de  velours  cramoifi,  pallcmenrc  d'or. 
Au  delTusdu  pl.:n:hcr,il  y  a  vn  d.iis  de  pareil  ve- 
lours ,  duquel  les  pendans  ôc  franches  font  de 
drap  d'or,  &:^les  rideaux  de  taôctats.  Toute  la 
Chapelle ell  tcndaëaufli de  velours,&:  de  fatin  à 
fleurs,  bordé  de  paflcment  d'or.  L  AUtel  eft  parc 
tout  a  l'aducnac  auec  cafublc,  mantelet  du  Mille!, 
quarreau,&:  rarmoiricoLifônt  coferuex les  qua- 
tre Sain£lsChcfs,tcndu  de  drap  d'or.  PardclTus 
r Autel  cft  vn  autre  dais  de  pareille  cllofle- 

Pour 
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Pour  augmenter  l'honneur,  &  décoration  des 

Sacrées  Reliques,  quand  on  les  porte  en  procef- 
fion,  leurfdicles  AA.Sercnillimesont  faictaccô- 
moder  douze  dais^que  nous  difôs  icy  baldaquins, 
de  huicl:  pieds  en  quaré  ,  qui  font  d'vn  damas 
cramoifi  renforcé  y  ôc  les  pences  de  velours  de 
mefme  couleur  >&(ttricelles  les  noms  de  chacun 
Sain£b5auquel  ils  font  dédiez  en  grandes  lettres 
.brodces^defquelsleshuiciferuéc  auxhui£l  corps 
Sainds,&  les  quatre  aux  quatre  Chefs. 
D'abondant  pour  rendre  plus  fplendide  ladiâe 
proceflion,6c  la  reucrence  des  Saints:  il  y  a  vingt- 
iix  tuniques,  largemeut  paiTemen  tées  d'or^touces 
de  couleur  conforme  d'vn  caftan  auffi  vermeil, 
qui  fcrucnt  aux  Preftres,por  tans  les  fiertres  Nous 
difons  icy  vmgc  fix  :  à  raifon  des  huid  corps 
Sainâ:s,&  quatre  Chefs  reparez,&  que  pour  ce- 
luy  de  fauiCt  Vrimcr,  quatre  porteurs  font  ne- 
cclTaires. 

L'atuel  du  Chœur,  par  la  mefme  libéralité 
Royale, eft  entièrement  orné  de  drap  d'or, aucc 
cafuble,tuniqueSjChappes,mantelets  des  Uurcs, 
couuerture  du  pulpicre^isc  autres  pièces ,  qui  con- 
cérncnt  le  parement dudiA  Autel. 

La  Chapelle  des  Saindbs  pour  accroiflement  de 
refpecl  au  diuin  o£ce,eO:  fournie  de  quatre  clian« 
deUers  à  mettre  cierr^eside  plac  èc  buirettes^uec 

.  ^  Sff  ~  ~  ^ 
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vne  trcC remarquable  Lairpc  d'argent.  Dcuant  le 
faindt  Sacrement ,  dans  le  Chœur  clt  aufll  vnc  au- 
tre Lampe  encore  de  plus  grand  prix  ^  6:  artifice, 
qui  tefmoignela  pieté  jCat{ioiiquc,<Scla  vencratio, 
lé'^^'uu'''  ^'^^  Imuincible  maifon  d'Auftn^cporteà  ce  trcf-r  • 
Auguflemyftere,  pareillement  donnccpar Icurf- 
ditesAA.  SeremCimes.  Nçus  avions :\ulli  tous  l,!s 
liures  pour  chanter  j'affieÇiGliain-i  TvfagejLoft 
^main,quelcs  Sereniflîimes  Archiducs  ont  doncs. 
PardciTus  toutes  ces  munificences  de  prix  h  con- 
ofr.irdt    {îderableSjil  y  a  \^neiambe  d  argenr,  de  grand  pois 
dl'Too^^"'  que  feu  le  Sercniflime  Archiduc,  trcl-Rcligicu3C 
^'*'**      Albert, d*eternelle  mémoire, eftant  en  foh  Cha- 
•       ûcau  2>c  Palais  de  >^lariG-  Mont ,  par  quelques  lep- 
:  rmaineseftrangemct  tourmente  delà  goutte(  mal 
■  .  .      qu*ilfouftroit,  comme  tous  autres  ;,auec  patience 
indicible)  fit  prefcntcràfaindt  Vrfmcr,lequelil 
liuoit  deuoticufcmcat  inuoque'.  Le  vœu  ne  fuft 
pas  pluftoft  promis, que  fon  AltefTe  rccouurala 
lanté.  Attendant  Toccafion  première  d'achcuer 
»         fon  pèlerinage:  cette  ïambe  fut  prefcntce  en  ofiH- 
de  au  nom  du  SereniflimcArchiduc,parîylonfieur 
•   •  *   le  Duc  d'Aumalle  Gouuerneur  de  BmcJij  ôcc,  ay- 
...  ant  pour  fon  adiointSl  le  grand  Aumofnicr  de  . 
•    leurs  AA.foubs  la  MefTefolemnelle  qui  fe  chanta  . 
.    *;  àrAuteldesSain£ls,cnaâ:iondcgracc>parlcma- 
dement  de  noftre.  Souuerain$  Prince ,  l*an  iCi s. 

j     •*      \      '  »■  •  .     .  . 
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fctroifiefmcclc  luin.  Telle  rccognoiffanccnôdP. 
doit  icy  (cràir  de  caution  &  aflfeurance^'vn  mira- 
cle opère  par  les  incrices  «Se  inrercelTionsde  noflrc 
Clorieuxiàiad:  Vrfmei*.  Icy  eiipailânc^nous  tien- 
drons compte  des  belles  cérémonies  qui  sobfer* 
ucn:à  cette  folcmnire  :  Auant  les  premières  Vel- 
p res, toutes chofes  rec[ui{es  au  préalable  difpofces, 
le  Collège  du  venenriîlcGkapitrede  fittnâ:  Vrf- 
nicr,aucc  reuerence,  vient  deùant  là  Chapelle ,  o4 
chante  quelque  bône  pièce  de  Mufiquc  &  An- 
thiennes  propres  aux  SainâSj^èndat  que  lesCha* 
noinesSc  Chapelains,  transportent  les  facrées 
Reliques  dans  le  chœur, chalcunes  enfon  rang, 
Arriuantàfain£tVrfmer:leCollegefcleue&rin- 
troduiâen  fon  Pauiltô.Dc  là  on  chante  les  Ve£- 
pres  tres-folemnelles.   Au  lendemain  après  la 
Meffe,  de  pareil  ofE  ce,  tous  les  Bourgeois  nur- 
rhent  en  bel  ordre  &  équipage,  félon  les  com* 
pî^ies&Confrairies.  Les  icunes  gens  tcfinoi- 
gnent  par  les  armes,  la  refioiiiflancc  &  fide!e 
garde  ,  que  la  communauté  protefte  >i  la  pcf-' 
id&onde  ce  threforfacré.  LeGouuerneur  de  la 
yîHe;auccfon  Lieutenant  &:  le Magifl:rat,fuiuent 
iaimediatcmenc le. corps  de  làinâ:  Vrfmer.  La 
pcôoeifioa  eftaoc  atcfaéoftée,  tout  le  Clergerencrô 
àtmM  ChoMir  j  auec  les  Sacrées  Reliques  ^ 
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où  elles  fcjournét  durât  lodMuCjlcs  quatre  Chefs 
font pofczdeirasrAutcI,^^  les  fept  corps  Snincls 
a  codé  d'ice'ay^fur  vnc  tnblf  à  ce  préparée  expref- 
fcmenc, longue  de  dix-huid:  pieds  ,  &  haute  de 
quatre  demy,  large  de  deux  &  demy,&  enui- 
ronnéepar  toutd'vne  belle  couuerture  de  fatin, 
par  bandeSjdecouleur  blanche  &  vermeille,  aucc 
fleurs  oran^ces,  cn:  franjres  mcflces  d*or. 

SainclVrlmcrell  au  milieu  du  Chœur  furvne 
table  ,aufli  ornée  d'vn  tapis  pareil, donné auiïi 
comme  le  précéder,  par  la  royale  libéralité  de  n  oz 
SouuerainsPrinces.Tousccsiours,lesofïices  di- 
uins  fe  célèbrent  tres-folemncllemcnt ,  &c  le  peu- 
ple y  monftre  fa  deuotion  extraordinaire. 

Le  iourdel'Odaue  n  e(l  pas  moins folemneîî 
car  la  proceflion  fc  faid  encore,  bien  que  non  fi 
longue,par  la  ville.  Le  Pafteur  qui  fiidl  l'office, 
porceletres-(ainâ:  Sacrement  de  l'Autel,  &  fe  cé- 
lèbre lors  la  Dédicace  de  l'Eglife.  Les  plus  hono- 
rables d  entre  les  Bourgeois ,  font  Députez  par 
le  Magiftrat,  ainfi  que  le  lour  premier ,  pour  por- 
ter les  douze  dais,ou  baldaquins.  Les  Vc/prcs  fé- 
condes accomplies;  en  tel  ordre  que  les  facrées 
Relicpesfont  Ibrtics  de  la  Chapelle, elles  y  ren- 
trcnt.cou:  ie  peuple  lors  y  aflifleauec  desreflcnti- 
mensd'vnc  deuotion  fcrucnte. 

Mais  c'elt  vnemerueielle  tres-dignede  confide- 
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rcricy,  qu'en  cous  ces  riches  2c  précieux  orncmési 
il  n  y  a  pas  vnc  armoiric  (  exceptez  les  lampes  >  fut 
Icfqucllcs lorfeurc  fans  charge  ,  les  y  a  iectées)  »  • 

f)our  montrer  a  la  poftcricc  qui  en  auroient  eftc  • 
csdonatcurs.Nozbons  Princes  n  ont  pas  voulu 
icy  trioiflbnncr  la  gloire,queleshommcs  refidcnc 
trop  ftcnicnis  lattcndoicn  t  auCicl  par  les  addrct 
fcs>&  faueurs  des  Sainûs,  ou  prçfentcmen  r  le  Se^ 
f  eniffime»  pacifique,  très*  deuotae  iufte  Archiduc 
Albert,cft  arriueauecfaind  Vifmer&fes  com- 
pagnons, qu'il  a  fi  tendrement  chéri  ôc  honore 
*$a-bas,  &  ou  il  iouyra  d  vnc  tranquille  félicite  en 
vn  rcpos^eternel.Dieu  par  fa  grâce,  &  l'interceflio 
desmefmes  Sainâ:s,nous  conferue  encore  lon- 
guement la  Screniflimc  lnfantc,  qui  continue  de 
fei fe allumer  de iour  &  de  nuîâ:,vn  cierge  blanc 
deuaiulcs  Sacrées, Reliques,  où  ellea  fonde  vnc 
Mefle  iournaliere  a  perpétuité  à  titre  de  Can- 
tuaire,dontla  collation  appartientpar  là  volonté 
cxprcfledcfaJiélc  A.ScrcnilTimC;!  Monrcigncur 
rArcheucfquc  de  Cambray,comroc  il  appert  plus 
amplemenft  par  les  lettres  données  à  Bruxelles,  le 
quatriefmcdcluillecderan  1^13.11  n'y  a  pas  de  .  * 
•loy,quinouspuifredetfendrede  racomer  tant  de 
bieû-taiàs  &  aumofncs  lumineufcs,  pour  exciter 
ceux  â  qui  Dieu  aura  dôné  fa  grâce  d'imiter  la  de- 
uucion  de  ce  parâgoii  des  Princes.  Ceux  quin  au-  - 
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ront  les  moycsrfcrôr  toiifîours  riches  afTcz.  voyâi 
leurs  œuures  Samdcs^pour  en  glorifier  Dieu.  . 

L*an  fcize  ces  dixfepc  le  dcusidine  iour  de  luitet 
futfaiclclafcpararion  au  chef  deflund:  Abcl  Ar- 
cheucfquc  de  Remis,  6c  Abbé  de Lobbes , félon 
que  plus  amplemcut  acftc  déclaré  çy-deflus  fôL 
ijo.  &  lesfuiuans. 

L'an.feize  cens  dix- neufic  Diinanehcdclafep- 
tuagefime  ieb;epcizay  folemaeUetnenc  au  milieu, 
delà  Mefrcconucntucllcvn  pctitTurcaagcd  en- 
uiro  dix  ans,que  frère  Claude  de  Raucnellc,  Chc-  - 
ualier  de  Malçej&Commaadeur  duPieron^  auoic. 
acheté  foixance.efcus*  Son  excellence  d'Aun^alle» 
Charles  de  Lorraine,&:c.luy  feruit  de  Parin&Ma- 
daineAnthoinctte  deRaueriellcCôteffc  dcLafcrrc 
pame  d*honncnrà  fon  Alce^e  la  Sereniilîme  In- 
ifante>  de  Marine,par  vnc  procuracrice. 
L'an  mille  fix  cens  vingt  &  vn  le  z  o.  du  mois  de 

[  luillet  Monfeigneur  poftre  lUudriilîme  Arche-* 
ucfquc  de  Cambrayytranfpprca  les  (àcréesRdî- 
qucsde  fainde  Raynclde  Vierge  &  Martyre  fille 
de  jQiin(5te  Amalberge  >dans  vnc  challc  nouueilew 
ornée  d'agent  en  prefence  de  Monfieur  lePcelait 

■  de  Lieflies  D,  Anthoine  de  V  vinge  ôc  le  Prieur  de 
Lobbes  ôcc. 

Lan        leiS.  d' Aouftle  ba(burd  MânsÊdd 
ioinâiHalberftatypal&nrpar  le  pais  aiiec  itac 
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ne--Efpcrancc,lcs  FIR. Prélat  &  fcsReKgieaxcftâs 
icyrçfugicE,  Lcs,nouucllcs  de  fa  vclaircrinopinçc 
trgy[j^lcrçntlçs  pay  lAns,&bai  quelque  alai- 
sneaux  habjtans  de  cette  ville  dcBint'h.Et  comme 
Qîi  ncf^aiioicIesdeiTcins  decesennemisdela  Rer- 
ligion Catholique: quelques  duGhapitrc  parlè- 
rent auecceiix  du;Magiftrat,leiou£d)sl*iAirumpt 
4e  la  Vierge  Merej,pour  aduifcr  (en  cas  deneceili- 
tc  vrgentç)  quclçsfaçrez  thrcfors  de  rEglifefuf- 
lent  côferuez  çn  qiielqueplacealTcurëe.  Gc  fcçtfit 
fut  (iç  nçfçaj'  eôment)^defcouuerc,d  où  f'cnfuiuit 
yn  tju^uj ôc  çm otidh  populaire >  d u  tout  pcr ni- 
cieufeen  tçllefaifon  >^^ée  par  quel  que  feminc- 
lettc^fclon  qu  a  eftédi^R)uiSi  laquelle  fut  fuiuic 
4*aucuiu  eftourdis^  qui  firét  tout  plein  dinfoléces 
&  dcrordre,di&tts  que  les  Chanoines  àuoicntcô-î 
clu&  arreftc  d'emporter  de  nuift  lesCorps-faints, 
.  ôc  les  mènera  Mons,à  quoy  ces  zélateurs  difoient 
f'oppofer;  fonTiellemc nt.  Rien  de  femblablcn  a- 
'  uoit  eft^^ny^ç^jjolu  ny  propofeVCetteefmeute  cô- 
tinua  toute  la  nuidl,  dont  quelques  des  princi- 
pj3^u:i.  de  la,  villp  furét  en  péril  de  la  vic.  Lcs  fadeurs 
>li$flVNil^cr4»g;!^  deRouuerts»  &  qui 

n'eftoicnt  pas  dès  plus  fages,ay  des  meilleurs  de  la 
.ville,  Le  pardon  leur  fut  fort  légèrement  accor- 
'.^f.  eaç  (^c^cç  fottiiè  fuirçput^'e       vne  granda 
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îndifcrctîon  &  bon  zcle  accopagaé  d'ignoranc^ 
coiiunefipar  là  ils  euflcnc  voulu  celinoigncr,que 
leur  efperance  de  la  ville  deuoic  eftre  auxReliquei  . 
des  Sain£bs,qui  la  conferueroiciic  libre  de  tout 
caco  m  b  r e.  Cccy  clloic  vray,ôc  que  rien  n  cfl;  im- 

f>olIibleàDieu»qui  pouuoit  nous  guarantir  par 
es  mérites  des  Bié-heiircux,fclonquautrcsfois  il 
aaoù  mifencordieufcmcnc  ôc  miraculcuferucnt 
demonftréitnais  aufli  il  eftoic  bien  certain  que  les 
ce  rps-Sainâs  cotre  femblable  rencontre,  auoiéc 
cfté  autrefois  tranfportczen  !a  ville  de  Mons,  fé- 
lon quauons  remarqué  cy-defTus,  mais  ces  nou* 
iieaux  venus  en  pretendoiCnt  rignorance. 

L'an  i6z6.i[a  fin  danois  de  Juillet,  Dieu  vi- 
fita cette  villedc Binchpir  la  peftilencc, laquelle  - 
moifTonna  durant  le  mois  d'Aouil  grand  nom* 
bre  de  teftes  pendant  ce  terme  ,par  la  grâce  de 
Dieu^perfonaenedecedaiàns  abiolutiô((i  auanc 
qu'ilme(l:venuàcognoi(Iàn'ce)6e  adminiftratiô 
des  Sainds  Sacremens(autant  que  les  malades  en 
cftoicnt  capables)  Icfqucls  i'adminiftray  fans  au- 
cun mal  de  contagion^n  y  pour  ma  perfonnc ,  nf 
celles  de  mes  domeftiques.  Noftre  Vicaire  Mai*  ' 
ûreleanHolTclet  fe  iTionftra  auffi  courageux  ôc 
diaritable,  comme  fie  eiicor  dauantage  le  Véné- 
rable PereEufebe  Couureur  Ftere  Mineur /qui'  . 
«  cxpofa  fcparé  le  iour  de  la  Natiuite  de  noftre 

.  Dame, 

*  .  ■  •  '  '  . 
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Dan;^  popr  fccoiirir  à  tous  ceux  qui  eftoicnt  infc- 
•ârcz.  Lcqiicl  aufli  a  cfté  conferué  fain  aucc  fon 
compagiion. On  Hccii  cetcc  failon  dcspricrcs  c6- 
tinucUescleuaaclcs  facrecsRcliqucsdcncfs  bicn- 
iheurèux  Patrons ,  &  s  cft  remarqué  que  perfonnc 
de  ceux  qui  auoiciu  le  foin  des  malades,  tant  du 
>viagillrac,  que  d'autres  n'encourut  la  fortune. 
Chaoïn  attribue  ces  fàueursâux  fecours  &  meri-* 
tes  des  Siinds.  le  dirois  icy  bien  autre  chofc;  mais 
la  modellic  me  retient.Ic  confefTeray  ncantmoius 
volonciers,  que ie me  (uis  crouué  plus  oblige ,  que 
jamais,  d  efcrire  leurs  vertus  &  miracles  :  puis  que* 
parmy  tant  deperils,  1  ay  pafTc  libre.  Gloire  enfoit 
au  Seigneur     à  lès  Saincts. 

.  L*an  i6i7.  leiS.&i9.dumoisdeIuin,Mon- 
■fcigncur  noftre  lUuftriflune  &  Rcucrcndiilimc 
Archeuefque  de  Cambray,  donna  icy  les  Ordres 
facrez,dans  nollre  Eglife  Collégiale.  • 

Le  lendemain,  feftcdc  la  trcs-faindcTrinité, 
Mon  f  D .  Simon  Bofquicr  natif  de  la  ville  de  Môs, 
Abbé  de  Niaroilies^receut  fa  Benediâion  par  fadi^ 
tcSeigneurie  Illuftriflimedans  la  mcfmeEglife,ea 
laprclenccôcaffiftanccdes  RR.  Abbezdc  Bonne- 
Elpcrancc,  F.  Nicolas  Chamart  >  ôc  de  S.  Fœillien 
F.  Paul  Charlon  ,de  B.  M.  prefentemenc  décédé. 

L'an  1618.  le  premier iour  de  May,  trefpafTa 
Mof.'D.GuillaumeGiibariAbbcdeLobbes  natif 
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de  cette. ville  de  Biach,aprcs  aiioirgouucrnélc 
Monaftcre  cnuiron  18.  ans.  De  Ion  temps  ,plu-  . 
fleurs  métairies  &  baftimens  appartenans  4  l^b- 
baye,  ruinez  par  les  guerres,  &  feu  cafuci  ont  cfté 
rcdifiez.  L'an  1617.  Mondic-Seigneur  TArche- 
V   uefque deCambray  dédia  l'Autel  de  la  Chapdle 
de  rinfirmcrie  dans  le mefme  Monaftcre,  à  T hon- 
-  ncurderApoftrcfaindPauUea  memoirequen 
celieuauoiciadiscftc  bafty  vntéplcfortauguftc, 
fous  le  nom  de  cet  Apoftrc,qui  fut  bruflë  &  ruiné 
par  les  Hongrois,  comme  s  eft  récite  au  premier.  , 
chapitre  du  liure  deuxiefmc. 

Il  édifia  auffi  la  Chapelle  de  delfus  la  monta- 
gne^audelà  delà riuicredeSambrc,au lieu  did  le 

/  Benoit- chcfne,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Merc  de 
Dieu,  où  du  temps  du  vénérable  Abbc  Fulcuin, 
vnc Eglifcauoit eftd commencée, par  loccafioiv 
rapportéccy-deffusau chapitrer. du  1.  liu.  ' 

Mondic  Seigneur  l'Archcucfcjuc  de  Cambray,. 
&c.dcdiarAutellcié.d*Aouftdelanî6i4.  . 

' .  Le  hmftiefmc  iour  du  mefme  mois  de  May 
ïfTiS.  Monfieur  Dam  Raphaël  Baccart  Prieur  de 
Lobbcs ,  ac  peu  auparauant  Pafteur de  ThuJics, 

•  natif  delà  Hamaidc  lieu,  de  rcfidcnce  ordinaire 
des  Comtes  d'Egm6nd,&  noury  aLeflinnies>fi:C' 
rcàfcumon  Predcceffeur  Maittrc  lean  Baccart, 
Liccntic  en  Théologie,  depuis  Chanoine  en  U 
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Métropolitaine  de  Cambray,  noftre  bdn  Amy 

dccedéea  Mars  161 6, &c  fut  efleucanoniqueméc, 
dénommé  Prélat  de  Lobbes,par  Monieigtieur 
rillaftriffime  Pierre  Aloyfius  Carafà  Ettefque  de 
Tricar,Noiice  Apoftol.  de  Colongne , qui eftoit 
.prefentàreleftion,aucc  Monficur  le  Rcuerend 
Abbé  de  Liedîes  Dam  AnthoineVvingucjfpeda* 
Icmeiit  requis  ôc  appelle  parle  Conuent.  Nous 
obfcrueros  icy  les  ordônanccs  du  Sage,  defendâc 
de  flater  l'homme  viuan  t  eh  fa  face.  Que  Dieu  luy 
doiiue  la  grâce  de  longuemeutôc  heureufemenc 
gouuerncr  ,  ôc  uous  faire  renalftre  la  Cplcndcuc 
4c  iiiftce  première  de  cette  ànciëne  raaifon.Nous 

{rendrons  à  profit  d*vne:  inauguration  pleine  de 
oii-heur  les  acclamationsôc  applaudiflemcns  di- 
ixcrsy  quiluy  furent donnezà ce iour  par  certains 
de  les  amis  quiluy  dédièrent  ces  chroniques- 

t.  Appdrem  MÏChaél  RaphaeL I BjCCan  PraLàto 

t.  Raphaël  BaCCart  Via  SpIrltJ^s fanHl  eUOP^s  ; 

EU  ^r^Utl^s  Monafterll  Lohblenfis. 

5.  BaCCan  eleCtVM  Uberé  *  j 

Noftre  S.  Pcrelc  Pape  Vrbain  VIII.  confirma 
foaéleâion  canonique,  &  le  dix-fcptiefme  du 
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mois  d'Aoull  du  mclmc  an  »  Mondit- Seigneur 
François  Vandcr  BurchArchcucfquc  de  Cam-» 
bray,  &c.  luy  donna  la  bcncdiétron,  celebranc 
pontificalemeiitauchaur  de  l'EgliledcLobbcs,  . 
y  aififtans  les  Rcucfcnds  Abbczdc  LiciTics,  fuf- 
nommc,&  Dam  Ecmond  louuenc  d'Aune ,  &  F. 
Nicolas  Scoriot  de  S.  Focillicn.  le  lis  l'office  de 
Diacte  à  la  Mcflc,  &  Maiftre  Icnn  Marchant, 
Licent.  en  Thcol.  Paftcur  de  la.  villedc  Couuin, 
de  Soiidiacrc.  Les  Frères  3c  nepucux  de  Mondeiir 
le  Prélat  prelentcrau  les  oriVandcs  ordinaires  à 
1  Aucel.  Plufieurs  lettres  de  ià  Sainteté  turent 
publiées  par  Monfîeur  Louys  Foulon,  Chanoine 
delà  Mccropoluainc  de  Canibray^&:  Secrétaire- 
de  fa  Seigneurie  Illultrillime.  Apres  la  MelTe^tous 
les  Religieux  fuccefliuemcnt  vindrent  rccognoir 
llrclcurnouucaii  Prélat;, <5c  luy  prcilcrent  i  obé- 
dience, ôcc.  Piuiieurs  Barons  i^randi  Seigneurs, 
eftoient  conuiez  &  prefens  à  la  iolemnité ,  qui  iè 
paflà  auec  des ûgnalsôc  démon (Iratios de  grands, 
contentemens ,  que  tout  ie  Monaftcre  tclinoir 
gnoit  de  fa  libre  èleâion. 

Fin  Je  la  Chropique., 

BREF  uiDrERTJSSEMENT  AV  LECTFFk, 

«  « 

AI  nfi  qu'il  m  eftoit  aduis  que  dans  peu  de  tcps 
i'e;cporeroi.s  ce  petit  ouurage  aux  yeux  da 

■  « 
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mon  Jc;ie  publiay  au  peuple  d'icy,Quc  fi  quelques 
vnsauroiéc  expcrimccc  aucunes  graces^ou  faueurs 
par  les  merircs  Se  iiircrcclïlons  de  S.  Vrlmcr  :  que 
icdefiroisd'en  cftrcaduerty,  afin  ce  tant  plus  ré- 
drc  célèbre  la  mémoire  ^.e  noRrc  bicn-heurcux 
Patron.  O  r  quàncicé  de  perfonnes,  crcf-digiies  de 
foy ,  &  rccognoiflàntcs  les  bcncficcs  rcceus,  fe  fôc 
prefentecs.  Mais  auant  de  procéder  à  la  publicatiô 
de  ce  que  iauois  entendu:  mon  dcuoir  portoic 
d'en  faire  leraportà  Monfcigneur  mon  Maiftre 
rilludrilTimc  6:  Reuercndiflime  Archeuefqucde 
Cambray ^ainfi  que  i'ay  fait,donrfa Seigneurife 
fut  feruic  me  donner  charge  6c «ommifli on  fpe- 
ciale,pour  iuridiqucmentôc  canoniqucmcnt  pro- 
céder aux  informations  requifcs  en  cas  fcmbla- 
bles,mayant  afligncz  pour  adjoints  Monfieur 
Charles  Hulin  Licentiées  Loix,Bailly  de  RefTay,. 
ôc  Greffier  de  cette  ville,  &  le  Sci^^ncur  Scbaftiea 
Vvaulde, Bailly de  Louuegnics  lez  Bauay, félon 
que  plus  amplcmét  eft  contenu  es  lettres  fuiuâtes. 


FRanciscvs  V an  deR'-B vrc  H^Dir/'eir 

Tncrdcenps  S.Rom.Impertf  Pyincrps.CûmesCameracrjijj 
f^cDîleBo  nohu  in  thriflo  D.  A.Jtdio  WanLU  S.î- 
cr.t  Theol.  Liccntiato  ,  Jrchiprciùytcro  CjT*  Pdflori  Bin- 
ihicrijijalutcm  m  Domino, De  tuts  fidciiîatc ,  prudentia, 

Ttt.  li) 
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Jtrifgnatura ,  anno  Demini  miUefmo  Jexcentefmo  Vtge^ 
flmo  ociduo  mcnfslunij  die  feptima. 

Demandée  Illufîr,  ac 
Reféer.  Dnï  préefatt. 

LvDOvicvs  FvLLO,  Secret. 

Lochs  fgtUi, 

Suiuant  doncques  le  commandement  &  règle- 
ment ordonné  par  Mondit-Sei^ncur ,  nous  auôs 
procède  aux  inhrmacions,en  obferuant  pundu- 
cllement  toutes  les  circonftances  nccefTaircs, 
&  prefcïites  félon  que  le  raslesrcqueroit,ôc  fur 
ce  ,  nous  rapporterons  icy  fuccindemcnt  les 
miracles  fuiuans^fans  auoir  confideration  de  la 
chronologie  ,  puis  que  prcfcntement  6c  nou- 
ucllementilyiousfoRC  venus  en  cognoilTance^ 


D  \ne femme  deliurée  d\n  très  -gnmi. 
mal  de  te/Ie,^c, 

CErtainchoneftc  Matrone  de  cette  ville  no- 
mec  Marie  Dorct, ayant  cltctraunilleed'vn 
maldctefl:c,rcfpacedc  (ix  ans  ôc  d  auantagc  ,fr 
cftrangement  qu  elle  ne  pouuoif^ucunemct  s  ex- 
po fer  a  l'air ,  fans  auoir  ion  chef  cxtraordinairc- 
menc  couuert.  Lespiqucures  de  ce  mal  luy  eftoicc 


•  ^10  Chronique  de  LoU'CS.LluAK. 

il  violentes  en  cercaiiis  iiiceruals:  qucdifficilcmct 
onlesexprimeroit)  car  elle  en  reftoit  toutetrou*. 
blccdciugcmenc&raifon^mefniecccy  Ta  faifoit 
oublier  fcs  afleitioas  matgraelles  à  l'endroit  .de 
iès  petits  enfans^  qu'en  ces  temps  elle  tehoit  aux 
mamelles.  Pour  remédier  âcét  inconuenienr  ,011 
a  efpargna  point  bonne  [cm me  de  deniers, expo- 
Sèz  aux  drogues  d'Apotiquaires,  quell:  prcnoit 
quafi  toutes  les  repmaines,leion  laduis  de  plu* 
ueurs  Médecins  :  ^nais  le  mal  s'opiniaftroïc  &c 
croilToit  de  plus  en  plus,  de  manière  que  prefquc 
ne  pQUUoit-elle  manger  ny  boire^quauec  tre^ 
grande  difficu!té,&  perdoitchticrcment  lerepos, 
dont  la  debilué  douloureufc  Rattacha  en  hn  au 
comme  vniourentreautrcs,ellefc  rrouua 
tourmentée  plus  quedecouftumc  :  (on  voifin  M. 
Gilles  Lac  Licencié  es  Loix,  lors  Chanoine  de 
Threloricr  de  la  Chapelle  des  Saiucts  Patrons;, 
entendit fes  clameurs  ôc  lamentations^  qui  i'ef'  , 
meurent  à  compaflion ,  ôc  luy  apporta  vne  cou- 
ronne ou  chapeau,  qui  fe  pofoit  ordinal  remet  fur 
leChefde  ÙLinSt  VrCmeiTylequelil  mit  fur  celuy 
deIapatiente,eArtcitatquelque(uifrage  &orài- 
onduSainct.Pendant  que  le  Preftrc  taifoit  cet 
pfEce:La  femme  s  endormie  bien  profondément, 
&  après  quellefîA  efueiUe'ey  fes  douleurs  fc  trôu- 
•aerét  toutespaflecs,6c  du  depuis  iamais  elle  ne  fut 

'  iacoouuodee 
•      •  >  • 

Digitized  by  Google 


  MWdcUs  nomdux:  511 

incommodée  de  femblable  afflidion"  A  bon 
droit  cette  conualcfcence  fut  attribuée  aux  méri- 
tes de  Sainâ  Vrfmer.  Il  y  a  plus  de  vingt  ans,  que 
cecy  eft  artiué:mais  la  recognoiflànce  en  eft  coucc 
fraifchc. 

D\i9e  B.our^eoife  Je  Binch  mêrteHement  mdade^  . 

Joudainemcnt  remiji  en  Janiè, 

VNe  autre  DamoifeUeBourgeoifed'icy,  ap« 
pellée  Anne  du  La-vt,ran  161    ayant  elle 
attachée  auU£l,  le  terme  dVn  mois,  par  vne  fieurc 
fore  cuifanre,  qui  lauoitreduiâe  à  Tcxcrcme  ^ 
Ranger  de  la  vie^fansque  les  medicamens&diuer^ 
îcs  drogucSjdefquelles  elle  s'eftoit  (eruie  fouuétc- 
fois  par  1  aduiS  &c  confeil  des  Medecins,luy  profi- 
tafséc  pour  reatpereria  sacè,à  raisôque  la  débilité 
defon  cftomacnne  les  pouuoit  fouftenir.  Or  il 
.  arriua quclc  iS.  iour  du  mois  d'Âuril^dediéà  la 
^efteibiemnelle  deSainâ  Vrfioer  eii<«ette  vill^ 
ainfi  qu'on  portoitlès  Sacrées  Reliques  proccf- 
lionncUcment  par  les  rues  :  La  malade ,  aucc  vnc 
grandiflimedeuotioti>  defira  lesbonorer ,  quand 
'  elles  paiTeroient  deuant  (on  logis ,  &  à  cet  eâfe^,  ^  / 
.  elle  fc  fie  fouftenir  à  genoux  fur  fa  couche  par  / 
deux  Elles  Rcligicufcs  qui  la  gardoicnt,dcman-  / 
dant  tres*inftamtxient  la  £uite  $u  Sain<^  fc  voila 

Vuu    •    "  " 
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qu'à  rhcurc  mefmc:>cllc  fc  rcn contre  il  confolce^c 
•  conrolidce  de  là  maladie  :  <^u'au  lendemain  elle 
mit  les  mains  â  Tœuure,  &  crauailla  diligemmenr, . 
auecfes  Relieicufes,  à  coudre  vnc  belle  aulbc  Ja- 
quelle  elle  prclcnca  le  croifiefaiciour ,  en  actio  de 
grace>àfonfccourable  &  iàuprable  Patron  j  fax-. 
km  célébrer  la  faincte  Mcilè  en  Ton  honnc^r^ 
donc  le  Prcltrc  fur  rcueftu  Je  ce  iiouucl habit.  - 
Cette  femme  vit  eacor  plainc  de  fauté. 

^  ,    D\n  Bourgeois  de  Binchgric fixement  maladf^ 

L*An  fcizc  cens  dix-hui<St,  fur  la  fin  du  Pria- 
temps  Philippes  de  laMotte^aprcfent  Chef 
-  duCoaîcildecette  ville,futattain<^  d  Vnegroi& 
&:dangereu(è  maladie  3  le  terme  d*enuiroh  trois 
lepmamcs, pendant  lefcjucllcs  il  fut  loigncufc- 
.ment  vilité  de  pluûcurs  Médecins  trcs-cxpcfcs, 
tant  dicy,  comme  de  celuy  deMofieur  le  Comte 
de  V villerualle,  lean  d'Oignics ,  cfpoux  à  Noble 
bL  lUuftreDame  Marie  Y  valter  Capata  (  laquelle 
auoitefténourrie^dés  fon  enfance  iufqueSyâ  ion 
mariage,  en  la  Cour  lÈ^oyale  de  nos  Serenifllmes . 
ArchiducSjdont  depuis  fa  viduicc  fon  A.  a  efteTcr- 
uie,d'vnc  bicn-vcillancerrcs-finguliere ,  de  la  re- 
prendre i  foy^cognoiilànt  les  donsadefquels  Dieu 
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ôc  la  nature  lonc  fauorifée>  où  elle  cH:  prcfentcr 
ment  en  qualité  de  Dame  d'honneur)  lequel  en  ce 

mefme  temps  gifoit  au  liO:  malade  en  ion  cha- 
fteau  de  la  HuCKe.  Encor  ceux  des  SercniiT.  Archi- 
ducs nos  fouuerains  Princes'(qui  pour  lors  cftoiéc 
à  leur  Palais  Royal  dcMaricmoni:) le  paferenr, par 
4'aduis  defquels  diucrs  Chirurgiens  luy  auoient  ti- 
céiu(l:equanncédeiàng>  par  trois  fois,  &appli- 

2 uez  beaucoup  de  medicamens ,  pour  arrefter  la 
cure.  L  art  perd  icy  fa  peine,  &  les  Médecins  nj 
voient  goutte,  O  n  eut  recours  donc  au  fouuerain 
Médecin, par  rcntrcmife  &  mcritcsdc  S.  Vrfmer, 
auecpromeflidc  faire  chanter  vncMcfTefolem- 
nellc  a  fa  chapelle,  pour  l'ellat^c  indilpohtiondu 
malade,  lequel  fut  aduifé  de  ce  qu'on  alloit  faire 
pour  luy,  voyla  que  tout  foudain  on  l'entendit 
<lcmaader  fcs  veftcmens,  proccftant  d'y  vouloir 
affilier.  CcuxdefafàmiUciugeoicht  qu'il  rcuoit 
en  partie,  &difoicnt,  que  fans  péril  tres-euident 
deîa  vie,  on nepouuoiclc bouger  du  lit.  Nonob- 
ftantlliomnac  perfiftc,prendles habits,  vaàl  E- 
glifc,  fans  eftrc  fouftenu  de  perfoniie,  il  y  en- 
tcndlaMc(rc5&  pcrfeuereâ  genoux  iufqucsà  la 
fin,  puis  il  retourne  plein  de  fantccnfamaifonrdc 
fortequ  aptes  le  midy  du  mefme  iour,  il  alla  fc 
promener  hors  de  la  ville,  àla  confolariondcfes 
atnisjôc  la  plus  grau'Jc  gloire  de  noftre  B.  Patron. 

Vuu  ij 


j  1 4  Miféules  nBuutdtix, 

Icy,  pnr  occafion^nous  rapporterons  en  paffmf 
que  le  niefme  ScigncurComce,duraût  cette  mala- 
die auoic  cfté  reduiâ  aux  abois  de  la  morr,&pour 
tout  cuanoiiy  de  fon  iugement.  Or  Madame  fa 
trel-fidelle  compagne,  le  voyant  cntcUccxtrc- 
mite,  eut  foarecours  à  Dieu  >  par  l'interceflK>ii  de- 
Sainft  Vrfmcr, devint  letroilicfiticdcMay,  auec 
•Içs  foufpirsau  caur,&:les  larmes  a  rœiljniaduifcr 
de  fes  triilcs  nouueiles,requerant  quelaMcflfefuft 
chantée  en  la  Cliapelledes  Sainârs  Patrons,  pour 
!a  fancc  de  fon  malade,  &  pour  au  cimenter  In  de- 
uotion  ilc  facré  Chef  dcfainâ:  Vxlnaci:,  fut  porte 
proce(Iionelleme.nt.  Au  mefme  tenips  voila  que 
ceicuncChcuaHer;,quicftoittrcf-dcuot  auffiàce 
mefmc  famcl:  Pontife ,  retourne  a  foy  &:  fe  remet 
tn  chemin  de  conualefcence.  i 

V  -    D\n  Enfant  fauljù^Hefourd^  ^  mttetgudry^ 

A y  village  de  Cbokretz  diftant  trois  lieues 
dcBinch,  vn  petit  cnfancaagc  plus  de  deux 
ans, nommé  André  Vv.iart> fils  d'André, cftoit 
vniuçrfeUemenc  perclus  du  mouuemenr  de  fon 
xorps,&  entièrement  paralycique.Ccux  qui  le  cb- 
{ideroicncdans  fon  berceau  ne  iugoicnt  de  fa  foi- 
ble{fe>  car  il  paroilfoit  en  bon  point,  mangeant^ 
beâuant  fort  libremencîtnoisdamais  xi  auoit  raoA- 
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ftrc  aucun  fîgne  ny  apparéce  de  parler ,  ny  d  ouyr. 

Ses  parcns  le  voyant,  auec  beaucoup  de  feilcntit- 
mcns,rcdui6l  eu  telles  miferes:  entendirent  que 
fainâ  Vrfraerpar  fes  mérites fccouroit  à  telles ca- 
SanaitÀ^  infirmités, &  que  de  faick  pluiicursy 
auoicnt  recouucrt  la  fanté  :  aufli  tofl:  ils  dédièrent 
deuotcment.vnc  oiSrande  àibnh6Qeu£,auec  pro* 
mcflcd  accomplir  le  voyage,  &  apporter  IcnÊint 
dcuant  fcs  Ticrees  Reliques.  Cette  cîeuotion  fut , 
cane  aggreable  à  Dieu  &  au  Sain  ù.  :  qu'à  la  mcfme 
heurele  petit  paralytiqueiè  tint  droit  au  giron  de 
fa  mère,  &  commença  d  ouir  &  parler.  Ces  villa* 
•gcois  n'exécutèrent  fi  toft  leur  vœu  ;  ains  délayè- 
rent cnuiron  vn  snois ,  encor  le  Sain  âne  fen  fau- 
cha point. Quand  ils  arriuerent  icynls  firent  chan^ 
ter  la  Mcflcen  (a  Chapelle,  durant  laquelle  le  petit 
garçon^  mit  à  courir  fort  alaigrement  &  perfc* 
uerade  marcher  librement.  Ces  grands  bencficee 
luy continuent iufques  auiourdhuy.  Son  peremc 
la  fait  voir  icy ,  pour  me  confirmer  d'auantagc  en 
cette  croyance.  Que  dirons  nous  qu'en  ce  mefme 
enfant  nous  voyons  vn  (burd  oUir ,  vn  muet  par- 
ler,vn  paralytique  cheminer  ?  Nons  admircrôs  les 
crm«»^c  la  main  de  Dieu  tout  puiflant ,  qui  fait 
efclatter  ainfi  (à  gloire&réd  admirable  fonSain£t 
Confeflcurprcfenfcment,  comme  il  afait  es  Cè- 
des paffez,  Cccy  arriua  l'an  161^. 
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D\n  paralytique  rcrrUen fantL 

ABcrcliclies  TAbbayc^diftarït  trois  lieues  de 
cette  ville,  vn enfant aagé  dedcuxansôcfix 
mois,  nommé  Pierre  Dnighuet  fils  Pierre,  lequel 
fut  accable  d'vn  paralifietrois  mois  entiers  (  cecy 
aduint  l'an  mille  fix  cens  quatorze)  aucc  des  dou- 
leurs fi  grandes  :  que  la  petite  créature  excitoit  vu 
*  chacun  à  compaflion  de  fa  mifere,&:  pleuroit  tret 
emerement,  à  la  feule  apprehenfion  qu*il  auoit 
dellreleuéjOU  touche  feulement  par  fi  mere,  au 
grandillime  regret  de  fes  parcs,lcfquels  le  trouuât" 
dcftitués  de  tout  fecours  &:  remède  humain,vouc- 
rentvn  pèlerinage  aux  facrées  Reliques  deSain£t 
•Vrfmerjen  la  ville  de  Binch.  La*promc(re  fut  à 
peine  prononcée,  que Tenfantfe  tint  en^icd,  bc 
au  melme  moment  le  mouucment  &  la  fanté  lujr 
furent  pleinement  rcflitucz ,  par  les  mérites  &  in- 
tcrcefîion  de  noilrc  admirable  S.  Vrfmer. 
'  Dans  ce  mefme  lieu  de  Berchelics  en  l'an  1614 
vne  fillette  aage  de  deux  ans  aulli  entièrement  pa- 
ralytique auoit  eité  remife  en  fanté,  ôc  totalement 
confolidécàrinuocatioudu mefmeS.  Patron- 


D\nc  fetite  fille ,     auoff  les.imks  Mvritf, 

L*An  i6iS.  Catherine  Hiroux  fille  de  Qumdnt 
U  d-Anne  AnfeUe,  demeurans  ea  laviil^  d« 
M^beuge  âgée  feulement  de  huiâ mois,  n  auoic 
lamaiscicuioallre  aucun  mouucmcnt  de  fes  ianv- 
beSyijuicRoieat  conrinueileincnt  gjpgs^^a^  com* 
me  attachéesaux  cuiires.La  mcrc  foign  ^ufe  dc^ut 
curer  le  remcdc  au  danger  de  fa  pccue,  l'auoic  por- 
tée pardeuocioi^cn  pluiieur^Ucux  fameux  «Scre^. 
nommez  pour  les  pèlerinages,  ians  toutesfoisau^ 
cune  apparence  de  changement.  En  fin  fa  refolu- 
tion  porta  de  venir  en  cette  ville  aucc  l'en  fant ,  où 
elle  chercha  vn  Preftre  pour  dire  la  MciTc  à  TAu* 
teldeSainâ:  Vrfmcr,  &  de  fes  Compagnons,  ôc 
n  ayant  trouueropportunité  d'en  rencontrer  va 
difpoféàcefaireaumefine  temps:  elle  le  fupplia 
de  vouloir  lire  l'Eua^ile ,  &  dàner  la  benediâion, 
auec  vnc  partie  des  lainclcs  Reliques  du  B.  Patrô, 
fur  fa  petite.  Ainfi  que  le  PrclUe.  iccoudoit  l'io- 
tention  &  la  deuotiondela  mere:  Voyia  qu'au 
mefmcinftant  la  fillette  eftendit  (es  jambes, Icf- 
.quclle&uiHdcguis^luy  furet  toutes  libre^ôcdcûiéej: 
.de  nxaniere  que  cmomois  apres^lle  marchoit  feu- 
Teauec fermetés aUeurance 9  U  vie  encore  pro* 
feutçnicnt  bien  alaig-re. 


52.1  Miracles  nouîicdux. 

UvnefiUegtkoriedeU  hetgwL 

IEannclocquct  fille  de  François,  iadis  Reccucuc 
duCliapitrede  S.  Vrfmer ,  &  Chef  du  Magi- 
ftrac  de  cette  ville  de  Biach  ,  de  de  DamoiMle 
Marguerite  Buceau,  après  auoir  efté  trauaillcc  l'cf- 
pace  defcpt  ans  d'vnchcrgac,faas  trouucr  aucua 
lemedeayskllegecnent  delbamaU  parlesiècours 
ordinaireià  tel  accident:  parmyfes  douleurs  elle 
promit  jauec  beaucoup  de  fcrueur  de  feruir  foo. 
bon  Patron  S. Vrrmer^âc  venir  viiiiteT  ià  Chapel^ 
le  nenf  tours  rentiers  >  &  au  dmiier  dlceux  toutè 
l'infirmitc  luy  fut  oftée,  &  la  rupture  entièrement 
reparée ,  iàas  que  du  depuis  elle  en  cullaucun^ref* 
iènttment  ou  tncoiomodité, combien  que  Oieti^ 
luy  a  continue  encor  lavic,  plusdc  dix  ans  après 
cette  guarifoxi.  Cette  bonne  âile  viuoit  en  cclibaç 
.^auoit  laaie  meiUeureqiie  lecer  ps  (caril4|(pjqi|. 
grandetfîent  débile)  laqmle  ttomavoIafcAeler 
ia  fecrete  guarifon  en  la  presécede  fa  racrc  5c il  an- 
tres Tiens  proches  pareils  »  qutipok&t  fceu  le  naat 
qu'elle  auoit  foi^rtcy'-deaaiit^lors'qu  eHevflxiit 
au  déclin  de  fa  vie, qui  fut  le  17.de  Marsiéij.crai- 

fnant  d'ellre  reprifeôcacculee  d'ingratitude  dcuàt 
)ieu,&  le  Sainâ»ii  eiien'euft  conraTéce  bénéfice 
reçeu  par  fes  mérites  i  mais  fa  condicion.n*auoi£ 
permis  4^  IcpubUet  qu  are^ixremicé* . 
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D\n  enfant  guary  de  la  YH^turcl  '  , 

CLaudc  de  Bcugnics,  fils  d'Andrc,  Bailly  de  U 
Commanderie  du  Picton ,  ôc  de  DamoifcUc 
Anne  Bard,  au  iour  de  fa  naiflancc  fut  trouué  affli- 
ge de  la  rupture,  tellement  que  pour  le  dcliurcr 
d'iccllc ,  on  y  employa  plufîeurs  mcdicamens,  en 
obferuant  foigneufemenc  tous  les  remedcs(  car 
ny  l'or  ny  l'argent  ne  manquoit  en  cette  maifon)à 
ce  conuenabTes  &  oppotuns,par  per(onnes  co- 
gnoiflantes ,  fans  aucune  apparence  de  guarifon. 
Or  voyant  quête  (ecours  des  hommes  eitoittrop 
foible,pour  reparer  cette  brefche.-on  recoure i 
Dieu,  &:  aux  mérites  des  Sainfts,  tant  delabien- 
heureufeVierge  Mere  de  Dicu(ra  fufant  honorer 
de  plufîeurs  pèlerinages  à  fon  Eglife  de  Mai  pcnt) 
commedcfaindDruon^enfonfejour  &:  Egliledc 
Sebourg,  aufquels  lieux  fouuentcsfois ,  voircs  or- 
dinairement,  pareilles  infirmintes  font  guarics. 
Dieu,  quivouloit  faire cognoiftred'auantagc le 
crédit  de  noftrc  S.  Vrfrtier,  auprès  de  fa  Majcltc  (a- 
crée,  n'exauça  point  les  rcqueftcs,  ôc  prières  qui 
-  luy  furent  là  adreiTeesj  mais  au  contraire  cet  te  her-  ,  -  . 
gne  deuallafifort,  nonobllant  l'application  de 
cuit  de  drogues,  qu'il  ne  fut  moyen  delà  faire 
remonter.  Cecy donna nouucau  fubicdàlamcrc 
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de  céc  enfant  de  redoubler  fcs  dénotions:  dont 
elle  s'obligea  &  promit  d'vn  cœur  libéral  de  faire 
chanter  trois  MclTcs  à  l'honneur  de  faind  Vrfmer 
èc  de  faire  porter  fon  petit  trois  iours  routiers  ea 
faChapelle,  le  fuppliant  trefrinftâment  d'élire  fa- 
uoriféedc  fes  mentes  en  lajieceflite.Levœu  ne  fut 
quafi  point  pronôcc,qu!auniefme  téps  la  rupture, 
remonta  foudainementôci'enfant  fut  entieremcr 
guary ,  iaçoit  que  dés  lors  pour  tout  on  ny  appli- 
qua plus  de  mcdicamcns.  Cette  lan te  donques  fut, 
à  bon  droit  attribuée  à  Initcrccffion  de  noflrc. 
Sacré  Pontife. 

D'vwf  Vieille  femme  j  qui  recouura  l'otfyr, 

CErtainehonneftevefuc, nommée  Gcrtrudc 
Anthoin  demeurant  àReflay  lez  cette  ville  de 
Binch,aagce  plus  de  6  o.ans>ayant  enticrcmét  per- 
du Toiiir^&deuenue  fourdepar  longues  maladies, 
l*efpaccde  trois  ans  &  dauantagc,  auoit  fouuen- 
tesfois  tres-inftamment  fupplié  Sainâ:  Vrfmer 
deuant  (es  Reliques,  afin  de  par  fcs  mérites  cftrc 
deliuréedela  furdité.  Or  il  arriua  vn  iour,  que 
cette  matrone  retournât  du  village  d*Anderleuës, 
&  defcendant  versBinch  au  bois,dit  de  Horimôr> 
qui  ell  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  ville ,  elle  regar- 
da vers  l'Eglife  de  ce  mefme  Saind: ,  &  fe prit  à  di- 
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rc,  en  fafimplc  deuotioniSainâ:  Vrfmcr  n'entcn- 
dcray  ic  donc  plus  iamais  voz  cloches  ?&  voila 
•qu'acemefme  point  elle  fencitvn  grand  bruit  .iP 
former  dans  fa  tcfte,&:luy  fcmboit  que  dans  fcs 
oreilles  quelques  nerfs ,  ou  os  fe  briloiét,  fans  que  ^ 
pour  cela  elle  en  receuffe  aucune  douleur  ,&  fou- 
.dainelle  cômençad'ouyr  tref-parfaidlement.  Le  T 
bcacfice  tant  dedré  fît  redoubler  le  pas  à  la  bonne 
vieille ,  pour  venir  remercier  fon  fauorable  Me--^^ 
decin.  La  femme  vit  encor  ôcpolledelebien  que  -* 
le  Saindluy  a  procuré. 

D'vn  Preftrc  guary  de  U  fcïdticjue. 

LA  diuincMajcftc  ne  fait  point  feulement  pa- 
roiftre  fa  puifsaceaux  mentes  de  nolfrc  Sainèl:  - 
dans  cette  Eglife  où  repofent  les  ficrees  defpoiiiU-  - 
les  de  fon  Corps  ;  mais  en  beaucoup  d'autres  pla-  *^ 
ces  dedices  ôcconfacrées  à  fon  honneur.  Entr  au-'> 
très  eft:  le  lieu  où  il  prit  fa  naiflance ,  nome  pour  le 
iourd'huy  Fontciifillc,  eft  rendu  célèbre  par  vnc 
petite  Chappelle,  jadis  bafHe  &  édifiée  par  noftrc 
S.Euefquefurle  fond  de  fon  héritage  patrimc- 
niel  (commeaeftéditcy-deuant)  &  nouuellcméc 
rcllaurée  parla  pieté  de  Monfieur  le  Prélat  mo-  . 
derne  de  LiefliesDam  Anthoine  Vvingue,  lequel 
y  a  fondé  &  aftedé  du  reuenu  annucljpour  la  célé- 
bration d*  vnc  MefTe  par  chaque  fcpmaine.  1 1  peuc^ 
auoir  deux  ans que  Monfieur  Maiftre  Anthoinc 


j'j  I,  AdtfdcUs  muueaux. 

dcRenlicPaftcur  d  hArounlc  CaVivhirjVoifin  de 
U,fc  trouua  foudainementfi  fore  ferre  d'vnnul 
que  les  Médecins  appcUene  (ciatjc]ue(  ouondic 
auoir  grande  afEnicc  auec  b  rroutte)  ôc  n  cruelle- 
meac  tourmécc  \  la  joindurefupcrkuredcia  cui- 
(Te  :  qu  imppdible  luy  eftpir  de  cneminer  fans  (er-^ 
met  de  potences.Cct  accident  tuy  fournit  fnatiere 
lutïifanEc  de  vouçr  vne  MclTeirhoncur  de  fainâ: 
Vrfinçr>  qu'il  promift  deuoccmcnt  célébrer  ca 
icelle  Çhapell^>  ^  aulfi  toftie  mal  1  abandonna: 
de  man  icrc  qu  au  lendcaiain  il  fut  libreà:  f  aquit,^ 
defon  obligation 

Le  mefme  perlbxvnagc  aviotc  grandiiiime  £i)eft 
d  efpercr  ladeliurancedefcs  de:>ulcurs,àrmuoca- 
ùon  du  biea-heurcu](  Confcilèur  :  puis  que  qua« 
ère  ansauparaûançilaucnt^  encor  experiméate  £» 
faueur  ayant  efté déchargé  de  certaine  humeur  &. 
eau  faléequiriacômodoitgrandcméc  entre  cuir 
&  chair  9  &  feinbloit  le  menacer  dliydropitie» 
après  auoir  pareillement  chanté  h  Me0cdansla 
mclmc  Chapelle  &  laué  fe§  maitisà  la  fontaine, 
prqchaine  (qu  on  tient  par  traditkmauoic  cftc  ou 
impetrée  parles  prières  de  Saiitâ  Vrfmer,  ou,  au  ^ 
moins/andifiéc  par  fon  fcruicc6c  attouchemciu)  ' 
de  cette  place.  Ceft  U  eaccw:  quepiufieurs  efprou-  • 
uenc  y  &'feiïei:iteii,td.e$  ilècours  du  loutextraordi'* . 
naites^  &  furp.a{&nC5  la.poxtcedc  l^xucurc  concre . 
la  paralyfiç..  \\ 
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Ous  nuoiis  rcprcfcntc  les  nâcs  publiques  de 
CCS  dix  articles  à  inondic  Seigneur  noftrc 
Illuftrillime  Reuerendillime  Archeuefque  de 
Cambray,  veftus^v:  ornez  de  toutes  pièces  neccf- 
faireSjôc  fa  Seigneurie  (qui  ne  cli^imne  qu'à  pieds 
dcplôb,  aux  affaires  de  fi  grades  importances,  co- 
rne en  toutes  autres  concernantes  leftat  de  TEgliJ 
fc)  aeftéferuiclcsfaire  vifircr,  examiner  diligé- 
ment  par  des  très  dodcs,  i^raues  &  prudens  Sei- 
encursThcolocricns,6c  puisiuiuant  leur  iueemcc 
&  cclure,lcs  a  rccogneucs  pour  œuurcs  de  la  main 
de  Dieu  Tout- puiflant,  faides  furnaturcllement, 
par  les  mérites  deS.  Vrfmcr,  Patron  delà  ville  de 
Binch^auec  permiflion  qu'ils  foient  déclarez  & 
publiez  pour  vrais  miracles,  félon  la  teneur  de  fon 
placer  fuiuanr. 


NO;  FrancifcHsVdnderBuYchDci  y^fcfiolM 
Se  dis  grana  y^rchiepifco^us  &  Dux  Cameracen^ 
S,  Rom,  Imperij  Pr inceps ,  Coma  Camcrace/ij  >  Ctt^ 
Curationes  ïn  chants  htsannexh  defcriptas ,  fer  grauesy 
Jocfofy  ac prudcntesTheologos  accurateac  ddi^cnttrfé- 
cmus  exammari  'y  ^  <juia  eoYumdcm  iudtcio  cenfentur 
effc  fa(îa  ftipernaturaltttr  ah  OmnipotemUDeimanUy 
merhu     itnercej^'tQne  B.J^ rfmari Patroni  Oppidi  Bin-^ 
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534  Miracles  nomeaux, 

cinenpi  \cnfâm  curaûones  p/o  Verts  mirachlU  puUicdri 
fermittimus,  j4flum  Cameraci  in  Palatio  noflro  dAr» 
'  chiepifcopaliy  amo  Domini  mille fimo fcxcentcfimo  Vigefi-^ 
'  mo  oClauo,  menfis  Oflobrts  die  fexca. 
De  mandata  Illuflr.  ac 
Rjsue.  Dm  Vtafdtti, 

L  Fo  VLO  N.  Secret. 

PArdcfTus  CCS  grandes  merueillcs,  nous  auons 
fccu  qu'au  village  d*  Afl:iclie,à  deux  lieues  de  la 
.  ^  ville  de  Bauay,beaucoup  de  guarifons  du  tout  ad- 
mirables font  arriuccs  eiicor  par  les  mérites  in- 
terceflion  de  S.  Vrfmcr,d*oii  il  eft  le  Patron. U£- 
glife  eft  enrichie  d'vne  petite  pièce  de  fes  facrecs 
Reliqucs,tirées  d'icy,'felon  qu'auons  rapporté  en 
l'an  1 5^3.  Là  eft  vne  confraternité  érigée  par  N.S. 
p.  Paul  V.  auec  grandes  grâces  &  indulgences. 
Nous  auions  commencé  d'informer  particulière- 
ment fur  la  matière  que  Mondeur  le  Pafteur  nous 
auoic  fuggerée  par  les  lettres  refpondu  àufli 
perfonnellcmet,/w  verhoSacerdort<^8c  trouuiôs  que 
pluficurs  paralytiques  auoicnt  eftez  guaris,  cftans 
apportez  &  prcfcntez  en  iccllc  Eglife,  dcuant 
l'Autel  ôc  Reliques  du  faincl  Confclîeur. 

Quelques  femmes  ont  aufli  affirmé  qu'vn  cnfat 
mort-né  y  auroit  cfté  viaifiéimaisàcaufcqueles 
tefmoings  qui  nous  deuoient  refpondrcdcscir- 
eonllanccs ,  cftoicnt  abfcui  dcU paipiiT^  quand 

•  :  -  -  •    M  r: 


*    Mifdchs  noutiedui,  5^  5 

nous  T  somcs  arriucz  :  ôc  aufli  que  ceux  qui  auoicc 
cfté  bciicficiez  demeuroienc  en  diuers  villages cf- 
loigncziil  ne  fut  poûiblede  fpeciâer  deuementâc' 
vérifier  le  tout  en  ce  temps,  llfuffiit  de  dire  que 
noUrc  iainâ  Vrfmer»  &iâ  coignoUlie  faveicu  ca 
beaucoup  de  lieux.  * 

Monficur  le  Reucrend  Prélat  dcTAbbaycdc 
fainft  Adrien  à  Grand-mont,  D.  Martin  le  Brua 
noftre bon  amy ,  nous  cfcrit:  que  l'Eglifcd^Ee- 
ftingh,  voifinc  de  lâ^cft dcdicc auffi  i  Sainft  Vrf* 
mer,<Sc fréquentée  des  pèlerins, qui  !e  vont  hono- 
rer &  (cruir ,  pareillement  celledc  Scclezem,  près 
d' Audenarde ,  &.d'Ormegnies ,  lez  la  ville  d*  A  th, 
foncconfùcrccs  fous  rinuocarion  denoPac  bien- 
heureux Patron.!  1  cfl:  tref-euideut  encor  qu'alE-. 
glife  paroifliale  de  Lobbes^en  laqueU^fè  monftra 
le  maufolce  de  fain(5t  VrfmerjplulieurspofTcfrezôc 
tourmences  de  i'<:fprit:  maling  ont  cftc  deliurez  àc 
purgez  par  exorciimes  fai^s-al^nuocation  &  pro^ 
nonciation  du^nom  de  noftre-*  (àinft  Pontife, 
Mpnf.le  Pafteur  moderne  de  là  M.  André  Berlcn- 
ger,m'e  a  déclaré  beaucoup, qu'il  auoic  jadis  exor- 
,  cifez  par  ràuthorité  &  conftiffiott'defeu  Mon&ig, 
;'^ouys  de  Berlaymont ,  de  bonne  mémoire,  Ar- 
rheuefquede  Capibi:^»     paructtlieremenc  de^ 
puis  pei<4'aQlM«^M$i«^^     garçoiràgé  den-- 
uiïsm  16.  à  i7,sM|$(con:^mc  xnerauoitaufTi  tefmoir 


5)6  Mifdeks  notméuxl  ' 

gûc  feu  D.  Guillaume  Gilbarr,Prcla?deLobbc5^  ' 
dcaiiereaiencrrcfpaire)  v^Qiiiade  ce  IIqu^  lequel^ 
eftoic  horriblement  vexe%  ayant  efté  conduit  ^  ou 
plaftoft  entratné,dans  TEglifê  fur  de(charg^&;  dé- 
liuréàla  troifiermeiournéc  de  fon  cxorcilâtiô.  Le 
malheur  luy  eU^oitarriué  par  TimprecaciDn  de  là 
mere(ce  quenous  difons  en  pa(Iànr,pottradaehé* 
ce  à  ceux  qui  ne  font  foigneuxdc  bcnir  leurs  en- 
faus)  maisàraifon  qu'ils  font  viu4ns>  nous  fup ; 
primons  leurs  noms.  De  cecy  MonfeignearâoftriC 
lUuIlr.  ôc  Rcuer.  Archcuefc]ue  fuc  pleinement  ni- 
.  formépar  la  deporiCion&  rapport  quen  fie  ledit 
Pafteur  à  fa  Seigneurie»  le  penoltiefme  ioar  de 
luillccdccccan  i^iS.cllantlorsau  Monaftcrcde' 
Lobbesj  pour  y  donner  le  iàinâ;  Sacrcmcnc  de  - 
Gonfirmarion. 

s      ,        •        '  *  *  ■  '       '  ' 

.  Le  tout  [oit  d  la  flm  gr^mie  gloire  de  Dku^  & 

9  « 
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^ORAISON     AVX     SAINCTS  - 
.  .    ^  9atroosdeBmdi.' 

OSénlls  trefhonçrez^  eflmmUde  Dieu^ 
O  Suinfts  mS'gracUux ,  gifans  en  ce  fainfl  lieu] 
Sain  fis  l^y/mer  crErmittjSainâs  yigtfcç;^  Hydulfbc^ 
Sainâs  AUl^malberge ,  (Jimoluin^  Tbeadit^^ 
Sdinfts ,  Us  firmes  iefqtêels  en  ta  celcfle  Cour  ' 
•  Jhsendent  la  f^Undeutde  ce  grand  dernier  tour  y 
JPmn:  rtjpindu  Ums  Corfs^  dont  Us  fainBesjSjliqucs: 
Swt  OH  TcmfU  fiûheux  des  Binchok  Cathaliques, 
Qiiipds  ^ainHs  oje^nosVmx^aiéles  que  nos  péchez* 
Sojeni  f  ar  yojlre  mjen  fUinement  cffatez. 
Siiàime  ttvn  mortel  peut  tottâjerTtmmoiititUt 
Si  Vo/ire  charité  e/l  jointe  à  leternclley 
SifaÊ$aiêr.e§mpal^if  quen  ce  monde  habitant 
Vç^^fsicXynedeJcroit.^dinsc^ 
D^atêtant  ^juaue^  de  Dku  fffis  flcine  iouyffancè^ 
Et  de  49m  nos  he/^^lns  OJ^ffU-cognoi^ance-, 
Efcoutez  »w  defirs ,  S*  ^pfà  i^os  dece:(^  - 
.  lmfetre:^nQU$  au  Ciel  dii^res  de  \ohs  acce^' 

^Sk^i^Us^ti^m^i^ 
Si40$luimUesJm^^^(^^ 

.  Si  Us  gemiljemens ,  &  Us  calamité:^  • 


Df'^ousiamdU  itéfquor y  nont  cjiè  mcfj^ri^esy  • 

Regarde:^  nous  pécheurs ,  que  linfame grandeur 
'  YSinnovihrahUs  mes  faits  a  réduit  en  Unguçtêr. 
'  'O  Sttinthi^  gtmi  mmia^  ^M^^rmi/trié^^  j 

*  Guarijfc:^  ^^^^^  ^^f*^^     fUyes  mortifères:    ' ■  ^  . 
O  Sédmiis  de grani  er^iU^m  friony  kffi^^mi^  ^^i'^ 

:  Faites  noHâ  remporter  Jitrlf  diahle:viBoirey  '  >; 
'  Sur k monde (p^Uchdir^dmtyûHitujify^^^ 

''VostrhrêphHSHm^&^^t'miradeshe  i- 
Vous  efles  les  rayons  de  la  clarté  diuinc^  !..•.„../ 

^Delu  te^e  frAU«#«i/^MP*</<^. .  .  v. .  . 
O  Patrons  honnore^y  BritKfSy  CmmyAlhe:^ 

.  Leue^^^uf  du  bourhier  ounotis  fimmeitoml^/^çy^^ 

\  yraUekadinfdiéCiel^&dêDieudpmeJtiqùefb 
O  Pontifes fitcres^y  Archeuefques ^PreloiSy 

-  •  Soye^^  auffts  de  Dieu  nos  fideb  AdMott:  ▼ 
.  Failles ,  faiÛes  fentir  à  nos  froides  pqitr^p^,  ,  ^ 

•  De  l  amour  de  Jefm  les  amorces  diusnesi  '  '^-^  •  • 
*.  •  Fa}(l^  ^Hç  dt  Satan  tfnffr^e  trahifon        '  .  ^ 

Ne  fmnm$iffe-$mmMi.Ï09td9fe  df  Utmjim  y  : 
Garde:^       de  tous  maux  y  &de  toutes  temfe^is^ 

-  Faiéiis  AûiiS  afpirer  aux  dmmns  Cékfiiip 
Et  parvenir  tn^  i  ce  fufrme  HtH 

\  Oh  jhc^  foj/on;  toufioiàifjS  aHfc  yoHs  ypmts  à  Dieu.. 
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S41NCT,  ,  'yAS.MER.  .■  \  '. 

CLoricux  Sainâ  Vtfoicr,  de  ttnBri'cÛcndtic  de  mon  am«,  nm- 
plorc  voftrc  grande  boncé,&:  dcuotcmcnc  ic  vous  prie  d'intcr- 
ccdcr  pour  mov  cnucrs  mon  Crcatcur,nion  S.iuiicur&  mon  Dieu, 
aupr^sduquel  vous  rcgnez  maintenant  en  la  gloire  éternelle.  Du 
haut  Ciel  abbaidcz  les  yeux  de  voftrc  faindlc  compafllon ,  sfil  vout 
plaiftjfurmoy  miferablc  pécheur.  Vous  aucz  clic  preucnu  çh  fk 
graiidnofnbr(<letMnedîatdlis»<ti]nnt  la  vie ïA^  «net  (ait  tanlds 
•itiii^jiesapfesxûlb:^  {urtcmmcdeçéccxil, «xercezeiicorBjcoctc 
châricéjinonftreK  lecreàic  que  vous  â^cz  auprès  do  Dieii>«n  la*c6* 
ueriîoiî'tt  Qondnuellè  protcâiondemoy  pauutc  pediéti^  »  ^Ui4ét 
à  prcfcntt^^touflours.t  turques  ^uiuzement  dçmon^çnc,  voqt 
choi (i  s  pour  mon  Aduocac  ,  dcuanc le  tnroihc  de  la  diiiinc  Maidfké* 
Aiuiifoic-iL  ^  . 

corporelles  &  fhiritnelles.    ^*  • 

OVray mignon 6c  fauory  de  Icfus  CKrift  Sain^k  Vïfittet,  qui 
aucztî^ittbuffert'depcincfjcnc^urczdesdouleursjcxcrcéd'ab- 
^incnccs  &  d  Auitcritcz,guary  de  maladies,  attiré  tant  de  fain^tci 
Ames incftrc  Seigneur,  aiii  rcgricnt maintenant  auccvous  en  la 
«Gloire,  de  qui  les lacrécs  ctcrpouillesrcpoCcnt  aufll  icy  auprès  de 
vous.Pcrc  trcs-fâinâ:,qui  puiiez  en  bfontainc  de  bcnediclions/c- 
roit-ilbien  poflible ,  que  n'culTicz  maintenant  vue  feule  goutte 
pour  nio  jr  ?  '  Voùs  àucz  cfprouué  l'exact  de  wcùf  ans  de  dix  fppmai- 

uanc v9«8»coiiime..en  prefence  d*vA  Médecin  ccl^fte ,  fiiy oicm  kt 
maladies^  les  démons, deliurez  mon  ame  de  tout  mal  de  corps.  Se 
d'c^pnc.^£i^finrttaBDy4ie  contagion  â:'d^  mort  foudainc.  Afllib- 
'  icl|||qjgjny«Rpiq|^|^  fobcydànce  de  1.^  foy.  Dechallcz 

-démon creurtoutcs'tcnebrcs de  menfon^c^c  d'infidélité.  Illumi- 
nez mes  yeux  à  ce  que  ic  ne'fbis  point  cndormy  ,  quâd  illcra  temps 
de  veiller,  &  qu'il  Faudra  partir  pour  rendre  eonipcc  au  luge  tern- 
bieà  l'heure  de  lamorî:.Elchauriczm'acôrciencc,<:5t:y  faitesgcrnKr 
f  mami^l  dciir  qui  produill*  le  germe  d'immortalité.  Ainfi  ibit-iL 


Sah;Q  rrjmer., 

QBien*-heureux  ^(yitifcjbyez attentif^ mr»  humble  prie tc,iSc 

tnoy  parc4\nc  cÂi^ccUc  de  vu(Ue^<wr;^  CfiSk  choil*  aHcu:  r'cr 
c]uciamais  vous  nV.ucz  dcl.-udlzjCcii.vqui  ont ccrchcvofhc alli- 
ance en  quelque  neccilitc  qu'ilsfullait  rcduus.  Qm:  û-  fc  i  cît  ce 
rômbrc,comme  vodit  t  jif.trit,  «iv'  petit  it  riiitcm  :Dt.jinc2  m  .^v  v-o- 
ftrc  pafc  i i.oli  c  l^cncdiclii^J  1  :  R cvc i; i z moy  t  ncrc  -,  csbiiisiloyti^ iv.ô 
lutctir  ,nK'iii;t'iiiM-rncLir,cV  mon  Pcrc,njc     fcruiaiitcojurc  c<.  us  : 
cniKniis.vilil  icsc-iiiUilîbU  b,auiHn»  ce  ccluy.qiuycusacoiir^jni.éf 
tic  gloire ,  noftrc  Sauucui,    Rcdcmf  tcui  Idiii-CKrifl  ,^<iui  ;:pr' 
•ptttiemlefëtiàerdnfimpkeeMXneU^n^  : 

•  '  •  '  •  »» .  f  • 
«    jSmrtQréttfen  k  &MnMi^ni4ilf€irge»f9itr!ts firmes  atàtatia, . 

SI  ceux t|ui  ont cfpi ouué les  îfîlidUons,  C  gîoricufc Sr::icU  J .  i>t 
plusc^ifpofcz  de  lecourir  CCI  x  c^uilcs  cndiircrr'tjïùty-K  pr^_cVf«3 
lubh  t  d'cipcrcr  dovoilrc  bontc,  le  i ciucdt  de  mes  pJCd^''JHe^  dca- 
lcyrsj  c]^ui  apcontpagncnc  làgrcidclIc,^raceuchçjL>;vnt  :  O  bxcjrH* 
hctir€ûle»quc  No(lrcSc:g:x:iirâfortiÂécclVncfig^aj:c^  i -^lenci^r;^ . 
en  mefitfe  daiigcr} xtclivrczinoy  :  le  vdas  en  ÊOHiia'^'mittibVt- 
-fncm  par  les  douces  nomie^Ies  que  l'Ange  voMsnppi.ria^qunnd 

•  ycAiS  eflioz  eiiceincc  de  bbeniébc  lainde  Qoui^^.  L4fflc»gingc»fjp*  ' 
■  tr*z,  qui  ont  honoré  voftre  ch<i{le  matiagc ,  tous  vos\'nrân&  lowyi- 
*iîuxts  de  In  béatitude  en  voftre  compagnie:  Par  ce  ra/bir,  duquel  en 
TOUS  fitincilion,pour  vous  aj  dcr  en  volhc  accouchtincjit  ;  Pçjfjcs^ 
cojifolatiôs  Z\.  délices  Ipiritiicllcsque  vuuj-  niez  du  dcp'jib  leccuf.'s  * 
en  la  rcligun  :  A\  dcz  moy  >  (oulnt;ez  nioy  ■>  Inpoi  tt  z  vue  pai  liç  d<' 
mon  inhrniiié  ,  icpielcnt.cz  à  Ixcihw  Seigjicur  Îclii'-C  hhd, 
les  peines  auci'cndurc  :  Faites  ai  mon  eaur  que  lelciiourtic 
muccvne  ccue patience ,  cju'il  y  prenne  plailîr,  &  que  U'senfans  qvi 

•  prouicndronrduminagc  (  anquehe  mefui$abligérjattccift.bcitg~ 
diâion  de  l'ËgliH)  viuuiçiK  aiLmoncjjp  (ans  pcril,iToiH«4iiV:^ivaffgv, 


€n  l'ececrncé.  Aitiii  /ou  ik 


Digitized  by  Google 


■■   ••    ,     A.  MONSEIGNE  VR 

•.7^?-^  :Wv^ALt'fi,  Pair   d;s-,  -- 

'h^-'^^èé^  "^^ 

•    •  • 

k^Ccnfpoin- fameux ,     ,  "  ' 
<^%H»V'  <wimi.M9f  f'hpfl  Hfi^aux  Moines.. 


P#£f  ^iff  Bmri^  vmh  t«fiir  i^iamThimhc  ffourpris 
;  ^  '  £/f  tentlts  de  fis  murs  ,QH^\H>Jlrcgloirc^pndei 

Sardes  mflfs  ihtnneur ,  s*enn»k  péfle  m9nie. 

Ce  Liare  de  buiB  Saints  >  fuit  entendre  le  los^ 
fyd)fnmuetjtij€9im  tfOmtee  kwr  memin^ 

'^tifàti'^âiàeikif^ietim^^  l^emi fcffcJc^  leursosl 
'  •  Et  chantez  ^  taniMi  leur  triomphante  gloire^  ^  i 
Vcfire  chéwre^la  naque  'oufint^ef  ^kmns 
Richemeni  mthajje^ ,  voftrt  eâfêft^lç  TS^ne 
Oii  domine  lamourdeces  diuim  AtH/im,  -  r  J 
Qui  ont  rauy  du  Ciel  timmcrtelle  Couronhc^ 
P^oftre  cœu^Ies  cherit\  vojhtxhaitf  imiei'iéirs 
Rjttentit  en  fon  creux  leurs  celcjles  htianges 
Leurs  héroïques  faits,  leurs  fidèles  améurs^   *  '  l 
-  tettrscombatsii^Uurim  pdrrik't^tmtdâfj^ 
'  l*ejl)^ou$ quircucrans  leurs  fuperLcs  tombeauxy 
'  '   FaiEtes  iaillir  an  Ciel  mille  Veux  df  Vêt^Jwichesi 
Et ,   dire  en  k  feuti  des^làméhifimeMki 
"  y  Dûs  ejles  de  ces  forts ,  qui  entourent  leurs  cùUibesl 
*  ?r  Liuret  Vousiruùte  à  faire  ce  ^k'U  ^y  - 
.  H  dkèt^ià^a^ei^  toupoitirfml^iT^nKflez 
FatBes  y  dittes ,  chante:^,  afin  fans  contredit 
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A  MESSIE VRS  ..DV  Î^AGISTAÂT^ 


^.       ST. 4  N  CES. 

•      ■  ^-  ......  » 

C4chf4H€rekX4t}mchamp^iiejhmeVoix  commune 
^iconque  U  treuue ^(fuittera  tout  fo^  or     '\  , 

Binchç  hmeufiimt  jfois  tm  câches  v»  threfor 
D^s-  f endos  Jetés  mars i mais  peficejue^ronfite 
Or.    têmr  /erré     outre  tm  encor .  »  •  ' 

Oi^fe  fç^en  deflail  k  J^rix  de  fon  mérite} 

Tu  cachots  de  hmH  Saints,  tes  celefies  PatroAs^ 
.  i ^  I  w  adQ^4kles^Çorps ,  &  treffamtes  KeltqHfs^  - 

:  •  'Ignorant  la fplendeur  de  leurfiùts  magnifiques^ 
-  Q^^S^iiffe^krefor  de/cq§ucn  i Ul^t^us^  * 
,  ^tlS0jgii^^Ue:44>99kP^furte  l^refenre  /on  U^^^ 

Pw  crayon  dç  leur  gloire  \&  le  chemin  des  deux 
Bar  f  exemple  des  Szinji&en ce.  Lùire  te  Itiérc. 

V  &e  Ce  dl^im  t^rc/ar  :  tu  es  petit  te  (y  minca 
Mai'i  pour  ce  filnt  depofl^&  udêiÊùttQn  '  '  -  ' 
Tu  mes  Jes  moindra  Ueux  tUs  terres  detcnPrmcrl 

f4miie  dit  tkl  Dieu  pour  u  garantir 
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A  fofè  fat  tes  mm  des  fumeiUans  cnfiodes^ 
Qui  ne  ceffcnt  de  tout  &  de  nuifl  retentit 

Les  amoureux  effets  ib  jï's  mfericordcs. 

Ce  font  tes  Saines  Pacroiù^x^;  GarMens  Immortels^ 
Tes  Plates  chéris^     ^«  Dieux  tmeUires:- 
Ce  font  eux  dont  le  foin  y,      les  aydes  fiids  . 
.Kehroujfent  les  cffons  de xqks  tes  ddnerfaires,  • 

Ce  font  tes  beaux  flambeaux ,  font  tes  brifUns  Sofeifr, 
FLimheaux  t  ouf  ours  dYddnSi':^de5foleih  fans  ombres 
'  Qtfi  far  leur  influences ,  &  leur  rais  nonpareils 
^euuent  te  conferuer  libre  de  tout  encombre. 

Sus  donc  oHure:^  les  yeux  Deuotieux  Binchoi^ 
DeJtUez  à  ce  coup  vos  dormantes  paupières^ 
Pour  honorer  ces  S^tsfaiéles  brtfjfrt'pos  Voix 
PAr  hommci^esy  par  Vcfix  c2r  ardâmes  prières.  ' 

J^e  démentez  l^  ^om  de  Catholiques  vrais 
Par  Vos  iiedes  ferueurs^  rendez  heriditaire  . 
Ce  nom  dans  Vojîre  Ville  imitant  aiamais 
Des  verttis  de  ces  Saiats  le  parfit  exemplaires  ' 

Vous  poffedez  l^ttrs  corps 9  &  Vauâaurezl^ureoeur 
Et  leur  ajfcflion ,  fi  deffous  leur  tutelle 
BruJlanÂ  du Jumci  amour -^de  Vofire aimant Pajleur 
P^ous  Voulez  féconder  le  chaxikÂk  Zf^<* 


